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INTRODUCTION 


Nous  ne  sommes  pas  encore  parvenus  à faire  paraître  ce 
volume  plus  tôt  que  les  précédents,  malgré  tous  nos  efforts  et 
le  zèle  déplo3^é  par  nos  collaborateurs.  Gela  tient  en  grande 
partie  à la  difficulté  que  nous  rencontrons  pour  nous  procurer 
certains  ouvrages  ; aussi  faisons-nous  un  pressant  appel  à tous 
les  géologues,  en  les  priant  de  nous  envoyer  leurs  notes  ou 
mémoires,  dès  leur  publication  ; ils  nous  éviteraient  ainsi  des 
recherches  fort  longues  et  nous  permettraient  de  terminer 
notre  Annuaire  à une  date  moins  éloignée. 

Les  modifications  du  présent  volume  sont  très  peu  nom- 
breuses. Nous  signalerons  d’abord  l’addition  à la  fin  de  Vlndex^ 
d’une  liste  par  ordre  alphabétique  de  tous  les  auteurs  cités, 
addition  qui  nous  a été  souvent  demandée  et  qui  facilitera  beau- 
coup les  recherches. 

AIM.  Bigot,  Kilian  et  Œhlert  ont  été  empêchés  par  di- 
verses circonstances  de  nous  remettre  à temps  leurs  manus- 
crits ; en  conséquence,  les  articles  relatifs  aux  terrains  primai- 
res inférieurs,  au  Crétacé  et  aux  Brachiopodes  ont  dû  être 
reportés  au  volume  suivant. 

Le  Jurassique  a été  traité  par  M.  L.  Garez,  remplaçant 
iMxM.  Haug  et  Kilian,  qui  s’en  étaient  chargés  provisoire- 
ment l’année  dernière.  Tous  les  autres  collaborateurs  ont 
continué  à traiter  les  mêmes  chapitres  avec  la  compétence  dont 
ils  avaient  déjà  fait  preuve  dans  les  volumes  précédents  ; nous 
tenons  à les  remercier  de  leur  concours  désintéressé. 
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INTRODUCTION. 


De  plus  M.  J.  V.  Siemiradzki  a bien  voulu  nous  remettre  un 
article  sur  la  Pologne  et  la  Gallicie,  région  assez  négligée  jus- 
qu’à présent  dans  notre  publication. 

Enfin  M.  Ramond  nous  a offert  de  donner  un  aperçu  des 
résultats  de  l’Exposition  de  1889,  au  point  de  vue  géologique; 
nous  avons  été  heureux  de  profiter  ainsi  des  nombreuses 
visites  de  notre  confrère  au  Ghamp-de-Mars. 


Dr  L.  GAREZ. 


Paris  10  Mars  18 go. 
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Merrill,  C.  P., 

lisez  : 

Merrill,  G.  P. 

34, 

— 865, 
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p.  627, 
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p.  626. 

35, 

- 890, 
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Goodehild,  J J., 
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Goodehild.  J.  G. 

43, 

— 1064, 
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Tanfilow,  G., 
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Tanfiliew,  G. 

46. 

— • 1125, 
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Sokolow,  W., 
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Sokolow,  N. 

55, 

— 1318, 
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Forel,  J. -A., 

— 

Forel,  F. -A. 

62, 

Le  n°  1499  ligure  par  erreur 

dans  les  travaux  relatifs 

à la  Péninsule  des  Balkans 

appartient  à l’itaiie. 

82, 

ligne  25, 

au  lieu  de  . 

3035,  3038,  3039,  3035 

, lisez 

: 3035,  3038,  3039,  3C 

90, 

nmner.  2196, 
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Hagues,  H.-W. 
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Hayes,  H.-W. 

93, 

— 2301, 
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Tood. 
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Todd. 

99, 

— 2448, 
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t.  13, 
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t.  43. 

113, 

ligne  1, 
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851. 
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2851. 

118, 

numer.  3003, 

— 

■Wôrhmann, 
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Wôhrinann. 

127, 

2”  col.,  ligne  37, 

sup^TxmeT 

Grinpger,  Fr.  2941-2942. 

129, 

2«  — 38, 
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132.  ir-  — 

placer 

K inkeiin,  Fr., 

après 

King,  W. 

137, 

— 

après 

Springall, 

ajouter  Springer,  Fr. 2941-2: 

168, 

ligne  16, 
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; Encriinus. 

lisez  , 

.•  hnennus. 

194, 

— 2, 
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Amononites, 

— 

Ammonites. 

229, 

— 20, 
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Eras, 
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253. 
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Sta  letti . 

304, 

— 38, 
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Yorksliire. 

317, 

- 27, 
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Verliga, 
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Vertigo . 

339, 

— 30, 
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un. 
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une. 

473, 

- 10, 
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Tliéodossie. 

484, 

— av.  dern 
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inportant. 
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important. 
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succédé. 

628, 
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630, 
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invoqués. 
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Nonolherium, 
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cycloïde. 

812, 

— 24, 
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Koteiny. 

812, 
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— dernière,  — 
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— 

Phyl.  ptycoichum. 

869, 

— 20, 
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crétacés, 

— 

crétac(5es. 

872, 

— 20, 



Gervilla, 
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Gervillia. 

889, 

— 31, 
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famile. 
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familie. 

907, 

— 40, 
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trnensis, 
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truen.iis. 

924, 

. — 8, 
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Bryzoaircs, 

— 

Bryozoaires. 

927, 

- 33, 



Melicerlinina. 
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Melicertitina. 

942, 

— 20, 
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Doricidaris, 

— 

Dorocidaris. 
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Page 

980, 

ligne 

40, 

au  lieu  de: 

Bryozaire, 

lisez  Bryozoaire. 

— 

985, 

— 

17, 

— 

ferruijinum, 

— ferrugineim. 

— 

1011, 

— 

12, 

supprimer  : 

que 

— 

1Q47, 

— 

30, 

— 

que 

1061, 

— 

16, 

au  lieu  de  : 

Aftlcrochleena, 

— Asteroehlœna. 

— 

1074, 

— 

40, 

— 

Ettinssliansen, 

— Ettingshausen. 

— 

1135, 

— 

9,  ' 

— 

Povaiine, 

— Pouyaiine. 

— 

1135, 

— 

30, 

— 

Bailly, 

— Baills. 

— 

1144, 

1149, 

— 

25, 



Pensylvanie, 

Serbi, 

— Pennsylvanie. 

— Serbie. 

C’est  par  erreur  que  le  11°  1644  du  tome  V a e'te'  attribué  à M.  Pocta. 
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471  p. 

447.  Parandier.  — Application  de  la  géologie  à la  recherche  des  chaux  et 
ciments  hydrauliques  sur  la  ligne  du  tracé  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
C4  ]i.,  un  tableau. 

448.  Risler,  E.  — Géologie  agricole,  t.  2,  424  p.,  iig.,  et  supplément  : Carte 
géologique  et  statistique  des  gisements  de  phosphates  de  chaux  exploités  en 
France.  Paris.  Berger-Levrault. 

449.  Stirrup,  M.  — On  the  hydrology  of  the  Causses  of  Languedoc;  the 
gorges  of  the  Tarn,  its  caverns  and  subterranean  streams,  13  p.  (Trans. 
Manchester  Geol.  Soc.,  t.  20,  p.  445.) 

450.  Tardy,  Ch.  — Importance  géologique  des  formations  thermales,  12  p. 
(Bull.  Soc.  Sc.  nat.  Saùne-et-Loire.) 

451.  Tillo,  A.  de.  — Sur  la  stabilité  du  sol  de  la  France.  — Observations  de 
M.  Bouquet  de  la  Grye,  4 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  53.) 

452.  ’Vidal-Lablache.  — Des  divisions  fondamentales  du  sol  français.  Paris, 
Colin  et  Cie,  10  p.  in-8,  1888. 

453.  ’Wohlgemuth.  — Sur  la  cause  du  changement  de  lit  de  la  Moselle, 
ancien  affluent  de  la  Meuse,  1 p.  (Assoc.  française  pour  l’avanc.  des  sciences, 
congrès  de  Paris,  R®  partie,  p.  289.) 

Voir  aussi  les  n®'  150,  378,  397,  1318. 
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454.  Bertrand,  M.  — Plis  couchés  de  la  région  de  Draguignan,  13  p.,  fig. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  234.) 

455.  Garez,  L.  — Sur  l’existence  de  phénomènes  de  recouvrement  dans  les 
petites  Pyrénées  de  l’Aude,  3 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  1181.) 

450.  — [Phénomènes  de  recouvrement  dans  les  petites  Pyrénées  de  l’Aude.] 
Observations  deM.  de  Margerie,  2 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  654.) 

457.  — Note  sur  l’existence  de  phénomènes  de  recouvrement  dans  les 
Pyrénées  de  l’Aude,  7 p.,  1 pl.  (Bull.,  carte  géol.  France,  n°  3.) 

458. ’  Flammarion,  C.  — Sur  le  tremblement  de  terre  du  30  mai,  1 p.  (G.  R. 
.•\.c.  Sc.,  t.  108,  p.  1188.1 

459.  Hirsch,  Ad.  — Premiers  détails  sur  le  tremblement  de  terre  du 
23  février  1887;  ce  phénomène  n’a  pas  été  ressenti  à l’observatoire  de 
Neuchâtel  ni  à celui  de  Nice,  3 p.  (Bull.  Soc.  Sc.  nat.  Neuchâtel,  t.  16, 
p.  244.) 

400.  Jacquart.  — Les  éruptions  volcaniques  du  \elay  et  du  Yivarais  au 
v“  siècle,  3»  p.  (.\cad.  Lyon.) 

4GI.  Lecornu,  L.  — L’axe  du  Merlerault,  14  p.,  1 pl.  (Bull.  Soc.  linnéenne  de 
Normandie,  t.  2,  p.  29l.'i 

462.  Noguès.  A.  F.  — [Sur  lerôle  des  failles  dans  les  phénomènes  séismiques], 
1 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  1189.) 

463.  Primat.  — Note  sur  les  mouvements  vibratoires  du  sol  déterminés  par 
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un  eiïondrement  intérieur  aux  houillères  de  Montrambert  (Loire),  4 p.  (Ann. 
des  Mines,  t.  14,  p.  526.) 

464.  Salis,  de  et  =eure,  J.  — [Observations  sur  le  tremblement  de  terre  du 
30niai|.  1 p.  (L.  R-  Ac.  Sc.,  t.  108,  f).  1188.) 

465.  Tribolet,  M.  de.  — Sur  les  mouvements  actuels  du  sol  dans  le  Jura, 
2+2  p.  (Ham.  sap.  1889,  p.  37  et  41.)* 


CARTES  GÉOLOGIQUES. 


466.  Garez,  L.  et  Vasseur,  G.  — Présentation  de  nouvelles  feuilles  de  la 
Carte  géologique  de  France  au  1/500,000%  1 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  149.) 

407.  Carte  géologique  détaillée  de  la  Fr.ance.  — Feuilles  24,  Mézières  par 
MM.  Gosselet  et  Nivoit;  29,  Caen,  par  MM.  Lodm  et  Lecornu;  48,  Paris 
(2'  édition)  par  M.  G.  Dollfus;  133,  Chateanroux,  par  M.  de  Grossouvre  ; 
135,  Saint-Pierre,  par  MM.  Dagincourt,  de  Launay  et  Busquet;  197,  Largen- 
tière,  par  M.  G.  Fabre;  202,  Contis-ies-Bains,  par  DI.  Jacquot;  203,  Sore, 
par  AI.  Jacquot;  214,  Vieux-Boucau,  par  M.  Jacijuot;  215,  Mont-de-.Marsan, 
par  M.  Jacquot;  234  et  246,  Arles  et  la  Couronne,  par  AIM.  F.  Fontannes  et. 
L.  Garez. 

468.  Fugairon,  L.  S.  — Carte  topographique  et  géologique  du  canton  d’Ax. 
1/80, ÜOü.  Chromolitli,  chez  L.  Wuhrpr,  1 feuille  (1888?j. 

469.  Jean  jean  et  Loret.  — Carte  géologii;|ue  agronomique  du  département  des 
Anlennes,  communes  de  Chéliéry,  Daignies,  üonchery,  Escombres,  Francheval, 
Frénois,  Lamoncelle,  Noyers,  Pouru,  Saint-Aignan,  Thelonne,  Villers , 
12  caries  au  1/10,000°,  Seil’an,  1888-89.  * 

470.  Mi.mstere  des  travaux  publics.  — Carte  géologique  détaillée  de  la  France 
et  topographies  souterraines,  in-8“,  170  p.,  Imprimerie  nationale. 

471.  Vasseur,  G.  et  Garez,  L.  — Carte  géologique  de  la  France  au  1/500,000®. 
Feuilles  IV  S.Ü.,  Brest;  IV  S.E.,  Rennes;  VII  N. B.,  Nantes;  VII  S. B., 
Rochefort;  VllI  N. O.,  Poitiers;  VIH  S. O.,  Limoges;  VIH  S.E.,  Clermont- 
Ferrand.  par  M.  Vasseur. 

472.  — Sur  une  nouvelle  carte  géologique  de  France  au  1/500,000®,  3 p.  (C.  R. 
Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  1260.) 

Voir  aussi  le  n°  482. 


DESCRIPTIONS  LOCALES. 


473.  Benoist.  — [Etude  des  rives  de  la  Creuse  entre  Argenton  et  Eguzon].  — 
Observations  de  AI.  Fallût,  4 p.  (C.  R.  Soc.  linnéenne  Bordeaux,  1889, 
p.  VII.) 

474.  Bergeron,  J.  — Etude  géologique  du  massif  ancien  situé  au  Sud  du 
Plateau  central,  IV-361  p.,  9 pl.,  1 carte  géol.  au  1/320,000°.  (Ann.  Sc.  Géol.) 

475.  Bleicher,  G.  — Les  Vosges,  le  sol  et  les  habitants,  in-18,  320  p.,  fig. 
Paris,  J.  B.  Baillière.  (Bibl.  Sc.  contemp.) 

476.  Boule,  M.  — Constitution  géologique  des  environs  du  Puy  (Haute- 
Loire),  13  p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  270.) 

477.  Boursault,  H.  — Les  falaises  des  Sables-d’Olonne  (Vendée),  3 p.,fig, 
(Le  Naturaliste,  1 1°  année,  p.  125.) 

478.  Camusat,  J.  — Notes  géologiques  sur  Mazenay  et  ses  environs,  9 p. 
(Soc.  Saône-et-Loire,  1889,  p.  164.)* 

479.  Cayeux,  L. — Description  géologique  du  canton  d’Avesnes  (Nord),  60  p., 
fig.  (.A.  S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  280.) 

480.  — Forages  de  Roubaix,  Tourcoing,  Wattrelos  et  Roncq,  6 p.  (Id.,  p,  358.) 

481.  Gourtois,  A.  — Recherches  sur  l'arrondissement  de  Valognes,  2°  édition, 
in-8°,  26  p.,  1 carte.  Saint- Vaast-la-Ilougue. 

482.  Dollfus,  G.  — Présentation  d'une  : Notice  sur  une  nouvelle  carte  géolo- 
gique des  environs  immédiats  de  Paris,  3 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  147.). 
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483.  Fallût,  Emm.  — Esquisse  géologique  du  département  de  la  Gironde, 
6+4+7+4+3+5  p.,  1 carie  géol.  (Feuille  des  jeunes  Naluralistes,  lO^  année, 
p.  77,  89,  loi,  127,  135,  145.) 

484.  Frech,  F.  — Aus  Südfrankreich.  (Mitlh.  Ver.  f.  Erdkunde,  Halle,  1889, 
p.  63.)  * 

485.  — Das  franzüsische  Centralplateau.  Eine  Skizze  seiner  geologischen  Enl- 
wickelung,  34  p.,*"lig.  (Zeitsch.  Ges.  1'.  Erdkunde  zu  Berlin,  t.  24,  p.  132.) 

480.  Gosselet,  J.  — L’Ardenne,  41  p.  (A.  S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  G4.) 

487.  — Coupe  d’un  puits  au  fort  de  Vendeuil,  au  N.  de  la  Fère,  1 p.  (Id., 
p.  184.) 

488.  — Leçons  élémentaires  sur  la  Géologie  du  département  du  Nord  professées  à 
la  faculté  des  Sciences  de  Lille,  en  1888,  40  p.,  1 carte,  fig.  (Id.,  p.  215.) 

489.  Hollande,  D.  — Etude  stratigraphique  des  montagnes  jurassiques  de 
Sulens  et  des  Aimes,  situées  au  milieu  des  Alpes  calcaires  de  la  Haute- 
Savoie,  29  p.,  lig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  690.) 

490.  — Etude  sur  les  dislocations  des  montagnes  calcaires  de  la  Savoie  (suite 
et  tin),  48  p.,  4 ])1.  (Bull.  Soc.  Hist.  nal.  Savoie,  t.  3,  p.  105.) 

491.  Jeanjean,  A.  — Excursion  d’un  géologue  à Lacadière  (Gard),  14  p.  (Soc. 
d’étude  des  Sciences  nat.  de  Nimes.) 

492.  Kilian,  W.  — Présentation  de  la  description  géologique  de  la  montagne 
de  Litre  (Basses-Alpes),  2 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  146.) 

493.  Lacvivier,  de.  — Réponse  à M.  Roussel,  7 p.  (B  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  549.) 

494.  Lasne,  H.  — Contribution  à l'étude  géologique  du  département  de 
l’Indre,  74  p.,  lig.,  1 carte  géol.  (Ann.  Sc.  géol.,  t.  20,  n»  5.) 

495.  Letellier.  — Etudes  géologiques  sur  les  deux  cantons  d’Alençon,  119  p., 

1 carte  géol.  (Bull.  Soc.  linnéeiine  Normandie,  t.  2,  p.  305.) 

496.  Lory,  Ch.  — Etude  sur  la  constitution  et  la  structure  des  massifs  de 
schistes  cristallins  des  Alpes  occidentales,  in-8,  23  p.,  1 pL,  Grenoble,  Breynat. 

497.  Maillard,  G.  — Notions  de  géologie  élémentaire  ap])liquées  à la  Haute- 
Savoie  (Faucigny  et  Genevois),  47  p.,  1 pl.  de  proüls  (la  Revue  Savoisienne.) 

498.  Malaise,  C.  — L’Ardenne,  par  M.  J.  Gosselet.  (Ann.  Soc.  Géol.  Belgi- 

. que,  t.  16,  Bibliographie,  p.  3.) 

499.  Malaquin,  A.  — Excursion  géologique  annuelle  du  30  juin  1889  à Mons- 
en-Barœul,  6 p.  (A.  S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  353.) 

500.  Martel,  A.  — La  région  des  Causses,  les  gorges  du  Tarn;  Montpellier- 
le-Vieux,  24  p.,  lig.  (Revue  des  Pyrénées  et  de  la  France  méridionale,  1889.) 

501.  Martin,  D.  — Excursions  géologiques  dans  les  vallées  de  la  lîurance, 
in-16,  ItO  p.,  Gap,  1888.  * 

502.  Meunier,  St.  — Géologie  régionale  de  la  France;  cours  professé  au 
Muséum  d’histoire  naturelle,  XVI-789  p.,  nombreuses  ligures,  Paris,  chez  iJunod. 

503.  Michel-Lévy  et  Munier-Chalmas.  — Etude  sur  les  environs  d’is- 
soire,  4 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  267.) 

504.  Picard,  Th.  — Résumé  descriptif  de  la  géologie  du  Gard,  141  p.  (Bull. 
Soc.  d’étude  Sc.  nat.  de  Nimes,  17»  année.) 

505.  Révil,  J.  — La  géologie  des  Alpes  occidentales,  d’après  un  mémoire  de 
M.  Z.iccagna,  20  p.,  1 pl.  (Bull.  Soc.  Hist.  nat.  Savoie,  l.  3,  p.  177.) 

506.  Rouville,  P.  G.  de  et  Viguier,  M.  — Explication  de  la  carte  géolo- 
gique de  l’Aude,  in-8,  254  p.,  Montpellier. 

507.  Rutot,  A.  — L’Ardenne,  par  J.  Gosselet,  notice  bibliographique,  avec 
une  annexe  par  A.  Rutot,  et  E.  Van  den  Broeck,  35  p.,  un  tableau.  (P.  V. 
Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  25.) 

508.  Wallerant,  Fr.  — Etude  géologique  de  la  région  des  Maures  et  de 
l’Esterel,  VIII-214  p.,  9 pl. 


ROCHES  ÉRUPTIVES  ET  PÉTROGRAPHIE. 


509.  Barrois,  Ch.  — Sur  les  diabases  du  Menez-Hom  (Finistère),  7 p.  (A.  S. 
G.  Nord,  t.  17,  p.  28.) 

510.  Beaugey.  — Inclusions  d’anhydrite  dans  les  quartz  bipyramidés  des 
argiles  saliferes  pyrénéennes,  3 p.  (IIull.  Soc.  Franc.  Miner.,  t.  12,  p.  396.) 
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511.  Bergeron.  J.  — Note  sur  les  roches  éruptives  de  la  Montagne-Noire, 
10  p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  64.) 

512.  Bochet,  L.  — Notice  explicative  de  la  feuille  de  Redon,  13  p.  (A.  S.  G. 
Nord,  t.  17,  p.  16.) 

513.  Frossard,  Ch.  L.  — Sur  les  roches  éruptive^  de  Pouzac  (Hautes- 
Pyrénées),  2 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  370.) 

514. '  — üipyre  de  la  Serre  de  Pouzac,  1 p.  (Bull.  Soc.  française  minér.,  1. 12,  p.  9.) 

515.  — Noie  sur  les  terrains  éruptifs  de  Pouzac  (Haute"s-Pyr6nées).  — Obser- 
vations de  M.  Seunes,  3 p.,  fig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17.  p.  318.) 

516.  Gonnard,  F.  — Sur  les  minéraux  accidentels  des  gneiss  de  l’île  Barbe 
et  des  bords  de  la  Saône  jjrès  de  Lyon,  4 p.  (Bull.  Soc.  française  minér., 
t.  12,  p.  13.) 

517.  Lacroix,  A.  — Sur  les  phénomènes  de  contact  de  la  granulite  et  des 
gneiss  pyroxéniques  à wernérite  de  la  Loire-lnfcrieure,  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc., 
t.  108,  [).  539.) 

518.  — Sur  l'existence  de  nombreuses  zéolithes  dans  les  roches  gneissiques  de 
la  Haute-Ariège,  2 p.  (Id.,  t.  109,  p.  719.) 

519.  — Andalousite  et  sillimanite  de  la  vallée  de  Barousse  (Hautes-Pyrénées), 

2 p.  (Bull.  Soc.  française  Minér.,  t.  12,  p.  59.) 

520.  — Gontributions  a l'étude  des  gneiss  à pvroxène  et  des  roches  à werné- 
rite, XXll-160  p.,  1 pl.  (id.,  t.  12,  p.  83.) 

521.  — Sur  un  nouveau  gisement  de  bertrandite,  1 p.  (Id.,  t.  12,  p.  514.) 

522.  — Matériaux  pour  la  minéralogie  de  la  France.  Y.  lîumites,  spinelles, 
corindon,  pai'gasite,  wernérite,  d’Arignac  et  Mercus  (Ariège).  VI.  Gordiérite 
de  l’Ariège.  Vil.  Andalousite  de  l’Ariège.  VIII.  Gorindon  du  col  de  Cadènes. 
IX.  Woliaslonite,  idocrasc,  grenat  des  Argentières  près  Aldus  (Ariège).  X. 
Laumonite  d’Ax.  XI.  Stilbite,  heulandite,  laumonite  du  massif  Saint-Bartlié- 
lemy,  11  p.  ild.,  t.  12,  p.  517.) 

523.  — Sur  l’existence  d'une  roche  à diaspore  dans  la  Haute-Loire,  2 p.  (Id., 
t.  13,  p.  7.) 

524.  Lacroix  A.  et  Baret,  Ch.  — Note  sur  quelques  minéraux  de  la  Loire- 
Inferieure,  10  p.  (Bull.  Soc.  française  minér. , t.  12,  p.  527.) 

525.  Launay,  L.  de,  et  Meunier,  St.  — Etudes  sur  le  terrain  houiller  de 
Gommentry  (Allier).  Pétrographie,  114  p.,  5 pl.  (Bull.  Soc.  Ind.  minérale, 
t.  2,  livr.  i.) 

626.  Le  Verrier,  U.  — Sur  la  structure  des  porphyres  quartzifères  du  Forez, 

3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  371.) 

527.  — Sur  quelques  roches  porphyriques  du  Forez,  3 p.  (Id.,  t.  108,  p.  420.) 

528.  — Sur  quelques  roches  des  Maures,  3 p.  (Id.,  t.  108,  p.  1175.) 

529.  — Sur  une  venue  de  granulite  à riebeckite  de  Gorse,  2 p.  (Id.,  t.  109,  p.  38.) 

530.  Meunier,  St.  — Examen  lithologique  de  quelques  roches  provenant 
d'Anost,  5 p.  (Bull.  Soc.  hist.  nat.  d’Autun,  t.  2,  p.  405.) 

531.  Michel-Lévy,  A.  — Sur  un  gisement  français  de  mélaphyres  à ensta- 
tiles,  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  579.) 

532.  Michel-Lévy  et  Collot.  — Sur  la  présence  de  la  néphélinite  à Rougiers 
(Var),  3 p.  (Id.,  p.  1124.) 

533.  Michel-Lévy  et  Termier.  — Note  sur  un  nouvel  exemple  d’association 
d’andalousiie  et  de  sillimanite  à axes  parallèles,  4 p.  fig.  (Bull.  Soc.  française 
minér.,  t.  12,  p.  56.) 

534.  Mingaud,  Ph.  — Tableau  des  espèces  minérales  des  environs  de  Saint- 
Jean-du-Gard,  4 p.  (Bull.  Soc.  Sc.  Nat.  de  Nîmes,  17e  année.) 

535.  Rouville,  P.  de,  et  Delage,  A.  — La  porphyrite  de  Gavenac,  3 p.  (G. 
R.  Ac.  Sc.,t.  108,  p.  418.) 

536.  — Pétrographie  de  l’Hérault.  — Les  Porphyrites  de  Gabian,  15  p.,  fig. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  197.) 

537.  Seunes.  — [Observations  sur  les  roches  ophitiques  des  Basses-Pyrénées], 

^ 1 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  18,  p.  320.) 

538.  Seunes  et  Beaugey.  — Roches  éruptives  récentes  des  Pyrénées  occi- 
dentales, _3  p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  109,  p.  509.) 

539.  Termier,  P.  — Sur  une  phyllite  nouvelle,  la  leverrièrile,  et  sur  les  bacil- 
lariie3  (lu  terrain  houiller,  3 p.  (Id.,  t.  108,  p.  1071.) 

540.  — Sur  un  gisement  de  staurotide  aux  environs  de  Saint-Etienne  (Loire), 

4 p.  (Bull.  Soc.  franc,  minéral.,  t.  12,  p.  393.) 

Voir  en  outre  les  n°=  474,  476,  485,  494,  495,  503,  504,  508. 
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TERRAIN  PRIMITIF  ET  GROUPE  PRIMAIRE. 

« 


541.  Barrois,  Ch.  — Faune  du  calcaire  d’Erbray  (Loire-Inférieureb  — Contri- 
bution à l’étude  du  terrain  dévonien  de  l'Ouest  de  la  France,  348  p.,  17  pl. 
(Mém.  S.  G.  Nord,  t.  3.) 

542.  — Note  sur  l’existence  du  terrain  dévonien  supérieur  à Rostellec  (Finistère), 
11  p.  (A.  S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  132.) 

543.  Beaugey.  — Note  sur  les  gîtes  de  manganèse  des  Hautes-Pyrénées,  6 p. 
(B.  S.  G.  F.,  3' série,  t.  17,  p.  297.) 

544.  Bergeron,  J.  — [Sur  un  pvgidium  d'Encrinurus  trouvé  à Cabrières], 
1 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  46G.)  “ 

545.  — Sur  la  présence  du  genre  Oldhamia  dans  la  Montagne-Noire,  1 p.  (Ass. 
fr.,  congrès  de  Paris,  P®  partie,  p.  295.) 

546.  Bézier.  — Sur  la  présence  de  Trilobites  dans  les  schistes  rouge-lie-de-vin 
des  environs  de  Rennes.  Observations  de  M.  Gosselet,  4 p.,  lig.  (A.  S.  G.  Nord, 
t.  16,  p.  00.) 

547.  Cayeux,  L.  — Structure  de  la  bande  de  calcaire  carbonifère  de  Taisnières- 
sur-Helpe,  9 p.,  fig.  (Id.,  p.  344.1 

548.  Danton.  — Constatation  d'un  gisement  de  fossiles  siluriens  au  N. O.  de 
l’Anjou,  1 p.  (Ass.  fr.,  congrès  de  Paris,  P®  partie,  p.  293.) 

549.  — Constatation  d'une  zone  de  terrain  dévonien  dans  le  Sud  du  Maine-et- 
Loire.  s’étendant  en  direction  dans  les  Deux-Sèvres,  1 p.  (Id.,  p.  293.) 

550.  Haug,  E.  — Sur  la  géologie  des  chaînes  subalpines  compiises  entre  Gap 
et  Digne,  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t,  108,  p.  584.) 

551.  Kayser,  E.  — Ueber  das  Devon  in  Devonshire  und  im  Boulonnais,  13  p. 
(N.  .lahrb.,  1889,  t.  1,  p.  179.) 

552.  Launay,  L.  de.  — Note  sur  les  roches  primitives  de  la  feuille  de  Brives, 
15  p.,  fig.  (Bull.  Carte  géol.  France,  n»  4.) 

553.  Lebesconte,  P.  — Sur  les  assises  siluriennes  les  plus  anciennes  de  Bre- 
tagne, 7 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  621.) 

554.  Lennier,  G.  — Fossiles  siluriens  recueillis  à la  Hague,  dans  la  baie 
d’Esculgrain,  1 p.  (Assoc.  française  pour  l’avanc.  des  sciences,  congrès  de 
Paris,  partie,  p.  289.) 

555.  Meunier,  St.  — Examen  paléontologique  du  calcaire  à Saccamina  de 
Cussv-en-Morvan,  5 p.  (Bull.  Soc.  d'hist.  nat.  d’Autun,  t.  1,  p.  232.) 

556.  Œhlert,  D.  P.  — Sur  la  constitution  du  Silurien  dans  la  partie  orientale 
du  département  de  la  Mayenne,  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  1262.) 

557.  — Note  sur  les  terrains  paléozoïques  des  environs  d’Eau.x-Bonnes,  10  p., 
lig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  425.) 

558.  — [Sur  une  faune  dévonienne  provenant  des  environs  d’Angers],  2 p.(Id., 
t.  17,  p.  656.) 

559.  — Sur  le  Dévonien  des  environs  d’Angers,  50  p.,  4 pl.,  fig.  (Id.,  p.  742.) 

560.  Renault,  B.  — Excursion  faite  à Anosl  le  23  septembre  1888,  4 p.  (Bull. 
Soc.  d’hist.  nat.  d’Aulun,  t.  2,  p.  499.) 

561 . Rouville,  de.  — Le  genre  Amphion  [Payider)  à Cabrières  (Hérault).  Obser- 
vations de  M.  Hébert,  2 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  470.) 

562.  Termier.  — Etude  sur  le  massif  cristallin  du  Mont  Pilât,  sur  la  bordure 
orientale  du  Plateau  central  entre  "Vienne  et  Saint-Vallier,  et  sur  la  prolonga- 
tion des  plis  synclinaux  houillers  de  Saint-Etienne  et  de  Vienne,  56  p.,  lig., 
1 carte  géol.,  1 pl.  (Bull.  Carte  géol.  France,  n°  1.) 

563.  — Le  massif  cristallin  du  Mont  Pilai,  4 p.  (C.  R.  Soc.  Ind.  minérale,  1889, 
p.  177.) 

Voir  en  outre  les  n"  416,  474,  479,  485,  488,  495,  504,  508,  517,  525,  879,  2938, 

2419  2420,  2438,  2440,  2450,  2538,  2865,  3087. 
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GROUPE  .SECONDAIRE.  ^ 
SYSTÈMES  TRIASIQUE  ET  JURASSIQUE. 


564.  Basset,  Ch.  — Excursion  géologique  à la  pointe  du  Ché,  2 p.  (Ann.  Soc. 
Sc.  nat.  La  Rochelle,  188s,  p.  39.) 

5G5.  Benoist.  — [Brachiopodes  du  Liasien  de  l’Indre],  1 p.  (C.  R.  Soc.linnéenne 
Bordeaux,  1889,  p.  XII.) 

56(1.  Bizet.  — Considérations  géologiques  et  paléontologinues  sur  les  terrains 
des  environs  de  Bellême  et  de  Mamers,  39  p.,  4 pl.  (Bull.  Soc.  linnéenne  de 
Normandie,  t.  2,  p.  179.) 

567.  Boisselier.  — Excursion  géologique  au  Gros-Roc,  au  Douliet  et  à.Saint- 
Ililaire,  4 p.  (Ann.  Soc.  Sc.  nat.  La  Rochelle,  1888,  p.  45.) 

568.  — Excursion  géologique  à Ghaillé-les-Marais,  2]i.  (Id.,  p.  61.) 

569.  Bourgeat,  l’abbé  — Observations  sommaires  sur  les  principales  forma- 
tions géologiques  du  Jura  méridional,  4 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  718.) 

570.  — Première  contribution  à l’étude  du  calcaire  coralligène  de  Belledalle  dans 
le  Boulonnais,  3 p.  (Id.,  p.  721.) 

571.  Garez,  L.  — Note  sur  les  couches  dites  triasiqucs  des  environs  de  Sou- 
graiiïne  (Aude),  8 p.,  1 pl.  (B.  S.  G.  F.,  3<^  série,  t.  17,  p.  372.) 

572.  Devilerdeau.  — Etude  sur  les  arkoses  de  Sâone-et-Loire,  16  p.  (Bull. 
Soc.  d'hist.  nat.  d'Autun,  t.  1,  p,  237.) 

573.  Diomard,  A.  — Notice  sur  les  pentacrines  du  Liasetsur  des  nodules  du 
col  de  Moriez,  5 p.  {Bull  Soc.  scientif.  Basses-.Alpes,  10®  année,  p.  93.) 

574.  Fabre,  G.  — Coupe  de  la  montagne  de  la  Tessonne  près  le  Vigan  (Gard), 

_^15  ji.,  lig.,  1 tableau.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  331.) 

575.  Haug.  — Lias,  Bajocien  et  Bathonien  dans  les  chaînes  subalpines  entre 
Digne  et  Gap,  4 p.  (G.  R.  Ac.Sc.,  t.  108,  p.  689.) 

576.  Jannel  — Etudes  sur  la  ligne  de  l'Est,  3 p.  (A.  S.  G.  Nord,  t.  17,  p.  45.) 

577.  Kilian,  W.  — Nouvelles  contributions  à l’étude  géologique  des  Rasses- 
Aljies,  3 J).  (G  R.  Ac.  Sc.,  t.  109.  p.  651.) 

57S.  Liétard.  M.  — Note  sur  le  Trias  dans  la  région  méridionale  des  Vosges, 
jn  p.  (Bull.  Soc.  Sciences  de  Nancy,  1888.) 

579.  Pillet,  L.  — Le  Portlandien  de  Montagnole,  24  p.  (Bull.  Soc.  Hist.  nat. 
Savoie,  t.  3,  p.  67.) 

580.  Riche,  A.  — Excursion  publique  de  géologie  de  la  Société  de  Lyon  le 
dimanche  21  juillet  1889  à Saint-Rambert-en-Bugey  (Ain),  3 p.  (L’Echange, 
revue  linnéenne  [de  Lyon],  5«  année,  p.  59.) 

581.  Roche.  — Excursion  à Mazenay  et  à Rome-Château,  7 p.  (Bull.  Soc. 
d’hist.  nat.  d’Autun,  t.  2,  p.  492.) 

582.  Toucas,  A.  — Nouvelles  observations  sur  le  Jurassique  supérieur  de 
l’Ardèche,  14  p.,  fig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  729.) 

583.  Tournier,  abbé.  — Coupe  du  Jurassique  supérieur  et  du  Purbeckien 
de  yirieu-le-Grand.  Distribution  irrégulière  des  calcaires  lithographiques  et 
schistes  bitumineux  dans  l’Est  du  département  de  l’Ain,  2 p.  (Congrès  Scien- 
tif.  Internat,  des  Catholiques,  Paris,  1888  (1889),  t.  II,  p.  569.) 

Voir  en  outre  les  nos  473^  479,  488,  489,  49i,  495,  .504,  508,  550,  584,  2424, 
2427,  2702,  2704,  2844,  3018,  3019,  3072,  3073,  3092. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ. 


584.  Arnaud,  H.  — Argiles  gypsifères  des  Charentes,  8 p.,  fig.  (B.  S.  G.  F., 

t.  17,  p.  290.)  O . n , 8 V 

585.  Boursault,  H.  — Craie  phosphatée  des  falaises  de  Dieppe,  3 p.,  fig.  (Le 
Naturaliste.  ID  année,  p.  257.) 

586.  Garez,  L.  — Note  sur  le  Crétacé  inférieur  des  environs  de  Mouriés  (Bou- 
ches-du-Rhône), 4 p.,  fig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  466.) 
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587.  Cayeux,  L.  — L’âge  des  sables  de  Cerfontaines  et  de  Rousies,  4 p.,  fig. 
(A.  S.  G.  Nord.  t.  16,  p.  57.) 

588.  — La  faune  du  Tun  ; extension  en  épaisseur  de  la  zone  à Micrasler  hrevi- 
porus.  — Observations  de  M.  Gosselet,  9 p.  (Id.,  p.  173.) 

589.  — Note  sur  le  Crétacé  de  Chercq  près  Tournay,  15  p.,  fig.  (Id.,  p.  147.) 

590.  — Présentation  d'un  envoi  de  fossiles  de  M.  Dharvent  de  Saint-Pol,  2 p. 
(Id.,  p.  340.) 

591.  Fallût,  E.  — Note  sur  la  constitution  du  terrain  crétacé  aux  environs  de 
Grest  (Drôme),  9 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  541.) 

592.  — [Sur  un  Micraster  trouvé  à Villagrains],  2 p.  (G.  R.  Soc.  linnéenne 
Bordeaux,  1889,  p.  I.) 

593.  — Note  sur  le  terrain  crétacé  dans  les  Alpes  maritimes.  9 p.  (Id.,  p.  XVI.) 

594.  — Compte  rendu  d’une  excursion  géologique  à Dax  et  Biarritz,  16  p.  (Id., 
p.  XXV.) 

595.  Gorceix,  Ch.  — Note  sur  les  fossiles  urgo-aptiens  des  environs  de 
Bayonne,  2 ji.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  424.) 

596.  Gosselet,  J.  — Les  gites  de  phosphates  du  Nord  delà  France,  I p.  (P. 
V.  Soc.  belge  Géol , HydroL,  t.  3,  p.  287.) 

597.  — Leçons  sur  les  gites  de  phosphates  de  chaux  du  Nord  de  la  France, 
14  p.  (Blin.  Soc.  belge  Géol.  HydroL,  t.  3,  traductions  et  reprod.,  p.  3.) 

598.  Grossouvre,  de.  — Sur  le  terrain  crétacé  dans  le  Sud-Ouest  du  bassin 
de  Paris,  51  p.,  2 pl. , 1 tableau.  (Id.,  t.  17,  p.  475.) 

599.  Ladrière  et  Cayeux.  — Compte  rendu  de  l'excursion  faite  par  la  So- 
ciété Géologique  du  Nord,  a Pernes-en-Artois,  le  7 avril  1889,  18  p.  (A.  S.  G. 
Nord,  t.  16,  p.  185.) 

600.  Malaquin.  — Compte  rendu  de  l’excursion  du  12  mai  1889,  aux  exploita- 
tions de  phosphates  d’Urville,  8 p.,  fig.  (Id.,  p.  205.) 

601.  Nantler,  A.  — De  l'enrichissement  de  la  craie  phosphatée  et  de  l’ori- 
gine du  phosphate  riche  de  Beauval,  2 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  1174,) 

602.  Pérou,  A.  — Sur  le  Néocomien  inférieur  dans  l’Yonne  et  l’Aube,  8 p. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  533.) 

603.  Seunes,  J.  — Gault  coralligène  des  Pyrénées.  — Observations  de  M.  L. 
Garez,  4 p.  (Id.,  t.  17,  p.  230.) 

604.  — Observations  sur  le  Crétacé  supérieur  des  Pyrénées  Occidentales,  3 p. 
(Id.,  p,  802.) 

605.  Stainier,  X.  — Etude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux 
du  Cambrésis,  17  p.,  fig.  (Ann.  Soc.  géol.  Belgique,  t.  16,  p.  3.) 

Voir  en  outre  les  n»'  479,  483,  488,  490,  493,  495,  504,  515,  537,  566,  567,  571, 
573,  576,  577,  2536,  2540,  2003,  2635,  2683,  2867,  2884. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


606.  Boussemaer,  A.  — Sur  le  Panisélien  du  Mont-des-Chats,  5 p.,  fig.  (A. 
S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  118.) 

007.  Caraven-Cachin.  — Découverte  du  poudingue  de  Palassou  sur  le  ver- 
sant Sud-Ouest  du  Plateau  central,  2 p.  (Ass.fr.,  congrès  de  Paris,  l"  partie, 
p.  296.) 

608.  Collot.  — Sur  la  présence  du  Planorbis  crassus  au  sommet  de  la  pre- 
mière série  lacustre  des  Bouches-du-Rhône,  1 p.  — Observations  de  M.  Po- 
mel.  (Ass.  fr.,  congrès  de  Paris,  P'  partie,  p.  294.) 

609.  Danton.  — Constatation  de  fossiles  dans  les  sables  ferrugineux  tertiaires 
de  l'Ouest  de  la  France,  1 p.  (Ass.  fr.,  congrès  de  Paris,  pe  partie,  p.  293.) 

610.  Depéret,  Ch.  — Notes  stratigraphiques  sur  le  bassin  tertiaire  de  Mar- 
seille, 19  p.,  lig.  (Bull.  Carte  Géol.  F’rance,  n°5.) 

611.  — Sur  l’àge  des  sables  de  Trévoux,  2 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  203.) 

012.  Fallût.  — Limite  entre  l’Oligocène  et  le  Miocène  dans  la  Gironde,  2 p. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17.  p.  53.) 

013.  Fontannes,  F.  et  Depéret,  Ch.  — Les  terrains  tertiaires  marins  de 
la  côte  de  Provence  : 1”  partie.  Les  faluns  de  la  côte  de  Carry,  étapes  aqui- 
tanien  et  langhien.  Le  Rouet,  Carry,  Saussel,  in-8,  116  p.,  2 pl.  (Etudes  strat. 
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et  pal.  pour  servir  à l’histoire  de  la  période  tertiaire  dans  le  bassin  du 
Rhône,  IX.) 

C14.  Gelin,  H.  — Découverte  d’un  dépôt  tertiaire  marin  à Maillezais  (Vendée), 
ü p.  (Hnll.  scientifique  de  l'Ouest,  1888,  p.  144.) 

G15.  Gosselet,  J.  — Les  Demoiselles  de  Lihus,  11  p.,  fig.  (A.  S.  G.  Nord, 
t.  17,  p.  3.7.) 

CK).  Gourret,  P.  — Etude  géologique  du  Tertiaire  marin  de  Carry  et  de  Saus- 
set.  33  p.,  fig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  68.) 

G17.  Gronnier.  — Excursions  géologiques  dans  les  environs  de  Vichy.  (A.  S. 
G.  Nord,  t.  17,  p.  47. ) 

G18.  Landesque.  — Quelques  renseignements  nouveaux  sur  les  terrains  ter- 
tiaires des  environs  de  Beaumont,  7 p.,  lig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17.  p.  364.) 

G19.  Levaux.  — Coupe  de  la  carrière  Beriranil  à Louvroil.  — Observations  de 
M.  Gosselet,  2 p.  (A.  S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  341.) 

620.  Rouville,  P.  de.  — Nouvelles  observations  sur  les  terrains  tertiaires 
supiM’iuurs  de  la  région  de  Pezenas  (Hérault),  4 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108, 


p.  757.) 

621.  Vasseur,  G.  — Sur  les  formations  infra-tongriennes  du  bassin  de  la 
Gironde,  6 p.  (G.  R.  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1889,  p.  XLII.) 

622.  Viguier.  — Etude  sur  le  Pliocène  de  Montpellier,  45  p.,  2 pL,  fig.  (B.  S., 
G.  F.,  t.  17,  p.  .379.) 

Voir  en  outre  les  n-  476,  479,  483,  488,  490,  494,  495,  499,  503,  504,  512,  594, 
2428,  2496,  2497,  2502,  2523,  2596,  2597,  2752,  2753,  2760,  2800,  3094,  3095. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


623.  Blanquet,  l’abbé.  — Note  sur  la  station  paléolithique  du  Mont  Roty  et 
sur  un  type  nouveau  d’instruments  en  silex,  « le  disque-racloir  ».  — Obser- 
vations de  M.  de  Mortillet,  3 p.  (Bull.  Soc.  Anthrop.  de  Paris,  t.  11,  p.  538.) 

621.  Bleicher.  — Formations  glaciaires  des  Vosges,  — Observations  de 
M.  Caudrv,  I ]i.  (Assoc.  française.  Congrès  de  Paris,  P°  partie,  p.  290.) 

625.  Bleicher  et  Fliche.  — Ûecherches  relatives  à quelques  tufs  quaternaires 
du  Nord-Est  de  la  France,  37  p.,  lig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  566.) 

626.  Boule,  M.  — La  Caverne  de  Malarnaud,  près  Montseron  (Ariège),  4 p., 
lig.  (Bull.  Soc.  Philomathique  de  Paris,  t.  1,  p.  83.) 

627.  — Sur  les  alluvions  quaternaires  à silex  taillés  d’Aurillac  (Cantal),  4 p., 
fig.  (Id.,  p.  87.) 

628.  Caraven-Gachin.  — La  caverne  de  Roset  (Tarn),  1 p.  (Ass.fr.,  Congrès 
de  Paris,  Impartie,  p.  296.) 

629.  Cartailhac,  E.  — La  France  préhistorique,  in-S",  IV-336  p.,  fig.,  Paris, 
Alcan. 

630.  Cayeux,  L.  — Un  cas  de  stratification  entrecroisée  de  limons,  à Cysoing, 
2 p.,  lig.  (A.  S.  G.  Nord, t.  16,  p.  343.) 

631.  Chauvet,  G.  — L’Archéologie  préhistorique  à la  Faculté  des  lettres  de 
Poitiers,  1889;  Cours  de  M.  Lièvre,  7 p. 

632.  Chiron.  — La  grotte  du  Figuier  à Saint-Martin  d’Ardèche.  — Observa- 
tions de  M.\I.  Chantre,  Depéret,  3 p.  (Bull.  Soc.  Anthro|>.  Lyon,  t.  7,  p.  199.) 

633.  Delafond.  — Note  sur  les  terrains  d’alluvions  des  environs  de  Lyon,  9 p., 
1 pl.  (Bull.  Carte  Géol.  France,  n'’2.) 

634.  Donnadieu,  F.  — Note  sur  la  station  préhistorique  de  la  caverne  des 
Peyrourets,  commune  de  Valbelle,  5 p,  (Bull.  Soc.  scient.  Basses-Alpes, 
10'^  année,  p.  72.) 

635.  Ducrost,  A.  — L’époque  glaciaire,  in-S®,  32  p.,  Lyon,  Vitte  et  Perrussel  ■*. 

636.  Faisan,  A.  — La  période  glaciaire,  étudiée  principalement  en  France  et 
en  Suisse,  in-8”,  364  p.,  105  fig.,3]il.,  Paris,  Alcan. 

637.  Ficatier,  A.  — Elude  paléoetimologique  sur  la  grotte  magdalénienne  du 
trilobite  à Arcy-sur-Cure  (Yonne), in-12,  25  p.,  3 pl., Auxerre. 

638.  Fliche.  — Note  sur  les  tufs  et  les  tourbes  de  Lasnez,  près  de  Nancy,  14  p. 

639.  Geniez,  P.  — Sur  une  caverne  à ossements  humains  contemporains  de  la 
pierre  roulée,  2 p.  (Le  Naturaliste,  IP  année,  n”49,  p.  66.) 

640.  Gonnard,  F.  — Sur  des  cristallisations  produites  autour  d’ossements 
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humains  provenant  de  Solutré,  près  de  Mâcon  (Saône-et-Loire),  2 p.  (Bull. 
Soc.  fr.  Minér.,t.  12.  p.  464.) 

641 . Gosselet,  J.  — Note  sur  des  couteaux  ou  lames  de  silex  trouvés  près  de 
Douai,  département  du  Nord,  3 p.  (A.  S.  G.  Nord.  L.  16,  p.  182.) 

642.  — [Os.sements  recueillis  près  de  Boulogne],- 2 p.  (Id. . p.  203.) 

643.  Landesque^  — Recherches  sur  le  Quaternaire  ancien  des  bassins  de  la 
Dordogne  et  de  la  Garonne.  15  p..  fig.,  1 tableau.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  301.) 

644.  Meunier,  St.  — Sur  les  cailloux  à facettes  des  alluvions  du  Rhône,  2 p. 
lig.  (Le  Naturaliste.  ID  année,  p.  165.) 

645.  Payot,  V.  — Note  sur  les  variations  des  glaciers  dans  la  vallée  de  Cha- 
mounix  en  1888,3  p.  (Revue  savoisienne.  1889,  p.  181.)* 

646.  Piette,  Ed.  — Les  subdivisions  de  l’époque  magdalénienne  et  de  l’époque 
néolithique,  in-8°,  25  p.,  Angers. 

647.  — Nomenclature  de  l’ère  anthropique  primitive,  in-8°,  12  p.,  Angers. 

648.  — Un  groupe  d'assises  représentant  l’époque  de  transition  entre  les  temps 
quaternaires  et  les  temps  modernes,  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  422,] 

649.  Pommerol.  — Sur  les  stations  de  l'âge  du  renne  dans  la  vallée,  de  Blan- 
zat  (Puy-de-Dôme),  2 p.  — Observations  de  MM.  Chauvet  et  de  Mortillet.  (Ass. 
fr..  Congrès  de  Paris,  P®  partie,  p.  325.) 

650.  Rivière.  E.  — Découverte  d’une  nouvelle  station  quaternaire  dans  la 
Dordogne,  2 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t,  108.  p.  309.) 

651.  — Sur  la  faune  de  la  grotte  des  Deux-Goules,  2 p.  (Id.,  t.  109,  p.  330.) 

652.  — Faune  de  la  grotte  de  la  Combe  dans  les  Alpes-Maritimes,  1 p.  (Ass.  fr., 
Congrès  de  Paris,  P®  partie, p.  295.) 

653.  — Nouvelles  découvertes  sur  l’époque  néolithique,  à Champigny  (Seine). 
(Id.,  p.  327.) 

654.  Six,  A.  — Coupe  prise  à Arques  (Pas-de-Calais),  2 p.  (A.  S.  G.  Nord, 
t.  16,  p.  213.) 

655.  "Vauvillé,  O.  — Grattoirs  et  lissoirs  concaves  des  époques  quaternaires 
et  de  la  pierre  polie.  — Observations  de  MM.  de  Mortillet,  d’Acy,  Thieullen, 
8 p.,  lig.  (Bull.  Soc.  Anthrop.  Paris,  t.  12,  p.  63.) 

656.  Viré,  Arm  — Les  stations  quaternaires  des  environs  de  Lorrez-le-Bocage, 
1 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  109,  p.  44.  — La  Nature,  17'  année,  p.  195.1 

Voir  en  outre  les  n»*  479,  488,  495,  499,  590,  619,  2563,2566,  3016,3017,3042. 


GÊNÉR.ALITÉS,  GÉOGÉNIE,  GÉOLOGIE  APPLIQUÉE,  DrV*EP,S. 


657-  Blink,  H.  — Der  Rhein  in  den  Niederlanden,  Stuttgart,  in-8,  70  p.  (Fors- 
chungen  z.  Deutschen  Landes-  u.  Volkskuride,  IV,  n'  2.) 

658.  Hanuise,  E.  —Tableau  résumé  des  terrains  belges,  10-4°,  17  p.  autograph., 
Mons.  * 

659.  Van  Overloop,  E.  — Les  origines  du  bassin  supérieur  de  l’Escaut,  4 p. 
(P.  V.  Soc.  belge  Géol.  HydroL,  t.  3,  p.  211.) 

660.  Phosphates  de  chaux.  Les  nouveaux  gisements  de  la  Hesbaye,  7 p. 
(Bull.  Soc.  belge  Géol.  HydroL,  t.  3,  traductmns  et  reproductions,  p.'l6.) 

Voir  en  outre  le  N®  372. 


HYDROLOGIE. 


661.  François.  Ch.  — Etude  géologique  et  hydrologique  de  la  région  de 
Rebecq-Rognon,  faite  pour  l’établissement  d'un  projet  d'alimentation  en  eau 
potable,  2 p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  HydroL,  t.  3,  p.  194.) 
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662.  Kemna,  A.  — Purification  des  eaux  par  la  méthode  Anderson.  Essais 
ponr  la  distribution  d’Ostende,  6 ]).  ^'Id.,  p.  127.) 

663.  Klement,  C.  — Analyse  chimique  d'eaux  de  puits  artésiens.  Les  pnits 

de  Willebroeck,  12  p.  (Méin.  Soc.  belge  üéol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  259.  — Id.,  P. 
V.,  p.  382.)  > 

664.  — Etudes  hydrologiques;  quelques  remarques  générales  sur  les  observa- 
tions à faire  sur  place,  principalement  au  point  de  vue  chimique,  et  sur  les 
méthodes  d’analyse  pour  les  eaux  douces,  6 p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol., 
t.  3,  p.  202.) 

665.  Lancaster,  A.  — Le  réseau  pluviométrique  belge,  6 p.  (Id.,  p.  139.) 

666.  Lorié,  J.  — Les  deux  derniers  forages  d Amsterdam,  3 p.  (Id.,  p.  320.) 

667.  Moulan,  T.  C.  — Un  nouveau  projet  d’alimentation  en  eau  industrielle 
de  l’agglomération  bruxelloise,  8 p.  (Id.,  p.  375.) 

668.  Poskin,  A.  — Les  eaux  minérales  de  Spontin,  4 p.  (Id.,  p.  196.) 

6G9.  — Notice  sur  la  source  thermale  de  Comblain-la-Tour,  2 p.  (Id.,  p.  200.) 

(370.  — Les  sources  minérales  de  la  Belgique;  nomenclature,  géographie,  ana- 
lyses et  bibliographie,  35  p.  (Mém.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  2,  p.  348.) 

671.  Raeymaekers,  D.  et  Piéret,  ’V.  — Note  sur  les  puits  artésiens  de 
Léauet  des  environs  de  cette  ville,  18  p.  (P.  v.  Soc.  Malac.  Belgique,  t.  18, 
p.  CLI.) 

672.  Raeymaekers,  D.  et  Piéret,  V.  — Note  sur  les  puits  artésiens  de  Léau 
et  des  environs  de  cette  ville,  analyse  par  A.  E.,  8 p.  (P.  "V.  Soc.  belge  Géol., 
Hydrol.,  t.  3,  p.  288.) 

673.  Rucquoy,  A.  — Les  eaux  arsenicales  de  Court-Saint-Etienne,  étude 
posthume  revue  et  rédigée  par  Rutot,  19  p.,  lig.  (Mém.  Soc.  belge  Géol. 
Hydrol.,  t.  3,  p.  188.) 

674.  Rutot,  A.  — Sur  un  sondage  exécuté  par  M.  T.  C.  Moulan  au  Mont  de 
L’Hûtond  près  Renaix,  3 p.  (P.  v.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  16.) 

675.  — Le  puits  artésien  de  Dottignies-Saint-Léger,  creusé  par  M.  Choquet, 

3 p.  (Id.,  p.  18  ) 

676.  — Le  puits  artésien  de  la  place  des  nations  à Bruxelles,  5 p.  (Id.,  p.  311.) 

677.  — Les  puits  artésiens  de  Uottignies-8t-Léger  et  d’Estaimbourg.  Considé- 

rations sur  l’allure  des  terrains  primaires,  crétacés,  et  tertiaires  entre  Courtrai 
et  Tournai,  8 p.  (Mém.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p,  73.) 

678.  Rutot,  A.  efVan  den  Broeck,  E.  — Les  puits  artésiens  de  Vilvorde, 

15  p.  (Mém.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  207.  — Id.,  P.  v.,  t.  3,  p.  324.) 

679.  — Le  puits  artésien  du  nouvel  hôtel  des  Postes  de  Bruxelles,  7 p.  (P.  V. 

Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  99.) 

680.  [’Van  den  Broeck]  E.  — Un  programme  d’étude  hydrologique  de  la 
Belgique  présenté  à l’Académie  royale  des  sciences  en  1851,  7 p.  (Id.,  p.  145.) 

681.  Van  den  Broeck.  E.  — Réponse  au  mémoire  justificatif  publié  par 
MM.  Leborgneet  Paguoul  à la  suite  des  observations  dont  leur  projet  de 
distribution  d’eau  potable  a été  l’objet  au  sein  de  la  société  belge  de  Géologie, 
de  Paléontologie,  et  d'Ilydrologie,  17  p.  (Id.,  p.  256.) 

682.  Van  den  Broeck,  E.  et  Rutot,  A.  — Projet  d’alimentation- de  l’agglo- 
mération bruxelloise  eu  eau  potable,  par  le  M.  le  capitaine  ’Verstrate.  Etude 
géologique  sur  ce  projet,  présentée,  au  nom  de  la  Société,  par—,  14  p.  (Id.,  p.  243.) 

683.  — Le  projet  de  la  ville  de  Bruxelles  pour  l’extension  des  galeries  de  drai- 
nage destinées  à l’alimentation  de  la  capitale  en  eau  potable,  3 p.  (Id.,  p.  373.) 

684.  "Van  de  Vyvere.  E.  — Historique  et  composition  de  l’eau  ferrugineuse 
et  arsenicale  de  Binant,  6 p.(Id.,  p.  132.) 

685.  Van  Mierlo,  Ch.  — Analyse  de  l’eau  fournie  par  le  puits  artésien  de 
Blankenberghe,  2 p.  (Id.,  p.  109.) 

686.  Van  Scherpenzeel  Thim,  J.  — Observations  sur  l’origine  des  eaux  de 
Spa,  4 p.  (Id.,  11.  105.) 

687.  ’Winkler,  T.  C.  — Note  sur  la  source  ferrugineuse  du  Haarlemmermeer, 

4 p.  (Id.,  p.  349.) 


DESCRIPTIONS  LOCALES  ET  CARTES  GÉOLOGIQUES. 

688.  Gosselet,  J.  — Exposé  delà  constitution  générale  de  la  région  (environs 
de  Namur),  1 p.  (P.  v.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  347.) 
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689.  Malherbe,  R.  — Etude  sur  la  stratigraphie  souterraine  de  la  partie  N.  O. 
de  la  province  de  Liège,  29  p.  (Ann.  Soc.  Géol.  Belgique,!.  16,  p.  33.) 

690.  Martin.  — üeber  die  Insel  Urk  in  der  Zuiderzee,  3 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40, 
p.  597.) 

691.  Rutot,  A.  — Matériaux  pour  servir  à la  connaissance  de  la  géologie  et 
de  l'hydrologie  soifterraine  de  la  Hesbaye.  1"°  partie  : Description  géologique 
et  hydrologique  des  puits  et  forages  creusés  par  la  Société  anonyme  des  sucre- 
ries centrâtes  de  Wanze  (Huy),  28  p.  (Mém.  soc.  belge  Géol.  HydroL,  t.  3, 
p.  82.) 

692.  Rutot,  A.  etVan  den  Broeck,  E.  — Etude  géologique  et  hydrologique 
de  remplacement  projeté  jiour  l’établissement  du  nouveau  cimetière  de  Saint- 
Gilles  à Uccle-Galevoet,  suivie  de  quelques  remarques  sur  le  rôle  do  la  géolo- 
gie dans  la  question  des  cimetières,  23  p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  HydroL, 
t.  3,  p.  67.) 

693.  Staring,  W.  G.  H.  — Geologische  Kaart  van  Ncderland  au  1 : 200.000®, 
2°  édition,  La  Haye.  * 

Voir  en  outre  le  n”  537. 


ROCHES  ÉRUPTIVES, 

TERR.4IN  PRIMITIF  ET  GROUPE  PRIMAIRE. 


694.  Bayet,  L.  — Note  sur  un  faciès  local  du  poudingue  de  Burnot,  5 p.,  fig. 
(Ann.  Soc.  Géol.  Belgique,  t.  16,  p.  158.) 

695.  Cesaro,  G.  — Les  formes  cristallines  de  la  calcitede  Rhisnes,  230  p.,  fig. 
(Id.,  p.  163.) 

090.  Iiohest,  M.  — De  l’origine  des  anthracites  du  calcaire  carbonifère  de 
ÂDsé.  7 p.  (Id.,  p.  151.) 

097.  Malaise.  — Sur  les  Oldhamia  de  Belgique,  1 p.  (Ass.  fr.,  congrès  de 
Paris,  P®  partie,  p.  294.) 

Voir  en  outre  les  n°’ 677,700. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


698.  Cayeux,  L.  — Compte  rendu  de  l’excursion  géologique  du  Nord  dans  les 
environs  de  Mons,  le  2 juin  1889,16  p.,  fig.  (A.  S.  G.  Nord,  t.  16,  p.  254.) 

699.  Ortlieb,  J.  — Sur  la  Ciplyte,  9 p.  (A.  S.  G.  Nord,  l.  16_  p.  270.) 

700.  Rutot.  A.  — Sur  deux  coupes  de  Bernissartien  (Weaidien)  au  Nord-Est 
de  Mons,  7 p.,  fig.  (P.  V.  Soc.  Belge  Géol.  HydroL,  t.  3,  p.  112.) 

701.  Van  den  Broeck,  E.  — [Sur  un  exemplaire  d'Inocerainus  Cuvieri 
Brongn.  de  la  craie  grise  phosphatée  de  Mesvin  près  Mons],  2 p.  Obser- 
vations de  MM.  Dûllo,  Rutot.  (Id.,  p.  118.) 

Voir  en  outre  les  n""  677,  2534,  2578,  2668. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


702.  Gosselet,  J.  — La  limite  orientale  de  l’étage  yprésien  dans  le  N.  E.  de  la 
Belgi(iue,  2 p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  HydroL,  t.  3,  p.  108.) 

703.  Mourlon,  M.  — Sur  les  dépôts  éocènes  et  les  gisements  de  tortues  de 
Melsbroeck  [au  N.  E.  de  Bruxelles),  21  p.  (Bull.  Acad.  R.  Belg.,3®  série,  t.  17, 

p.  80.) 

704.  — Sur  le  Leilien  des  environs  de  Renaix,  8 p.,  fig.  (P.  v.  Soc.  Malac. 
Belgique,  t.  18,  p.  X.) 

705.  — Sur  la  découverte  à Ixelles  (lez-Bruxelles)  d’un  ossuaire  de  Mammifères 
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antérieur  au  Diluvium,  21  p.,  fig.  (Bull.  Acad.  R.  Relg.,  3"  série,  t.  17, 
p.  131.  — Id.,  in  P.  V.  Soc.  Malac’.  Belgique,  t.  18,  p.  LX.) 

706.  — Sur  le  puits  artésien  de  la  compagnie  du  tramway  à vapeur  d’Ixelles,  3 p. 

(P.  V.  Soc.  Malac.  Belgique,  t.  18,  p.  GXGVl.)  , 

707.  Rutot,  A.  — Constitution  géologique  des  collines  d’Esschene  et  d’He- 
kelghem,  entre  Assche  et  Alost,  2 p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  Ilydrol.,  t.  3, 
p.  413.) 

708.  Van  den  Broeck,  E.  — De  l’age  dos  sables  tertiaires  des  plateaux  bor- 
dant la  Meuse  dans  la  région  de  Liège,  3 p.  (Id.,  p.  110.) 

700.  — Notes  géologiques  et  paléontologiques  prises  pendant  le  creusement  des 
nouveaux  bassins  Africa  et  America,  à Anvers  (Austruweel),  2 p.  {Id., 

p.  280.) 

710.  — Les  graviers  oolitliiques  des  hauts  plateaux  de  la  Meuse,  8 p.  (Id., 
p . 401 . ) 

711.  Velge,  G.  — Observations  relatives  à la  stratigraphie  de  l’Éocène  en 
Belgique,  12  p.,  1 pl.  (P.  v.  Soc.  malac.  Belg.,  t.  18,  p.  GCIII.) 

712.  Vincent,  G.  — [Sur  la  faune  de  l’étage  ledien],  4 ]).,(ld.,  p.  LVII.) 

713.  — Compte  rendu  de  l'excursion  faite  à Esschene  et  à Teralphene  par  la 
Société  royale  malacologique  de  Belgique,  6 p.  (Id.,  p.  CLXXV.) 

Voir  en  outre  les  n“=  C71,  G77,  G98,  718,  2509,  2532,  2533,  2578,  2897,  2934. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


714.  Calker,  F.  J.  P.  van.  — Die  zerquetschen  Geschiebe  und  die  niihere 
Bestimmung  der  Grouinger  Moraneo-Ablagerung,  IG  p.,  2 pl.  (Z.  D.  G.  G., 
t.  41,  J).  343.) 

715.  — Beitriige  zur  Heimaths-Bestimmung  der  Grouinger  Geschiebe,  9 p. 
(Id.,  p.  385.) 

716.  Erens,  A.  — Note  sur  les  roches  cristallines  recueillies  dans  les  dépôts 
de  transport  situés  dans  la  partie  méridionale  du  Limbourg  hollandais,  49  p., 
lig.  3 pl.  (Ann.  Soc.  géol.  Belgique,  t.  IG,  p.  395.) 

717.  Martin,  K.  — Notiz  über  den  angeblich.  fossilen,  Menschlichen  Unter- 
kiefer  vom  Gaberge  bei  Maastricht,  7 p.,  1 pl.  (Verslagen  en  Mededeelingen 
der  K.  Akad.  van  Wetensch.,  Afd.  Natuurkunde,  3'*°  Reeks,  Deel  V.) 

718.  Mourlon,  M.  — Sur  le  gisement  de  silex  taillés  attribués  à l'homme 
tertiaire,  aux  environs  de  Mons,  18  p.,  1 pl.  (Bull.  Acad.  R.  de  Belgique, 
t.  17,  p.  499.) 

719.  — Note  bibliographique,  1 p.  (Id.,  t.  18,  p.  G.) 

720.  — Sur  la  découverte  d’ossements  dans  les  dépôts  quaternaires  diluviens 
de  Saint-Gilles  (Bruxelles),  3 p.,  fig.  (P.  v.  Soc.  Malac.  Belgique,  l.  18, 
p.  XXXV.) 

721.  — Sur  l’existence  dans  le  bassin  franco-belge  d’un  nouvel  horizon  pleisto- 
cène  antérieur  au  Diluvium  à Ekphas  priniigenius,  4 p.  (Id.,  p.  GXXXVIII.) 

722.  Newberry  [d’après].  — The  Man  ot  Sp'y,  2 p.  (Science,  t.  13,  p.  232.) 

723.  Rutot,  A.  — Découverte  d’un  bois  de  renne  dans  le  Quaternaire  des 
environs  de  Hougaerde,  2 p.  (P.  v.  Soc.  belge  Géol.  Ilydrol.,  t.  3,  p.  336.) 

724.  Ubaghs,  G.  — Ilet  aliuvium  en  Maasdiluvium  in  Liinburg  en  de  meer 
zuideli.jke  verspreiding  der  Scandinavische  gesteenten,  in-8,  16  p.,  Leiden. 

725.  Van  Cappelle,  H.  — Les  escarpements  du  Gaasterland  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Frise.  Contribution  à la  connaissance  du  Quaternaire  des 
Pays-Bas,  suivie  d’une  étude  sur  les  roches  siliceuses  h spiculés  de  spongiaires 
du  Boulder  Glay  du  Roode  Klif  par  G.  Jennings  llINDE,  37  p..  1 pl.  (Méin. 
Soc.  belge  Géol.  Ilydrol.,  t.  3,  p.  222.  — Id.,  P.  v.  p.  322.) 

726.  — Eenige  geologische  waarnemingen  in  de  omslreken  van  Baarn.  (Tijdsch. 
K.  Aardr.  Gen.,  1889,  Leiden.) 

Voir  en  outre  le  n“  713. 
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727.  Adamson,  S.  A.  and  Harker,  A.  — Geology  and  Paleontology  [of 
the  North  of  England]  1887,  18  p.  (Tne  Naturalist,  feb.  1889,  p.  Cl.) 

728.  Beasley,  H.  G.  — Some  irregularly  slriated  joints  in  the  Keuper 
Sandstone  of  Lingdale  Quarry.  (Proc.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  5,  p.  386.)  * 

729.  Bird,  W.  J.  — Note  on  the  Seaton  CarewBoring,  3 p.  (Trans.  Manches- 
ter Geol.  Soc.,  t.  20,  p.  263.) 

730.  Blashill,  T.  — Miniature  Earth-pyramids  in  the  clay  at  Hampslead. 
(Trans.  Counly  of  Middlesex  Nat.  Hist.  and  ScienceSoc.,  1887-88,  p.  72.) 

731.  Clague,  D.  — The  flexures,  faults  and  slickensides  of  the  New  Red 
Sandstone.  (Journ.  Liverpoof  Geol.  Soc.,  t.  8,  p.  65.)* 

732.  Clunn,  T.  R.  H.  — The  Earlhquake  in  Lancashire.  (Nature,  t.  39, 
p.  390.) 

733.  Davis,  J.  W.  — Summary  of  geological  Literature  relating  to  Yorkshire 
published  during  1888.  (Proc.  Yorkshire  Geol.  and  Polvt.  Soc.,  t.  11, 

p.  128.)  * 

73i.  Davison,  Ch.  — Record  of  British  Earlhquakes.  (Nature,  t.  41,  p.  9.) 

73.5.  Dawkins,  W.  Boyd.  — Address  of  the  President,  7 p.  (Brit.  Ass., 
Bath  meeting,  p.  644. j 

736.  De  Rance.  — Geological  Survey  of  Cheshire,  3 p.  (Trans.  Manchester 
Geol.  Soc.,  t.  20,  p.  76.)'" 

737.  — The  late  Earthquake  Shock.  — Observations  de  MM.  Dickinson,  Stirrup, 
2 p.  (Id..  t.  20,  p.  147.) 

738.  De  Rance,  G.  E.  and  others.  — Fourteenth  Report  of  the  Coramittee 
appoiuted  for  the  purpose  of  investigaling  the  circulation  of  underground 
Walers  in  the  permeable  formations  of  England  and  Wales  and  the  quantity 
and  character  of  the  Waler  supplied  to  varions  Towns  and  Districts  from 
these  formations,  1 p.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  145.) 

739.  Gray,  G.  W.  — On  the  Occurrence  of  Tin  in  Cambrian  and  other  Wol- 
frams. tJourn.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  8,  p.  59.)  ^ 

740.  Green,  A.  H.  — The  Building  of  the  British  Isles,  by  A.  J.  Jukes-Browne. 
(Nature,  t.  39,  p.  268.) 

741.  Hall,  H.  — The  duration  of  our  coal  supply,  15  p.  (Trans.  Manchester 
Geol.  Soc.,t.  20,  ii.  379.) 

742.  Harris,  G.  F.  — The  water  supply  of  the  Metropolis.  (Proc.  Soc.  Amateur 
Geol.,  t.  1,  p.  21 . A 

743.  Hendy,  J.  G.  B.  — Notes  on  a « Dumb  Fault  » or  « Washout  » found 
in  the  Pleaslev  and  Teversall  Collieries,  Derbyshire,  2 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6, 
p.  575.  — O.  J."  G.  S.  t.  46.  p.  1.) 

744.  Hull,  Ed.  [d'après].  — England's  Coal.  Resources,  2 p.  (Science,  t.  14, 
p.  331.) 

745.  Kinahan,  G.  H.  — On  the  Slates  and  Clays  of  Ireland  (Bricks,  etc.)  ; 
with  introduction  and  building  notes  by  Clark,'  26  p.  i,Scient.  Proc.  Royal 
Dublin  Soc.,  t.  6,  p.  143.) 

746.  — On  the  économie  Geology  of  Ireland,  12  p.  (Id.,  p.  343.) 

747.  Knowles.  J.  — On  the  Goal  trade,  11  p.,  1 tableau.  (.Trans.  Manchester 
Geol.  Soc.,  t.  20,  p.  42.) 

748.  — The  Earthquake  Shock  of  February  lOth  1889.  — Observations  de 
M.  Dickinson,  3 p.  (.Id.,  t.  20,  p.  155.) 

749.  Litchfield,  E.  — Notes  on  early  référencés  to  geologv’  mostlybefore  1800, 

^ 7 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  11,  p.  187.) 

750.  Lomas,  J.  — A Scotch  Volcano.  (Research,  t.  1,  p.  123.) 

750  bis.  Richardson,  R.  — On  the  Earthquake  shocks  experienced  in  the 
Edinburgh  district  on  Friday,  January  18,  1889,  12  p.,  1 carte.  (Scottish  Geogr. 

___Mag.,  t.  5,  p.  135.) 

751.  Robson,  T.  O.  — Notes  ou  the  variation  in  the  faulting  of  Coal,  observed 
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in  the  action  of  the  same  fault  in  three  seams  at  Redheugh  Colliery,  10  p. 
(Trans.  Norlh  of  England  mining  engin.,  t.  38,  p.  49.) 

752.  Roper,  W.  — A list  of  Earthquakes  in  Great  Britain  and  Ireland,  in-S», 

Lancasier  *.  , 

753.  Semmons,  W.  — The  Metallic  Ores  of  Cornwall.  (Proc.  Soc.  Amateur 
Geol.,  t.  1.  p.  1.)  *. 

754.  Symons,  G.  J.  — The  floating  Island  in  Derwentwater  : its  History  and 
Mystery.  London,  1889.  — E.xtr.  dans  Nature,  t.  40,  p.  290. 

755.  Tate,  A.  Norman.  — E.xamination  of  the  water  from  a spring  in 
St-James'  Gemetery,  Liverpool.  (Journ.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  8,  p.  63.)* 

756.  Topley,  W.,  de  Rance,  G.  E.  and  others.  — Report  of  the  Committee 
appoinled  for  the  purpose  of  inquiring  into  the  rate  of  érosion  of  the  Sea 
coasts  of  England  and  Wales,  and  the  inlluence  of  the  artificial  abstraction 
of  shingle  and  other  material  in  that  action,  36  p.  (Brit.  Ass.,  Bath  Meeting, 
p.  898.) 

757.  Worth,  R.  N.  — The  Limestones  of  the  Plymouth  District.  (Rep.  and 
Trans.  Devonshirs  Ass.,  t.  20,  p.  410.)  * 

758.  Earthquake  in  Lancashire.  (Research,  t,  1,  p.  150.)  * 

759.  The  Earthquake  at  Edinburgh.  (Nature,  l.  39,  p.  324.) 

760.  The  Eartlnjuake,  3 p.  (Id.,  t.  40,  p.  140.) 

761.  The  sait  Works  at  Haie,  in  Lancashire,  3 p.  (Trans.  Manchester  Geol. 
Soc.,  t.  20,  p.  126.) 

7C2.  Une  île  intermittente,  1 p.  (La  Nature,  17"  année,  n»  849,  p.  238.) 

Voir  aussi  les  n»‘  148,  412,  462,  1025  a 1027,  2443,  2709,  2980,  3002,  3022. 
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763.  Andrew,  T.  — Soine  notes  on  the  Well  at  the  Exeter  city  Asylum. 
(Report  and  Trans.  Devonshire  Ass.,  t.  20,  p.  123.)  1888  * 

764.  — Some  notes  on  a natural  Pipe  from  a Sand  pit  in  the  Breccia  sériés,  in 
the  parish  of  Heavitree.  (Id.,  t.  20,  p.  378.)  * - 

765.  Argyll.  — An  unusual  geological  Sequence.  (Nature,  t.  40,  p,  642.) 

766.  Barraclough,  G.  — Eossils  of  the  Flinl  ; or  the  wonder  lying  at  our  own 
doors.  (Trans.  Gountv  of  Middlesex  Nat.  hist.  and  Science  Soc.,  1887-88, 
p.  38.)  • 

767.  Blake,  J.  H.  — Excursion  to  Reading,  3 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  10, 
p.  493.) 

768.  Blake,  J.  H.,  Woodward,  H.  B.  and  Bennett,  F.  J.  — The  Geology 
of  the  couutry  around  East  Dereham,  in-b“,  59  p.  (Geol.  Survey  of  England 
and  Wales.  — Analyse  in  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  87.) 

769.  Boulger,  G.  S."  — Geology  of  the  isle  of  Purbeck.  (Proc.  Soc.  Amateur 
Geol.,  t.  l,p.  27.)* 

770.  — Excursion  to  Godstone,  Tilburstow,  and  Nutfield,  4 p.  (Proc.  Geol.  Ass., 
t.  10,  p.  496.) 

771.  Clague,  D.  — The  conglomerate  Beds  of  the  isle  of  Man.  (Journ.  Liverpool 
Geol.  Ass.,  t.  8,  p.  31 , 64,  71.)  * 

772.  Clough,  G.  T.  — The  Geology  of  the  Gheviot  Hills  (English  side)  in-8°, 
60  p.  (Geol.  Survey  of  England  and  Wales.  — Analyse  in  Geol.  Mag.,  t.  6, 

p.  86.) 

773.  Dawkins,  W.  Boyd.  — On  the  clay  slates  and  phyllites  of  the  South 
of  the  Isle  of  Man  ; and  a section  of  the  Eoxdale  Mine,  Isle  of  Man.  — Obser- 
vations de  MM.  Dickinson,  Piatt,  Stirrup,  6 p.  (Trans.  Manchester  Geol.  Soc., 
t.  20,  p.  53.) 

774.  De  Rance,  G.  E.  — Notes  on  the  Vale  of  Glwyd  Caves.  (Proc.  Yorkshire 
Geol.  and  Polyt.  Soc.,  t.  11,  p.  1.)  * 

775.  Dickson,  E.  — Geological  notes  on  the  Preston  Dock  works  and  Ribble 
development  Scheme.  (Proc.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  5,  p.  369.)  ' 

776.  Fordham,  H.  G.  — A record  of  Water-level  in  a deep  Chalk  Well  at 
Barley,  Herts.  (Trans.  Hertfordshire  Nat.  Hist.  Soc.,  t.  5,  p.  20.)  1888.  * 

777.  Fox,  H.  — Recent  geological  work  at  the  Lizard.  (Ann.  Rep.  and  Trans. 


GÉOLOGIE.  — ILES  BRITANNIQUES.  3l 

Plymouth  Institution  and  Devon  and  Gornwall  Nat.  Hist.  Soc.,  t.  10,  p.  113.) 
188S.  • 

778.  Frith,  W.  A.  and  Swanston,  W.  — References  to  lhe  diatomaceous 
deposils  of  Lough  Mourne  and  in  the  Mourne  Mountains.  (Annual  Rep.  and 
Proc.  Natiiralis'.s  Field,  t.  3,  p.  62. i 1887-88.  * 

779.  Gasking,  S.  — ^ 0;i  lhe  isle  of  Man.  (Journ.  Liverpool  Geol.  Ass.,  t.  8, 
p.  21,  43.)  • 

780.  Geikie,  A.  — Recent  Researches  into  the  origin  and  âge  of  the  Highlands 
ofScotland  and  the  West  of  Ireland,  8 p.  (Nature,  t.  40,  p.  299  et  320.) 

781.  Geological  Survey  of  Great  Britain.  — Ireland.  One-inch  map.  N»*  7,  8, 
12,  13,  14,  18,  19,  24,  2.5,  26,  32,  33,  42,  43,  44,  45,  46,  55,  56,  57.  Horizontal- sec- 
tions. N”*  25,  26.  Scotland.  One-inch  Map.  N°*  5,  10,  17,  18,  26,  39,  48,  49,  57, 
57  a,  67,  76,  77,  87,  95,  97,  1 13.  Horizontal  section.  N“  9. 

782.  Geological  Survey  of  Great  Britain.  — England  and  Wales.  One-inch 
m.ips.  N"  6,  62  S.  E.,  63  S.  W.,  79  N.  W.,  N.  E.,91  N.  E.,  98  N.  E.,  110  N. 
W.,  N.  E.,  S.  W.  England  and  Wales.  One-inch  maps.  ürift.  N“  6,  47,  65, 
66 N.  W.,  68  S.  W..  69,  79  N.  W.,  N.  E.,  S.  E.,  91  N.  E.,  98  N.  E.,  110  N. 
W.,  N.  E.,  S.  W.  England  and  Wale.s.  Horizontal  sections.  N»®  49,  51,  124, 
129,  t40j  146.  England  and  Wales.  Vertical  sections.  N"’  70,  71,  72,  73,  74, 
75,  76. 

783.  Goodchild,  J.  G.  — An  outline  of  the  geological  history  of  the  Eden 
Valley  or  Rdenside,  27  p.,  3 pl.  lig.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  Il,  p.  258.) 

784.  — The  Physical  history  of  Greystoke  Park  and  the  Valley  of  the  Petteril. 
(Trans.  Cumberland  and  Weslmorëland  Ass.,  n”  13,  p.  89.)  1888.  * 

785.  — The  old  lakes  of  Edenside.  (Id..  n°  13,  p.  105.)  1888.  ' 

786.  Gwinnell,  Wintour  F.  — Sketch  of  the  geology  of  the  forest  of  Dean, 
wilh  spécial  reference  to  the  Long  e.xcursion,  7 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  10, 
p.  522.) 

787.  Haradauer,  G.  v.  — Dermaliger  Standpunkt  der  ofliciellen  Kartogra- 
phie  in  den  europaischen  Staaten,  mit  besonderer  Berücksichtigung  der 
topographischen  Karte.  Grossbrilanien;  Géologie.  (Mitth.  Geogr.  Ges.  Wien, 
t.  31,  p.  157). 

788.  Herries,  R.  S.  — Preliminary  Excursion  to  Newbury,  Mardi  30th  and 
31st  1888,  4 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  Il,  p.  XllI.) 

789.  — Excursion  to  Southampton,  April,  2nd  and  3rd  1888,  5 p.  (Id.,  t.  11,  p. 
XVI.) 

790.  Herries,  R.  S.  and  Monckton,  H.  W.  — Excursion  to  Brentwood, 
May  25th,  1889,  5 p.  (Id.,  t.  ll,p.  LXIl.) 

791 . Hind,  W.  M.  and  Wh.  — The  Flora  of  Suffolk.  With  a Chapter  on  the 
geology,  climate,  and  meteorology  of  Suffolk.  London,  1889.  — Extr.  dans 
Nature,  t.  41,  p.  149. 

792.  Holland,  P.  and  Dickson,  E.  — Examination  of  Quartzite  from  Nells 
Hill,  Ponlesbury.  (Proc.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  5,  p.  380.)* 

793.  Holmes,  T.  V.  — The  subterraiiean  geology  of  Southeastern  England. 
(Essex  Naturalist,  t.  2.  p.  138.)  1888  * 

794.  — Excursion  to  Laindon  (or  Langdon)  Hills,  Essex,  5 p.  (Proc.  Geol. 
Ass.,  t.  10,  p.  489.) 

795.  — Excursion  to  Loampit  Hill,  Lewisham  and  West  Combe  Park,  Green- 
wich, 3 p.  (Id.,  t.  10,  p.  501.) 

796.  — The  Geology  of  North-West  Cumberland,  17  p.  2 cartes,  fig.  (Id.,  t.  11, 
p.  231.) 

797.  Holmes,  T.V.and  Goodchild,  J.  G.—  Excursion  to  North-West  Cum- 
berland and  Edenside,  August  5th  to  lOth,  1889,  18  p.  (Id.,  L.  11,  p.  LXXXV.) 

798.  Hopkinson,  J.  — Excursion  to  Rickmansworth,  3 p.  (Id.,  t.  10,  p.  499). 

799.  — Excursion  to  Boxinoor  and  Nash  Mills,  May  18th,  1889,  5 p.,  fig.  (Id., 
t.  11,  p.  LVIII.) 

800.  — Excursion  to  Totternhoe  and  Ivinghoe,  June  29th,  1889,  8 p.,  fig.  (Id., 
t.  11,  p.  LXXIV.) 

801.  Hudleston,  W.  H.  — The  Geology  of  Devon,  facts  and  inferences  from 
the  presidential  address  to  the  Devonsliire  association,  14  -(-  9 p.  (Geol.  Mag., 
t.  6,  p.  500  et  558.) 

802.  — Excursion  to  Weymouth,  April  22nd  and  23rd,  1889,9  p.,  fig.  (Proc. 
Geol.  Ass.,  t.  11,  p.  XLIX.) 

803.  Hunt,  A.  R.  — Notes  on  the  submarine  geology  of  the  English  Ghannel 
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off  the  coast  of  South  Devon,  part  V (Conclusion),  28  p.  (Trans.  Devonshire 
Ass.  t.  21,  p.  46U.) 

804.  Johnston,  R.  M.  — Notes  on  the  Fingal  Basin  from  the  operations  of  a 
trial  Bore.  (Papers  and  Proc.  It.  Soc.  Tasinania  for  1887,  p.  70.)* 

805.  Jukes-Browne,  A.  J.  — The  geology  ot  Upton  and  Chilton  in  Berks, 
12  p.,  lig.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  Il,  p.  198.) 

806.  Lapworth,  G.  — On  the  red  Rocks  of  Cheshire.  (Research,  t.  1, 
p.  173i* 

807.  Lobley,  J.  Logan.  — Hampstead  Hül  ; its  structure,  materials,  and 
sculpturing,  wilh  chapters  on  the  natural  history  of  the  district  by  H.  T.  Whar- 
ton,  F.  A.  Walker  and  J.  A.  Ilarling,  in  8,  100  p.,  9 [il.  * 

808.  Marr,  J.  E.  — On  the  superiiuposed  Drainage  of  the  English  Lake  District. 
6 p.,  Icarte. (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  150). 

809.  Morgan,  G.  Lloyd.  — Geology  of  Tytherington  and  Grovesend,  17  p., 

I carte  géol.  (Proc.  Rat.  Soc.  Bristol,  t.  6,  part  1.) 

810.  Paul,  J.  D.  — Excursion  to  Charnwood  forest,  5 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  10, 
p.  472.) 

811.  Potter,  G.  — On  some  facts  in  connection  with  the  geologv  of  the  Mersey 
basin.  (Journ.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  8,  p.  37.)  * 

812.  Reade,  T.  M.  — Notes  on  the  geology  of  Saint-Davids,  Pembrokeshire. 
(Proc.  Liverjiool  Geol.  Soc.,  t.  5,  p.  358.)  * 

813.  — Notes  ou  a large  Boulder  found  in  driving  a sewer-heading  in  Oxford 
Road,  Manchester.  (Id.,  t.  5,  p.  377.)  * 

814.  Reynold’s  Geological  Atlas  of  Great  Britain,  second  édition.  * 

815.  Reynold's  New  Map  of  the  environs  of  London  geologically  coloured. 
Scale  1/2  inch  ta  the  mile. 

816.  Roeder,  Gh.  — Some  notes  on  the  Barton  section  of  the  Manchester 
ship  canal.  — Observations  de  M.  Percy  F.  Kendall,  11  p.  (Trans.  Manchester 
Geol.  Soc.,  t.  2U,  p.  285.) 

817.  Rudler  F.W.,  Galloway,W.,  Gwinnel,  W.  F.,  Storrie,  J.,  Thomas, 
T.  H.,  Vachell,  G.  T.,  Wethered,  E.  — Excursion  to  the  F'orest  of  Dean, 
Wye  valley  and  South  Wales,  15  p.,  2 cartes.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  10,  p. 
542.) 

818.  Sanford,  P.  Gerald.  — An  analysis  of  the  Kentish  rag,  1 p.  (Geol.  Mag., 
t.  6,  p.  73.) 

819.  Seeley,  H.  G.  — London  geological  Field  Class  : excursions  for  the 
study  üf  the  counlry  round  London,  under  the  direction  of  Prof.  — during 
the  summor  of  1888.  Rej)orted  by  Members  of  the  Class,  in-8,  London.  * 

820.  Shore,  T.W.  and  J.  W.  Elwes.  — The  New  Dock  excavation  at 
Southampton,  in-8,  ? Southampton.  ' 

821 . Somervail,  A.  — On  the  metamorphic  and  associated  Rocks  of  the  extreme 
Soulh  of  Devonshire.  (Report  and  Trans.  Devonshire  Ass.,  t.  20,  p.  214.) 

822.  Spurrel,  F.  G.  J.  — Excursion  to  lligham,  June  22nd,  1889,  3 p.  (Proc. 
Geol.  Ass.,  t.  11,  p.  LXXII.) 

823.  Tait,  M.  — Yorkshire  : its  Scenes,  Lore  and  Legends  elaborated  from  a 
prize  essay  written  for  the  Bradford  geogr.  Exhibition.  With  contour  maps 
of  rivers  valleys,  geol.  map  etc.  Leeds,  1888,  in-4,  VI-100  p.  • 

824.  Topley,  W.  — Excursion  to  Wimbledon  and  Putney,  1 p.  (Proc.  Geol. 
Ass.,  t.  10,  p.  471.) 

825.  — Excursion  to  fghtham  (Kent),  June  Ist,  1889,  2 p.  (Id.,  t.  11,  p.  LXVI). 

826.  — Excursion  to  Limpsüeld  (Surrey),  July  13th,  1889,  2 p.  (Id.,  t.  11,  p. 
LXXXII.) 

827.  Whitaker,  W.  — [On  some  specimens  from  a deep  boring  at  Streatham.] 
— Observations  de  M.  Judd,  2 p.  (Q.J.G.S.,  t.  45,  Proc.,  p.  2,  et  Geol.  Mag., 
t.  6,  p.  38.) 

828.  — The  Geology  of  London  and  of  part  of  the  Thames  valley;  vol.  1.  Des- 
criptive geology;  vol.  II.  Appendices.  XII— 556-i-IV— 352  p.  (Analysé  in  Geol. 
Mag.,  t.  6,  p.  568.) 

829.  — Whiisuntide  Excursion  to  the  Crag  District,  June  8th  to  llth,  1889, 
5 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  1. 1,  p.  LXVUI.) 

830.  — Excursion  to  Upton,  and  Chilton,  July,  20th,  1889,  2 p.  (Id.,  t.  11,  p. 
LXXXIll.) 
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873.  Teall,  J.  J.  H.  — On  the  amygdaloids  of  the  Tynemouth  Dyke,  2 p.,  1 pl. 
(Geol.  Mag.,  t.  G,  p.  481.) 
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t.  G,  p.  2,38.) 
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North  Wales,  8 p.,  lig.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  8.) 
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904.  Stur,  D.  — Moinentaner  Standpunkt  meiner  Kenntniss  über  die  Stein- 
kohlenformation  Englands,  20  p.  (Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  1.) 
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et  Geol.  Mag.,  t.  G,  p.  334.) 
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tonshire Nat.  Hist.  Soc.  and  Field  Glub,  t.  5,  p.  54.) 

930.  Ussher,  'W.  A.  E.  — TheWalcombe  Terra-Gotta  Glay,  1 p.  (Brit.  Ass., 
Bath  meeting,  ]i.  G72.) 

931.  Walker,  J.  F.  — On  the  Occurrence  of  Ananchytes  ovatus  in  the  Mar- 
gate  Ghalk,  1 p.  (.Annual  Rep.  Yorksliire  Phil.  Soc.,  1888,  p.  35.) 

932.  — On  onlilliic  Brachiopoda  new  to  Yorksliire,  4 ji.  (Id.,  1888,  p.  37.) 

933.  Wethered,  E.  — Ou  the  microscopie  Structure  of  the  jurassic  Pisolite, 
5 ])..  1 pl.  (Geol.  Mag.,  t.  G,  p.  19G.) 

934.  Whitaker,  W.  — On  the  extension  of  the  Bath  Oolite  under  London,  as 
sliown_  by  a deep  Boring  at  Streatham,  2 ji.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  056.) 

935.  'Wilson,  E.,  and  Crick,  W.  D.  — The  lias  Marlstone  of  Tilton  (with 
palaeoiitological  Notes  by  E.  "VvTlson),  10  + 8 p. , 1 -i-  1 pl.  (Geol.  Mag.,  t.  G, 
ji.  296  et  337.) 

930.  Woodward,  H.  B.  — Further  note  on  the  Midlbrd  Sands,  2 p.  (Brit. 
Ass.,  Bath  meeting,  ji.  650.) 

937.  — The  Relations  of  the  Great  Oolite  to  the  Forest-Marble  and  Fuller’s 
Earlh  in  lhe  Southwest  of  England,  2 p (Id.,  p.  051.) 

938.  — Note  on  the  I^orlland  Sands  of  Swindon  and  elsewhere,  1 p.  (Id.,  p.  G52.) 

939.  — Notes  on  the  Rhœtic  beds  and  Lias  of  Glamorganshire,  10  p.,  lig.  (Proc. 
Geol.  Ass.,  t.  10,  p.  529.) 

940.  — Preliminarv  Excursion  to  Lyme  Regis,  April  18th  to  22ad,  1889, 
24  p.,  lig.  (Id.,!.”!!,  p.  XXVI.) 
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941.  Worth,  R.  N.  — The  igneoiis  constituents  of  the  triassic  breccias  and 
conglomérâtes  of  South  Devon.  — Observations  de  MM.  Bonney,  Geikie, 
Hicks,  Hudleston,  Hughes,  Judd,  l.ï  p.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  46.  p.  69.) 

Voir  aussi  les  iT>*  731,  786,  789,  796,  800,  801,  807,  878,  830,  1117,  2448,  2449, 
2629,  2648,  2719,  2726,  2913,  2947,  2978,  2989,  2990,  2996,  2997. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


942.  Lydekker,  R.  — Note  on  a Chelonian  Humérus  from  the  Middle  Eocene 
of  Bracklesham,  3 p.,  fig.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  11,  p.  177.) 

943.  Lyons,  H.  G.  — Notes  on  the  Bagshot  beds  and  their  Stratigraphy . — 
Observations  de  MM.  Judd,  Monckton,  Herries,  Starkie  Gardner,  7 p.,  1 pl. 
(Q.  J.  G.  S.,  t.  4.7,  p.  633,  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  11.  380.) 

944.  Monckton.  H.  W.  and  Herries,  R.  S.  — On  some  Bagshot  Pebble 
Beds  and  Pebble-gravel,  11  ]).  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  11,  p.  13.) 

945.  Walker.  J.  F.  — On  Terebratnla  bi.sinuala,  Larnarck,  from  the  London 
Clay  of  Hampshire,  2 p.  (Annual  Report  Yorkshire  Pliil.  Soc.,  1888,  p.  35.) 

Voir  aussi  les  no^  790,  799,  828,  829,  857,  2474,  2795,  2807,  2885,  28;0,  2896, 
2991,  2999. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


946.  Adamson,  S.  A.  — The  Yorkshire  Boulder  Gommittee  and  its  lirst 
year’s  work,  8 p.  (The  Naturalist,  1888,  p.  17.) 

947.  — The  Y'orkshire  Boulder  Gommittee  and  its  second  year’s  work,  17  p. 
(Id.,  1888,  p.  332.) 

948.  Bell,  A.  and  others  (R.  Etheridge,  H.  Woodward).  — Secoml 
report  of  the  Gommittee  ajipointed  for  the  iiuri)Ose  of  reporting  upon  the 
Manure  Gravels  of  Wexford.  9 p.  (Bidt  Assoc.,  Bath  meeting,  p".  133.) 

949.  Browne,  M.  — Evidences  of  the  antiquity  of  man  in  Leicestershire. 
(Trans.  lit.  and  phil.  Soc.  Leicester,  1888-89,  jü  7.)  * 

9-50.  Candler,  Ch.  — Observations  on  some  undescribed  lacustrine  deposits  al 
Saint  Cross  Southelmham,  in  Sulfolk. — Observations  de  MM.  C.  Reid,  Prest- 
wich,  Lydekker,  7 p.,  tig.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45.  p.  504,  et  Geol.  (Mag.,  t.  6,  ji.  376.) 

951.  Crosskey,  H.  "W.  — Notes  on  the  glacial  geology  of  the  Midlands, 
Birmingham  1888.* 

952.  Crosskey,  H.  W.  and  others  (W.  Boyd  Dawkins,  T.  McK. 
Hughes,  T.  G.  Bonney,  C.  E.  de  Rance,  H.  G.  Fordham,  D.  Mac- 
kintosh,  W.  Pengelly,  J.  Plant  and  R.  H.  Tiddeman).  — Sixteenth 
report  of  the  Gommittee  appointed  for  the  jiurpose  of  recording  the  position, 
height  above  the  sea,  lithological  characters,  size,  and  origin  of  the  erratic 
blocks  of  England,  Wales  and  Ireland,  etc,,  24  p.  (Brit.  Assoc.,  Bath  meeting, 
n.  101.) 

953.  Deeley,  R.  M.  — An  cxjiosure  of  Middle  and  Newer  Pleistocene  Boul- 
der Clay  in  Derby,  3 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  274.) 

954.  Dunlop,  A.  — On  the  Jersey  Brick-Clay.  — Observations  de  MM.  Mori- 
son,  E.  Hill,  3 p.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  118,  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  90.) 

955.  Evans,  F.  Johnson.  — Among  the  ancient  glaciers  of  Nortli  Wales, 
9 p.  (Amer.  Nat.,  t.  23,  p.  8.) 

956.  Geikie,  J.  — Address  to  the  geological  Section  of  the  British  Association 
(Fifty-ninlh  annual  Meeting),  17  p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  461.) 

957.  Hewitt,  W.  — Notes  on  glacial  deposits  and  markings  in  the  south 
of  the  isle  of  Man.  (Proc.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  5,  p.  352.)* 

958.  Hughes,  McKenny.  — Lecture  on  « Caves  and  Cave  Deposits  »,  1 p. 
(Chester  Soc.  of  Nat.  History, — Reprinted  from  the  « Chester  Chronicle»,  1886.) 

959.  Hunt,  A.  R.  — The  raised  beach  on  the  Thatcher  Rock,  ils  shells  and 
their  teaching,  31  p.  (Report  and  Trans.  Devonshire  Ass.,  t.  70,  p.  275.) 

960.  Jones,  É.  — Ou  the  recent  exploration  of  a Cave  at  Elbollon,  near  Thorpe 
(Proc.  Yorkshire  Geol.  and  Polyt.  Soc.,  t.  11,  p.  86.)* 
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9C1.  Kendall,  Percy,  F.  — On  a large  Boulder  found  in  Oxford  Street 
Manchester.  — Observations  de  MM,  Dickinson,  de  Rance,  8 p.,  1 pl.  (Trans’ 
^Manchester  Geot.  Soc.,  t.  ‘10,  p.  140.) 

902.  Kilroe,  J.  R.  — On  Directions  of  Ice-Flow  in  the  North  of  Ireland,  as 
determined  by  the  Observations  of  the  Geological  Survey,  4 p.  (Scient.  Proc. 
Royal  Dublin  Soc.  t.  0,  p.  259.) 

9G3.  Lamplugh,  G.  W.  — Rored  stones  in  Boulder  Clays.  (Nature,  t.  40, 
p.  297.) 

9C4.  Lamplugh,  G.  W.  and  others.  — Report  of  the  committee  appointed 
for  the  jiurpose  of  investigatiug  an  ancient  Sea-beacli  near  Bridlington  Quay, 
It  p.  (Bi'it.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  328.) 

9G5.  Prestwich,  J.  — On  the  Occurrence  of  Palæolithic  Implements  in  the 
neighbûurhûûd  of  Ightham,  Kent,  their  Distribution  and  probable  Age.  — 
Observations  de  iMM.  Evans,  Toploy,  Ilicks,  Whitaker,  Ilarrison,  Allen- 
Brown,  28  p.,  3 pl.  iQ.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  270,  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  142.) 

9G6.  — On  the  recent  Discovery  of  the  remains  of  the  Mammoth  in  the  valley 
of  the  Darent,  2 ]>.,  lig.  (Geol.  i^Iag.,  t.  G,  ji.  113.) 

957.  Reade,  T.  Mellard.  — Saxicava  borings  and  Valves  in  a Boulder  clay 
erratic.  (Nature,  l.  40,  p.  24G,) 

9G8.  Reynolds, R.  E.  — The  Caverns  of  Luray,2  p.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting, 
p.  GG2.) 

9G9.  Roeder,  Ch.  — Some  further  remarks  on  the  Oxford  Street  section,  11 
]).  (Ti-ans.  Manchester  Geol.  Soc.,  t.  20,  p.  163.) 

970.  — On  a new  archœological  discovery  on  the  Ship  canal  at  Sticking  Island. 

— Observations  de  MM.  Black,  Stirrup,  de  Rance,  8 p.  (Id.,  t.  20,  p.  204.) 

971.  Shore,  T.  W.  — Beils  exposed  in  the  Southampton  New  Dock  Excava- 
tion, 2 p.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  ]i.  672.) 

972.  Smith,  W.  G.  — Palæolithic  implements  from  the  Hills  near  Dunstable. 
(Nature,  t.  40,  p.  151.) 

973.  Spurrell,  F.  G.  J.  — On  the  estuary  of  the  Thames  and  its  Alluvium, 
21  p.,  lig.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  11.  p.  210.) 

974.  Stirrup,  Mark.  — On  the  ancient  Ganoe  found  at  Rarton-npon-Irwell. 

— Observations  de  M.  Kendall,  29  p.,  lig.  (Trans.  Manchester  Geol.  Soc.,  t. 
20,  p.  295.) 

975.  Warren  Upham.  — The  Work  of  Prof.  Henry  Carvill  Lewis  in  Gla- 
cial Geology.  G |i.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  155.) 

976.  Whitley.  N.  — The  submarine  Eorest  Bed  at  Portmellin,  near  Meva- 
gissev.  (.lourn.  R.  Institution  of  Cornwall,  t.  9,  p.  309.)* 

977.  Worth,  R.  N.  — The  Gattedown  Bone-Gave.  (Ann.  Report  and  Trans. 
Plvinouth  Institution  and  Devon  and  Cornwall  Nat.  Hist.  Soc.,  t.  10,  p.  10.) 
1888.» 

Amir  aussi  les  n'’=  719,  783,  801,  825,826,  828,  2797. 


S XJ  È 13  e: 


GÉNÉR.XLITÉS,  géologie  dynamique,  descriptions  LOC.yLES. 


978.  Fredholm,  K.  A.  — Ofversigt  af  Norbottens  geologi  inom  Pajala, 
Muonionalusta  och  Tariindo  Socknar.  gi'.  in-8,  2 cartes,  Stockholm. 

979.  Nathorst.  A.  G.  — Nâgra  ord  om  fürkastningarna  i Skâne.  (G.  F.  F., 
t.  11,  p.  37.)  Aperçu  sur  les"^dislocations  en  Scanie. 

980.  — Naturfenomen  iakttaget  den  15  augusti  1889  i Loftahammars  socken, 
Kalraar  lan.  (G.  F.  F.  t.  il,  p.  403.)  Phénomène  vu  le  15  août  1889  à Lofta- 
hammar. 

981.  — Jordens  Historia  efter  M.  Neumayrs  « Erdgeschichte  » utarbetad  med 
sarskild  hiinsyn  till  Nordens  Urverld  af  — gr.  ia-8,  Stockholm.  En  livr.  de  80  p. 
Livr.  3, 
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98Î.  Nordenskiôld,  A.  E.  — On  the  graduai  rising  of  the  land  in  Sweden, 
5 p.  (Nature,  l.  39,  p.  488.) 

983.  Schmidt,  Fr.  — Analyse  de  l’ouvrage  de  M.  Ilolmstrôm  : « Cm  Strand- 
liniens  forskjutning  à Sveriges  kuster  »,  2 p.  ;Trav.  Soc.  Nat.  St-Pétorsbourg, 
t.  20,  p.  XIII.)— "en  russe. 

984.  Svedmark,  E.  — Meteorer  iakltauna  inom  Sverige  âr  1888.  (G.  F.  F.,  t. 
11,  p.  17  et  119.)  iMétéorites  vues  en  Suède  en  1888. 

985.  — Meddelande  om  lordstôtar  i Sverige.  (G.  F.  F.,  t.  11,  p.  77  et  417.) 
Renseignements  sur  les  tremblements  de  terre  en  Suède. 


CERTES  GÉOLOGIQUES  AU  1 : 50,000'’  DE  L’IXSTITUT  ROYAL  GÉOLOGIQUE. 


986.  Blomberg,  A.  — Kartbladet  Penningby  med  beskrifning,  45  sid.  — La 
feuille  de  Penningby  avec  explication,  45  p. 

987.  — Kartbladet  "Alunda  med  beskrifning,  40  sid.  — La  feuille  d’Alunda  avec 
explication.  40  p. 

988.  De  Geer,  G.  — Kartbladet  Backaskog  med  beskrifning,  109  sid.  — La 
feuille  de  Backaskog,  avec  explication,  109  p. 

989.  — Kartbladen  Vidtskoile,  Karlshamn  och  Sôlvesborg  (Skânedelen)  med 
beskrifningar,  88  sid.  — Les  feuilles  de  Vidiskolle,  de  Karlshamn  et  de  Sol- 
vesborg  (partie  de  la  Scanie)  avec  explication,  88  p. 

990.  Erdmann.  E.  — Kartbladet  Askersund.  med  beskrifning,  100  sid.  — La 
feuille  d’Askersund  avec  explication,  100  p. 


ROCHES  ÉRUPTIVES,  PÉTROGRAPHIE  ET  MINÉR.A.LOGIE. 


991.  Blomstrand,  G.  W.  — Till  frâgan  om  gadolinitjordens  atomvigt  och 
gadolinitens  sammansiittning,  26  p.  (Lnnds  Universitets  Arsskrift.  t.  24.) 

992.  — üm  migra  svenska  monaziter.  F.,t.  11,  p.379.)  — Sur  quelques 

nionazites  suédoises. 

993.  Flink,  G.  — Mineralogische  Notizen.  II.  (Neue  Sérié.)  3.  üclirolith  von 
Persberg.  4.  Gerussit  von  Pajsberg.  Nachtrag  zuin  Rhodotilit.  (O.  V.  A.  P’., 
t.  46.  p.  5.) 

994.  Hamberg,  A.  — Mineralogische  Studien  1-6.  (G.  F.  F.,  t.  11,  p.  25  et 
212.) 

995.  Holst,  O.  — P’ortsatt  vidrakning  med  doktor  F.  Svenonius  rorande 
upptiickten  af  den  norrliindska  andesiten,  7 p. 

996.  Igelstrôm,  L.  J.  — Analys  eines  hellstrohgelben  Pyrrhoarsenits  von 
SjôgrulVan,  Kirchspiel  Grythyttan,  Gouvernement  Orebro',  Schweden,  und 
über  die schwedischen  Antimoniale  im  allgemeinen,  6 p.  (N.  Jahrb,  1889,  t.  1, 
p,  48,) 

997.  — Gediegen  Blei  in  der  Mangau  und  Eisenerzgrube  « Sjôgrufvan  » in 
dem  Kirchspiele  Grvthvttan,  Gouvernement  Orebro,  Schv'eden,"3  p.  (Id,.  t. 
2.  p,  32.) 

998.  — Anthochroit,  ein  neues  Minerai  von  der  Braunilgrube  bei  Jakobsberg, 
Gouvernement  Wermland,  Schweden,  4 p.  (Id..  p.  36.) 

999.  — Pleoueklit.  ein  neues  Minerai  von  der  Haussmannil-  und  Braunilgrube 
« Sjôurufvan  » Kirchspiel  Gryllivttan.  Gouvernement  ürebro,  Schweden,  4 p. 
(ld.,p.  40.) 

1000.  — Mineralogiska  Meddelanden.  S.  Gediget  bly  frân  Sjôgrufvefaltet.  (G. 
F.  F.,  t.  11,  p.  36.)  — Notices  minéralogi(jues.  8.  Plomb  métallique  de  Sjo- 
grufvefaltet. 

1001.  — Mineralouiska  meddelanden.  9.  Tvenne  nya  minerai  frân  Sjôgruf- 
vefaltet. (G.  F.  F.,t.  11,  p.  209.)— Deux  minéraux' nouveaux  de  SjQgriifvefâl- 
tei. 

1002.  — Mineralogiska  meddelanden.  10.  Nya  minerai  frân  Sjôgrufverdltet. 
(G.  F.  F.  t.  11.  p.  389.)  — Notices  minéralogiques.  10.  Nouveaux  minéraux 
de  Sjôgrufvefaltet. 
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1003.  Lindstrom,  G.  — YUerligare  om  vismutmineral  frân  Gladhammar. 
(G.  F.  F.,  t.  11,  p.  171.)  — Nouvelle  ndte  sur  les  miaerais  de  bismuth  de 
Gladhammar. 

1004.  Nordenskiôld,  A.  E.  — Arseniopleit  och  pleonektit  fran  Sjôgruf- 
van.  (G.  F.  F..t.  11,  p.  188.) — Friedelil  Iran  IlarstigsgrulVan . (Ibid.,  p.  396.) 
— Présence  de  arseniopléile  et  pléonectite  à Sjdgrufva  et  de  l'riedelite  à 
Harstig. 

100.5.  Petersson.  W . — Om  naturliga  etsfigurer  och  andra  lôsningsfenomen 
pâ  béryl  1 Iran  Mursinsk,  2 pl.  (Bih.  V.  A.  H.,  t.  15,111,  n»  1.) 

1006.  Szadecky,  J.  — Rhyolitspuren  in  Schweden,  11  p.  (Foldtani  Kôzlony,  t. 
19,  p.  437.  Le  meme  en  hongrois,  p.  395.) 


TERRAIN  PRIMITIF  ET  GROUPE  PRIMAIRE. 


1007.  Holst,  N.  O.— Om  en  mliktig  qvartsit  yngre  an  Olenusskifrern.  (G.  F.  F., 
t.  11,  p.  33.)  — Sur  un  quartzite  considérable  supérieur  aux  schistes  à 
Olenns. 

1008.  Hôgbom,  A.  G.  — Om  qvartsit-sparagmitomradet  mellan  Storsjôn  i 
Jemtland  och  riksgransen  süder  om  Rogen.  (G.  F.  F.,  t.  11,  p.  123.)  — Sur 
des  schistes  à quartzite  et  à sparagmite  dans  une  partie  du  gouvernement  de 
Jemtland. 

1009.  Tôrnebohm,  A.  E.  — Nâgra  notiser  Iran  en  resa  i Telemarken.  (G. 
P.  F.,  t.  11,  p.  46.)  — Quelques  notes  sur  un  voyage  en  Telemarken. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


1010.  Lundgren,  B.  — Om  kritfanna'n  vid  Torraarp  i Halland.  (G.  P.  F.,  t. 
11,  ]).  63.)  — Sur  la  faune  crétacée  de  Tormarp  en  Halland. 

1011.  — Wirbeltlüer-Funde  im  Saltholniskalk,  1 p.  (N.  Jahrb.,  18S9,  t.  2, 
p.  73.) 

Voir  en  outre  le  n»  2708. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


1012.  Andersson,  G.  — Studier  ôfver  torfmossar  i sôdra  Skâne.  (Bih.  V.  A. 
IL,  15,  III,  3.) — l'itudes  sur  des  gisements  de  tourbe  dans  la  Scanie  méridio- 
nale. 

1013.  Gumælius,  O.  — Nâgra  anmârkningar  med  anledning  af  P.W.  Strand- 
marks  asteori.  (G.  F.  F.,  t.  11,  p.  191.) — Quelques  remarques  à propos  de 
la  tliéoi’ie  de  51.  P.  W.  Strandmark  sur  les  « âsar  ». 

1014.  Hansson,  G.  A.  — Om  nâgra  hiicklor  eller  lerhorn  frân  norra  Bohuslan. 
(G.  F.  F.,  t.  11  p.  425.)  — Sur  (juelques  formes  bizarres  de  l’argile  calcaire 
de  la  côte  de  Bohuslan. 

1015.  Hôgbom,  A.  G.  — Om  relationen  mellan  kalcium-  och  magnesium- 
karbonat  i den  hvarfviga  rnergeln.  (G.  F.  F.,  t.  11,  p.  263.)  — Sur  les  rela- 
tions entre  les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  dans  l’argile  calcaire  gla- 
ciaire on  Suède. 

1016.  Holst,  N.  O.  — Om  ett  fynd  af  uroxe  i Râkneby,  Ryssby  socken,  Kal- 
mar  lân,  jemte  bidrag  till  frâgan  oratiden  for  vârasubfossilaoxaftersutdôende. 
(S.  G.  d.,  Ser.  G.,  N°  100.  — Voir  aussi^G.  F.  F.,  t.  10  et  11.)  — Sur  une 
découverte  de  l’ure  (aurochs)  auprès  de  lîâkneby,  gouvernement  de  Calmare, 
ainsi  qu-'une  contribution  à la  question  de  l'époque  de  l’extinction  de  nos 
bœufs  subfossiles. 

1017.  Lindahl,  Josua.  — Df  N.  O.  Holst’s  Studies  in  glacial  Geology, 
25  p. 
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1018.  Munthe,  H.  — lakttapelser  (5fver  qvartiira  aflagringar  pâ  Bornholm. 
(G.  F.  F.,  t.  11,  p.  374.)  — Observations  sur  les  dépôts  quaternaires  de  l’ilo 
de  Bornholm. 

1019.  Nathorst.  A G.  — On  the  geological  history  of  tlie  prehistoric  flora  o! 
Sweden,  3 p.  (Nature,  t.  40,  p.  4.43.) 

1020. ^  Qvennerstedt,  A.  — Om  don  tidigare  forekomsten  af  Felis  catiis  i 
Skâne.  (Bih.  V.  A.  II.,  t.  14,  IV,  n”  G.)  — Sur  l’existence  préhistorique  de 
Felis  calus  en  Scanie. 

1021.  Stolpe,  M.  — Om  orsakerna  till  rullstensâsars  uppkomst.  (G.  F.  F.,  t. 
11,  p.  309.)  — Sur  les  causes  de  l’origine  des  « âsar  «. 

1022.  Strandmark,  P.  W.  — Om  jükelcltVar  och  rullstensrisar.  (G.  F.  F.,  t. 
11,  p.  93  et  340.)  — Sur  les  fleuves'  glaciaires  et  sur  les  <i  âsar  ». 


MATÉRIAUX  UTILES. 

1023.  Eggertz,  V.  — Om  bergskemiska  prof.  (Ej  omfattande  jern,  jemmalmer 
och  brannmaterialier).  Stockholm.  — Sur  les  procédés  chimiques  pour  la 
découverte  des  matières  minérales. 

1024.  Lundbohm,  H.  — Om  granitindustrien  i utlandet,  sarskildt  Storbritta- 
nien.  Resebeiütteise.  (K.Civildepartementet  IV.  Stockholm).  — Sur  l’in- 
dustrie du  granité  à l’étranger,  particulièrement  en  Grande-Bretagne. 

1025.  — Engelska  byggnadsmaterial  och  byggnadsiitt  saml  de  senares  tilliimplig- 
liet  i Sverige.  Reseanteckningar.  (S.  G.  U.,  Ser.  G.,  N“  105.)  — Les  maté- 
riaux et  la  manière  de  bâtir  en  Angleterre  et  leur  application  en  Suède. 
Notes  de  voyage. 

102G.  — Om  beurbetning  af  sandsten,  kalksten  och  takskitTer  i Storbrittanien. 
Reseanteckningar.  (S.  G.  U.,  ser.  C.  N°  lOG.)  Sur  l’exploitation  du  grès,  du 
calcaire  et  de  l'ardoise  en  Grande-Bretagne.  Notes  de  voyage. 

1027.  Nordenstrôm,  G.  — Om  anvândning  af  diamantborrmaskiner  for 
undersôkningar  i malmgrufvor.  Stockholm.  — Sur  l’emjiloi  des  perforateurs 
à diamants  pour  l’exjjloration  des  gisements  de  minerai. 

1028.  Pettersen,  Karl.  — Blokketransport  i strogene  om  Tornetrask  i svensk 
Lapmark,  5 p.  (Tromsœ  Muséums  Aarstiefter,  Xtl,  ]i.  1.) 

1028 'ôB'.  Santesson,  B.  — Beskrifning  till  karta  üfver  berggrunden  inom  de 
malmfürande  trakternrt  i norra  delen  af  Orebro  lân,  utfoni  pâ  bokosanad  af 
Jernkontoret  genom  Sveriges  geologiska  Undersôkiiing.  2.  Geognostiska  kartor 
och  beskrifningar  ufver  de  vigtigare  grufvefiilten,  172  ]>.,  13  pl.  (résumé  en 
français.) — Description  de  la  carte  des  régions  métallifères  de  la  partie  sep- 
tentrionale du  gouvernement  d'Orebro.  2.  Description  des  terrains  miniers  les 
plus  importants. 

1029.  Sjôgren,  A.  — Om  utsigterna  for  den  svenska  jernhandteringen  (Verml. 
Bergsmannaforeningens  Annaler.  Filipstad).  — Aperçu  sur  l’industrie  du  fer 
en  Suède. 

1030.  Svedmark,  E.  — Bergshandteringcn  i Sverige  âr  1888.  (G.  F.  F.,  t. 
11,  p,  407.)  — La  production  des  minerais  en  Suède  en  1888. 


isr  O rfvÈ:  C3-E: 


1031.  Pettersen,  Karl.  — Den  nord-norske  fjeldbygning,  II,  2.  Balstfjord- 
gruppen  og  Tromsœ  glimmerskifergrupiie,  91  p.,  1 carte  géol,  1 pl.  (Tromsee 
Muséums  Aarshefter,  XII,  p.  249.) 

1032.  Reusch,  H.  — La  constitution  géologique  des  iles  Bümmeloen  et  do  la 
région  voisine,  d'après  le  mémoire  : Bômmelüen  og  Karmôen  med  omgivelser 
geologisk  lieskrevne,  résumé  par  A.  Renard,  13  p.  (P.  V.  Soc,  belge  Géol. 
HydroL,  t.  3,  p.  439.) 

1033.  Thomassen,  Ch.  T. — Berichte  über  die,  wesentlich  seit  1834,  in  Norve- 
gen  eingetrolfenen  Brdbeben,  52  p.  lig.  (Bergens  Muséums  Aarsberetning  1888.) 

Voir  en  outre  les  n<”  121,  148. 
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1034.  Alexéev,  W.  — Exploration  des  combustibles  minéraux,  10  p.  (Journal 
des  mines  russe,  n°  1.  p.  124.)  En  russe. 

1035.  Bogatchew,  W.  — Sur  les  gisements  de  minerais  de*  cuivre,  lignite, 
selenite,  etc.,  dans  le  district  de  Tourgai.  (Journal  des  mines,  1889,  t.  1,  p.  453.) 
En  russe. 

1036.  Bonsdorf,  A.  — Recherches  sur  le  soulèvement  des  côtes  de  Finlande. 
(Bull.  Soc.  géographique  russe,  t.  25,  p.  341.)  En  russe. 

1037.  — Untersuchungen  über  die  Hehung  der  Knste  Finlands  in  den  Jahren 
1858-87,  19  p.  (Suomen  Maantieteellinen  Seura.  Sâllskapet  for  Finlands  Geo- 
grafi,  t.  I.)  * 

1038.  G.  — Les  exploitations  aurifères  du  dictrict  de  Bogoslowsk (Oural),  4 p., 
lig.  (La  Nature,  année,  n°  827,  p.  291.) 

1039.  Dokoutchaew,  B.  — Constitution  géologique  et  sols  du  domaine  de 
M.  A.  Engelhardt-Balitschewo,  district  de  Dorogobouge,  gouv.  de  Smolensk, 
4 p.  (Trav.  Soc.  Economique,  n°  5,  p.  117.)  En  russe. 

1040.  — Des  méthodes  à suivre  pour  résoudre  la  question  ; s’il  y a eu  ou  non 
lies  forêts  dans  les  steppes  méridionales  de  la  Russie  (en  russe),  38  p.,  1 carte. 
(Trav.  Commission  Pédologique  Soc.  [m]L  Econom.  libre.  1889,  1.) 

1041.  Dokoutchaew,  B . et  Loewinson-Lessing.  — Matériaux  pour  l’ap- 
précialiori  des  sols  du  gouvernement  de  Poltawa,  ilistrict  de  Loubni. 

1042.  Dokoutchaew,  B.  et  ses  élèves.  — Aperçu  scientifique  sommaire  de 
la  collection  des  sols  exposée  a Paris  en  1889,  par  —,  33  p.,  1 tableau.  En 
russe  et  en  français. 

1042  bis.  Golowkinsky,  N.  — Compte  rendu  sur  les  recherches  hydro-géolo- 
giques dans  le  district  de  Theodossia.  (Compte  rendu  du  Zemslwo  du  gouver- 
nement de  la  Tnuride  jiour  l’année  1889.)  En  russe. 

1043.  Gordiaguin,  A.  — Les  sols  du- district  de  Mamadich,  gouvernement 
de  Kazan.  (Suppl,  au  comjite  rendu  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Kazan,  n°  117.) 
En  russe. 

1044.  — Les  sols  du  district  de  Zarewokokchalsk,  gouvernement  de  Kazan. 
(Ibid.).  En  russe. 

1045.  Inostranzew,  A.  — Sur  la  poussière  atmosphérique  tombée  dans  le 
district  d’Cchmiany  (gouv.  de  Vilna),  1 p.  (Trav.  Soc.  Nat.  Saint-Pétersbourg, 
t.  20,  p.  XIV.)  En  russe. 

1046.  Jasinski,  B.  — Nasze  kopalnictwo  weglowe.  (Wszechswiat,  n" 21-24.) 

1047.  Jouk,  K.  — Sur  le  mesurage  de  la  température  dans  le  puits  artésien  de 
Podol  (à  Kiew).  (Méin.  Soc.  Nat.  à Kiew,  t.  9,  p.  XXVI.)  En  russe.  * 

1048.  Konradi.  — Quelques  considérations  géologiques  concernant  le  projet 
d'un  aqueduc  dans  le  domaine  ürianda.  (Journal  des  mines  russe,  n°  9, 
p.  301  et  306.)  En  russe. 

1049.  Kotzovsky.  — Les  carrières  de  calcaire  à Odessa,  20  p.,  1 pl.  (Journal 
des  mines  russe,  n“  2,  jj.  1G9.)  En  russe. 

1050.  Levakowsky,  J.  — Recherches  sur  le  tchernozème,  30  p.  (Trav.  Soc. 
Nat.  Kharkow,  I.  22,  p.  103.)  En  russe. 

1051.  Levànen,  S.  — Medelepokerna  jilmte  deras  sekulara  fôründringar  for 
islossiiingen  och  islilggningen  i Kumb  elf.,  10  p.  (Suomen  Maantieteellinen 
Seura.  Sallskapet  for  Finlands  Geograll,  t.  1.)* 

1052.  — Bearbetniug  af  tiderna  for  islossningar  och  islilggningen  i Vanda  â och 
i Südra  hamnen  i Ilelsingfors,  7 p.  (Ibid.).  * 

1053.  Listow,  J.  — Données  tectoniques  des  montagnes  de  la  Tauride, 
compte  rendu  préliminaire,  8 p.  (Matériaux  pour  la  géologie  de  la  Russie, 
t.  13.) 

1054.  Medwiedew,  A.  — Sur  le  minerai  de  fer  de  Kriwoj  Rog.  (Journal  des 
Mines  du  Sud  delà  Russie,  1889,  p.  436.) 

1055.  Morton,  G.  — Ausarbeitung  von  Steinkohlen-Lagerstatten  in  Lisit- 
schamsk.  (Journal  des  Mines  du  Sud  de  la  Russie,  1889,  p.  493.)  * 
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1056.  Nikitin,  S.  — Conditions  géologiques  des  sources  sulfureuses  de 
Serguievsk.  (Bull.  Com.  géol.  St-Pétersbourg,  t.  8,  n°  7.)  En  russe,  résumé  en 
français. 

1057.  — Bibliothèque  géologique  de  la  Russie  pour  1888.  (Suppl,  au  tome  8 du 
Bull,  du  Comité  Géol.) 

1058.  Rispolozchensky,  R.  — Ueber  die  Bodenarten  in  den  Kreisen  Maka- 
riev  und  Kologriv  des  Guvernenients  Kostronia,  33  p.  (Trav.  Soc.  Nat.  de 
Kasan,  t.  21,  n°  4.)  En  russe. 

1059.  — Les  sols  des  districts  de  Swiagsk  et  de  Tetuchi,  gouvernement  de  Kazan. 
(Suppl,  au  compte  rendu  delà  Soc.  des  nat.  de  Kazaii,  1889.)  En  russe. 

1060.  Sederholm,  J.  J.  — Om  istidens  Bildningar  i det  inre  af  Einland,  52  p. 
2 pl.  (Suonien  Maantieteellinen  Seura.  Siillskapet  for  Finlaiids  Geograli, 

t.  1.1  ‘ 

1061.  Sibirtzew,  N.  — Les  sols  du  district  de  Makariew,  gouvernement  de 
Nijni-Novgorod.  (Matériaux  pour  la  taxation  des  terres  du  gouvernement  de 
Nijni-Novgorod,  Partie  économique,  t.  12.) 

1062.  Siemiradzki,  J.  — Quelques  notes  sur  la  partie  géologique  de  l’article 
de  M.  Nalkowski  « La  Pologne  » publié  dans  le  dictionnaire  géographique. 
(Wszechswiat,  m 13.)  En  polonais.  * 

1063.  — Sur  les  changements  ilans  la  direction  de  nos  rivières  pendant  la 
période  géologique  récente.  (Wszechswiat,  1888,  N“  47,  p.  742.)  En  polonais.  * 

1064.  Tanfilow,  G.  — Sur  les  marais  du  gouvernement  de  St-Pétersbourg. 
(Travaux  de  la  Soc.  économique  libre,  1889,  n°  5.)  En  russe. 

1065.  Theophilaktow,  K.  — Sur  les  résultats  du  sondage  à Podol  (Kiew') 
dans  les  domaines  de  Schloifer  et  de  Kollène.  (IMém.  Soc.  Nat.  de  Kiew,  t.  9, 
p.  XV,  XVIII,  XXVII,  XXXIII,  XLVII,  LV,  LXXXVII.)  En  russe.  ^ 

1066.  Tschernow.  — Aperçu  de  la  structure  géologique  de  la  ville  de 
Solikamsk.  (Gazette  du  gouvernement  de  Perm,  n”*  96,  97,  98,  lUO  et  lül.)  En 
russe.  ' 

1067.  Wernadski,  W.  — Note  sur  les  sols  du  bassin  de  la  rivière  Tcha- 
plinka,  gouvernement  d’Ekatérinoslav.  (Travaux  de  la  Soc.  économique  libre, 
1889,  n°"3.)  En  russe. 

1068.  Zemiatchensky,  P.  — Les  minerais  de  fer  de  la  Russie  centrale, 
306  p.,  1 pl.  (Trav.  Soc.  Nat.  St-Pétersbourg,  t.  20.)  En  russe,  résumé  en 
allemand. 

1069.  Zwiaguintzew,  A.  — Sur  les  travaux  de  construction  du  canal  Now'o- 
Mariinsky,  72  ji.  Q-iull.  Ass.  des  Ingénieurs  de  voies  de  communication,  t.  6, 
n“  2.)  * E'n  russe. 

1070.  Geology  in  Russia.  (Nature,  t.  40,  p.  403.) 

1071.  Les  sols  des  environs  des  lacs  cle  Tcheremenelz  et  de  Wrevsk.  (Tra- 
vaux de  la  Soc.  économique  libre,  n»  5.)  En  russe. 

1072.  Les  sols  du  district  de  Zaichew,  gouvernement  de  Kazan.  (5Iatériaux 
pour  la  taxation  des  terres,  livr.  7,  carte  des  sols  du  district.  Edition  du  bureau 
statistique  du  Zemstwo  de  Kazan. j En  russe. 

Voir  en  outre  le  n»  385. 
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1072  bis.  Androussow,  N.  — Le  calcaire  de  Kertch  et  sa  faune.  (Bull,  delà 
Soc.  minéralogi(iae  de  St-Pétersbourg,  t.  26.)  Eu  russe. 

1072  ter.  — Nouvelles  études  géologiques  dans  la  presqu’île  de  Kertch  exécutées 
en  1888.  (Mém.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  la  Nouvelle  Russie,  Odessa,  t.  14,  n°  2.) 
En  russe. 

1073.  Carte  géologique  de  la  Finlande.  — Kartbladet  n«  12,  Nystad  par 
1I.TALMAR  Gylling,  uvec  bi'ochure  de  91  p.,  9 pl.;  Kartbladet  n»  13,  Tavastehus 
par  A.  F.  Tigerstedt,  avec  brochure  de  95  p.,  6 pl.;  Kartbladen  n°  14, 
Hango  et  15,  Jussarü,  par  K.  Ad.  Moberg  avec  brochure  de  37  p.,  2 pl. 

1074.  Fedorow,  E.  — Recherches  géologiques  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  la  chaîne  de  l'Oural,  avec  une  carte  géologique.  (Journal  des  mines, 
1889, 1 1 .)  En  russe. 
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1075.  — Nouvelles  observations  dans  l’Oural  septentrional.  (Bull.  Com.  géol. 
St-Pétersbourg,  t.  8.  n°  1.)  En  russe,  résumé  en  français. 

1076.  Gourow,  A.  — Aperçu  géognosti(;[ue  du  domaine  du  prince  P.  Stroga- 
now,  '24  }).,  Kharkow.  En  russe. 

1077.  Krasnopolski,  A.  — Carte  géologii[ue  générale  de  la  Russie,  feuille  126, 
Perm-Solikamsk.  (Mém.  Com.  géol.  St-Pétersbourg.  t.  11,  n°l.) 

1078.  Melnikow,  M.  — Excursion  géognostique  le  long  des  rivières  Ouvelka 
et  Oui,  dans  le  district  de  Troitsk.  (^Matériaux  pour  la  géologie  de  la  Russie, 
t.  13.) 

1079.  Michalsky,  A.  — Compte  rendu  préliminaire  sur  les  recherches  faites 
en  1888  dans  le  gouvernement  de  Radom.  (Bull.  Com.  géol.,  t.  8,  n“  6.) 

1080.  Miklouko-Maclay.  — Recherches  géologiques  dans  les  districts  de 
Novograd,  Volhynsk  et  .litomir  en  Volhynie.  (Matériaux  pour  la  géologie  de  la 
Russie,  t.  14.) 

1081.  Netchaiew,  A.  et  Lavrsky,  A.  — Compte  rendu  préliminaire  des 
études  géologiques  des  districts  de  Mamadich,  de  Zarevokokchaisk,  de 
Swiagsk  et  de  Tetuchi  dans  le  gouvernement  de  Kazan.  (Supiil.  au  compte 
rendu  de  la  Soc.  des  nat.  de  Kazan,  1889,  n"  117.)  En  russe. 

1082.  Nikitin.  S.  — Recherches  géolonii|ues  en  1880.  Compte  rendu  ]iréli- 
minaire.  (Bull.  Com.  géol,  St-Pétersbourg,  t.  8,  n"  7.)  En  russe,  résumé  en 
Irançais. 

1083.  Piatnizky,  P.  — Comiite  rendu  des  recherches  géologiques.  1.  Les 
bassins  des  rivières  Psiol  et  Vorskla  dans  les  gouvernements  de  Koursk  et  de 
Kharkow,  77  p.  (Trav.  Soc.  Nat.  Kharkow,  t.  22,  p.  143.)  En  russe. 

1084.  S.  V.  — Quelques  données  nouvelles  sur  la  géologie  du  gouvernement  de 
Nijni-Novgorod.  (Cazette  de  Nijni-Novgorod,  ii"  43.)  En  russe.  * 

1085.  Saytzew,  A.  — Compte  rendu  préliminaire  des  recherches  géologiques 
faites  dans  l’Üural  en  1888.  (Bull.  Corn,  géol.  St-Pétersbourg,  t.  S^n"^.)  En 
russe,  résumé  en  français. 

1086.  Schmidt,  F.  — Sur  les  résultats  des  recherches  géologiques  exécutées 
en  1888.  (Id.,  t.  8,  n“  1.)  En  russe,  résumé  en  français. 

1087.  Sibirtzew,  N.  — Partie  Sud-Ouest  (le  la  feuille  72  de  la  carte  géolo- 
gique de  la  Russie.  (ld.,t.  8,  n‘’2.)  En  russe,  résumé  en  français. 

1088.  Siemiradzki,  J.  — Sprawozdanie  z Badan  gioologicznÿch  dokonanych 
w lecie  1887  r.  Wokolicacli  Kielc  i Checin,  16  p.,  1 carte  géol.  (Pamietnik 
I''izyiograficznego.  t.  8.) 

1089.  Sokolow,  N.  — Carte  géologique  générale  de  la  Russie,  feuille  48  : Meli- 
topol,  Berdiansk,  Perekop,  Berislawl.  (Mém.  Com.  géol.  St-Pétersbourg,  t.  9, 
n"  1.)  En  russe,  résumé  en  français. 

1090.  — Com])te  rendu  jiréliminaire  sur  les  recherches  géologiques  faites  dans 
la  partie  méridionale  du  gouvernement  d’Ekaterinoslaw.  (Bull.  Com.  géol, 
St-P(3tcrsbourg,  t,  S.nMÎ.)  En  russe,  résumé  on  français. 

1091.  Stouckenberg,  A.  — Aperçu  géologicrue  dos  environs  du  domaine  de 
Verchneoufaleisk.  (Matériaux  jiour  la  géologie  de  la  Russie,  l.  13.)  En 
russe. 

1092.  Tschernyschew,  Th.  — Carte  géologi('|ue  générale  de  la  Russie, 
feuille  139.  Descrijdion  de  la  partie  centrale  de  l’Oural  et  de  sa  pente  occi- 
dentale. (Mém.  Com.  géol.  St-Pélersbourg,  l.  3,  n°  4.)  En  russe,  résumé  en 
français. 

1093.  — Recherches  géologiques  dans  l’Oural  en  1888.  (Bull.  Com.  géol.  St- 
Pétersbourg,  l.  8,  II”  5.)  En  russe,  résumé  en  français. 

1094.  Vogdt,  G.  — Sur  la  structure  géologique  dû  jdateau  d’Eupatorie,  4 p. 
(Trav.  Soc.  Nat.  St-Pétersbourg,  t.  2(3,  P.  v.,  p.  V.)  En  russe. 


ROCHES  ÉRUPTIVES  ET  PÉTROGRAPHIE. 


1095.  Fedorow,  E.  — Recherches  microscopiques  sur  les  roches  cristallines 
delà  feuille  48  de  la  carte  géologii|ue  de  la  Russie.  (Mém.  Com.  géol.  St-Pô- 
tersbnnrg,  t.  9,  n°  1.)  En  russe,  l'ôsumé  en  français. 

1096.  Kokscharow,  N.  v.  — Materialen  zur  "Minéralogie  Russlands,  t.  X, 
p.  97-224,  St-Pétersbourg.  * 
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1097.  Kreutz,  F.  — Ueber  Turmalin  and  Granatrùhrende  Granité  Wolhyniens, 
5 p.  (Bull.  Acad.  Sc.  Cracovie,  G.  R.  de  1889,  [i.  23.) 

1098.  Lagorio,  A.  — Sur  quelques  roches  à hypersthène  développées  en 
Volhynie.  (Compte'  rendu  des  séances  de  la  section  de  physique  et  de  chimie 
de  la  Soc.  des  Âhat.  de  Varsovie,  n“  1,  p.  G.) 

1099.  Miklouko- Maday. — Recherches  microscopiques  sur  un  cas  de  méta- 
morphose de  grès  en  quartzite,  2 p.  (Mém.  Soc.  Minér.  St-Pétersbourg,  t.  24, 
p,  456.)  En  russe.  * 1887. 

1100.  — Sur  les  plagioclases  de  gabbro  de  la  roche  à labradorite  des  Gouv.  de 
Kiew  et  de  Wolhinie.  (Trav.  Soc.  Nat.  St-Pétersbourg,  t.  19,  p.  VIII.)  En 
russe. 

1101.  Morosewitch,  O.  — Sur  quelques  roches  massives  de  la  Volhynie. 
(Compte  rendu  des  séances  de  la  section  de  physique  et  de  chimie  de  la  Soc. 
des  Nal.  de  Varsovie,  t.  2,  p,  12.) 

1102.  Siemiradzki,  J.  — Geneza  i przeobrazenia  skal  krystalicznych,  2 p. 

( Wszechswiat,  nu*  44-45.)* 

1103.  Tarasenko,  B.  — Sur  quelques  roches  cristallines  du  district  de  Jilomir 
(Volhynie.)  (P.  V.  Soc.  Nat.  de  Kiew.) 

llOi.  Tschaitschinsky,  Marie.  — Analyse  de  six  variétés  de  serpentines  de 
Ilopunwari  près  de  Pilkarantha.  (Trav.  Soc.  Nat.  St-Pétersbourg,  t.  19, 
p.  III.)  Eu  russe.  * 1888. 


TERRAIN  PRI.MITIF  ET  GROUPE  PRIM.XIRE. 


1105.  Hebauer,  F.  — Notice  sur  la  blende  de  zinc  et  d’autres  minéraux  trou- 
vés dans  les  couches  carbonifères  et  sur  les  indices  de  minerais  de  cuivre 
dans  les  terres  de  l’usine  de  Kamensk.  (Journal  des  mines,  1889,  1,  p.  354.) 
En  russe. 

1106.  Piatnizky,  P.  — Note  sur  les  affleurements  de  calcaire  carbonifère  dans 
la  partie  N.  E.  du  pays  des  Cosaques  du  Don,  10  p.  (Trav.  Soc.  Nat.  Kharkow, 
t.  22.  p.  93.)  Ên  russe. 

1107.  Szajnocha.  — Mittheilung  liber  das  Auftreten  der  mitteldevonischen 
Bildungen  in  Zawadowka  im  Zlota  Lipa  Thaïe  in  Podolien,  3 p.  (Odbitza  z 
protokoiu  posiedzenia  Komisyi  Fizyjogralicznej  dnia  17  Maja  1889  r.)  En  polo- 
nais résumé  en  allemand. 

1108.  "Vincens.  — Le  bassin  houiller  du  Donetz  et  les  richesses  minérales  du 
Sud  de  la  Russie  à l’exposition  nationale  de  Kharkow  en  octobre  1887,  95  p. 
lig.  (Bull.  Soc.  Ind.  min.,t.  3,  p.  141.) 

Voir  en  outre  les  n»-'*  2851,  2931,  2932. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


1109.  Karakasch,  N.  — Ueber  einige  Neocoinablagerungen  in  der  Krim 
(l)eutsch  von  F.  Toula.)  (Sitz.  Akad.  Wissens.  Wien,  Math. -Nat.  Classe, 
t.  98,  n»  1.) 

1110.  — Les  dépôts  néocorniens  du  Sud-Ouest  de  la  Crimée,  3 p.  (Trav.  Soc. 
Nat.  St-Pétersbourg,  t.  20,  P.  v.,  p.  1.)  En  russe. 

1111.  — Sur  les  déjiôts  crétacés  delà  Crimée,  1 p.  (!d.,  p.  XIII.)  En  russe. 

1112.  Karitzky,  A.  — Sur  la  découverte  des  aiguilles  de  Tetractinelhdae 
dans  le  Jura  de  Kiew.  (Mém.  Soc.  Nat.  Kiew, t.  9,  p.  XXXV.)  En  russe. 

1113.  Khitroffo.  — Note  sur  le  Crétacé  du  gouvernement  de  Simbirsk,  3 p. 
(P.  V.  Soc.  Nat.  de  Kasan,  n°  95.)  En  russe,  1888.  * 

1114.  Loewinson-Lessing.  — Sur  la  découverte  de  Cadocevas  sublaeve  dans 
le  Jura  de  Kostroma.  (Tra\aux  de  la  Soc.  des  Nat.  de  St-Pétersbourg,  t.  19, 
p.  XIII.)  En  russe,  1888.  * 

1115.  Pavlow,  A.  — Le  Callovien  du  gouvernement  de  Simbirsk  et  son  rap- 
port à rOxfordien.  (Bull.  Com.  géol.  St-Pétersbourg,  t.  8,  n"  21).  En  russe, 
résumé  en  français. 

1116.  — Études  sur  les  couches  jurassiques  et  crétacées  de  la  Russie.  — 
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1.  Jurassique  supérieur  et  crétacé  intérieur  de  la  Russie  et  de  l’Angleterre, 
67  p.,  3 pl.  pal.  (Bull.  Soc.  iinp.  Nat.  JIoscou,  1889,  p.  61.) 

1117.  — Communication  sujiplémenlaire  sur  les  couches  néocomiennes  et  ju- 
rassiques supérieures  de  la  Russie  et  de  l’Angleterre,  4 p.  (Id.,  ]>.  176.) 

1118.  Siemiradzki,  J.  — 0 tormacyi  jurajslciej  na  Zniudzi,  6 p.  (Kosinos, 
t.  13,  J).  365.) 

1119.  — Ueber  die  Gliederung  und  Verbreitung  des  Jura  in  Polen,  10  p. 
(Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  ]i.  4o.) 

1120.  — O Fannie  kopalnej  warstw  brunaUvego  Jura  w Popielanach  na  Zniudzi, 

2.  (Akad.  Umiejetnosci  t.  17,  Krakowa.) 

1121.  — O mieczakach  glowonogich  brunatnego  Juraw  Popielanach  naZmudzl, 
27  p.,  4 pl.  liai.  (Pamietuik  \Vydzialu  niateinatyczno  przyrodniczego  Akade- 
mii  Umiejetnosci,  t.  17.) 

1122.  —Faune  de  l’étage  jurassique  moyen  de  Popielany.  I.  Mollusques  cépha- 
lopodes, 3 p.  (Bull,  intern.  de  l'Acad.  Sc.  de  Cracovie,  1889,  n"  8,  p.  XYIII.) 

1123.  — Faune  de  l'étage  jurassi([ue  moyen  de  Popielany,  II.  Gastéropodes, 
scaphopodes,  bivalves,  brachiopodes,  annéiides.  (Bull,  iiïtorn.  de  l’Acad.  Sc. 
Cracovie,  1889.) 

1124.  — Ueber  die  Jurabildungen  von  Popielany.  (Sitzungsb.  naturforscher 
Ges.  bei  der  Universital  Ilorpat,  t.  8,  p.  408.)  * 

1125.  Sokolow,  W.  — Matériaux  pour  la  géologie  de  la  Grimée.  Le  Tithoni- 
que  de  la  Crimée.  (Matériaux  pour  la  géologie  de  la  Russie,  t.  13.)  En 
russe. 

1 126.  Szajnocha.  — Ananchytes  nvata  i Micraster  corannuîmim  z Sieciechowic 
wgub.  Kielcckiej.  (Rosprawy  i Sprawozdania  z Posicdzen  Akadem.  Umiejet- 
nosci AV  Krakowie,  t.  17.  p.  75.)  * 

1127.  Trautschold,  H.  — Ueber  den  russischen  Jura,  3 p.  (N.  Jahrb.,  1889, 

t.  2,  |i.  60. 1 

1128.  Tzebrikow,  "W.  — Note  sur  le  Néocomien  de  la  Crimée,  1 p.  (Bull. 
Soc.  imp.  Nat.  IMoscou,  1889,  p.  180.) 

Voir  en  outre  les  n“s  420,  2893,  2900. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


1129.  Treidossevitch,  J.  — Sur  la  faune  sarmatique  du  gouvernement  de 
Lioublin.  (Compte  rendu  des  séances  de  la  section  (te  physicjue  et  de  chimie 
de  la  Soc.  des  nat.  de  Varsovie,  n«  3,  ji.  1.)  En  russe. 

1130,  Vogdt,  C.  V.  — Ueber  die  Obereocan-  und  Oligocan-Schichten  der  Halbin- 
sel  Krim,  7 j).,  lig.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  j).  289.) 

Voir  en  outre  les  n»®  1072  bis,  1072  ter,  2820. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


1131.  A.  S.  — Une  corne  de  Gervus  claphits  fossile;  description  de  la  corne, 
trouvée  jirès  de  la  station  d'Orany,  Gouv.  de  Wilno.  (VVszechsw.,  n«  50.)  en 
jiolonais.  * 

1132.  Arschinow.  — Sur  les  lieux  où  l'on  trouve  des  restes  de  mammouth  et 
d'autres  animaux  de  la  faune  à mammouth  dans  les  limites  de  la  région  d’As- 
trakan,  3 p.  (P.  V.  Soc.  des  investigateurs  delà  région  d’Astrakan.)  En  russe. 

1133.  Lœwinson-Lessing,  Fr.  — Sur  les  dépôts  post-tertiaires  du  district  de 
Loubny  (gouv.  de  Poltava),  3 p.  (Trav.  Soc.  Nat.  Saint-Pétersbourg,  t.  20, 
P.  V.,  p.  XI.)  en  russe. 

1134.  Malakhow,  V.  — Sur  les  époques  préhistoriques  dans  les  Monts  Ourals, 
8 p.  (Bull.  Soc.  üuralienne  d’Amateurs  Sciences  nat.,  t.  11,  p.  1.)  en  russe 
et  en  français,  1887. 

1135.  Ossoskow,  P.  — Dépôts  caspiens  de  la  région  de  Motcha,  gouvernement 
de  Samara.  (Matériaux  pour  la  géologie  de  la  Russie,  t.  13.)  en  russe. 
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1136.  Schmidt,  Fr.  — Analyse  de  l’article  de  M.  Munthe,  2 p.  (Trav.  Soc. 
Nat.  Saint-Pétersbourg,  t.  20,  P.  v.,  p.  III.)  en  russe. 

1137.  Schweder,  G.  — Zwei  Scliadel  von  DosPallasi  DckaY=Ovibos  moscliatus 
fossilis  Rut.,  aus  Wittebsk,  7 p.  (Korrespoiidenzblatt  Naiurl'orsch.  Ver.  zu 
Riga.  t.  21,  p.  61 .) 

1138.  Siemiradzki,  J.  — Beitrag  zur  Kenntniss  des  nordischen  Diluviums  auf 
der  polniscli  lithauischen  Rbene.  tJahrb.  G.  R.  A.,  t.  39.) 

Voir  en  outre  le  n^  2777. 


AT-T-EIVÆAGH>JE 


GÉNÉRALITÉS,  GÉOLOGIE  DYNAJIIQÜE,  GÉOLOGIE  APPLIQUÉE, 
GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


1139.  Beck,  R.  — Ueber  artesische  Brunnen  in  Sachsen.  (Berg- u.  Ilüttenm, 
Zeitung,  1889,  no  5.)* 

1140.  Bezzenberger,  A.  — Die  kurische  Nehrung  und  ihre  Bewohner,  140  p, 
(Forscliungen  z.  Ueutschen  Landes-  u.  Volkskunde,  Stuttgart.) 

1141.  Bôhme,  Dr.  — Resultate  der  Untersuchungen  des  in  der  Eil'el  vorkom- 
menden  vulkanischen  Sandes  in  Bezng  auf  seine  Verweudbarkeit  zur  Môrtel- 
bereitung,  in-8,  2 pl.  (Mitth.  aus  den  K.  technischen  Versuchsanstalten  zu 
Berlin,  Lrgiinzungsheft  I,  1889.  Berlin,  J.  Springer.) 

1142.  Credner.  — Das  Vogllandische  Erdbeben  vom  26  December  1888,  10  p., 
1 carte.  (Berichte  nber  die  Verh.  d.  K.  sâchs.  Ges.  d.  Wiss.,  mat.  phys. 
Classe,  1889,  p.  7.7.)  * 

1143.  Eck.  — Das  Erdbeben  in  der  Gegend  von  Lahr  am  7 Juni  1886,  31  p., 
1 carte.  (Verh.  naturw.  Ver.  zu  Karlsruhe,  Abh.,  t.  10,  p.  .73.) 

1144.  — Das  Erdbeben  in  der  Gegend  zwischen  Kappel,  Reichenbach  und  Diers- 
burg  bei  Lahr,  Legelshurst,  Lampertheim,  Strassburg,  Bliisheiin  und  Sermer- 
sheiin  ain  9 October  1886,  13  p.  1 carte.  (Id.,  t.  10,  p.  84.) 

1145.  — Sporadisclie  Erdbeben  im  Kinzigthale,  in  Staul'en,  in  Breisach,  in  der 
Gegend  von  ilarkdorf,  5 p.  (Id.,  t.  10,  p,  96.) 

1146.  — Bricf  an  die  Erdbebencommission  des  naturwissenschaftliclien  Vereins 
Karlsruhe,  3 p.  (Id..  t.  10,  p.  129.) 

1147.  — Uebersicht  ueber  die  in  Württomberg  und  Ilohenzollorn  in  der  Zeit 
vom  1.  Miirz  1888  bis  zum  28.  Eebruar  1889  wahrgenommenen  Erderschütte- 
rungen,  18  p.  (Jahreshel'te  Ver.  f.  vaterl.  Naturkuude  in  Würtlemberg,  t.  45, 
p.  341.) 

1148.  Gerhard.  — Das  Erdbeben  von  Gebweiler  im  Elsass  am  14  April  1884. 
(Verh.  naturw.  Vereins  zu  Karlsruhe,  t.  10,  ]i.  38.)  * 

1149.  Goller,  Erwin.  — Die  Lamprophyrgilngo  des  südlichcn  Vorspessart, 
85  p.,  2]>l.,fig.  (N.  Jalirb. , Beilage  Band  VI,  p.  485.) 

1150.  Grad,  Ch.  — L’exploitation  du  pétrole  à Pechelbronn  en  Alsace,  4 p. 

(La  Nature,  18®  année,  p.  171.)  ’ 

1151.  Grebe,  H.  [d’aprèsj.  — De  la  formation  des  vallées  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  et  i)articulièrement  de  la  vallée  de  la  Nahe  (analyse  ijar  II.  Eorih) 
10  p.  (Ann.  Soc.  Géol.  Belg.,  t.  14,  Bibliogr.,  p.  17.) 

1152.  Guleke,  R.  — ■ Ueber  Lage,  Ergiebigkeit  und  Giite  der  Brunnen  Dorpats. 
(Archiv.  fur  die  Naturkunde  Liv-,  Est-,  und  Kurlands,  t.  9,  p.  289.)’ 

11,53.  Gümbel,  C.  W.  v.  — Das  Erdbeben  vom  22  Eebruar  1889  in  der  Um- 
gegend  von  Neuberg  a.  D.,  in-8,  München,  29  p.  (Sitz.  Mat.- Phys.  Classe  K. 
baierischen  Akad.  Wiss.,  t.  29,  n®  1.) 

1154.  Kloos,  J.  — Nachtragliche  Bemerkungen  zu  dem  Erdbeben  im  badis- 
cheii  Überlande  und  überelsass  am  24  januar  1883,  7 p.  (Verli.  naturw. 
Vereins  zu  Karlsruhe,  t.  10,  p.  29.)* 
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1155.  Knop.  — Bericht  über  den  jetzigen  Bestand  der  Erdbebencommission, 
uber  Ori^anisatioiisabumlerungen  und  über  die  in  den  Jaliren  1885  und  1888 
lieobachteten  l'à’derschüllorungen.  8 p.  (Id.,  Abh.,  t.  10,  ji.  35.) 

1150.  — Brdl)eben  voin  21  Api’il  1885  in  der  Feldberggrupi)e,  6 p.  (Id.,  p.  42.) 

1157.  — Brdbelien  iin  Kaiserstuhl  ain  3 Januar  1880,  7 p.  (Id.,  p.  47.) 

1158.  — Sporadisclies  Erdbeben  voin  16.  Nov.  1886  zu  Thieugen,  1 p.  (Id., 

p.  100.) 

1159.  — Sporadisclies  Erdbeben  vom  28  Nov.  1886  zu  Stockach,  4 p. 
(Id.,  p.  101.) 

1100.  — Erdbeben  vom  Wies-Todlnau,  amO  Januar  1887,  Nachts  11  Uhr  30  Min., 
2 p.  (Id.,  I).  101.) 

1161.  — Erdbeben  von  Blumberg  [Ami  Donaueschingen].  1 p.  (Id.,  p.  106.) 

1162.  — Erdbeben  von  Gunterstlial  (Amt  Ereiburg)  am  23  Eebruar  1887^  1 p. 
(Id.,  p.  106.) 

1103.  Kohn,  E.  — Beitriige  zur  KennLniss  der  Wtlsser  des  Frânkischen  Jura, 
Erlangen.* 

1101.  Mischpeter . — 5Iessung  der  Temperatur  der  Erde  in  Kcinigsberg  i. 
Br.,  1883-81.  27  p.  (Jahrg.  phÿs.-okon.  Gesells.  Kbnigsberg,  1888,  p.  1.) 

1105.  Nies,  F.  — Ueber  ein  angebliches  Vorkominen  gediegenen  Zinns  und 
uber  das  siiezifische  Gewicht  der  Zinubleilogierungen,  13  p.  (Jahresliel'te  Ver. 
1.  valerl.  Naliirkunde  in  Würtleinberg,  t.  45,  p.  292.) 

1106.  Quenstedt,  v.  — Das  mineralogische  und  geognosticlie  Institut.  (Fest- 
gabe  zuin  fünl'undzvanzigjiilirigen  Regierungs-JubilaumS.  Majestiit  des  Konigs 
Karl  von  Wurllemberg  in  Elirfurcht  dargebraclit  von  der  Universitiit 
'l'ubingen.)  * 

1167,  Reuss,  A.  — Bohrungen  bei  Kiedrich,  21  p.  (Jahrb.Vcr.  f.  Naturkunde, 
l.  42.  p.  121.)  * 

nos.  Stelzner,  A.  W.  — Freiberg's  Trink- und  Brauchwasser.  Ein  geolo- 
gisches  Gutacideu,  in-8,  39  p.,  Freiborg.  * 

1169.  The  Lignite  Industry  in  Germany,  2 p.  (Science,!.  13,  p.  274.) 

Voir  en  outre  les  n""  125,  178,  215. 


CARTES  GÉOLOGIQUES. 

1170.  Geolqgiscue  Karte  von  Preussen  und  den  Tiiüringisciien  Staaten  im 
Maastaüe  1 : 25000.  — Feuilles  Allenbreitungen,  Oberhatz,  Helmershansen, 
VVasuiigen,  iMeiningen,  Gotha,  Olirdrul',  Neudietendorl',  Arnstadt,  Saalfeld, 
Probstzella,  Ziegenrück,  Liebengrun. 

1171.  Geologisgue  SPEciAi.KArîTE  DES  KOnigreichs  Sacitsen.  — N“  48.  Meissen 
])ar  A.  Sauer,  avec  texte  e.vplicatif,  in-8,  137  |),,  1 pl. 

1172.  Gümbel,  C.  von.  — Geognosticlie  Karte  des  KOnigreichs  Bayern  ; 
Bliitter  .VV I,  Ishirdliugen  und  XV,  Ingolsladt. 

1173.  G.  Klemm,  J.  Hazard,  F.  Schalch,  O.  Herrmann,  E.  Weber, 
K.  Dalmer,  A.  Sauer,  A.  Rothpletz.  — Geologische  Specialkarte  des 
KOnigreichs  Sachseu.  N'”  7,  8 (Spansberg-Kleiubrebiiitz),  14  (I)ahlen), 
15  ((Oschat/.-Wellerswalde),  18  (Grosseuhain  Skiissclien),  19  (SchOnt'eld-Ort- 
rand),  20  (Schwepiiilz),  64  (Taniienberg),  79  (Freiberg-Langhennersdoi'f), 
101  (Glashiitte-Dippoldiswalde),  140  (Kühuhaide-SebastiansbergQ,  avec  textes 
explicatil's.  in-8°. 

1174.  Paulsen,  J.  — Ilist.  Karte  d.  Schl.  Ilolst.  VVeslküste,  13  p.  (Schriften 
Naturw.  Ver.  1'.  Schleswig-Holstein,  t.  7,  p.  47  et  63.)* 

11  75.  Rothpletz,  A.  — Geologische  Karte  des  Karwendelgebirges,  unter 
Milwirkung  vonW.  Clark,  E.  Eraas,  G.  Geyer,  O.  Jaekel,  O.  Reis,  R.  Schae- 
ter.  München. 


DESCRIPTIONS  LOCALES. 

1176.  Berendt.—  füeher  einige  bemcrkensAverthe  Ergebnisse  der  diesjâhrigen 
geologischen  Untersuchungen  und  Kartenauluahmen  im  Bereiche  des  Eiach- 
landes],  2 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  778.) 
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1177.  Cohen,  E.  — Das  obéré  Weilerlhal  und  das  zunachst  angrenzende 
Gebirge,  133  p.,  1 carte  géol.  (Abb.  geol.  Specialkarte  Elsass-Lothringen, 
t.  3,  p.  137.) 

1178.  Cohen  und  Deecke.  — Sind  die  Stôrungen  in  der  Lagerung  der  Kreide 
an  der  üstküste  von  Jasinund  i^Rügenj  durch  Fallungun  zu  erklüren?  {Mitlh. 
naturw.  Ver.  f.  Neu-Vorpominern  und  Rügen  in  Greifswald,  t.  '21.) 

1179.  Conwentz.  — Ueber  die  verscliiedeiie  Bildungs^veise  einiger  Handels- 
sorten  des  baltischen  Berustenis,  2 p. 

1180.  Credner,  H.  — Die  Lagerungsverhaltnisse  in  den  Kreidefelsen  aul 
Rügen,  6 p.,  lig.  fZ.  D.  G.  G.,  t.41,  p.  365.) 

1181.  Diesterweg,  K.  — Besclireibung  des  Bergrevieres  Wied,  in-8“,  106  p., 
Bonn,  1888. 

1182.  Endriss.K.—  Géologie  des  Randecker  Maars  und  desSchopflocher  Riedes, 
44  p.,  2pl.  lig.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41,  p.  83.) 

1183.  Graul,  J.  — Geologische  Beschreibung  der  Umgegend  von  Rappolts- 
weiler,  in-l",  32  p..  Rappoltsveiler. 

1184.  Gümbel,  C.  W.  v.  — Kurze  Erliiuterungen  zu  dem  Blatte  Ingolstadt 
(No  XV)  der  geognosticlien  Karte  des  Kônigreichs  Bayern,  in-8°,  34  p.,  Gassel. 

1185.  — Kurze  Erliiuterungen  zu  dem  Blatte  Nürdliiigeii  (N“  XVI)  der  geogno- 
stichen  Karte  des  Kônigreichs  Bayern,  in-S\  42p.,  Gassel. 

1186.  Haege,  Th.  — Die  Mineralien  des  Siegerlandes  und  der  angrenzenden 
Bezirke,  in-8,  Siegen.  ‘ 

1187.  Herrig,  R.  — Kurze  geognostiscli-geologische  Beschreibung  von  Anna- 
berg  und  Eingegend,  55  p.,  1 carte,  Aimaberg. 

1188.  Hundhausen,  J.  — Geologisches  Prolil  von  llamm,  3 p.  (Verh.  naturh. 
Ver.  Pr.  Rheinlande,  Gorr.,  p.  38.) 

1189.  Jâschke,  Max.  — Das  Meissnerland.  Erster  Theil  : Physiograpliie, 
Inaug.-Diss.,  Marburg  1888.  (Forschungen  zur  deutschen  Landes-”und  Volks- 
kunde,  t.  3. ) 

1190.  Keilhack.  — [Gebiet  zwischen  Oder  und  Weichsel,  nordlich  von  Neu- 
stettinj,  7 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41,  p.  156.) 

1191.  Kinkelin,  Fr.  — Erliiuterungen  zu  den  geologischen  Uebersichtskarten 
der  Gegend  zwischen  Taunus  und  Sjiessart,  29  p.  1 carte  géol.  (Bericht  seii- 
ckenbergische  naturf.  Ges.,  1889,  p.  323.) 

1192.  Koch,  E.  — Excursion  nach  Strasburg  i.  U.,  4 p.  (Arch.  Mecklenb.  Ver. 
f.  Freuiide  d.  Naturg.,  t.  42,  p.  185.) 

1193.  Koenen,  A.  v.  — Ueber  die  Ergebnisse  der  geologischen  Aufnahme  der 
Umgegend  von  Gôltingeu,  10  p.  (Nadir.  Ges.  Wiss.  u.  d.  Georg-  Augusts- 
Univ.  zu  Gottingen,  1889,  N°  4,  p.  57.) 

1194.  Meyer  und  Rackwitz,  R.  — Der  Helmegau.  (Milth.  Ver.  f.  Erdkunde, 
Halle,  1889,  p.  81.)* 

1195.  Neumann,  L.  und  Lepsius,  R.  — Geographische  und  geologische 
Uebersicht  des  Rheingebieles  mit  auf  dem  Gentralbureau  fur  Météorologie 
und  Hydrographie  zu  Karlsruhe  bearbeiteten  Tabellenuud  Uebersichtskarten 
nebst  geologischen  Prolilen,  41  p.,  3 cartes,  1 pl.  (Der  Rheinstrom  undseine 
wichtigsteii  Nebenflüsse.) 

1196.  Romer.  — Ueber  die  geognosticlien  Verhâltnisse  eines  Bohrloch  in 
Wiegschütz  bei  Cosel  O/S,  2 p.  (66  Jahresb.  schlesischen  Ges.  f.  valerl. 
Gullur,  p.  92.) 

1197.  Sapper,  C.  — Ueber  die  geologischen  Verhiiltnisse  des  Juifen  und  seiner 
Umgebung  mil  besonderer  Berucksichtigungder  Lias-Ablagerungen,in-8°,34p., 

1 pl.  (Inaugural  Dissert.j  Stuttgart,  1888.  * 

1198.  Schmidt,  A.  — Géologie  des  Münsterthals  im  badischen  Scharzwald.  III. 
Erzgiiuge  und  Bergbau  in-8,  112  p.,  Heidelberg.* 

1199.  Scholz.  — Ueber  die  geologischen  Verhâltnisse  der Stadt  Greifswald  und 
ihrer  Umgegend,  2 cartes  géol.i,Mitth.  naturw.  Ver.  f.  Neu-Vorpommern  und 
Rügen  in  Greifswald,  t.  21.) 

1200.  Schucht.  H.  — Geognosie  des  Okerthals,  in-8,  48  p.,  1 pl.,  Harzburg. 

1201.  Schumacher,  E.  — Geologische  Beobachtungen  in  den  Ilochvogesen, 
55  p.,  4 pl.  (Mitth.  Gom.  Elsass-Lothringen,  t.  2,  p.  18.) 

1202.  Werveke,  L.  van.  — Mittheilungen  aus  der  geologischen  Landesanstalt 
von  Elsass-Lothringen,  10  p.  (Id.,  t.  2,  p.  I.) 

1203.  Weyhe,  E.  — Die  Volksdichte  im  Herzogthum  Anhalt.  (Mitth.  Ver.  f. 
Erdkunde,  Halle,  1889,  p.  75.)  * 
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120i.  [Excursionen  in  das  sachsische  Gebirge],  5 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40, 
p.  G14.) 


ROCHES  ÉRUPTIVES  ET  PÉTROGRAPHIE. 


120.5.  Bôttiger,  A.  — Beitriige  zur  Kenntniss  der  Granité  des  Fichtelgebirges 
und  ilirer  Llmwandlungsproduete,  44  p.  (Mitlh.  ans  dem  pharmaceutischen 
Institute...  der  Uuiversitat  Erlangen,  Ileft  I,  p.  1.) 

1206.  Brauns,  R.  — Miiieralien  uud  Gesteine  ans  dem  hessisclien  Hinterland, 
18  p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  465.) 

1207.  — Miiieralien  und  Gesteine  aus  dem  hessisclien  Hinterland,  H,  53  p., 

1 pl.  (Id.,  t.  41,  p.  491.) 

1208.  Chelius,  G.  — Granité  und  Minette  an  der  Hirchsburg  bei  Leutershau- 
sen  südlich  Weinheim  a.  d.  Bergstrasse.  (Notizblatt  Ver.  i'.  Erdkunde 
Darmstadt,  4”  série,  t.  9,  p.  l.)’* 

1209.  — Nolizen  aus  den  Aufnalimegebieten  : Granit-Porphyr  von  Ober- 
Kamsladt.  — überstes  Rothliegendes  am  Basait  des  Rossbergs.  — Granit, 
I>or])liyr  und  iMelapliyr  von  Messel-Tertiarscliichteii  und  Diluvialthoiie  am 
Ziegelbuscli  bei  Darmstadt.  — Basait  an  der  Spurschneisse.  — Der  Granit 
von  Wagenbacli  (Tronim).  — Die  Gesteine  bei  llammelbach.  — Eigen- 
tliümliclie  gangai  tige  Gesteine  b.ei  Weschnilz.  — Basait  und  Minette  bei  Mitters- 
liauseii.  — Die  Bdllsteiner  Gneisse.  — Rothliegendes  über  dem  Gneisse  bei 
Rohrbach.  — Die  ôsllichen  Gneisse  bei  Neustadt.  (Id.,  t.  9,  p.  30.)  * 

1210.  Doss.  — Die  Laniprophyre  und  Melaphyre  des  Plaiien’schen  Grundes 
bei  Dresden,  1 carte  géol.  et  jil.  (Tschermak’s  Minerai,  und  Pelrogr.  Milth.  XI 
Ileft  1.) 

1211.  Greim,  G.  — Der  Granitgneiss  (Kinzigit)  und  Graphitschiefer  bei 
Gadernheiin  iiii  Oderiwald.  (Notizblatt  Ver.  f,  Erdkunde  Darmstadt,  série, 
t.  9,  |i.  6.)  • 

1212.  Haberland,  M.  — Die  Gôrner'sche  Petrefactensammlung  in  Neustrelitz, 
in-8,  8 p.,  Neustrelitz.  * 

1213.  Herrig,  R.  — Ueber  die  petrographischen  Verhiiltnisse  der  Umgebung 
von  Aiinaberg.  (Bericht  Ver.  f.  Naturk.  Annaberg-Buchholz,  YIII,  ji.  58.)  * 

1214.  Kinkelin,  F.  — Der  Basait  in  der  Senke  Louisa,  Fiürsheim  bei  Frank- 
furt a.  (M.,  9 JL,  1 jd.  (Jahrb.  Nassauisch.  Ver.  f.  Nalurkunde,  t.  42,  p.  109.) 

1215.  Koch,  M.  — [Ueber  ein  Vorkommen  von  ülivinfels  aus  dem  Gabbroge 
biet  des  Ha  zes],  3 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41,  p.  163.) 

1216.  Kosmann.  — Ueber  Tropfstein  aus  dem  neuen  Adlerschacht  und  über- 
Magnetkies  von  Kupferberg,  2 p.  (66‘‘^‘’  Jahresb.  schlesischen  Ges.  f.  vaterl. 
(lultur,  p.  102.) 

1217.  Leuze. —Beitriige  zur  Minéralogie  Württembergs.  H.  Die  Versteinerungs- 
und  Vererzungsraittel  der  schwabischen  Petrefakten,  27  p.  (Jahreshel'te  Ver. 
f.  vaterl.  Naturkunde  in  Württemberg,  t.  45,  p.  40.) 

1218.  — Die  Miiieralien  und  Pseudoinorphosen  des  Roseneggs,  36  p.,  2 pl.  (Id., 
t.  45,  ]).  305.) 

1219.  Loretz.  — Ueber  ein  Fall  contactmetarnorphischer  Umwandlung  von 
lihyllitischen  Schiefer  durch  Kersantit,  2 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41,  p.  375.) 

1220.  Lossen,  K.  A.  — [Ueber  die  kulmischen und  devonischen  Kieselschie- 
fer  (Lydite,  Phtanite)  innerhalb  der  Gontaetzonen  um  den  Brockengranit 
und  den  Gabbro  oder  Quarzaugitdiorit],  2 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  591.) 

1221.  — [Ueber  Gneissgranite],  2 p.  (Id.,  p.  780.) 

1222.  Meyer,  A.  B.  — Nephrit  in  Schlesien  schon  zu  Linné’s  Zeit  bekannt, 

2 p.  (N.  .lahrb.,  1889,  t.  2,  p.  147.) 

1223.  Milch,  L.  — Die  Diabas-Schiefer  des  Taunus,  48  p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41, 
p.  391.) 

1224.  Raumer,  E.  v.  — Beitrag  zur  chemischen  Kenntniss  einiger  paleoli- 
tiuscher  Gesteine  des  Fichtelgebirges.  (Mitth.  aus  dem  pharmaceutischen 
Institute...  der  Uuiversitat  Erlangen,  Ileft  I,  p.  45.) 

1225.  Rinne.  — Ueber  Limburgite  aus  der  Umgebung  des  Habichtswaldes, 
19  p.  (Sitz.  Akad.  Wissens.  Berlin,  1889,  p.  1007.) 

1226.  — Ueber  Gismondin  von  Hohenberg  bei  Bühne  in  Westfalen,  10  p.  (Id., 
p.  1027.) 
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1227.  Salomon,  W.  und  His,  H.  — Kôrniger  Topasfels  im  Greisen  bei 
Geyer,  5 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  -iü,  p.  570.) 

1228.  Sauer,  A.  — üeber  die  genetischen  Beziehungen  zwischen  Pechstein 
und  Porphyr  des  Meissener  Gebietes,  6 p.  (Id.,  t.  40,  p.  601.) 

1220.  Stainier,  X.  — La  diabase  de  Malmécly,  7 p.  (Mém.  Soc.  géol.  Belgique, 
t.  14,  p.  212.) 

1230.  Stein,  Th.  — Geht  Diabas  in  Schaalstein  über  ?,  Inaug. -Dissert., 
Darmsta<lt,  1887.  * (Analysé  in  N.  Jahrb.,  1889,  t.  1,  p.  246.) 

1231.  Stelzner,  A.  W.  — Ueber  die  Zusammensetzung  des  als  Uebergemeng- 
theil  in  Gneiss  und  Granit  auftretenden  Apalites,  4 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  l.  1, 
p.  265.) 

1232.  Stock,  J.  — Die  Basaltgestoine  des  Lübauer  Berges,  41  p.  (Min.  u. 
petr.  Mitth.,  t.  9,  ]).  429.)  * 

1233.  Traube,  Herm.  — Ueber  ein  Vorkommen  von  Eklogit  bei  Frankenstein 
in  Schlesien,  6 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  1,  p.  195.) 

Voir  en  outre  les  n"®  1177,  1182,  1185,  1191,  1235,  1396. 


TERR.AIN  PRIMITIF  ET  GROUPE  PRIMAIRE. 


1234.  Bücking,  H.  — Das  Rothliegende  des  Breuschthales,  5 p.  (Mitth.  Elsass 
Lothringen,  t.  2,  p.  105.) 

1235.  Danzig,  E.  — Bemerkungen  ueber  die  Gneisse  im  Granulit  des  stlchsis- 
chen  Mittelgehirges,  5 p.  (Mitth.  Min.  Inst.  Univ.  Kiel,  1,  p.  99.) 

1236.  Ebert,  Th.  — Ueber  ein  neues  Vorkommen  mariner  Versteinerungen 
in  der  Steinkolilenformation  von  überschlesien,  2 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41, 
p.  564.) 

1237.  Frech,  F.  — Ueber  das  rlieinische  Unterdevon  und  die  Stellung  des 
« Hercyn  »,  113  p.,  lig.  pal.  (Id.,  p.  175.) 

1238.  Geinitz,  H,  B.  — Petrel'actenfunde  im  Rothliegenden,  2 p.  (N.  Jahrb., 
1889,  t.  2,  p.  193.) 

1239.  Holzapfel.  — Ueber  eine  Cephalopoden-Facies  des  unteren  Carbon,  3 p. 
(Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  599.) 

1240.  Langsdorlf.  — Ueber  isolirirte  Zechstein-Ablagerungen  im  Gebiete 
der  Tanner  Grauwacke  an  den  südlichen  Auslatifern  des  Bruchbergs,  2 p. 
(Id.,  p.  775.) 

1241.  Marr,  J.  E.  — Notes  on  tho  lower  palaeozoic  Rocks  of  the  Fichtelgebirge, 
Frankenwald  and  Thüringerwald,  5 p.  (Geol.  5Iag.,  t.  6,  p.  411.) 

1242.  Sandberger,  F.  v.  — Ueber  die  Entwicklung  der  unteren  Abtheilung 
des  devonischen  Systems  in  Nassau,  verglichen  mit  jener  in  anderen  Landern, 
lÜ8  p.,  5 pl.,  1 tableau.  (Jahrb.  Nassaidsch.  Ver.  f.  Naturk.,  t.  42,  p.  1.)  * 

Voir  en  outre  les  nos  1177,  1185,  1191,  1220,  2507,  2549,  2634,  2653,  2669, 
2675,  2676,  2751,  2862,  2872,  3117. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


1243.  Berendt,  G.  — Die  Lagerungsverhâltnisse  und  Ilebungserschemungen  in 
den  Kreidel'elsen  auf  Rügen,  7 ]>.,  fig.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41,  p.  148.) 

1244.  Bertsch.  — Einiges  zur  Géologie  des  Muschelkalks  und  der  Lettenkohle, 
6 p.  (Jahreshelte  Ver.  f.  vaterl.  Raturkunde  in  Württemberg,  t.  45,  p.  58.) 

1245.  Bornemann,  J.  G.  — Ueber  den  Buutsandsteiu  in  Deutschland  und  seine 
Bedeutung  für  die  Trias,  nebst  Untersuchungen  über  Sand- und  Sandsteinbil- 
dungeu  iin  Allgemeinen,  iu-4’’,  61  p.,  3 pl.,  lena.  (Beitrage  zur  Geol.  und 
Paleont.  lena,  n»  1.) 

1246.  — Ueber  den  Muschelkalk,  24  p.  (Jalirb.  Pr.  G.  L.  A.  iür  1888,  p.  417.) 

1247.  Finkelstein,  H.  — Nachtrage  zur  Brachiopodenl'auna  des  Laubensteins, 
1 p.  (N.  ,lahrb.,  1889,  t.  1,  p.  201.) 

1248.  Fraas,  O.  — Ueber  Grenzlinien  in  der  Trias,  3 p.  (Jahresliefte  Ver.  f. 
vaterl.  Naturkundo  in  Württemberg,  t.  45,  p.  50.) 

1249.  Frantzen,  W.  und  Koenen,  A.  v.  — Ueber  die  Gliederung  des  Wel- 
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lenkalks  im  mitlleren  und  iiordwestlichen  Deutschland,  13  p.  (Jahrb.  K.  Pr. 
G.  L.  A.  1'.  1888,  p.  440.) 

1250.  Gottsche,  G.  — Kreide  und  Terliar  b^i  llemmoos  in  Nord-Hannover,  12 
p.  (Jahrb.  d.  Hamburg.  wisseiiscliaftl.  Anstalten,  t.  6,  ir  2.)  * 

1251.  Haas.  J.  — Seltene  Fossilien  ans  dem  Diluvium  imd  Kreide  Schleswig- 
Holsteins,  7 p.  1 jil.  (Schriften  natiirw.  Ver.  f.  Schleswig-Holstein,  t.  8,  ]).  49.)  * 

1252.  Hagemann,  H.  — üeber  die  chemische  Zusammeasetzung  der  obersten 
Keuperschichten  bei  Erlangen.  {Mitth.  aus  dem  pharmaceutischen  Institute... 
der  üniversitât  Erlangen,  ilel't  I,  ji.  C3.)  * 

1253.  Hilger,  A.  — Die  chemische  Zusaminensetzung  von  Gesteiiien  der  Würz- 
burger  Trias,  20  p.  (Id.,  llelt  I,  p.  137.) 

1251.  Hiltermann,  A.  — Die  Verwitterungsproducte  von  Gesteinen  der  Trias- 
forinalion  Frankens,  23  p.  (Id.,  Heft  I,  p.  158.) 

1255.  Jentzsch,  A.  — Oxford  in  Ostpreussen,  12  p.  (Jahrb.  Pr.  G.  L.  A.  für 
1888.  p.  378.) 

125(5.  Kosmann.  — Ueber  die  Verbreitung  der  Rlei-und  Zinkfonnalion  des 
Muschelkalkes  in  Oberschlesien,  12  p.  (GOa'r  Jahresb.  schlesischen  Ges.  f. 
vaterl.  Gultur,  p.  103.) 

1257.  Marck,  v.  der.  — Ueber  den  Strontianit  und  die  Kreidefische  Westfa- 
lens,  2 p.  (Verh.  naturh.  Ver.  Pr.  Ilheinlande,  t.  46,  Gorr.,  p.  37.) 

1258.  Nôlting,  J.  — Ueber  das  Vorkoininen  vou  Kreide  unter  dem  Diluvium 
der  Gegend  von  Oldenburg  i.  Holsi.,  1 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  774.) 

1259.  Romer.  — Ueber  Exernplare  des  Inoceramus  involiUus  Sow.,  1 p. 
(66a‘>'  Jahresb.  schlesischen  Ges.  f.  vaterl.  Gultur,  ]).  117.) 

1260.  Schumacher,  E.  — Zur  Kenntniss  des  unteren  Jluschelkalks  im  nor- 
dôstlichen  Deutscli-Eothringen,  72  p.,  1 pL,  2 tableaux.  (Mitth.  Gom.  Elsass 
Lothringen,  t.  2,  p.  111.) 

1261.  Stolley,  E.  — Ueber  ein  Neocomgeschiebe  aus  dem  Diluvium  Schles- 
wig-Holsleins,  13  p.  (Mitth.  aus  dem  mineralog.  Institut  der  Uuiversitat  Kiel, 
I,  p.  137.) 

1262.  Thürach,  H.  — Uebersicht  liber  die  Gliederung  des  Keupers  im  nordli- 
chen  Franken  im  Vergleiche  zu  den  beuachl.)arteii  (legenden,  Zweiler  Tlieil, 
90  IL,  1 carte  géol.  ((reognosticho  Jahreshel’le,  t.  2,  p.  1.) 

Voir  en  outre  les  n»»  1177,  1178,  1180,  1182,  1181,  1191,  1240,  1286,  1423,  2404, 
2512,  2.542,  2548,  2584,  2585,  2613,  2614,  2617,  2633,  2643,  2644,  2077,  2680,  2501, 
2995,  3003,  3088,  3090. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


1263.  Dewalque,  G.  — Analyse  de  ; Sur  la  faune  paléocène  de  Copenhague 
par  A.  von  Koenen,  7 p. 

1261.  Egger,  E.  — Chemische  Analysen  von  tertiaren  und  diluvialen  Ge- 
steinsarten  aus  den  Brüchen  vou  Weisenau  und  Laubenheim  bei  Mainz. 
(Notizblatt  Ver.  f.  Erdkunde  Darmstadt,  4“  série,  l.  9,  p.  25.)* 

1265.  Gümbel,  G.  W.  v.  — Die  geologische  Stellung  der  Tertiiirschichten 
von  Reil  im  Winkel,  13  p.  (Geognostiche  Jahreshefte,  t.  2,  p.  163.) 

1266.  Hosius,  A.  — Ueber  die  Verbreitung  des  Mitteloligocâns  westlich  von 
der  Westfâlischen  Kreideformation  und  nordlich  vou  der  Weserkette,  46  p. 
(Verh.  naturh.  Ver.  Pr.  Rheinlande,  t.  46,  p.  51.) 

1267.  Kinkelin,  F.  — Beitrilge  zur  Géologie  der  Umgebung  von  Hanau, 
34  p.,  1 pl.  (Abh.  zu  dem  Berichte  der  Wetterau.  Ges.  f.  die  ges.  Naturk.  zu 
Hanau,  1887-1889.) 

1268.  — Der  Pliocansee  des  Rhein- und  Mainthales  und  die  ehemaligen  Main- 

liiufe.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Pliocan-  und  Diluvial-Zeit  des  westli- 
chen  Mitteldeutscldands,  123  p.,  fig.  (Bericht  senckenbergische  naturf.  Ges., 
1889,  39.) 

1269.  Mieg,  M.  — Note  sur  le  gvpse  de  Zimmersheim  près  Mulhouse,  5 p. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  562.) 

1270.  Schopp,  H.  — Der  Meeressand  zwischen  Alzey  und  Kreuznach,  bO  p., 

2 pl.  (Abh.  Grossherzogl.  hessischen  Geol.  Landesanstalt,  t.  1,  p.  343.) 
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1271.  Simon,  C.  — Entstehun^  voa  Quartziten  der  Braunkohlenformation, 
4 p.  (Bericht  Ver.  f.  Naturk.  Kassel,  34  et  35,  p.  86.)  * 

1272.  Stolley.  — Lokale  Anhaufung  miocanen  Gesteins  bei  Itzehoe,  7 p. 
(Schrinen  naturw.  Ver.  f.  Schleswig-Holstein,  t.  8,  p.  43.) 

Voir  en  outre  les  n"^  1177,  1182,  1184,  1185,  1191,  1250,2550,2573,  2583,  2615 
2616,  2667,  2840. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


1273.  Althans.  — Ueber  ein  aussen  stark  verwitteres  Stück  Steinkohle  im 
Diluvialsande,  1 p.  (60ter  Jahresbericht  Schlesischen  Ges.  f.  vaterl.  Gultur, 

p.  101.) 

1274.  — Ueber  Gletscherschrammen  und  andere  Gletschergebilde,  2 p.  (Id., 


p.  116.) 

1275.  Berendt,  G.  — Ein  neues  Stück  der  südlichen  baltisclien  Endmorane, 

6 p.,  flg.  'Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  559.) 

1276.  — [Ueber  neueste  in  Berlin  und  nachster  Umgegend  ausgeführte  Tief- 
bohrungen],  2 p.  (Id.,t.  41,  p.381.) 

1277.  Berendt.  G.  und  Wahnschaffe,  F.  — Zur  Beurtheilung  der  ver- 
meint lichen  « Richligstellung  « seitens  des  Herrn  Stapff  vom  10  "September 
1888,  3 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  1,  p.  110.) 

1278.  Borner,  M.  — Ueber  Lôssbildung  und  deren  Bedeutung  fur  die  Pflan- 
zencultur,  34  p.  (Mitlh.  aus  dem  pharmaceutischen  Institute  der  Universitiit 
Erlangen,  Heft  I,  p.  67.) 

1279.  Credner,  Geinitz,  H.  E.,  und  Wahnschaffe,  F.  — Ueber  das 
Aller  des  Torllagers  von  Lauenburg  an  der  Elbe,  6 p.,  flg.  (N.  Jahrb.,  1889, 
t.  2,  p.  194.) 

1280.  Dames,  W.  [d’après].  — Les  dépôts  glaciaires  des  plaines  basses  de 
l’Allemagne  du  Nord  [analyse  par  H.  Forir],  14  p.  (Ann.  Soc.  Géol.  Belg., 
t.  14,  Bibliogr.,  3.) 

1281.  Deeckë,  W.  — Wealdengeschiebe  im  Diluvium  bei  Lobbe,  Rügen, 
9 p.  (Milt.  Naturw.  Ver.  f.  Neu-Vorpommern  und  Rüaen,  t.  20,  p.  153.) 

1282.  — Glacialerscheinungen  im  Dollerthale,  17  p.  (Mitth.  Com.  Elsass-Lo- 
thringen,  t,  2,  p.  1.) 

1283.  Dittus.  — Beitrag  zur  Kenntniss  der  pleistocanen  Fauna  Oberschwa- 
bens,  2 p.  (Jahreshefte  Ver.  f.  vaterl.  Naturkunde  in  Württemberg,  t.  45, 
p.359.) 

1284.  Eisel,  R.  — Prahistorische  Fundst.  nahe  Tinz  bei  Géra,  8 p.  (Jahresb. 
Ges.  V.  Freunden  d.  Naturw.  Géra,  1884-88,  p.  210.)* 

1285.  Geinitz,  F.  E.  — Ueber  die  südliche  baltische  Endmor’âne,  5 p.  (Z.  D. 
G.  G.,  t.  40,  p.  582.) 

1286. —  Die  Kreidegeschiebe  des  mecklenburgischen  Diliiviums,  30  p.(Id.,  p.720.) 

1287.  Haas,  H.  J.  — Die  geologische  Bodenbeschaffenheit  Schleswig-IIol- 
steins  mit  besonderer  Berüchsichtigung  der  erralischen  Bildungen  in  ihren 
Grundzügen  fi'ir  die  Gebildeten  aller  Stânde  gemeinfasslich  dargestellt,  in-8, 
6 -+-  152  p.,  fig..  Kiel. 

1288.  — Betraciitungen  über  die  Art  und  Weise,  wie  die  Geschiebemergel 
Norddeulschlands  zur  Ablagerung  gelangt  sind,  26  p.  (Mitth.  aus  dem 
Mineralog.  Institut  der  Universitiit  Kiel.  I,  p,  111.) 

1289.  Hjalmar-Lundbohm.  — Geschiebe  aus  der  Umgegend  von  Kônigs- 
berg.  iJahrg.  phys.-ôkon.  Gesells.  Kônigsberg,  1888,  p.27.)* 

1290.  Hosius.  — Ueber  die  Bilstein-Hohlen,  4 p.  (Verh.  naturh.  Ver.  Pr. 
Rheinlande,  Gorr.,  p.  33.) 

1291.  Karsten,  G.  — Eisgebilde  in  der  Kieler  Bucht  1888,  5 p.  (Schriften 
Naturw.  Ver.  f.  Schlesw.-Holslein,  t.  7,  p.  55.)* 

1292.  Keilhack,  K.  — Geologische  Mittheilungen  aus  dem  südlichen  Fliiming. 
6 p.  ;Jahrb.  P.  G.  L.  A.  f.  1888,  p.  123.) 

1293.  — Die  Gastropodenfauna  einiger  kalkhaltiger  Alluvialbildungen  Nord- 
deutschlands,  15  ji.  (Id.,  p.  134,) 

1294.  Kloos,  J.  H.  und  M.  Müller.  — Die  Hermannshôhle  bei  Rübeland. 
Mit  Unterstülzung  des  Minjsteriums  hersg.  von  der  Herzogl.  technischea 
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Ilocliscliule  zuBraiinscliweig.  Weimar,  in-4,  mit  20  liclitdruck- u.  2 lithogr. 
Taf.  — Analyse  in  Z.  1).  G.  G.,  t.  41,  p.  .5S1. 

1205.  Kuchenbuch.  — [Uebcr  eine  iiene  Art  von  Geschieben  ans  der  Umge- 
gend  voii  Muncheberg  und  der  ÎMark],  1 |).  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41.  p.  173.) 

120B.  Leppla,  A.—  Zur  Lôssl'rage,  12  [i.  fGeogiiostiche  Jahresliefte,  t.  2,  p.  176.) 

1297.  Loock,  L.  — Ueber  die  jurassisclien  Diluvialgescliiebe  Mecklenburgs, 
14  p..  1 pl.  (Meckl.  Arcli.,  t.  4i,  1887,  p.  35.)* 

1298.  Nehring,  A.  — Ueber  den  Gharakter  der  Quartiirfauna  von  Thiede  bei 
Braunsclnveig.  33  ]).  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  l,p.  66.) 

1299.  — Diluviale  Wirbelthiere  von  Püsneck  in  Thüringen,  10  p.  (Id.,  p.  205.) 

1300.  — Ueber  einige  lien  Lôss  und  die  Losszeit  betrelfende  neure  Publicatio- 
nen,  und  ueber  AlacLaga  jacuhis,  7 ]>.  (Sitz.  Ges.  naturf.  Freunde  zu  Berlin, 
1889,  p.  189.) 

1301.  — Ueber  i>alaolitische  Feuerstein-Werkzeuge  aus  den  Diluvialablagerun- 
gen  von  Thiede  bei  Braunsclnveig,  12  ]>.,  lig.  (V'erli.  Berliner  antlirop.  Ges., 
1889,  p.  357.)  • 

1302.  — Uelier  Torfschwein  und  Torlrind,  7 p.  (Id.,  ]i.  303.) 

1303.  Petersen,  Joh.  — Ueber  deii  Wiesenkalk  des  Farbeberges  bei  Nindorf, 
8 p.  (Mitth.  aus  dem  Mineralog.  Institut  der  Universitiit  Kiel,  1,  p.  104.  — 
Naclitriig  p.  149.) 

1304.  Rütimeyer.  — Zur  Frage  über  das  Torfsclnvein  und  das  Torfrind,  7 p. 
(Verli.  Berliner  antlirop.  Ges.,  p.  150,)* 

1305.  Schaaffhausen.  — Ueber  die  Vorgeschichte  Westfalens,  2 p.  (Verh. 
naturh.  Ver.  Pr.  Ilheinlande,  Gorr.,  p.  30.) 

1306.  Schumacher,  E.  — Zur  Verbreitung  des  Sandloss  im  Elsass,  21  p. 
(Mitth.  Gom.  EIsass-Lothringen,  t.  2,  p.  79.) 

1307.  Stapff,  F.  M.  — Nichtigkeit  des  von  den  llerren  Berendt  und  Wahn- 
schali'e  in  diesem  .lahrbuch  fur  Minéralogie,  etc.,  1888,  II,  2 gefallten  Urtheils 
uber  meine  « Niveausclnvankungeii  zur  Eiszeit  »,  4 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  1, 

p.  100.) 

1308.  — Abwehr  des  erneuerten  Angrilïs  der  Herren  Berendt  und  Wahn- 
schalfe  in  dies.  Jahrbuch  1889,  I,  110,  6 p.  (Id.,  p.  260.) 

1309.  Struckmann.  — Ueber  die  ültesten  Spuren  des  Menschen  im  nôrdli- 
cheu  Ueutschland,  24  p.  (Zeitschr.  des  hist.  Ver.  f.  Niedersachsen,  1889, 
p.  157.) 

1310.  Wahnschaffe,  F.  — Die  Bedeutung  des  baltischen  Ilohenrückens  für 
die  Eiszeit,  14  p.  (Verh.  des  VIII  Deutscheii  Geograleii-Tages  zu  Berlin. I 

1311.  Wollemann,  A.  — Einige  Wortezur  Entgegnung  auf  Nehring  : « Ueber 
den  Gharacter  der  Quartilrlauna  von  Thiede  bei  Braunschweig  »,  16  p.  (Verh. 
naturh.  Ver.  Pr.  Ilheinlande,  t.  40,  p.  1.) 

1312.  Zeise,  O.  — Zerquetschte  Geschiebe,  12  p.  (Schriften  Naturw.  Ver.  f. 
Schlesw.  llolstein,  t.  7,  p.  35.) 

Voir  en  outre  les  11°^  1184,  1191,  1251,  1201,  1264,  2527,  2617,  2770,  2780,  2782, 
2784,  2843,  2855,  2977. 


SXJIlSiSE: 


1313.  Berwerth,  Fr.  — Vesuvian-Pyro.ven-Fels  vom  Piz  Longhin,  6 p.  (Ann. 
Naturh.  Ilofmuseums,  t.  4,  p.  87.) 

1314.  Gotteau,  G.  — Réunion  de  la  Société  helvétique  à Soleure  (Suisse),  8 p. 
(Bull.  Soc.  Sc.  hist.  et  nat.  de  rVonne,  1888.) 

1315.  Curtius,  Th.  — Ueber  ein  Vorkommen  von  Rutschlliichen  an  Gesteinen 
der  Ilochalpen . (Sitz.  jihys.-med.  Soc.  Erlangen,  1888,  p.  4.) 

1316.  Diener,  G.  — Zum  "Gebirgsbau  der  « Gentral-Masse  des  Wallis  »,  18  p., 
2 pl.,  lig.  (Sitz.  Akad.  Wissens.  Wien,  t.  97,  p.  78.) 

1317.  Favre,  E.  et  Schardt,  H.  — Revue  géologique  suisse  pour  l’année 
1888,  m 19,  188  p.  (Arch.  Sc.  Bibliothèque  universelle  de  Genève,  t.  21, 
p.  177.  — Id.  in  Eclogæ  geologicæ  Helvetiæ,  1889,  p.  291.) 
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1318.  Forel,  J.  A.  — La  capacité  du  lac  Léman,  11  p.  (Archives  des  sc.  phys. 
et  nat.,  t.  21  (3*^  période),  p.  128.) 

131'J.  Früh.  — Reste  von  Rhinoceronten  ans  der  granitischen  Molasse  von 
Appenzell  A.  R.  (Ber.  d.  St.  Gallischen  naturf.  Ges.  f.  1886-87,  p.  462.)  * 

1320.  Gilliéron,  V.  — Note  sur  l’achèvement  de  la  première  carte  géologique 
de  la  Suisse  à grande  échelle,  9 p.  (Mém.  Soc.  belge  Géol.  Hydrol.,  t,  3, 
p.  110.  — Id.,  P.  V.,  p.  172.) 

1321.  Grubenmann,  U.  — Ueber  die  Gesteine  der  sedimentâren  Mulde  von 
Airolo.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  metamorphischer  Gesteine,  27  p.  (Mitth. 
d.  Thurgauischen  naturf.  Ges.  Frauenfeld,t.  8,  p.  15.) 

1322.  Hall.  Marshall.  — On  Rocks  from  the  Saas-Thal  and  Geneva,  9 p. 
(Proc.  Geol.  Ass.,  t.  11,  p.  179.) 

1323.  — A week’s  geological  excursions  to  the  Svviss  Alps,  G p.,  1 p.  (Geol. 
Mag.,  dec.  3.  t.  6,  p.  250.) 

1324.  Jaccard.  — L’éboulement  de  Fleurier,  3 p.,  2 pl.  (Ram.  sapin,  1889, 
p.  13.)^ 

1325.  Kiessling,  E.  und  A.  Baltzer.  — Die  Verbreitung  des  Kropfes  in 
Kanton  Bern.  Geologische  Zuzammenstellung  von-,  1 feuille. 

1326.  Meyer,  A.  B.  — Der  sogenannte  Jadeit  von  Piz  Longhin,  Berghell, 
Schweiz,  2 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  1,  p.  270.) 

1327.  Pavesi,  P. —Notes  physiqueset  biologiques  sur  trois  petits  lacs  dubassin 
tessinois,  8p.  (Archives  des  Sc.  phys.  et  nat.,  t.  22  (3«^  jiériode),  p.  353.) 

1328.  Rammelsberg,  C.  — Ueber  den  Vesuvian  vom  Piz  Longhin,  2 p., 
(N.  Jahrb.,  1889,  t.  1,  ji.  229.) 

1329.  Renevier,  E.  — Musée  géologique  de  Lausanne;  rapport  du  conser- 
vateur [pour  1888],  9 p. 

1330.  Schmidt,  C.  — Excursion  de  1889  aux  environs  de  Lugano;  programme 
détaillé,  12  p.,  1 pl.  de  coupes.  (Eclogæ  geol.  Helvetiæ,  1889,  p.  385.) 

1331.  — Zur  Géologie  der  Schweizeralpen,  .52  ]i.,  1 pl.,  Bâle,  Beuno  Schwabe. 
(Analyse  in  Boll.  Gom.  Geol.  liai.,  t.  1,  p.  40.1 

1332.  Stoffert,  A.  — Die  Bohrungen  in  der  Schweiz  auf  Steinkohlen  und 
Steinsalz  besonders  bei  Rheinfelden  und  Zeiningen,  in-8,  86  p.,  2 cartes, 
Basel. 

Voir  en  outre  les  n°“  395,  416,  459,  465,  636,  2407,  2609,  2618,  2663,  2753,2861. 
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1333.  Bergmann,  H.  — Bohrung  nach  artesischem  Wasser  in  der  Niederung 
von  Neubydzov,  nürdlich  von  Chlumec  in  Bohmeii,  2 p.  (Verh.  G.  R. 
A.,  1889,  p.  313.) 

1334.  Blaas.  — Die  Ilottinger  Breccie  und  ihre  Beziehung  zur  Frage  nach 
einer  wiederhollen  Vergletscherung  der  Alpen.  (Bericht  nalurw.-medicin. 
Ver.  in  Innsbruck,  t.  18.)* 

1335.  Camerlander,  C.  v.  — Von  dem  inneren  Aufbau  und  der  ausseren 
Gestaltung  der  mahrisch-schlesischen  Sudeten,  3 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889, 
p.  135.) 

1336.  Clar.  — Zur  Hydrologie  von  Gleichenberg,  5 p.,  lig.  (Id.,  p.  147.) 

1337.  Fugger,  E.  — Das  Erdbeben  vom 20.  Jaiiner  1889,  2 p.  (.Mitth.  der  Ges. 
f.  Salzburger  Landeskunde,  t.  29,  p.  251.) 

1338.  Hauer,  Fr.  Ritter  von.  — Allgemeiner  Führer  durch  das  K.  K. 
naliirhistoriscne  Ilofmuseum,  in-8,  366  p.,  11g.,  Wien. 

1339.  Hilber,  V. — Geologische  Küstenforschungen  zwischen  Grade  und  Pola 
am  Adriatischen  Meere  nebst  Mittheilungen  über  ufernahe  Baureste,  gr.  iu-8, 
68  p.  (Silzb.  K.  Akad.  Wiss.  Wien.) 

1340.  Karrer,  F.  — Die  Bau-Gesteine  des  neuen  K.  K.  Ilofburgtheathers  ; 
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Excursion  eines  Naturhistorikers  in  der  Stadt  'Wien,  2 p.  (Mittli.  OEsterr, 
Touristen-Club,  t.  1,  p.  22.) 

1.341.  Kerner  von  Marilaun,  F.  — Untersuchungen  über  die  Schneegrenze 
im  Gebiete  des  mittleren  Innihales,  62  p.,  1 pl.,  lîg.  (Denks.  K.  Akad.  Wiss. 
Wien.  t.  44.  zweite  Abth.,  p.  1.) 

1342.  Kispatic,  M.  — Bericht  über  die  kroatisch-slavonisch-dalmatischen, 
sowie  uber  die  bosnisch-herzegovinischen  Erdbeben  in  den  Jahren  1884,  1885 
et  1886,  20  p.  (Füldtani  Kozlünv,  t.  19,  p.  82,  — Le  même  en  hongrois, 
p.  12.) 

1343.  Kupido,  F,  — Der  Silber-  iind  Goldbergbau  in  Nordmahren,  5+5  p. 
(Mitlh.  der  miihr.-schles.  Ges.  f.  Ackerbau,  Natur-  und  Landeskunde,  1889, 
p.  267  et  276.) 

1344.  Laube.  G.  G.  — Notiz  über  eine  Brunnenbolirung  im  bürgerlichen 
Brauliause  zu  Leitmeritz,  3 j).  (Verh.  G.  TL  A.,  1889,  p.  1Ü9.) 

1345.  — Znm  Gapitel  ■<  Zinnwald  »,  4 p.  (Id.,  p.  131.) 

1346.  Makowsky,  A.  — Geologische  und  anthropologische  Mittlieilungen, 
2 ji.  (Vi'i-li.  Naturf.  Ver.  in  Brünn,  t.  26,  Sitz.,  p.  39.) 

1347.  Pallausch,  A.  — Die  Graphitbergbaue  im  südlichen  Bôhmen,  18  p. 
(Berg-  und  llüttenmannisches  Jahrbuch,  t.  37,  p.  95.) 

1348.  Penck,  A.  — Die  Temperaturverhaltnisse  der  Grotten  von  St.  Canzian 
bei  Triest,  4 p.  (Meteorologische  Zeitschr.  1889,  p.  161.) 

1349.  Pflaundler.  — Aulzeichniingen  über  Erdbeben  in  Tirol.  (Bericht 
natui'w.-inedicin.  Ver.  in  Innsbruck,  t.  18.)* 

1350.  Posepny,  F.  — Uelier  eiuige  wenig  bekannte  alte  Goldbergbaiie 
Bülimens,  20  p.  (OEsterr.  Zeitschrift  f.  Berg-  u.  Ilüttenwesen,  37  Jahrg.  1889.) 

13.51.  Putick,  W.  — Hühlenforschungen  in  Krain  im  Jahre  1888,  2 p.  (Wien, 
OEsterr.  Touristen-Club.  Mitth.,  1889,  p.  28.) 

13.52.  Rzehak,  A.  — Geologische  Ergebnisse  einiger  in  ülahren  durchgeführter 
Brunnenliohrungen.  (Mitth.  der  k.  k.  m.-schl.  Ges.  f.  Ackerbau,  Natur- und 
Landeskunde.)  * 

1353.  Simony,  F.  — Der  Thorstein  von  der  Simony-Scharte,  2 p.,  1 pl.  (Mitth. 
OEsterr.  Touristen-Club,  t.  1,  p.  24.) 

1354.  _ Das  Dachsteingebiet.  Ein  Geograjjhisches  Charakterbild  aus  den 
OEsterreichischen  Nordalpen.  Iste  Lief. , 22  pl.  avec  texte  in-4.  Wien. 

1355.  Stache.  G.  Die  Wasserversorgung  von  Pola,  98  p.,  4 pl.  (Jahrh.  G. 
R.  A , t.  39,  ]).  83.) 

13.56.  Stur,  D.  — Jahresbcricht  1888  des  Directors,  44  p.  (Verh.  G.  R.  A., 
1889,  p.  1.) 

1357.  _ Zur  Fragc  der  Einveiterung  des  Ileilbades  « Wiesbaden  » bei  Ried, 
8 p.  (Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  21.) 

1358.  — Zur  Frage  der  Versorgung  der  Stadt  Ried  mit  Trinkwasser,  G p.  (Id,, 
p.  29.) 

1359.  — Die  Trinkwasserversorgung  der  Stadt  Ilainburg,  10  p,  (Id.,  p,  35.) 

1360.  — Zur  Trinkwasserfrage  von  Neunkirchen,  22  p.,  2 j)!.  (Id.,  p.  259.) 

1361.  Uhlig,  V.  — VoiTage  von  photographischen  Bildern  aus  der  piennini- 
schen  Klippenzone,  2 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  326.) 

Voir  en  outre  le  n“  350. 


CARTES  GÉOLOGIQUES  ET  DESCRIP’ITOXS  LOCALES. 


1362.  Commenda,  H.  — Geognostiche  Aufschlüsse  lang,ç  der  Bahnen  im 
Mühlkreise,  24  p.,  2 pl.  découpés  (18.  Jahresher.  d.  Ver.  f.  Naturk.  in 
OEsterreich  ob  der  Enus.  Linz.)  * — Analysé  in  Verii.  G.  R.  A.,  1889,  )>.  141. 

1363.  Fallût.  — [Voyage  en  Autriche-Hongrie],  1 p.  (G.  R.  Soc.  linnéenne 
Bordeaux,  1889,  p.  ÏI.) 

1364.  Geyer,  G.  — Voriage  der  geologischen  Karte  der  Mürzthaler  Kalkalpen 
des  Schneeberges,  2 p.  (T+rh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  .56.) 

1365.  Hirth,  F.  — Uebersicht  der  geologischen  Verhaltnisse  des  Neutitschei- 
ner  Rezirkes,  in-8,  39  p.,  Neutitschein.  * 

1366.  Katzer,  F.  — Géologie  von  Bôhmen.  I.  Abtheilung,  320  p.,  2 cartes, 
lig.  ; Prag.* 


GÉOLOGIE.  AUTRICHE. 


57 

1367.  — Das  bôhmische  Sandsteingebirge,  7 p.,  fig.  (Die  Natur,  t.  38,  p.  309 
et  3-23.)* 

1368.  Kramer,  E.  — Iztrazivanja  0 postanku  tako  zvane  « terre  rosse  «,  14  p. 
(Rad  jugoslavenske  Akademije  Znanosti  i iimjetiiosti,  Knjiga  XGV,  p.  188.) 

1369.  Laube,  G.  C.  — Géologie  des  bôhmisciieii  Erzgebirges.  II.  Theil.  Géo- 
logie des  ôstlichen  Erzgebirges  oder  des  Gebirges  zwischen  Joachimstlial- 
Gotlesgab  und  der  Elbe.  lig.  (Archiv  der  naturw.  Landesdurchl'orschuiig  von 
Bühmen,  t.  G,  n°  4.)  1887.  * 

1370.  Makowsky,  A.  — Zur  Géologie  der  Ilanna,  1 p.  (Verh.  Naturf.  Ver. 
Brünn,  t.  26,  Sitz.,  p.  21.) 

1371.  Paul,  K.  M.  — Yorlage  der  geologischen  Karte  der  Gegend  von  Napa- 
jedl  nnd  Luhatschowitz  in  Miihren,  1 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  69.) 

1372.  — Aufnahmsbericht  ans  dem  ôstlichen  Miihren,  2 p.  (Id.,  p.  211.) 

1373.  — Geoloirische  Aufnahmen  iin  màhrisch-ungarischen  Grenzgebirge,  1 p. 
(Id.,  p.  314. î 

1374.  Pilar,  G.  — Zagrebacki  vodovod  sa  gledista  geolozkoga  i hidrografijs- 
koga,  15  p.  (Soc.  hist.  nat.  Groatica,  1889,  p.  165.)' 

1375.  Rothpletz,  A.  — Nachtriigliches  zu  der  geologisch-palaeontologischen 
Monographie  der  Vilser  Alpen,  2 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  2,  p.  146.) 

1376.  Rumpf.  J.  — üli’ener  Brief  an  den  Ilerrn  überbergrath  Dionys  Stur, 
Graz.  December  1888*. 

1377.  Tausch,  L.  v.  — Bericht  übcr  die  geologische  Aufnahme  der  Umge- 
gend  von  Mâhrisch-Weisskirchen,  1 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  135.) 

1378.  — Reisebericht  des  Sectionsîeoîogen  der  III.  Section.  (Aufnahmsblatt 
Prossnitz-Wischau.)  2 p.  (Id.,  p.  276.) 

1379.  — Bericht  liber  die  Aul'nahme  der  Umgebung  von  Mâhrisch-Weisskirchen, 
12  p.,  1 carte  géol.  (,Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  405.) 

1380.  Vacek.  M.  — Ueber  die  geologischen  Verhâltnisse  des  Wechselgebie- 
tes,  7 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  18897p.  loi.) 


ROCHES  ÉRUPTIVES  ET  PÉTROGE.APIIIE . 


1381.  Berwerth,  F.  — Dritter  Nephrit-Fund  in  Steiermark,  5 p.  (Mitth.  Naturw. 
Ver.  f.  Steiermark,  Jahrg.  1887,  p.  158.) 

1382.  Cathrein,  A.  — PetrographischeNotizenausdenSalzburgerundTiro- 
1er  Alpen,  7 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  171.) 

1383.  Cornet.  L.  — Die  Gliminerdiabase  von  Steinach  ara  Brenner  in  Tirol, 
12  p.,  1 j)l.  i^Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  38,  p.  591.) 

1381.  Foullon,  H.  B.  v.  — Ueber  Quarzglimmerdioritporphyrite  ans  dem 
ôstlichen  Kârnten,  7 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.90.) 

1385.  — Ueber  den  Prehnit  ans  dem  Floilenthale,  5 p.,  fig.  ild.,  p.  197.) 

1386.  — Ueber  Granititeinschlüsse  im  Basait  vom  Rollberge  bei  Niemes  in 
Bôhmen,  12  p.,  fig.  (Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  38,  p.  603.) 

1387.  Hatle,  Eduard.  — Beitrage  zur  mineralogischen  Topographie  der 
Steiermark,  8 p.  ^Mitth.  naturw.  Ver.  f.  Steiermark,  Jahrg.  1888,  p.  74.) 

1388.  Hibsch,  J.  E.  — Ueber  einige  minder  bekannte  Èruptivgesteine  des 
bührnischen  Mittelgebirges,  37  p.  (Miu.  u.  petr.  Mitth.,  t.  9,  p.  232.)' 

, 1389.  — Der  Doleritslock  und  das  Vorkommen  von  Blei-  und  Silbererzen  bei 
Rongstock  im  bôhmischen  iMittelgebirge,  7 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  201). 

1390.  Hoernes,  R.  — Bemerkungen  zur  Zinnwalder  Frage.  2 p.  (Id.,  ]i.  180.) 

1391.  — Zinnwald  und  der  Zusammenhang  des  daselbst  auftrelenden  zinnfüh- 
renden  Granités  als  des  tieleren  und  inneren  Theiles  einer  Eruptionsmasse 
mit  den  oberllâchlich  ergossenen  Quarzporphyren,  28  p.  (Jahrb.  G.  R.  A., 
t.  38,  p.  563.) 

1392.  Hussak,  E.  — Ueber  ein  neues  Mineralvorkommen  (Uwarowit)  von  Gul- 
sen  bei  Kraubat  in  Steiermark,  4 p.  (Mitth.  naturw.  Ver  f.  Steiermark,  Jahrg. 
1888,  p.  3.) 

1393.  — Ueber  künstliche  Sphârolithe,  8 p.  (Id.,  Jahrg.  1888,  p.  7.) 

1394.  Kispatic,  M.  — Kristalinicni  trup  Moslavacke  gore,  28  p.  (Rad  jugosla- 
venske .\kademije  Znanosti  i umjetnosti,  knjiga  XGV,  p.  24.) 
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1395.  Patton,  H.  B.  — Die  Serpentin  und  Amphibolgesteine  nôrdlich  von  Ma- 
rienbad  in  Bülimen,  5G  p.  (Min.  ii.  petr.  Mittli.,  t.  9,  p.  89.)* 

1396,  Sandberger.  F.  v.  — üeber  Lithionit-Granite  mit  besonderer  Rücksicht 
auf  jene  des  Fichtelgebirges.  Erzgebirges  und  des  nürdliclien  Bülimens  ; 
Tlieil  I,  70  p.  (Sitz.  K.  Àkad.  Wissens.  München,  Mat.  phys.  Kl.,  1888, 
p.  4‘23.) 

1307.  Starkl.  Gottfried.  — Farbenerscheinung  und  iMikrolithen  in  Kupfer- 
schlacken  von  der  Schmelz  bei  Aniiaberg  in  Niederosterreich,  7 p.  (Verh.  G. 
H.  A.,  18S9.  p.  45.) 

1398.  Urba,  K.  — Üeber  einige  Minérale  von.Pisek,  22  p.,  2 jil.  (Sitz.  bülim. 
Ges.  Wissens.,  1888,  )>.  554.)  — en  tchèque. 

1399.  Zepharovich,  V.  v.  — Neue  Mineral-Vorkommen  in  den  Salzliurger 
Alpeu,  18  p.,  1 pl.  (Mitth.  Ges.  f.  Salzburger  Landeskunde,  t.  29,  p.  227.) 

1400.  — Mineralogische  Nolizen,  10  ji.,  lig.  (Lotos,!,  lü,  p.  42.) 

Voir  en  outre  les  n°®  1313,  1315. 


TERRAIN  PRIMITIF  ET  GROUPE  PRI.MAIRE. 


1401.  Bischof,  C. — Das  Schieferthonvorkommen  in  den  Steinkohlenschichten 
Bühmens,  etc.,  2+  4 + 3 + 4 ]i.  (OEsterr.  Zeitschr.  f.  Berg-  und  Huttenwesen, 
t.  37,  p.  139,  147,  1G3,  17G.) 

1402.  Bukowski,  G.  — Reisebericht  ans  der  Gegcnd  von  Rôinerstadt  inMiih- 
ren,  5p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.2Gl.) 

1103.  Camerlander,  C.  v.  — Reisebericht  aus  dem  Gebiete  des  mahrischen 
Ilohe  Ilaide-Hirschkaminzuges,  4 p.  (Id.,  p.  258.) 

1404.  Frech.  F. — Üeber  die  Allerstellung  des  Grazer  Devon,  18  p.,  1 tableau. 
(iMitth.  Naturw.  Ver.  L Steierinark,  Jahrg.  1887,  i'.  47.) 

1405.  Gümbel.  v.  — Üeber  eiuen  aufrechsteheudcn  Kohlenstamm  der  Pilse- 
ner  Mulde,  2 ji.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  ]i.  203.) 

1406.  Hoernes,  R.  — Ziir  Géologie  von  Untersteierinark.  I.  Bas  Vorkommcn 
von  Fusuliuenkalk  bei  Wotschdorf,  3 p.  (Id.,  p.  181.) 

1407.  Kusta.  J.  — Uebcr  Gerolle  in  den  Steinkohleullotze  von  Kroucova  und 
Studnoves  in  der  Permtbrmation  bei  Schlan,  10  p.,  2 pl.  (Sitz.  bohm.  Ges. 
Wissens.,  1888,  p.  575.)  — en  tchèque,  résumé  en  allemand. 

1408.  Pocta,  Ph.  — Üeber  ein  Gerolle  aus  der  Steinkohle  von  Kladno,  5 p., 
1 pl.  (Id.,  J).  181.)  — en  tchèque. 

1-109.  — Üeber  oolitische  Gesteine  aus  der  Umgebung  von  Pribram,  10  p.,1  pl. 
(Id.,  p.  42l.)  — en  tchèque,  résumé  en  allemand. 

1410.  — O valounu  z Kamenného  uhli  Kladenského,  6 p.,  1 p. 

1411.  Teller,  F.  — Fusulinenkalk  und  üggowitzer  Breccie  innerhalb  der 
Weitensteiner  Eisenerzformalion  und  die  Lagerungsbeziehungen  dieser  palâo- 
zoischen  Gebilde  zu  den  triadischen  und  tertiaren  Sedimenten  des  Weiten- 
steiuer  Gebirges,  13  p.,  fîg.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  314.) 

Voir  en  outre  les  n»  416,  1379,  1380,  2592,  2681,  2682,  2825,  3102. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


1412.  Bittner,  A.  — Ein  neuer  Fundort  von  Brachiopoden  des  Hallstâtter 
Kalkes  auf  dem  Nasskür  bei  Neuberg  an  der  Mürz  und  die  Hallstiitter  Bra- 
chiopoden von  Mühllhal  bei  Piesting,  3 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  145.) 

1413.  — Die  Trias  von  Eberstein  und  Polling,  1 p.  (Id.,  p.  280.) 

1414.  Fric,  A.  — Sludien  im  Gebiete  der  bühmischen  Kreideformation.  Pa- 
laeontologische  Untersuchungen  der  einzelnen  Schichten.  IV.  Die  Teplitzer 
Schichlen,  120  p.,  167  lig.  (Arch.  naturw.  Landesdurchforschung  von  Boh- 
men,  t.  7,  n"  2). 

1415.  Lechleitner,  Hans.  — « Pletzach  oder  Ladoi.  » Eine  Erwiderung  an 
llerrn  Dr.  A.  v.  Klipstein,  1 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  51.) 
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1416.  Mojsisovics,  E.  v.  — Nachweis  der  Zone  des  Tropites  subbullatus  in 
den  HallstiUter  Kalken  bei  Ilallein,  4 p.  (Id.,  p.  277.) 

1417.  Pocta,  Ph.  — ü Rudistech  vymrelé  celedi  mlzu  z ceského  kridového 
utvaru,  in-4®,  1)2  p.,  6 pl.,  Prag.' 

1418.  Stache,  Guido.  — Die  Liburnische  Stnfe  nnd  deren  Grenz-norizonto. 
Eine  Studie  über  die  Schichlcnfolge  der  crelacisch-eocanen  oder  protoca- 
nen  Landbildungsperiode  im  Bereiche  der  Küstenlander  von  ÜEsterreich- 
Ungarn.  l'°  Abth,,  17Ü  p.,  8 pl.,  1 carte.  (Abh.  G.  R.  A.,  t.  13,  n"  1.) 

1419.  — Uebersicht  der  geologischen  Verhâltnisse  der  Küstenlander  von  OEs- 
terreich-Ungarn.  (Tirage  à part  du  chap.  I de  l’ouvrage  précédent),  84  p., 
1 carte. 

1420.  Tausch,  L.  v.  — Ueber  einige  niclitmarine  Gonchylien  der  Kreide  und 
des  steirischen  Miociins  und  ihre  geographische  Verbreftung,  2 p.  (Verh.  G. 
R.  A.,  1889,  p.  157.) 

1421.  Teisseyre,  W.  — Ily  ornatowe  \v  Grojcu,  3 p.  (Sprawozdania  z posied- 
zen  Komisyi  liziyograllczncj  w r.  1888.) 

1422.  Teller,  F.  " — Daonella  Lommeli  in  den  Pseudo-Gailthalerschiefern 
von  Cilli,  2 ]).  (Verh.  G.  R.  A..  1889,  p.  210.) 

1423.  Wohrmann,  S.  v.  — Die  Fauna  der  sogenannten  Cardita-  und  Rai- 
bler-Schichten  in  den  nordtiroler  und  bayerischen  Alpen,  78  p.,  Gpl.  pal. 
(Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  181.) 

Voir  en  outre  les  IPM379,  1411,  2421,  2571,  2590,  2593,  2605,  2621,  2826, 
3003,  3107,  3111. 


GROUPES  TERTIAIRE  ET  QUATERNAIRE. 


1424.  Bittner,  A.  — Zur  .Vlterbestimmung  des  Miocâns  von  TüfTer  in  Süd- 
steiermark,  6 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  269.) 

1425.  Blaas.  — Ein  Profil  durch  die  Achensee-Dammschotter,  3 p.  (Id., 
p.  232.) 

1426.  Gravé.  H.  — Notizen  über  Brunnengrabungen  in  Rudolfsheim  und 
Unter-Meidling,  2 )).  (Id.,  p.  274.) 

1427.  Gümbel,  C.  W.  v.  — Ueber  einen  Nummulitenfund  bei  Radstadt  (1 
Aug.  1889).  2 p.  ild.,  p.  231). 

1428. "Handinann,  R.  — Kurze  Beschreibung  (Characteristik)  der  haüfigsten 
und  wichtigsteii  Tertiarconchylien  des  Wiener  Beckens,  in-S**,  164  p.,"8  pl. 
Munster.  ' 

1429.  Hilber.  V.  — Zur  Fossilliste  des  Miocan-Fundortes  Hirzenbühel  zu  Puis, 
Wildon  O.,  Steiermark,  3 p.  (Mitth.  naturw.  Ver.  f.  Steiermark,  Jahrçr.  1888, 
p.  XCI.) 

1430.  Hofmann,  A.  — Beitriige  zur  Siiugethierfauna  der  Braunkohle  des 
Labitschberges  bei  Gamlitz  in  Steiermark,  18  p.,  3 pl.  (Jahrb.  G.  R.'  A.,  t.  38, 
p.  545.) 

1431.  Hôrnes,  M.  — Prahistorische  Grabstâtten bei  St-Michael  in  Krain,  1 p.. 
fig.  (Mitth,  OEsterr.  Touristen-Glub,  t.  1,  p.  10). 

1432.  — Zur  Géologie  Untersteiermarks.  II.  Das  Vorkommen  von  Sotzkaschich- 
ten  bei  St-Marein,  Hoiligenkreuz  und  Dobovec  in  Steiermark,  bei  Hum,  Kle- 
novec  und  Lupinjac  inCroatien.  lig.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  191.) 

1433.  — Zur  Géologie  Untersteiermarks.  UI.  Die  Faciesverhaltnisse  der  ersten 
Mediterranstufe  in  der  Umgebung  von  Rohitsch-Sauerbrunn,  5 p.  (Id.,  p. 
254.) 

1434.  Kiseljak,  I.  — Kongerijske  okamine  okolice  Zagrebacke  sa  stratigrafs- 
koga  gledista,  29  p.  (Rad  jugoslavenske  Akademije  "Znanosti  i umjetuosti, 
Kujigtâ  XGV,  p.  52.) 

1435.  Kittl,  E. — Reste  von  Listriodon  ans  dem  Miocân  Niederosterreichs,  17  p., 
2 pl.  (Beitriige  zur  Paliiontologie  ÜEsterreich-Ungarns  und  des  Orients,  t.  7, 
n"  3.)* 

1436.  — Die  Gletscher  unserer  Alpen,  2 p.  (Wien,  OEsterr.  Touristen-Club, 
Mitth.,  1889,  p.  26.) 

1437.  Makowsky,  A.  — Prahistorische  Reste  in  Diluvialthon  bei  Brünn. 
(Verh.  Naturf.  Ver.  in  Brünn,  t.  26,  Sitz.,  p.  34.) 
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1438.  — Prahistorische  Branrispuren  hei  Brüfin,  1 p.  (Id.,  p.  45.) 

1439.  Maska,  K.  J.  — Lôssl'unde  bel  Brünn  und  der  diluviale  Mensch,  Neu- 
lilschein.  in-i».  ÎO  p.* 

1410.  Prochazka,  J.  — Die  Fauna  des  miociinen  Sandes  von  Poisdorf  nach 
idittlieilungea  des  Ilerrri  Josef  Ullepitscli,  2 p.  (Verh.  G.  B.  A.,  1889, 

p.  20 1.) 

1441.  Rzehak.A.—  Ein  neues  Vorkommcn  von  Aturienmergel  in  Mahren,  2 p. 
(Id.,p.65.) 

1442.  — Ueber  ein  neues  Vorkommen  eines  diatomecnreichen  Thonmergels  in 
Mahren,  2 p.  (Id.,  p.  66.) 

1443.  — Neue  Orbitoïden-Schicliten  in  Mahren,  2 p.  (Verh.  Naturf.  Ver.  in 
Brünn,  t.  26,  Sitz.,p.  30.) 

1444.  — Beinerkungen  über  den  Loss,  1 p.  (Id.,  p.  34.) 

1445.  Satke,  Wladislaw.  — O przyczynach  epoki  lodowej,  24  p.  (Kosmos, 
t.  13,  p.  278.) 

1446.  Steenstrup,  J.  — Mammuthjæger-Stationen  ved  Predmost,  i det 
OEsterrigske  Kronland  Mahren,  68-XII  p.,  1 pl.  (Bull.  Acad,  danoise  Sc.  et 
lettres  jiour  1888.)  résumé  en  français. 

1447.  Szajnocha,  W.  — Ueber  ein  fossiles  Elenskelett  aus  der  Ilôhle  bei 
Jaszcziirowka  iii  der  Tatra,  2 p.  (Bull.  Acad.  Cracovie,  Décembre  1889, 
p.  XXII.) 

1448.  Tausch,  L.  v.  — Miocan  bei  Leipnik,  1 p.  (Verh.  G.  B.  A.,  1889,  p.  275.) 

1449.  Teller,  F.  — Zur  Kenntniss  der  Tertiaraldagerungen  des  Gebietes  von 
Neuhans  bei  Cilli  in  Südsteiermark,  13  p.,  1 carte  géol.  (Id.,  p.  234.) 

1450.  Weithofer,  K.  A.  — Tfl/.i/r  und  AauP7(ti' aus  oberüsterreichischen  Tcr- 
liarablagerungen,  2 p.  (Id.,  p.  179.) 

Voir  en  outre  les  n"  1379,  1380,  1411,  1418,  1419,  1420,  2556,  2651,  2GC1, 
2673,  2753,  2902,  2903,  2905,  2951,  3062. 


EÎT  O^AI-T-.ICIE 


1451.  Aigner,  A.  — Die  galizischen  Salinen  in  ihrer  geschichtlichen  EnUvic- 
klnng,  2+  4 p.,  fig.,  1 pl.  (OEsterr.  Zeitschrift  lur  Berg- und  Ilüttenwesen, 
t.  37,  p.  361  et  371.) 

1452.  Angermann,  C.  — Die  Naphtafelder  in  Wietrzno,  8 p.,  fig.  (Jahrb.  G. 
B.  A.,  t.  39,  p.  281.) 

1453.  Atlas  glologiczny  G.alicvi.  — Geologische  Karte  von  Galizien  herausge- 
geben  ^-on  der  jihysiographischen  Commission  der  Akademie  der  Wissens- 
rhaften  zu  Krakaü,  lÔ  feuilles,  Cracovie. 

1454.  Bartonec,  Fr.  — Galmeivorkommen  auf  secnndiirer  Lagerstiitte  bei 
Nowa  Gora  in  Galizien,  3 p.,  lîg.  (Verh.  G.  B.  A.,  1889,  p.  144.) 

1455.  Bielz,  E.  A.  — Die  Gesteine  Siebenbürgens,  2.  Aullage,  in-8,  82  p., 
llermarnistadt.  * 

1456.  Carte  géologique  ne  la  Hongrie  au  1 : 75,000".  — Zona  17,  rovat  29, 
Alparet  viileke  ; zona  21,  rovat  25,  Lippa  videke. 

1457.  Halavats,  J.  — Die zwei  artesischen  Brunnen  von  IIod-Mezo-Vasarhely, 
22  p.,  2 J)!.  (Mitlh.  aus  dem  Jahrliuche  d.  K.  Ungarischen  geol.  Anstalt,  t.  8, 
p.  213.  Le  même  en  hongrois,  p.  205.) 

1458.  — Beitrag  zur  Kenntniss  der  geologischen  Verhiiltnisse  des  Comitates 
Hont.  (Füldtani  Küzlôny,  t.  19,  p.  207.  — Le  même  en  hongrois,  p.  142.) 

1459.  — Berichl  über  die  im  .Jalire  1887  in  der  Umgebung  von  Dognaeska  aus- 
geführte  geologische  Detailaufnahme,  13  p.  (Jahresb.  k.  Ung.  Geol.  Anstalt 
fur  1887,  p.  149.) 

1460.  Hegedus,  P.  — Der  Stefansgang  und  seine  Nebenklüfte,  5 p.  (Fôldtani 
Kûzlôny,  t.  19,  p.  453.  — Le  même  en  hongrois,  p.  411.) 

1461.  Kispatic,  M.  — Ueber  Serpentine  und  serpentinalmliche  Gesteine  aus 
der  Fruska-Gora  (Syrmien),  13  p.  (Mitth.  aus  dem  Jahrb.  d.  k.  Ungar.  Geol. 
Anstalt,  t.  8,  n"  7.)  — Le  même  en  hongrois. 
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1462.  Koch,  A.  — Berichtüberdiein  Sommer  1887  durchgeführte  geologische  Spe- 
cialaufnahme  des  Avestlich  von  Torda  gelegenen  Gebietes  im  Torda  .-Vranyoser 
Comilate,  38  p.,  1 pl.  (Jahresb.  k.  Ung.  Ù-eol.  Anslalt  für  1887,  p.  29.) 

1463.  — Umgebungen  von  Alparet,  Blatl  ; zone  17,  col.  29,  au  1/75000®,  in-18, 
14  p.  (Erlàuter.  z.  geol.  Specialkarte  der  Lânder  der  Ung.  Krone.)  — Le 
même  en  hongrois. 

1464.  — Bericht  über  die  siebenbürgischen  Erdbeben  im  Jahre  1888,  10  p. 
(Fôldtani  Kôzlony,  t.  19,  p.  73.  — Le  même,  en  hongrois,  p.  5.) 

1465.  — Hyperstheii-halt.  Augitandesit  in  Ostsiebenbürgen,  6 p.  (Revue  Med.  Na- 
turw.  Section  d.  Siebenb.  Museums-Vereins  Klausenburg,  t.  10,  p.  297.)' 

1466.  Koch,  A.,  und  Hofmann,  K.  — Umgebungen  von  BanllV-Hunyad, 
Blatt  zone  18,  col.  XXVIII  (1  ; 75000),  41  p.  (Erlaüter.  z.  geol.  Specialkarte 
der  Lânder  der  Ungar.  Krone.  — Le  même  en  hongrois.  36  p.) 

1467.  Lomnicki,  A.  M.  — Atlas  geologiczny  Galicyi,  8 p.  (Kosmos,  t.  13, 
p . 45 . ) 

1468.  Makowsky,  A.  — Ueber  das  Vorkommen  des  Pelroleums  in  Galizien, 

1 p.  (Verh.  Nalurf.  Ver.  in  Brünn,  t.  26,  Sitz.,  p.  44.) 

1469.  Meunier,  St.  — Description  d’une  variété  remarquable  d’Ozocérite,  cire 
minérale  soyeuse,  1 p.,  flg.  (Le  Naturaliste.  11®  année,  p.  46.) 

1470.  Niedzwiedzki,  J.  — Beitrag  zur  Kenntniss  der  Salzformation  von 
Wieliczka  undBochnia.  IV.  Lemberg.  ' 

1471.  — Ergânzung  zur  Fossilliste  des  Miocâns  bei  Podhorce  in  Ostgalizien, 

2 p.  fVerh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  134.) 

1472.  Paul,  G.  M.  — Bemerkungen  zur  neueren  Literatur  über  die  Avestga- 
lizischen  Karpathen,  26  p.  (Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  38,  p.  703.) 

1473.  Petrik,  L.  — Der  llollokazaer  (Radvanger)  Rhyolilh-Kaolin,  10  p. 
(Public,  der  K.  Ung.  Geol.  Anslalt.) 

1474.  Posewitz,  Th.  — Bericht  über  die  geologischen  Detailaufnahmen  ira 
Jahre  1887.  10  p.  (Jahresb.  K.  Ung.  Geol.  Anslalt  für  1887.  p.  114.) 

1475.  Schafarzik,  F.  — Bericht  über  die  ungarischen  Erdbeben  in  den  Jahren 
1885  und  1836,  26  p.,  1 pl.,  lig.  (Füldtani  Kôzlony,  t.  19,  p.  101.  Le  même  en 
hongrois,  p.  29.) 

1476.  — Steiusalzkrystalle  von  Vizakna,  1 + 1 p.  ild.,  t.  19,  p.  265  en  hongrois 
et  303  en  allemand.) 

1477.  — Ueber  einige  seltenere  Gesteinseinschlüsse  in  ungarischen  Trachyten, 
9 p.  (Id.,  t.  19,  p.  447.  Le  même,  en  hongrois,  p.  406.) 

1478.  Staub,  M.  — Megvalloztaltake  a Fôld  sarkai  helvzetukel  vagynem?  (Id., 
t.  19,  p.  142.) 

1479.  Stur,  D.  — Zur  Kenntniss  der  Verhâltnisse  im  Steinbruche  bei  MietnioAV 
im  Sudôsten  bei  Wielicska,  5 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  212.) 

1480.  Szabo.  — Les  mines  d'opale  en  Hongrie,  1 p.  (Ass.  fr.,  congrès  de  Paris, 
R*  partie,  p.  292.) 

1481.  Szadecky,  J.  — Petrographische  und  geologische  Verhâltnisse  des  cen- 
tralen  Theiles  der  TokaJ-Eperjeser  Gebirgskette  in  der  Umgebung  von 
Pusztafalu.  I,  15  + 10  + 17  p.,  i carte  géol.  (Fôldtani  Kozlouy,  t.  19^  p.  244 
et  320  en  hongrois,  et  289  et  372  en  allemand.) 

1482.  Szajnocha,  W.  — Ueber  die  Stratigraphie  der  Silur-Ablagerungen  in 
Galizisch-Podolien,  VI  + 16  p.,  1 pl.  (Anzeiger  d.  Akad.  Wiss.  in  Krakau,  n"  5, 
mai  1889,1  En  polonais  et  en  allemand. 

1483.  — Ueber  den  Contact  des  Porphyrs  den  Kohlenkalke  oberhalb  Dubie 
bei  KrzeszoAvice  im  Krakauer  Gebiete,  2p.  (Bull.  Acad.  Cracovie,  décembre 
1889,  p.  XXL) 

1484.  — Ueber  die  Stratigraphie  der  Silur-Ablagerungen  in  Galizisch-Podolien, 
6 p.  (Id.,  1889,  p.  XXXIII.) 

1485.  Teglas.  G.  — A hasznos  femeknevei.  (Fôldtani  Kôzlony,  t.  19,  p.  160.) 

1486.  — Rumischer  Marmorbruch  im  Bistrathale.  (Id.,  p.209,  — Le  même  en 
hongrois,  p.  154.) 

1487.  Tietze,  E.  — Beitrage  zur  Géologie  A'on  Galizien,  (vierte  Folge),  116  p. 
(Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  289.) 

1488.  — Die  brennende  Quelle  von  TuroszÔAA’ka  bei  Krosno,  1 p.  (Verh.  G.  R.  A., 
1889,  p.  276.) 

1489.  Wisniowski,  Tadeusz.  — Wiadomosc  o Krzemieniach  jurajskich 
okolicy  KrakoAA'a.  10  p.  (Kosmos,  l.  13,  p.  175.) 

Voir  en  outre  les  n'*  1375,  1447,  2547,  2664,  2822,  2888,  2974,  3060,  3081,  3104. 
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1400.  Boué,  Ami.  — Die  europaïsclie  Turkei  (traduction  de  l'édition  française 
de  ISiOi, '2  vol.  in  8°,  X + 674  + 564  p.,  Wien,  Tempsky. 

1401.  Cobalcescu,  Gr.  — Übservaliuni  asupra  depositeior  neocomiane  din 
l)asinul  l)iinbo\-iciarei  si  a launei  de  ainoiiiti  din  acestc  deposite  allati  si 
descrisi  de  1)1.  F.  Herbich,  12  p.  (Archiva  Societatii  stientilice  si  literare  din 
lasi.  t.  1,  11.  5.) 

1402.  Draghicenu.  Mathei  M.  — Situatinnea  Scttntei  oüciale  in  România 
tatà  eu  cuinulul  (Riuroul  Cartii  geol.  si  corpul  ingnierilor  de  mine.  — Geologia 
la  Academie,  etc.),  iu-8,  03  ]).,  Bukarest. 

1403.  Ehrenburg,  K.  — Die  Inselgruppe  von  Milos.  Versuch  einer  geolo- 
gisch-geographisclien  Besclireibung  der  Eilande  Milos,  Kimolos,  Polivos  und 
Erimomilos  auf  Grund  eigener  Anschauung,  8”,  8 + 119  p.,  2 cartes, 
Leipi^ig. 

1494.  Forsyth  Majors  discoveries  in  The  Isle  of  Samos.  (Nature, 
t.  40.  ]).  40(1.) 

1495.  Ilic.  P.  — Sur  quelques  minéraux  de  Serbie.  (Ann.  géol.  delà  péninsule 
balkanique,  t.  1,  p.  144.)  En  roumain. 

1406.  Inkey,  B.  v.  — Sur  le  ]u'ogrès  des  recherches  géologii[ues  en  Roumanie, 
7 ]).  (FOIdiani  Ko/.lüuy,  t.  19,  p.  313  en  hongrois,  p.  365  en  français.) 

1407.  Kordella,  A.  — Eludes  géologiques  sur  le  Laurium,  (en  grec;  tableau 
des  minéraux  eu  français),  2 broch.  iii-S".  ■* 

1408.  Neumayr,  M.  — Ueber  die  geologische  Gliedorung Griechenlands,  5 p. 
(Monatsb.  Gliib  Wien,  1889,  p.  31.)  * 

1490.  Oppenheim,  P.  — Beitriige  zur  Géologie  der  Insel  Gapri  und  der 
Ilalbinsel  Serrent,  49  p.,  1 cart.  géol.,  2 pl.  pal.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41, 
p.  442.) 

1500.  Partsch.  J.  — Die  Insel  I.eukas.  Eine  Geographische  Dlonographie,  in-4, 
29  p.,  I carte.  (Petermanns  îilitL.  Ergünzungsheft  rUOS.) 

1501.  Philippson,  A.  — Ueber  die  jüngsten  Erdbebeu  in  Griechenland,  2 p. 
(Petennanii's  Alitt.,  t.  35,  p.  251.) 

1502.  — Das  Erdbeben  in  Griechenland  am  25  August  1889,  2 p.  (Id.,  t.  35, 

p.  200.) 

1503.  — Bericht  liber  seine  Reise  im  Peloponnes  im  Frühjahr  und  Sommer  1889, 
18  p.  (Yerhaudl.  Ges.  f.  Erdk.  Berlin,  1889,  n”  7.) 

1504.  Radovanovic,  S.  — Beilrage  z.ur  Géologie  und  Palaeontologie  Ost- 
Serbiens;  die  Lias-Ablagerungen  von  Rgotina,  106  ]).,tig.,2  pl.  pal. (Ann.  géol. 
pcninsulo  lialkanique,  l.  1,  ]j.  1. — Partie  allemande.) 

1505.  Steeb,  Chr.  von.  — Die  Gebirgssysteme  der  Balkanhalbinsel,  2 cartes. 
(Mitt.  Geogr.  Ges.  Wien,  t.  32,  p.  257.) 

1506.  Stefanescu,  S.  — Mémoire  relatif  à la  géologie  du  Judet  de  Doljiu, 
1882-83,  143  p.,  1 pl.  pal.  (Anuarulu  Biuroului  geologicu,  anulu  1882-83,  rù  4, 
]i.  318.  Paru  en  1889.) 

1507.  Supan,  A.  — Die  Trockenlegung  des  Kopaissees,  3 p.,  1 carte  géol. 
(Pelennanns’  Mitt.,  t,  35,  ji.  71.) 

1508.  Swan,  R.  — The  islaiid  of  Paros  in  the  Gyclades  and  its  marble  Quarries, 
I.  pl.  (Prit.  Ass.,  Newcastle  meeting.  — Geol.  Mag.,  dec.  3,  t.  6,  p.528.) 

1500.  Toula,  F.  — Revue  des  terrains  dans  le  Balkan  central,  13  p.  (Ann,  géol. 
do  la  jiéniiisule  balkanique,!.  1,  P“  partie, p.  131, en  roumain,  2°  partie,  p.  107 
eu  allemand.) 

1510.  Zboinski,  C.  H.  T.  — L'Attique  décrite  au  point  de  vue  géologique, 
métallifère,  minier  et  métallurgiiiue.  Exploration  faite  en  1880,  11  p.  (Mém. 
Soc,  belge  Géol,  Ilydrol.,  t.  3,  ]i.  137.) 

1511.  Zlatarski,  G.  N.  — Analyse  du  mémoire  de  Franz  Toula  : Geologische 
Untersuchungen  im  centralen  Balkan,  suivie  d'un  exposé  général  sur  la 
géologie  de  la  Bulgarie  centrale^  8 ji.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  Ilydrol.,  t.  3, 
p.  422.) 

1512.  Zujovic,  J.  M.  — Esouisse  géologique  du  royaume  de  Serbie,  130  p., 
1 carte  géol.  (Ann.  géol.  de  la  péninsule  balkanique^  t.  1,  p.  1.)  En  rou- 
main. 
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1513.  Badanelli,  D.  — La  lignite  del  Termine,  nel  comune  di  Chianni  (Pisa). 
(Riv.  it.  Sc.  mit.,  t.  9,  n"'  4-5.) 

1514.  Bombicci,  L.  — Sui  l'ranamenti  nel  territorio  montuoso  bolognese  e 
specialinentc  su  quelle  delle  Pioppe  di  Salvaro.  (Memoria  letta  alla  Società 
agraria  di  Bologne.) 

1515.  Cacciamali,  G.  B.  — In  valle  del  Liri;  osservazioiii  orografiche  e geo- 
gnostiche  e indicazioni  turistiche.  (Boll.  G.  A.  I.,  t.  21,  p.  55.) 

1516.  — Petroli  e bitunii  di  valle  Latina.  (Riv.  ital.  Sc.  nat.  t.  9,  n»®  6-7, 
10-12.) 

1517.  ~ Il  fenomeno  del  Carso  a Fontana  Liri.  (Id.,t.  9,  n"  21.) 

1518.  Capellini.  — Gli  antichi  contini  del  golfo  di  Spezia,  5 p.  (Atti  Accad. 
Lincei,  l.  5,  p.  185.) 

1519.  Clauson,  G.  — Saggio  sulla  topograüa  dell’  antica  Partenope,  16  p., 
1 carte,  Napoli. 

1520.  Demarchi,  L.  — Elenco  delle  cave  e fornaci  in  esercizio  nei  dintorni  di 
Roma  al  31  dicenibre  1887,  37  p.,  1 carte.  (RiiisLa  mineraria  del  1887.) 

1521.  Giordano,  F.  — Relazione  annuale  dell'  ispettore-capo  al  R.  Comitato  geo- 
logico  sul  lavoro  délia  Carta  geologica  (1888-89),  87  p.  (Boll.  Gorn.  geol.  Ral., 
t.  20,  Atti  ufüciaii,  p.  14.) 

1522.  Ingria,  R.  — Sul  régime  delle  acque  sotterraiiee  con  applicazione  ai  ter- 
reni  di  Sicilia.  (Annuario  délia  Soc.  del  Licenziati  délia  Scuola  mineraria  di 
Galtaniselta,  Anni  3,  4,  1887-1888.) 

1523.  Johnston-Lavis,  H. -J.  — Il  pozzo  arteziano  di  Ponticelli  (1886).  (Rend. 
Acc.  Sc.  Napoli,  t.  3,  6.)  Résumé  in  Boll.  Gom.  geol.  ital. 

1524.  Johnston-Lavis,  J.  [d’après].  — Il  pozzo  artesiano  di  Ponticelli  presso 
Napoli,  3 p.  (Boll.  Gom.  Geol.  ltal.,t.  10,  p.  325.) 

1525.  Lotti,  B.  — Ulteriori  notizie  sul  giacimento  cuprifero  di  Montecastelli  in 
provincia  di  Pisa,  3 p.  (Boll.  Gom.  Geol.  Ital.,  t.  1,  p.  15.) 

1526.  Mascarini,  A.  — Antonio  Orsini  e le  raccolte  da  lui  lasciate. 

1527.  MimsTERO  di  Aüricoltura,  Inddstria  e Go.m.mercio.  — Relazione  sul  ser- 
vizio  minerario  nel  1887,  in-8,  122  p.,  1 pl. 

1528.  Moro,  G.  — Sull'origine  del  Lido  di  Venezia  e délia  sua  acqua  dolce. 
(Atenco  veneto,  t.  1,  N»’  3-4.) 

1529.  Niccoli,  E.  — La  frana  di  Gasola  Valsenio  (Gircondario  di  Faenza). 
10  p.,  1 1)1.  (Boll.  Gom.  Geol.  Ital.,  t.  20,  p.  118.1 

1530.  Nicolis,  E.  — Genni  storici,  guida  e catalogo  ragionato  del  Museo  dell’ 
Accademia  d’agricoltura,  arti  e commercio  di  Verona.  (Acc.  d’agricolt.  arti  e 
commercio  di  Verona,  t.  65.) 

1531.  — Gontribuzione  alla  conoscenza  degli  strati  acquosi  del  sottosuolo  délia 
bassa  pianura  del  Veronese  e dintorni,  13  p.,  Verona. 

1532.  Pantanelli,  D.  — Le  acque  sotterranee  nella  provincia  modenese.  (Atti 
Soc.  nat.  Modena,  t.  7.  p.  81-)' 

1533.  Passer!,  G.  B.  — Sulle  minière  dell’antico  ducato  d’Urbino  (Ferrara, 
28  Gennaio  17691.  Fossombrone. 

1534.  Pelacani,  L.  — Appunti  intorno  alla  miniera  dell’Argentiera  (Sardegna). 
(Riv.  ital.  Sc.  nat.,  t.  9,  N“®  lo-16.) 

1535.  Piatti,  A.  — La  sorgente  termo-solforosa  di Sermione  sul  lago  di  Garda; 
lettera  all’ing.  P.  Zezi,  4 p.  (Boll.  Gom.  Geol.  liai.,  t.  20,  p.  288.) 

1536.  Pretto.  O.  de.  — Influenza  dei  sollevamenli  e délia  degradazione  delle 
montagne  sullo  sviluppo  dei  gluacciai,  in  8,  61  p.  * 

1537.  Sacco,  F.  — Sopra  un  progetto  di  serbaioio  in  valle  Usseglia  presso 
Torino  ; osservazioni  geologiche,  iu-8,  15  p.  Torino. 

1538.  Santelli.  E.  — Rai)port  sur  le  bassin  anthracifère  de  la  Thuile  en  vallée 
d’Aoste,  province  de  Turin.  — Ivrée. 

1539.  — Rapport  sur  le  bassin  carbonifère  miocénique  de  l’Acquanera,  Sasso- 
fortiuo  e Garpella  (Roccastrada-Grosseto.)  Milan. 
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1540.  Tenore,  G.  — Priorità  di  osservazioni  geologiche  ed  importanza  indus- 
triale dei  giàcimenti  jjetroleiferi  délia  valle  del  Liri  iiella  Terra  di  Lavoro. 
(Atlid.  R^Ist.  d’incoragg.  di  Napoli,  t.  2.)  ,, 

1541.  Terrenzi,  G.  — Il  fenonierio  del  Garso  osservato  nei  monli  di  Narni. 
(Hiv.  liai.  Sc.'  Nat.,  anno  0,  N”“  10-12  ) 

1542.  Trabucco,  G.  — Frane  di  Hettola  e di  Groppallo;  cause  e rimedi.  (La 
Libéria,  Gorriere  di  Piacenza,  jVimo  7,  N°  192G.) 

1543.  Travaglia,  R.  — I giàcimenti  di  solfo  in  Sicilia  e la  loro  lavorazione. 
— Padova. 

1544.  — Gontribulo  agli  studi  sulla  genesi  dei  giàcimenti  di  solfo,  9 p.  (Boll. 

Gom.  Geol.  liai.,  t.  20,  p.  110.)  ^ 

1545.  Zigno,  A.  de.  — Germi  sulle  condizioni  geologfche  ed  idrograliche  del 
bacino  acquil'ero  di  Due  Ville  in  provincia  di  Vicenza,  in-8,  Padova,  1888.* 

Voir  eu  outre  les  N“  157,  3G4,  3G5,  3G7,  3G8,  411. 


CARTES  GÉOLOGIQUES  ET  DESCRIPTIONS  LOC.-VLES. 


1546.  R.  Ufficio  geologico.  — Garla  geologica  dTlalia,  au  l/l,000,000(î,  nou- 
velle édition,  2 feuilles. 

1517.  Bertelli,  P.  T.  — Osservazioni  faite  in  occasione  di  una  escursione  nella 
Riviera  ligure  di  f'onente  dopo  i terremoti  del  1887.  (Boll.  mens,  di  Meteor. 
deirOsserv.  centr.  del  R.  Gollegio  G.  Alberto,  ser.  2a,  1.8.) 

1518.  De  Amicis,  G.  A.  — Altri  calcari  ad  Éllipsacliniæ  nella  provincia  di 
Saleruo,  2 p.  (P.  v.  Soc.  tosc.  Sc.  nat.,  t.  G,  p.  238.) 

1549.  Deecke,W. — Beinerkungen  zur  Entstehungsgeschichte  undGesteinkunde 
der  Monti  Gimiiii.  (N.  Jahrb.,  G Beilage-Band,  No  2.) 

1550.  De  Stéfani,  G.  — Le  piegho  delle  AlplApuane;  contribuzione  agli  studi 
sulborigiiie  delle  Montagne,  111  p.,  1 carte  géol.,  2 pl.,  lig.  (Pubbl.  R.  Isti- 
tuto  di  Studi  sup.  pratici  e di  perfezionamentn  in  Firenze.) 

1552.  Finkelstein,  H.  — Die  Gruppe  des  Moule  Frerono.  (Zeilscli.  D.  u. 
OE.  Aljienvereins,  t.  20.) 

1553.  Forni,  L.  — Osservazioni  stratigralicbe  sul  Monte  Misma.  — Pavia. 

1551.  Issel  e Squinabol.  — Nuova  caria  geologica  délia  Liguria  e dei  Paesi 
limitroli,  2 feuilles  au  1 ; 200, 000'^,  Genova.  * 

1555.  Lotti,  B.  — Les  transgressions  secondaires  dans  la  chaine  métallifère  de 
la  Toscane,  traduit  de  ITtalien  par  A.  Gocheteux,  7 p.  (P.  V.  Soc.  beige 
Géol.  llydrol.,  t.  3,  p.  279.) 

155G.  Marchese,  M.  — Osservazioni  alla  Descrizione  geoiogico-mineraria 
dellTglesiente  (Sardegna).  (Ann.  Soc.  ing.  arch.  liai.,  t.  4,  No  4.) 

1557.  Neviani,  A.  — Goiilribuzioui  alla  geologia  del  Gatanzarese  ; il  terziario 
sul  versante  ionico  da  Stalletti  al  liume  Stiiaro,  26  ji.,  1 pl.  (Boll.  Soc.  geol. 
ital.,  t.  8,  p.  133.) 

1558.  Niccoli,  E.  — Escursione  da  Sogliano  a Pennabilli,  délia  Società  geologica 
italiaua,  (B.  S.  G.  ital.,  t.7,  N°  3.) 

1559.  Partsch,  J.  — Die  Hauptkelte  desZentral-Apennins,  16  p.  (Verhandl.  d. 
Ciesellsch.  f.  Erdk.  zu  Berlin,  1889,  Ilefi  9.) 

1560.  Piolti,  G.  — Il  piano  del  Moucenisio,  12  p.  (Boll.  del  Glub  alpino  italiano, 
t.  22.)' 

15G1.  Pische,  A.  — Notizie  geologiche  del  Trentino,  11  p.  (AttiAccad.  degli 
Agliati,  Rovereto.  1888,  p.  52.) 

1562.  Sacco,  F.  — Sopra  due  tracciati  per  un  tronco  délia  linea  ferroviaria 
Torino-Ghieri-Piovà-Gasale  ; osservazioni  geologiche,  in-8,  11  p.,  Torino. 

1563.  Simonelli,  V.  — Terreni  e fossili  dell'lsola  di  Pianosa  nel  Mar  Tirreno, 
45  p.,  5 pl.  pal.  (Boll.  Gom.  Geol.  liai.,  t.  20,  p.  193.) 

1564.  — Appuuti  geologici  sull’isola  di  Giannulri  (Arcipelago  toscano). 
(Id.,  1-2.) 

15G5.  Brevi  cenni  relalivi  alla  carta  geologica  délia  campagna  romaria  con  e 
région!  limitrofe,21  p.  (Publ.  délia  Garla  geol.  dTlalia.) 

Voir  en  outre  les  N”’'  500,  1321,  1330. 
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VOLCANS  ET  TREMBLEMENTS  DE  TERRE. 


15G6.  Anderson,  Tempest.  — The  Volcanoes  of  the  Tvo  Sicilies,  2 p.  (Brit. 
Ass..Bath  meeting,  p.  663.) 

1567.  Blake^  J.  F.  — A visit  to  the  Volcanoes  of  Italy,  32  p.  (Proc.  Geol. 
Ass.,  t.  U,  p.  145.) 

1568.  Cernez,  Horaz.  — Die  Laven  des  Vesuv,  ihr  ï’ruclitboden  und  dessen 
Végétation,  40  p..  Hamburg. 

1569.  Denza,  le  Père.  — [Documents  sur  les  tremblements  de  terre  du 
30  Mai  1889i,  l p.  (C.  lî.  Ac.  Sc..  t.  108,  p.  1209). 

1570.  Franco,  P.  — I massi  rigettati  dal  Monte  di  Somma  detti  lava  a breccia. 
Napoli.  16  p. 

1571.  Freda,  G.  — Sulle  masse  tracbitiche  rinvenute  nei  recenti  trafori  delle 
colline  di  Napoli,  9 p.  (Piend.  R.  Accad.  Sc.  Fis.  Mat.,  t.  3,  n«  2.) 

1572.  Gatta.  L.  — A proposito  del  terremoto  ligure  del  1887,  16  p.  (Boll.  Soc. 
Geogr.  italiana,  Febbraio  1889.) 

1573.  Giovannozzi,  G.  — Il  terremoto  del  14  novembre  1887,  in  Firenze,  7 p., 

1 pl.  (Alti  Accad.  N.  Lincei,  Anno  41,  sess.  V.) 

1-574.  GrablovitZj  G.  — Seismology  in  Italy.  (Nature,  t.  40,  p.  246.) 

1575.  Guzzanti,  G.  — Bollettino  mensile  dell’  R.  Osservatorio  Meteorologico- 
geodinamico  di  Mineo,  Anno  3,  n»  1-12. 

1576.  Issel,  A.  — Sul  collocamento  dei  segnali  in  riva  al  mare  per  accertare 
le  oscillazioni  lente  del  suolo,  8 p.  (Ann.  deirUflicio  centrale  di  Meteor.  e 
Geodin.,  t.  9.) 

1577.  Januario,  R.  — La  solfatara  di  Pozzuoli.  (Annuario  meteor.  ital., 
Anno  4.) 

1578.  Johnston-Lavis,  H.  J.  — Note  sur  les  récentes  manifestations  du 
Vésuve,  2 p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  llydrol.,  t.  3,  p.  14.) 

1579.  — L’Etat  actuel  du  Vésuve,  9 p.,  "flg.  (Mém.  Soc.  Belge  Géol.,  HydroL, 
t.  3,  p.  3.) 

1580.  — Notes  on  the  Ponza  Islands,  7 p.,  fig.  (Geol.  Mag.,  dec.  3,  t.  G,  p. 
529.)  Extrait  in  Boll.  Com.  Geol.  ital.,  t.  1,  p.  60. 

1581.  — Note  on  a Mass  containrng  Metallic  Iron  found  on  Vesuvius,  2 p. 
(Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  667.) 

1582.  — The  new  Eruption  of  Vesuvius.  (Nature,  t.  40,  p.  34.) 

1583.  — The  Excursion  to  the  volcanoes  in  Italy.  — Seismology  in  Italv.  (Id., 
t.  40.  p.  294.) 

1584.  Johnston-Lavis,  H.  J.,  Bauerman,  H.,  Rudler,  F.W. , Teall,  J ■ J- 

H.  — Report  of  the  Committee  appointed  for  the  investigation  of  the  volcanic 
Phenomena  of  Vesuvius  and  its  neighbourhood,  7 p.  (Brit.  Ass.,  Bath  Mee- 
ting, p.  320.) 

1585.  Lohley,  J.  L.  — Mount  Vesuvius,  a descriptive,  historical  and  geological 
account  of  the  volcano  and  its  surroundings,  London. 

1586.  Mercalli,  G.  — Le  eruzioni  dell'isola  Vulcano,  18  p.  (Rassegna  nazio- 
nale.  1889.) 

1587.  Platania,  G.  — Stromboli  e Vulcano  nel  settembre  del  1889.  (Boll.  dell’ 
Usservatorio  meteorologico  del  R.  Istituto  nautico  di  Riposte.) 

1588.  Ricciardi,  L.  — Genesi  e composizione  chimica  dei  terreni  vulcanici 
italiani,  155  p.  (L’Agricoltura  italiana,  Anno  XIV-XV.) 

1589.  Riccio,  L.  — Jjuo\'i  document!  sull’incendio  vesuviano  dell’anno  1631  e 
bibliogralia  di  quella  eruzione,  69  p.  (Arcliiv.  Stor.  p.  1.  Prov.  Napoletane, 
Anno  14,  n»  3.) 

1590.  Scacchi,  A.  — Il  vulcanetto  di  Puccianello.  (Atti  Acc.  Sc.  di  Napoli, 
t.  3,  no  7.) 

1591.  — Appendice  alla  prima  memoria  sulla  lava  vesuviana  del  1631,  26  p., 
1 pl.  (Soc.  ital.  delle  Scienze  detta  dei  XL,  n®  77.) 

1592.  — I projetti  agglutinant!  dell’  incendio  vesuviano,  6 p.  (Rend.  Acc.  Sc. 
Napoli,  t.  3.  n®  10.') 

1593.  Silvestri,  O.  — L’Isola  di  Vulcano  ed  il  suo  risveglio  eruttivo.  (Nuova 
antologia,  Giugno.) 

1594.  — Sull’attuale  eruzione  di  Vulcano  nelle  isole  Eolie,  incominciata  il  3 
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Agosto  1888.  Relazione  a S.  E.  il  Ministre  d’Agr.  Ind.  e Corn.  (Ann.  deU’Uffi- 
cio  centrale  Meteorol.  e Geodinam.,  Parte  4,  t.  9.) 

1595.  — Suir  attuale  eruzione  scoppiata  il  di  3 agoslo  1888  ail’  isola  Vulcano 
neir  arcipelago  eolio;  résumé.  (Bull,  mensile  dell’  Acc.  gioenia  di  Sc.  nat., 
n"  8.) 

1596.  — Etna,  Sicilia,  ed  isole  vulcaniche  adiacenti  nel  1888,  sottn  il  punto  di 
vista  dei  fenomeni  eruttivi  e geodinainici.  (Annuario  meteorologico  italiano, 
anno  4 et  Atti  Acc.  Gioenia,  Ser.  iv,  t.  1.) 

1597.  — Sur  l’éruption  récente  de  l’ile  de  Vulcano,  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  109, 
p.241.) 

15Ô8.  Tacchini,  P.  — Sulle  attuali  eruzioni  di  Vulcano  e Stromboli,  3 p. 
(Atti  R.Accad.  Lincei,  Rend.,  t.  5,  p.  327.) 

1599.  Taramelli  and  Mercalli  [d’après].  — The  Earlhquake  ofLiguria,  Feb. 
23,  1887,  2 p.  (Science,  t.  13,  p.  143.) 

ICOO.  Le  ultime  trasformazioni  del  Vesuvio,  3 p.  (Boll.  Com.  Geol.  Ral.,  t.  20, 
p.  136.) 

1601.  Tremblement  de  terre  dans  les  Alpes  du  Gadore,  1 p.  (Nature, 
8«  année,  11“  822,  p.  222.) 

1602.  Geological  Excursion  to  the  Active  and  Extinct  Volcanoes  of  Southern 
Italy,  2 p.  (Nature,  t-  41,  p.  133.) 

Voir  en  outre  le  n»  459. 


ROCHES  ÉRUPTIVES  ET  PÉTROGRAPHIE. 


1603.  Artini,  E. — Natrolite  délia  regione  veneta,  13  p.  (Atti  Accad.  Lincei, 
Mem.,  sérié  4,  t.  4,  p.  76.) 

1004.  — Gontribuzioni  alla  Mineralogia  del  Vicentino,  10  p.,  1 pl.  (Id.,  t.  4, 
p.  90.) 

1605.  — Epidoto  deir  Elba,  25  p.,  t pl.  (Id.,  t.  4,  p.  380.) 

1606.  — Sulla  natrolite  di  Bombiana  nel  Bolognese.  (Id.,  Rend.,  t.  5,  n»  1.) 

1607.  Badanelli,  D.  — I diamanti  di  Pistoia.  (Riv.  it.  Sc.  nat.,  t.  9,  n“  4-5.) 

1608.  Bombicci,  L.  — Sui  giacimento  e sultipo  litologico  délia  roccia  oligocla- 
site  di  Monte  Gavaloro  (Bolognese),  16  p.,  2 pl.  (Mem.  R.  Accad.  Sc.  Istit. 
Bologna,t.  9.1 

1609.  — Le  collezioni  di  Mineralogia  délia  R.  Universita  di  Bologna,  anno  1888, 
Relazione  3a,  Bologna. 

1610.  Busatti,  L.  — Sulla  sabbia  silicea  di  Tripalle  presso  Fauglia  in  provin- 
cia  di  Pisa,  3 p.  (P.  v.  Soc.  tosc.  Sc.  nat.,t.  6,  p.  220.) 

1611.  — Sulla  lherzolitedi  Rocca  di  Sillano  (Monte  Gastelli)  e Rosignano  (Monti 
livornesi),  11  p.,  1 pl.  (Mem.  Soc.  tosc.  Sc.  nat.,  t.  10,  p.  110.) 

1612.  De  Stéfani,  G.  — Le  roccie  eruttive  dell’  Eocene  superiore  nell’Apennino, 
89  p.  (Boll.  Soc.  geol.  itaL,t.  8,  p.  175.) 

1613.  Di  Boccard,  G.  — Sn  di  un  ossido  di  manganèse  idrato  degli  Euganei. 
(Riv.  min.  crist.  ital.,  t.  4,  n"'  4-6.) 

1614.  Freda,  G.  — Sulla  composizionedialcuni  recente  lave  vesuviane.  (Gazzetta 
chimica  ital.) 

1615.  — Sulla  composizione  chimica  delle  sublimazioni  saline  vesuviane.  (Id.) 

1616.  Funaro,  A.  — Sulla  composizione  chimica  di  alcune  roccie  calcaree  délia 
Montagnola  Senese.  (Id.) 

1617.  Johnston-Lavis,  H.  J.  — Su  una  roccia  contenente  leucite,  trovate 
suir  Etna.  (Boll.  Soc.  ital.  dei  microscopisti,  t-  1,  n°  1-2.) 

1618.  — On  a remarkable  Sodalite  Trachyte  lately  discovered  in  Naples,  Italy, 
4 p.  iGeol.  Mag.,  t.  6,  p.  74.)  Résumé  in  Boll.  Gom.  geol.  ital.,  t.  20,  n”»  3-4. 

1619.  Keller,  F.  — Gontributo  allô  studio  delle  rocce  magnetiche  dei  dintorni 
di  Roma.  (Atti  R.  Accad.  Lincei,  t.  5,  p.  519.) 

1620.  Klein,  G.  — Analisi  petrografica  di  una  sérié  dei  roccie  dei  dintorni  del 
lago  di  Bolsena.  — Traduit  de  l'Allemand.  (Boll.  Gom.  geol.  ital.,  1-2.) 

1621.  Luzzatto,  G.  — Analisi  délia  natrolite  del  Monte  Baldo.  (Riv.  min.  e 
crist.  ital.  t.  4,  n"*  4-6.) 

1622.  Moderni,  P.  — La  trachite  e il  tufo  di  Rispampani  presso  Toscanella, 

7 p.,  1 pl.  (Boll.  Gom.  Geol.  Ital.,  t.  20,  p.  19.) 
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1623.  Montemartini.  — Composizione  chimica  e mineralogica  di  una  roccia 
serpentinosa  di  Borzonasca  (Riviera  Ligure),  4 p.  (Alti  Accad.  Sc.  Torino, 
t.  25.  p.  209.) 

1624.  Negri.  — Sugli  strati  di  tufo  basaltico  dei  dintorni  di  Teolo  negli  Eu- 
ganei.  (Rivista  di  mineralogia  e cristall.  italiana,  l.  4,  n"  1.)* 

1625.  Neviani,  A.  — Di  alcuni  minerali  raccolti  nella  proviiicia  di  Catanzaro, 
12  p.  1887.* 

1626.  Sella.  — Sulla  Sellaite  e sui  minerali  che  l’accompagnano,  15  p.,  1 pl. 
(Alti  Accad.  Liiicei,  Mem.,  ser.  4,  l.  4,  p.  455.) 

1627.  Struever,  G.  — Ulteriori  osservazioni  sui  giacimenti  minerali  di  Val 
d’Ala  in  Piemonle.  — I.  L'Idocrasio  del  banco  di  granalo  nel  serpentino  délia 
Testa  Ciarva  al  piano  délia  Mussa,  16  p.,  1 pl.  (Id.,  t.  4,  p.  101.) 

1028.  — Contribuzioni  alla  mineralogia  délia  Valle  Vigezzo,  3 p.  (Id.,  t.  5, 
p.  183.) 

1629.  — Ématite  di  Stromboli.  (Id.,  t.  6.) 

1630.  Toni,  F.  — Collezione  di  roccie.  Raccolta  di  minerali  e di  roccie  erut- 
tive  e stratigrafiche  ; relazione  in  proseguimento  délia  memoria  intorno  alla 
collezione  geologica,  ecc..  (Acc.  spoletina,  Anno  1889,  studi  vari,  parte  2, 
Foligno.) 

1631.  Trachite  sodalitica  recentemente  scoperta  a Napoli,  5 p.  (Boll.  Com. 
Geol.  liai.,  t.  20,  p.  132.) 

Voir  en  outre  le  n"  1557. 


TERRAIN  PRIMITIF  ET  GROUPE  PRIMAIRE. 


1632. Piolti,  G.  — Gneiss  tormalinifero  di  Villar  Focchiardo  (Valdi  Susa),  10  p., 
1 pl.  (Atli  Accad.  Sc.  Torino,  t.  24,  p.  661.) 

1633.  Rutley,  F.  — On  Fulgurites  l'rom  Monte  Viso.  — Observations  de 
M.  Eccles,  7 p.,  1 pl.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  60  et  Geol.  Mag.,  dec.  3,  t.  6, 
p.  42.  — Résumé  in  Boll.  Com.  Geol.  Ital.,  t.  20.) 

Voir  en  outre  les  n”“  416,  1551,  1557,  2604,  2831. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


1634.  Mazzetti,  G.  — Sopra  la  presenza  dell’  inoceramo  in  Montese.  (Atti  Soc. 
nat.  di  Modena,  t.  8,  n“  2.) 

1635.  — Sopra  un  allioramênto  cretaceo  di  argille  scagliose  in  S.  Martino  di 
Salto,  ecc.  (Alti  Soc.  Nat.  di  Modena,  t.  8.)* 

1636.  Steinmann,  G.  — Sulla  età  del  calcare  apenninico  di  Capri  (traduction 
avec  notes  de  M.  Canavari),  7 p.  (Boll.  Com.  Geol.  Bal.,  t.  20,  p.  25.) 

1637.  Terrenzi,  G.  — Sui  fori  lasciati  dei  litodomi  pliocenici  nel  calcare 
liasico  di  Borgaria  presse  Narni,  6 p.  (Riv.  scient. -industr.,  1889,  p.  103.)* 

Voir  en  outre  les  n"  1550,  1551,  2459,  2460,  2467,  2606,  2813,  2814,  2831,  3020, 
3096. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


1638.  Ciofalo,  S.  — L’Oligocene  dei  dintorni  di  Termini  Imerese.  (Atti  Acc. 
Gioenia  di  Sc.  nat.  t.  2.)  — Résumé  in  Bull.  mens.  Acc.  Gioenia  Sc.  nat., 
nuova  Sérié,  fasc.  6. 

1639.  Cortese,  E.  — La  Zona  a Congerie  presse  Catanzaro,  2 p.  (Boll.  Com. 
Geol.  Ital.,  t.  20,  p.  251.) 

1640.  De  Stéfani,  G.  — Il  lago  pliocenico  e le  ligniti  di  Barga  nella  valle  del 
Serchio,  2 pl.  (id.,  p.  278  et  329.) 

1641.  — Sulle  ligniti  délia  Valle  di  Serchio,  42  p.,  1 carte  géol.  (R.  Accad. 
Econ.  Agraria  dei  Georgofili  di  Firenze.) 

1642.  Di  Stefano,  G.  — Osservazioni  sui  Pliocène  e sui  Postpliocene  di  Sciac- 
cia,  42  p.,  lig.  (Boll.  Com.  Geol.  Ital.,  t.  20,  p.  69.) 
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1643.  Lotti,  B. — La  genèse  des  gisements  cuprifères  des  dépôts  ophiolitiques 
tertiaires  de  l'Italie,  traduit  de  l’italien  par  A.  Gocheteux,  8 p.  (Mém.  Soc. 
belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  179.  — Id.,  P.  V.,  p.  172.) 

1644.  Pantanelli,  D.  — Tuli  serpentinosi  eocenici  nell’  Emilia,  6 p.  (Boll. 
Corn.  Geol.  Ital.,  t.  20,  p.  184.) 

1645.  Sacco,  F.  — I colli  braidesi  ; studio  geologico,  20  p.,  1 carte  géol.  (Ann. 
R.  Accad.  d’Agric.  di  Torino,  t.  31,  1888.) 

1(545.  — Un  coin  intéressant  du  Tertiaire  d’Italie,  17  p.,  1 pl.  (Mém.  Soc.  belge 
Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  12.) 

1647.  — 11  bacino  terziario  del  Piemonte.  (Atti  Soc.  ital.  Sc.  nat.,  t.  31,  n°’ 

3-4  Gt  t.  32,  2-3.) 

1648.  — Le  Ligurien,  18  p.,  fig.,  1 tableau.  (B.  S.  G.  F., 3°  série,  t.  17,  p.  212.) 

1649.  — La  conca  terziaria  di  Varzi-San  Sebastiano,  22  p.,  1 carte  géol.  (Boll. 
Com.  Geol.  Ital.,  t.  20,  p.  2.57.) 

1650.  — Il  seno  terziario  di  Moncalvo  ; studio  geologico,  16  p.,  1 carte  géol. 
(Atti  Accad.  Sc.  Torino,  t.  24.) 

1651.  — I colli  monregalesi,  35  p.,  1 carte  géol.  (Boll.  Soc.  geol.  ital.,  t.  8,  p.  59.) 

1652.  Taramelli,  T.  — Dei  terreni  terziarii  presso  il  capo  la  Mortola  in  Li- 
guria.  (Rend.  Ist.  lombardo  Sc.  e lett.,  t.  20,  )).  757.)  1887.  * 

1653.  Terrenzi,  G.  — Il  mare  pliocenico  nell’  interno  délia  Conca  di  Terni, 
12  p.  (Riv.  scient. -indust.  Fireiize,  anno  21.  p.  141.)* 

1654.  — Sopra  una  zanna  elefantina  scoperta  nelle  sabbie  gialle  plioceniclie  di 
Camartana  (Narni),  6 p.  (Id.,  p.  201.) 

1655.  Tuccimei,  G.  — Sulle  formazioni  littorali  plioceniclie  addossate  aile 
laide  deir  Apennino  sabino.  (Atti  Acc.  Pont,  niiovi  Lincei,  Anno  42,  n“  6.) 

1656.  — Il  Villafranchiano  nelle  valli  Sabine  e i suoi  fossili  caratleristici,  37  p., 
1 pl.  pal.  (Boll.  Soc.  geol.  ital.,  t.  8,  p.  95.) 

Voir  en  outre  les  n”’  1550,  1551,  1563,  2400  à 2402,  2417,  2458,  2462,  2473, 
2517,  2580,  2607,  2642,  2727,  2733,  2734,  2752,  2753,  2758,  2791,  2810  à 2812, 
2828,  2830,  2833,  2858,  2859,  2863,  2889,  2890,  2911,  2952,  3007,  3101. 


GROUPE  QUATERNAIRE. 


1057.  Amighetti,  A.  — Osservazioni  geologiche  sul  terreno  glaciale  dei  din- 
torni  di  Lovere.  (Atti  Soc.  ital.  sc.  nat.,  t.  31,  n*  3-4.) 

1658.  — Nuove  ricerche  sui  Terreni  glacial!  dei  dintorni  del  Lago  d’Iseo,  in-12, 
164  p.,  Lovere. 

1659.  Capellini,  G.  — Sulla  scoperta  di  una  caverna  ossifera  a Monte  Cucco. 
(B.  S.  G.  ital.,  t.  8,  ii"  3.) 

1660.  De  Amicis,  G.  A.  — Strumenti  litici  nel  Salernitano,  2 p.  (P.  v.  Soc. 
tosc.  Sc.  nat.,  t.  6,  p.  239.) 

1661.  De  Gregorio,  A.  — Calcareo  detritico  postpliocenico  di  conlrada  Aspra 
(Frigidiano)  2 p.  (Riv.  ital.  Sc.  Nat.,  t.  9,  n»®  1-2.) 

1662.  Giordani,  G.  — L’epoca  glaciale  nella  Val  Grande  in  Valsesia.  (Bull. 
G.  A.  Ital.,  t.  22,  n»  55.) 

1663.  Issel.  A.  — Del  ritrovamento  di  una  concliiglia  esotica  nella  caverna 
delle  Arene  Candide,  3 p.  (Bull,  di  paletnologia  italiana,  t.  13,  p.  173,  1887.) 

1664.  — Genni  sulla  giacitura  dello  sclieletro  umano  recentemente  scoperto 
nel  Pliocène  di  Gastenedolo,  provincia  di  Brescia,  22  p.  (Id.,  t.  15,  p.  89.) 

1665.  — Dei  Fossili  recentemente  raccolti  nella  Caverna  delle  Fate  (Finalese) 
Res  lieusticoe  IX,  11  p.,  üg.  (Ann.  Mus.  Givico  Genova,  1889.) 

1666.  Meschinelli,  L.  — Avanzi  preistorici  délia  valle  di  Fontega  in  provincia 
di  Vicenza.  (Boll.  Paletn.  ital.,  Anno  15,  n°‘  9-12.) 

1667.  — Studio  subi  avanzi  preistorici  délia  valle  di  Fontega.  (Atti  Soc.  veneto- 
trentina  di  Sc.  nat.  t.  H.n»  2.) 

1668.  Ristori,  G.  — Ancora  sui  depositi  quaternari  del  Gasentino,  2 p.  (P.  v. 
Soc.  tosc.  Sc.  nat.,  t.  7,  p.  6.) 

16p.  Sclater,  P.  L.  — « La  Pietra  Papale  ».  (Nature,  t.  41,  p.  30.) 

1671.  Strobel,  P.  — Gli  orsi  delle  caverne  nel  continente  italiano  contempo- 
ranei  dell’uomo.  (Bull,  di  Paletnologia  italiana,  Anno  15,  1-2.) 

Voir  en  outre  les  n°s  1551,  1563,  1640,  1651,  2463,  2757_,  2953,  3025. 
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1G72.  Aimera,  J.  — Descuhrimiento  del  Carbonifero  inferior  0 Culm  en  el 
Puchet  y Vallcarca,  -l  p.  (Cronica  Cienlifica.) 

1673.  Beâugey.  — Note  sur  une  porphyrite  augitique  de  la  Selva  de  Sallent 
(Pyrénées  espagnoles),  3 p.  (B.  S.  G.  F.,  3“  série,  t.  17,  p.  688.) 

1674.  Bisso,  D.  J.  [d'après].  — Sketch  of  the  Geology  of  Spain,  2 p.  (.\nier. 
Nal.,  t.  23,  p.  256.) 

1675.  Calderon.  — Olitas  del  Cerro  de  la  Plata,  en  la  laguna  de  Fuente- 
Piedra,  5 p.  (An.  Soc.  esp.  Hist.  nat.,  t.  18,  Aetas,  p.  24.) 

,1676.  — Wulfenita  de  Linares,  1 p.,  fig.  (Id.,  p.  109.) 

1677.  — Escursiones  a Penaflor,  4 p.  (Id.,  t.  18.) 

1678.  — Nota  sobre  la  existencia  del  « Innus  » en  Gibraltar,  5 p.  (Id.,  t.  18.) 

1679.  — La  région  épigénique  de  l'Andalousie  et  l'origine  de  ses  ophites,  26  p., 
lig.  (B.  S.  G.  F.,  3e  série,  t.  17,  p.  100.) 

1681.  Fouqué,  F.,  Michel- Lévy,  Bertrand,  M.,  Barrois,  Offret,  Ki- 
lian,  Bergeron  et  Bréon.  — Mission  d’Andalousie  ; Etudes  relatives  au 
tremblement  de  terre  du  25  décembre  1884  et  à la  constitution  géologique  du 
sol  ébranlé  par  les  secousses,  772  p.,  42  pl.  (cartes,  vues,  fossiles  et  roches). 
(Mém.  présentés  par  divers  savants  à l'Acad.  des  Sciences  de  l'Institut  de 
France,  t.  30.) 

1682.  Gonzales  y Garcia  de  Meneses.  — Nota  sobre  las  minas  de  masas 
de  pirita  de  hierro  cobrizas  de  la  provincia  de  Huelva,  4 p.  (.Vn.  Soc.  esp. 
Ilist.  nat.,  t.  18,  .\ctas,  p.  20.) 

1683.  Gourdon,  M.  — Nota  acèrca  del  yacimiento  de  Pistomesita  descubierto 
à las  immediaciones  de  la  Murria,  en  Mayo  de  1888,  2 p.  (Boll.  Com.  Mapa 
Espaiia,  l.  15,  p.  249.) 

1684.  Hermite,  H.  — Estudios  geologicos  de  las  islas  Baléares  : Mallorca  y 
Menorca  (traduit  du  français),  233  p..  lig.,  3 pl.  et  carte  géol.  complétée  par 
L.  "Vidal  et  E.  Molina.  (Bol.  Com.  Mapa  geol.  Espafia,  t.  15,  p.  1.) 

1685.  Lockington,  W.  N.  — The  Neighbourhood  of  Seville,  2 p.  (Amer  Nat. 
vol.  23,  p.  165.) 

1686.  Meyer,  A.  B.  e Truan.  — El  Succino  de  origen  espanol,  12  p.  (.\n. 
Soc.  esp.  Hist.  nat.,  t.  18,  p.  301.) 

1687.  Nicklès,  R.  — Los  tramos  senonense  y danés  en  el  Sudeste  de  Espaûa 
(traduit  du  français),  4 p.,  lig.  (Bol.  Com.  Mapa  Espana,  t.  15,  p.  245.) 

1688.  , — Note  sur  quelques  gisements  sénoniens  et  daniens  du  Sud-Est  de 
l’Espagne,  17  p.,  fig.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  824.) 

1689.  — Sur  le  Néocomien  du  Sud-Est  de  l'Espagne,  3 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108, 
p.  73.) 

1690.  — Sur  le  Gault  et  le  Cénomanien  du  Sud-Est  de  l’Espagne,  3 p.  (Id., 
t.  109,  p.  386.) 

1691.  Nolan,  H.  — El  Trias  de  Menorca  y Mallorca  (trad.  du  français),  8 p., 
lig.  (Bol.  Gom.  Mapa  Espana,  t.  15,  p.  234.) 

1692.  Osann,  A.  — Ueber  den  Cordierit  fiihrenden  .Indesit  vom  Hoyazo  (cabo 
de  Gata),  15  p.,  fig.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  694.) 

1693.  — Beitrâge  zur  Kenntniss  der  ErupLivgesteine  des  Cabo  de  Gata.  (Prov. 
Alméria),  16  p.,  fig.  (Id.,t.  41,  p.  297. j 

1694.  Puig,  (G.  y Sanchez,  R.)  — Dates  para  la  geologia  de  la  provincia  de 
Santander,  79  p,,  fig.,  1 carte.  (Bol.  Gom.  Mapa  Espaûa,  t.  15,  p.  251.) 

1695.  Quiroga.  — Sobre  las  rocas  piroxenicas  arcaicas  en  general  y las  espa- 
nolas  en  particular,  8 p.  (An.  Soc.  esp.  Hist.  nat.,  t.  18,  Actas,  p.  96.) 

1696.  Thos  y Codina.  — Aguas  subterraneas  del  campo  de  Tarragona. 
Investigaciones  hechas  entre  .\lio  v Puigpelat,  in-8,  23  p. 

Voir  en  outre  les  nos  178,  400,  2390,  2499,  2505,  2730. 
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1G97.  Ben-Saude.  — Note  sur  une  météorite  ferrique  trouvée  à S.  Juliâo 
de  Moreira  près  de  Ponte  de  Lima  (Portugal),  t3  p.,  2 pl.  (Gommunicacôes  da 
Commissaû  dos  trab.  geologicos,  t.  2.) 

1698.  — Notice  sur  quelques  objets  préhistoriques  du  Portugal  fabrioués  eu 
cuivre,  6 p.  (Id.,  t.  2 ) 

1699.  Choffat,  P.  — Etude  géologique  du  tunnel  du  Rocio;  contribution  à la 
connaissance  du  sous-sol  de  Lisbonne,  avec  un  article  paléontologique  de 
M.  J.  C.  Berkeley  Cotter  et  un  article  zoologique  de  M.  Albert  Girara,  in-4, 
106  p.,  7 pl.,  Lisbonne.  (Commission  des  travaux  géol.  du  Portugal.) 

1700.  — La  géologie  et  le  creusement  d'un  tunnel  sous  Lisbonne,  2 p.  (P.  V. 
Soc.  belge  Géol.  flydrol.,  t 3,  p.  170.) 

1701.  — Observations  sur  le  Pliocène  du  Portugal,  5 p.,  fig.  (Mém.  Soc.  bel^e 
Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  119.  — Id.,  P.  V.,  p.'l68.) 

1702.  Estacio  da  Veiga.  — Antiguidades  monumentaes  do  Algarve.  Tempos 
jjrehistoricos,  t.  3,  in-8,  387  p.,  17  pl. 

1703.  Figueiredo,  A.  de.  — Os  terrenos  do  Gerez,  8 p.  (Revista  de  Educacâo 
e ensino.) 

1704.  Monteiro,  (Severiano  A.  da  Fonseca).  — Da  argila.  Introduccâo  ao 
estudo  das  artes  ceramicas,  in-8,  99  p. 

1705.  Paula  e Oliveira.  — Caractères  descriptives  doscraneos  da  Cesareda, 
10  p.,  1 tableau.  (Communicacûes  da  Commissào  dos  Traballios  geologicos. 

t.  2.)  " b D . 

1706.  — Antiquités  préhistoriques  et  romaines  des  environs  de  Cascaes  27  n. 

3 pl.  (Id.,  t.  2.)  ^ 


AFRIQUE 

ttuistisie:,  SAtacA-nA. 

ET  avEA-noo 


1707.  Carrière.  — Notes  sur  la  géologie  du  département  d'Oran.  Observations 
de  M.  Pomel,  1 p.  (Association  française  pour  l’avanc.  des  sciences,  congrès 
de  Paris,  B®  partie,  p.  288.) 

1708.  Delage,  A.  — Géologie  du  Sahel  d’Alger,  Montpellier,  1888. 

1709.  Ficheur,  E.  — Crétacé  moyen  et  supérieur  de  la  région  d'Aïn-Bessem 
(Alger),  18  p.,lig.  (B.  S.  G.  F.,"t.  17,  p.  247.) 

1710.  — Sur  la  présence  de  la  Terebralula  diphya  dans  l’Oxfordien  de  l'Ouar- 
senis  (Algérie),  1 p.  (Ass.  fr.,  congrès  de  Paris,  partie,  p.  291.) 

1711.  Gerest,  M.  — Présentation  d’une  note  relative  au  Sahara  tunisien,  de 
Gabès  au  Souf,  1 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  266.) 

1712.  Jus,  H.  — Les  stations  préhistoriques  de  l’Oued  Rir,  in-8,  7 p.,  1 carte, 
Batna,  1888. 

1713.  Le  Mesle.  — Jurassique  de  Zaghouan,  1 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  63.) 

1714.  Lenz,  Oskar.  — Ueber  dieSahara,  16  p.  (Lotos,  t.  9,  p.  71.) 

1715.  Pomel,  A.  — Description  stratigraphique  générale  de  l’Algérie,  suivie 
d'une  étude  succincte  sur  les  roches  éruptives  de  cette  région  par  MM.  J. 
Gcuir.  et  G.  Flamand,  in-8°  211  -I-  90  p.  (Carte  géologique  de  l’Algérie.) 

1716.  Quiroga,  F.  — Observaciones  geologicas  hechas  en  el  Sahara  occidental, 
80  p.  (An.  Soc.  esp.  Hist.  nat.,  t.  18,  p.  313.) 

1717.  Rolland,  G.  — Les  sondages  algériens  du  Sahara,  3 p.  (C.  R,  Soc.  Géogr. 
Paris,  1889,  p.269.) 
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1718.  — Carte  géologique  du  Sahara,  de  l’Atlas  au  Ahaggar  et  du  Maroc  à la 
Tripolitaine  (texte  seul),  1.5  p.  (Ministère  des  Trav.  Publics,  Notices.  Expos. 
Univ.  de  1889,  Mines,  p.  407.) 

1719.  — Carte  géologique  du  littoral  Nord  de  la  Tunisie,  5 p.,  1 carte  géol. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  19-2.) 

1720.  — [Sur  la  montagne  et  la  grande  faille  du  Zaghouau],  1 p.  (Td.,  p.  197.) 

1721.  Sayn,  G.  — Ammonites  d’.Algérie,  1 p.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes, 
19“  année,  p.  164.) 

1722.  Service  des  mines.  — Algérie,  notice  minéralogique,  in-8,  74  p. 

1723.  Service  des  mines.  — Notice  sur  les  sources  "thermales  et  minérales  de 
l’Algérie,  in-8“,  95  p. 

1724.  Tardy.  — Dernier  diluvium  quaternaire  en  Algérie,  4 p.  (B.  S.  G.  F., 
t.  17,  p.  470.) 

1725.  Thomson,  J.  — Travels  in  the  Atlas  and  Southern  Morocco.  A Narrative 
of  Exploration,  in-8,  488  p.,  1 carte  géol.  London,  Philip. 

1726.  Welsch,  J.  — Note  sur  les  terrains  jurassiques  des  environs  de  Tiaret 
(département  d’Oran),  3 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  581.) 

1727.  — Les  terrains  crétacés  des  environs  de  Tiaret  et  de  Frenda  (province 
d’Oran),  3 p.  (Id..  p.  760.) 

1728.  — Sur  les  différents  étages  pliocènes  des  environs  d’Alger,  21  p.,  fig. 
(B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  125.) 

1729.  — Sur  un  ilôt  de  terrain  cristallophyllien  au  Nord  de  Chenoua  (départe- 
ment d’Alger),  3 p.  (Id.,  p.  361.) 

1730.  — Découverte  du  Jurassique  moyen  (Dogger)  sur  les  Hauts  Plateaux 
d'üran,  3 p.  (Id.,  p.  723.) 

1731.  Résumé  des  travaux  de  sondages  exécutés  dans  le  département  de  Cons- 
tantine  de  1886  à 1888.  Gr.  in-8,  10  p.,  3 pl.  et  1 carte.  Batna,  1888. 

1732.  Sondages  de  Biskra,  in-4,  avec  carte.  Paris,  Fau,  Foureau  et  Cie,  1888. 

Voir  en  outre  les  n»®  2541,  2560,  2561, 2602,  2701,  2703,  2829,  2866,  3041,  3048. 


ÉQUATORIALE  ET  AUSTRALE.  — ILES  AFRICAINES. 


1733.  Andrew,  J.  — Diamond  digging  in  South  Africa.  (Papers  and  Proc.  R. 
Soc.  'Fasmania  for  1887,  p.  98.)  ’* 

1734.  Andriessen,  W.  F.  — De  Transvaalsche  Goudvelden,  in-8,  32  p.  (Vra- 
gen  der  Tijds.) 

1735.  Baron,  R.  — Notes  on  the  Geology  of  Madagascar:  with  an  appendix 
on  the  fossils  by  R.  B.  Newton.  — Observations  de  MM.  Geikie,  H. B.  Wood- 
ward.  Topley,  35  p.,  2 pl.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  305,  et  Geol.  Mag.,  dec.  3, 
t.  6,  p.  234.) 

1736.  Baron,  R.  [d'après],  — The  geological  structure  of  Madagascar,  2 p. 
iProc.  Geogr.  Soc.  London,  1889,  p.  241.) 

1737.  Baumann,  O.  — Usambara,  7 p.  1 carte.  (Petermann’s  Mitteil.,  1889, 
p . 41.) 

1738.  Beta,  J.  — The  Banket  formation.  Its  probable  origin  and  présent  posi- 
tion, 18  p.,  6 pl.  Johannesburg,  Transvaal,  1888.  * 

1739.  Bowler,  L.  P.  — The  Northern  Goldfields  of  Matebele  and  Mashoua 
Land.  1:175,000,  Gapetown,  Argus  Go. 

1740.  Camboué,  le  Père.  — Sur  les  tremblements  de  terre  à Madagascar, 
2 p.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  766.) 

1741.  Canizares,  Baldomero  Lopez.  — Algunos  basaltos  de  la  costa  occi- 
dental de  Africa,  9 p.  (.\n.  Soc.  esp.  Hist.  nal.) 

1742.  Chapin,  J.  H.  — Some  notes  of  Africa.  CTrans.  Meriden  Scientii.  Ass., 
t.  2,p.  36.)  * 
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174.'].  Cocorda,  G.  D.  — I campi  d’oro  dell'  Africa  Australe,  02  p.  (Bell.  Soc. 
Geopr.  llaliana,  Guilio-Settemlire  1889.) 

1744.  Dickson,  E.  — A sketch  of  the  geology  of  the  Transvaal,  with  an 
account  of  the  Gold-lields  and  an  examination ' of  some  of  the  auriferous 
deposits.  (Journ.  Liverpool  Geol.  Soc.,  t.  8,  p.  .53.)  * 

1745.  Dupont,  E.  — Lettres  sur  le  Congo.  Récit  d'un  voyage  scientifique 
entre  rembouchure  du  Ileuve  et  le  confluent  du  Kassaï.  Paris,  gr.  in-8, 
'8-724  p.,  11  cartes  et  pl.  et  12  grav. 

1740.  — Les  asjiects  physiques  et  la  Géologie  du  Congo,  d’après  le  livre  inti- 
tulé : Lettres  sur  le  Congo,  G p.  (P.  V.  Soc.  belge  Géol.  Hvdrol.,  t.  3, 
p.  398.) 

1747.  Ebert,  T.  — Skizze  der  geologischen  Verhilltnisse  Deutsch-Ostafrikas, 
9 p.  (Bericht  Vereines  fur  NaturkunJe  zu  Kassel  liber  die  Vereinsjahre 
1880-1888.)^ 

1748.  Ehlers,  O.  F.  — Meine  Besteigung  des  Kilima  Ndscharo  ; briefliche 
Mitteilung,  4 p.,  1 carte.  (Peternianns  Mitt. , t.  35,  p.  68.) 

1749.  Feistmantel,  O. — Uebersichtliche  Darstellung  der  geol.-paleont.  Ver- 
hiiltnisse  Sudafrikas.  I.  Theil.  Die  Karroo-formation  und  die  dieselbe  unterla- 
gernden  Schichten,  iu-4,  89  p.,  4 pl.  (Abhandl.  K.  bolim.  Ges.  Wiss. 
Ilritte  Polge,  t.  3.) 

1750.  Galloway.  W.  — Report  upon  the  Coal  Deposits  in  the  Indwe  Basin 
and  Stormberg  Range  of  Mouutains.  (Elue  Book  G 50  — '89.  Capetown.) 

1751.  — Purther  report  and  plans  in  continuation  of  Report  upon  the  Goal 
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Rudolfsee-Gebieles  5 p.,  1 carte  (Betermanns  Mitteih,  1889,  p.  233.) 
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1767.  Schenk,  A.  — Ueber  das  Auftreten  der  Kohlen  in  Südafrika,  1 p.  (Z.D. 
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1768.  — fUeber  die  Karroo-formation  Süd-Afrikas],  1 p.  (Id.,  t.  41,  p.  172.) 
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1802.  Barbot  de  Marny,  N.  P.  — Itinéraire  géologique  à travers  le  Man- 
ghychlak  et  l’üusturte  au  Turkestan,  111  p.  (Travaux  de  l’expédition  aralo- 
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1816.  latchewski,  Z.  — Aperçu  géologique  des  gisements  d’or  près  du  con- 
fluent des  rivières  ünon  et  Ingoda,  dans  la  région  transbaikale.  (Matériaux 
pour  la  géologie  de  la  Russie,  t.  13.) 

1817.  Latkin,  N.  — Bie  Goldwascherei  des  Amurlandes,  3 p.  (Petermanns 
Mitteil.,  1889,  p.  172.) 

1818.  Moeller,  v.  — Les  minerais  et  les  eaux  minérales  du  Caucase,  avec 
une  carte.  Edition  de  la  direction  des  mines  du  Caucase. 

1819.  — Compte  rendu  sur  l’activité  de  la  direction  des  mines  du  Caucase  et  de 
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1820.  Morton,  G.  — Notes  sur  la  découverte  de  charbon  à Tkxvibuli  (Caucase, 
gouvernement  de  Routais).  (Journal  des  Mines  du  sud  de  la  Russie,  1889, 
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1822.  Mummery,  Hôlder,  Dent  and  Freshfield.-r  Further  exploration  in 
the  Caucasus,  24  p.,  1 pL,  1 carte.  (Proc.  Geogr.  Soc.  London,  1889,  p.  351.) 

1823.  Nowakowski,  M.  — Les  gisements  de  salpêtre  de  la  région  transcas- 
pienne.  (Journal  des  iMines,  t.  4.) 

1824.  Obroutchew,  W.  — Compte  rendu  préliminaire  sur  les  recherches 
dans  le  Bouchara  et  dans  la  région  de  Serawchansk  faites  en  1887.  (Matériaux 
pour  la  géologie  de  la  Bussie,  t.  13).  Eu  russe. 

1825.  Saytzexv,  A.  — Note  sur  la  structure  géologique  des  environs  de  Tomsk. 
(Bull,  de  rUiiiversité  de  Tomsk,  1888-1889.)  En  russe. 

1826.  Sjôgren,  H.  — Ueber  die  Thâtigkeil  der  Schlammvulkane  in  der  Kas- 
pischen  Région  wahrend  der  Jahre  1885-1887,  22  p.  (Trav.  Soc.  Miner.  Saint- 
Pétersbourg,  t.  24,  p.  1.)  * 

1827.  — Om  jordskorpans  sammanpressing  under  at  mosfertrycket,  8 p. 
(Ofversigt  afk.  V’etensk.  Akad.  B’ürhaudl.,  1888,  N»  2,  p.  131.) 

1828.  — Üebersicht  der  Géologie  Baghestans  und  des  Terek-Gebietes,  22  p. 
fJahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  417.) 

1829.  Thorpe,  T.E.—  Baku  Petroleum  [d’après  AIarvin\  2 p.  (Nature,  t.  39, 
p.  481.) 

1830.  Toll,  Ed.  von.  — NVissenschaftliche  Resultate  der  von  der  Ivaiserli- 
chen  Akademie  der  Wissenschaften  zur  Erforschung  des  Jana-Landes  und 
der  Neusibirischen  Inseln  in  den  Jahren  1885  und  1886,  ausgesandten 
Expédition.  .1  Bie  palaeozoischen  Versteinerungen  der  Neusibirischen  Insel 
Kotelny,  50  p.,  5 pl.  (Mém.  Acad.  imp.  Sc.  Saint-Pétersbourg,  série,  t.  37, 
n°  8.) 

1831.  "Venukow,  P.— Excursion  dans  les  monts  Mougodjars  en  1889,  7 p. 
(G.  R.  Soc.  Géogr.  Paris,  1890,  p.  45.) 
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1832.  Vichniakow,  E.  — Une  excursion  sur  les  placiers  du  Caucase,  1 p. 
(Trav.  Soc.  Nat.  Saint-Pétersbourg,  t.  20.  p.  XV.)En  russe. 

1833.  Wassiliew,  P.  — L’oasis  d'Akhal-Téké.  Aperçu  géographique  et  oro- 
géologique de  la  province  transcaspienne,  100  p.'  1 carte.  Saint-Péters- 
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1834.  Wild,  H.  — Tremblement  de  terre  à Werny,  accusé  par  les  appareils 
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Voir  aussi  les  n»'"  84,  1790,  1791,  2498,  2500,  2703,  2765,  2850,  2912,  2982. 


CHriSTE:  et  JA-‘E=»OIM 
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Japan.  t.  3.  p.  07.) 
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1843.  Milne,  J.  — Earth  Tremors  in  Central  Japan,  13  p.  (Trans.  seism.  Soc. 
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Hawaiian  Volcanoes,  and  the  Bearing  of  the  Phenomena  on  Volcanic  Problem, 
10  p.  Honolulu. 

2060.  Hawaiian  Government.  — Catalogue  of  the  Hawaiian  Exhibits  at  the 
Exposition  Universelle,  Paris,  1889,  in-8,  48  p.  Honolulu. 

2061.  Thomson,  J.  P.  — The  Island  of  Kadavu,  14  p.  (Scottish  Geogr.  Mag. 
t.  5,  p.  638.; 

2062.  Wharton,  W.  J.  L.  — Apparition  d’une  île  volcanique  dans  le  Paci- 
fique, 2 p.  (Revue  scientilique,  t.  45,  p.  371.) 

Voir  eu  outre  les  n"  32,  1974. 
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20G3.  Abercromby,  Ralph.  — Nitrate  of  Soda,  and  the  Nitrate  Country. 
(Nature,  t.  40,  p.  186  et  308.) 

2064.  Bergt,  W.  — Beitrag  zur  Pétrographie  der  Sierra  Nevada  und  der 
Sierra  de  Perija  in  Süd-Amerika,  in-8,  116  p.  (Tschermak’s  Miner. -Petr.-Mitt.) 

2065.  Branner,  J.  C.  — Geology  of  Fernando  de  Noronha,  part.  I,  17  p., 

1 cart.,  tig.  (Amer.  Journ.,  t.  37,  p.  145.) 

2066.  — The  cretaceous  and  Tertiary  geology  of  the  Sergipe-Alagoas  Basin  of 
Brazil,  in-4.  66  p.,  5pl.  (Trans.  Amer.  Phil.  Soc.) 

2067.  — The  âge  and  corrélation  of  the  mesozoic  Rocks  of  the  Sergipe-Alagoas 
Basin  of  Brazil.  2 p.  (Proc.  Amer.  Ass.,  Cleveland  meeting,  p.  187.) 

2068.  Choffat,  P.  — Nouvelles  publications  sur  les  dépôts  mésozoïques  du 
Brésil,  7 p.  (Revista  Soc.  Carlos  Ribeiro,  l.  1,  p.  115.) 

2069.  Darapsky,  L.  — Der  Atacamit  in  Chile,  18  p.  (N.  Jahrb.  1889,  t.  2, 
p.  1.) 

2070.  Davison,  Ch.  — On  the  Origin  of  the  stone-rivers  of  the  Falkland 
islands,  4 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  390.) 

2071.  Domeiko,  I.  — O solfatarach  bocznych.  Wyjatekz  podrozy  geiologieznych 
po  Andach  Ghilijskich.  CVVszechsw.,  N"®  25,  26.) 

2072.  Ernst,  A.  — Seismic  Disturbance  at  Venezuela.  (Nature,  t.  39,  p.  341.) 

2073.  Hettner,  A.  — Zweiter  Bericht  über  seine  Reisen  in  Peru  und  Bolivia, 
7 p.  (Verh.  Ges.  f.  Erdkunde  zu  Berlin,  t.  16,  p.  154.) 

2074.  Hettner,  A.  [d’après].  — Arequipa,  Peru,  2 p.  (Scottish  Geogr.  Mag., 
t.  5,  p.  205.) 

2075.  Hoskold,  H.  D.  — Mémoire  général  et  spécial  sur  les  mines,  la  métal- 
lurgie. etc.  de  la  République  Argentine. 

2076.  Lüders,  C.  W.  — Der  grosse  Goldfund  in  Chiriqui  im  Jahre  1859. 
(Jahrb.  wiss.  Anst.  Hamburg.) 

2077.  Machado,  J.  — Beitrag  zur  Pétrographie  der  südwestlichen  Grenze 
zvischen  Minas-Geraës  und  S.  Paulo,  43  p.  (Min.-petrog.  Mitth.,  t.  9, 
p.  318.)  * 

2078.  Mackintosh,  J.  B.  — Notes  on  native  iron  sulphates  from  Chili,  4 p. 
(Amer.  Journ.,  l.  38,  p.  242.) 

2079.  Ochsenius,  C.  — Mineralogisch-geologisches  aus  Tarapacâ  in  Chile, 
3 p.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  41.) 

2080.  — Ueber  die  Wirkung  der  Brandung  an  der  chilenischen  Küste,  1 p. 
(Petermanns  Mitteil.,  1889,  p.  276.) 

2081.  R.  L. — Dr  H.  Burmeister  on  the  fossil  horses  and  other  Mammals  of 
Argentine,  3 p.  (Nature,  t.  41,  p.  82.) 

2082.  Roth,  Santiago.  — Beobachtungen  über  Entstehung  und  Aller  der 
Pampasformation  in  Argentinien,  90  p.,  2 pl.  (Z.  D.  G;  G.,t.  40,  p.  375.) 

2083.  Rudolph,  F.  — Beitrag  zur  Pétrographie  der  Anden  von  Peru  und 
Bolivien.  49p.  (Min.-petrog.  Mitth.,  IX,  p.  269.)* 

2084.  Saxe-Cobourg-Gotha,  don  Pedro  Augusto  de.  — Fer  oligiste  spécu- 
laire  cristallisé  de  Bom  Jésus  dos  Meiras,  province  de  Bahia  (Brésil),  2 p., 
fig.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  108,  p.  1069.) 

2085.  — Sur  l’albite  de  Morro  Velho,  2 p.  (Id.,  t.  108,  p.  1070.) 

2086.  — Brèves  consideracôes  sobre  a Mineralogia,  Geologia  e Industrie 
mineira  do  Brazil.  Projecto  de  consolitlaçào  dos  trabalhos  sobre  este  assumpto, 
2“  édition,  partie  I,  fasc.  1 et  2,  in-8,  11+25  p.  Rio  de  Jam-iro.  * 

2087.  Schulze.  — Mineralogisches  aus  Tayaraca.  (Verh.  d.  deutsch.  wissensch. 
Ver.  zu  Santiago,  t.  2,  N"  1.)  * 

2088.  Tellini,  A.  — Nummoliti  délia  Republica  dell’  Equatore,  4 p.  (Boll.  Corn, 
geol.  Ital.,  t.  10,  p.  252.) 
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2089.  Williams,  G.  H.  — Geolopy  of  Fernando  de  Noronha,  part.  II,  Petro- 
grapliy.  12  p.  (Amer.  Journ.,  t.  37,  p.  178.) 

2090.  Zuber,  Rudolph.  — Z poludniowej  Ameryki,  20  p.  (Kosmos,  t.  13, 
p.  325 . ) 

2091.  « Infernito».  (Nature,  t.  40,  p.  429.)  ^ 

2092.  Supposed  showers  of  Météorites  in  the  Desert  of  Atacama,  2 p. 
(Science,  t.  14,  p.  433.) 

' yoir  en  outre  les  n“  373,  393,  394,  2391,  2392,  2451,  2698,  2786,  2854,  .3076. 
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2093.  Barcena,  M.  — Informe  solire  el  estado  actual  del  volcan  de  Colima, 
40  p.  (Anales  del  Ministerio  de  Fomento  de  la  Republica  me.vicana,  t.  8, 
p.  328).  1887. 

2094.  Brinton,  G.  — Note  on  ancient  Human  Footprints  in  Nicaragua. 
(Journ.  of  the  Trans.  Victoria  Institute,  t.  22,  p.  147.)  * 

2095.  Castillo,  A.  de.  — Bosquejo  de  una  carta  geologica  de  la  Republica 
mexicana,  1 feuille  au  1/3,000,000“. 

2096.  Frazer,  P.  — Archean  Characters  of  the  Rocks  of  the  nucleal  Ranges  of 
the  Antilles,  2 p.  (Geol.  Mag.,  t.  5,  p.  518.) 

2097.  — Archean  Characters  of  the  Itocks  of  the  nucleal  Ranges  of  the  Antilles, 
2 p.  (Prit.  Assoc.,  Balh  meeting,  p.  654.) 

2098.  Félix.  J.  und  Lenk,  H.  — Beitrâge  zur  Géologie  und  Palaontologie  der 
Republik  Mexico.  ïheil  I : Einleitung.  Die  Reihenvulkane  des  centralen 
Mexico,  in-4,  8+  114  p.,  3 pl.  Leipzig. 

2099.  Harrison,  J.  B.  and  A.  J.  Jukes-Browne.  — Origin  of  the 
Radiolarian  Earth  of  Barbados.  (Nature,  t.  39,  p.  367.) 

2100.  Jukes-Browne,  A.  J.  and  Harrison.  — Tertiary  Clialk  in  Bar- 
bados. (Id.,  t.  39,  p.  607.) 

2101.  Leggett.  Thomas,  H.  — Notes  on  the  Rosario  Mine  at  San  Juancito, 
Ilonduras,  Central  America,  18  p.  (Ti'ansact.  Amer.  Inst.  Mining  Engineers, 
vol.  17,  1888-89,  p.  432.) 

2102.  Lindgren,  W.  — Notes  on  the  geology  of  Baja  California.  (Mexico), 
(Proc.  California  Acad.  Sc.,  t.  1,  p.  173.) 

2103.  Orozeo  y Berra,  J.  — Seismologia.  Efemerides  seisinicas  mexicanas 
durante  el  aho  de  1888,  4-1-28  p.  (Mem.  Soc.  cientifica  Antonio  Alzale,  t.  2, 
p.  257  (Fin).  — Adiciones  y rectilicationes,  p.  261.) 

2104.  Pacheco.  Carlos.  — Carta  minera  de  la  Republica  [mexicana],  1 feuille 
au  1:3,000,000“. 

2105.  Pennesi,  G.  — Vulcani  e terremoti  nella  regione  istmica  dell’  America 
centrale,  25  p.  (Boll.  Soc.  geol.  Ital.,  1888,  Ser.  3,  t.  I,  p.  923.) 

2100.  Pennesi,  G.  [d’après].—  The  volcanoes  of  Central  America,  2 p.  (Scottish 
geogr.  Mag.,  t.  5,  p.  153.) 

2107.  Pittier,  H.  — Orographie  de  l’Amérique  centrale  et  volcans  de  Costa 
Rica.  (Archives  Sc.  Phys,  et  Nat.,  novembre  1889.) 

2108.  Puga,  G.  B.  — Resefia  geologica  de  la  Sierra  de  Guadalupe,  valle  de 
Mexico,  9 p.,  1 jj!.  (Naturaleza,  1889,  p.  197.)* 

2109.  Rames,  J.  M.  — Informe  relative  a ios  trabajos  ejecutados  por  la 
Comission  exploradora  de  la  Baja  California  el  afio  de  1884,  170  p.,  5 pl.  de 
coupes  et  fossiles.  (Anales  del  Ministerio  de  Fomento  de  la  Republiea  mexicana, 
t.  8,  p.  117.  — Estudios  geologicos,  p.  184),  1887. 
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2110.  Boule,  M.  — L’époque  glaciaire  et  l’antiquité  de  l’homme  dans  l’Amé- 
rique du  Nord,  5 p.,  fig.  (Le  Naturaliste,  11®  année,  p.  31  et  43.) 

2111.  Drummond,  A.  T.  — The  great  Lake  Basius  of  the  St.  Lawrence,  1 p. 
(Science,  t.  13,  p.  32.) 

112.  — Températures  in  Lake  Huron.  (Nature,  t.  30,  p.  582.) 

113.  — Some  Lake  Ontario  Températures.  (Id.,  t.  40,  p.  416.) 

114.  Fewkes,  Walter.  — On  the  origin  of  the  présent  form  of  the  Bermudas, 
5 p.  (Proc.  Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  t.  23,  p.  518.) 

2115.  Heilprin,  A.  — The  Bermuda  Islands;  a contribution  to  the  Physical 
History  and  Zoology  of  the  Somers  Archipelago.  With  an  Examination  of  the 
structure  of  coral  Reefs.  Researches  undertaken  under  the  auspices  of  the 
Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia,  in-8,  231  p.,  17  illust.  Phila- 
delphia.' 

2116.  Spencer,  J.  W.  — Notes  on  the  origin  and  history  of  the  great  lakes 
ofNorth  America,  3 p.  (Proc.  Amer.  Ass.,  Gleveland  meeting,  p.  197.  — 
Amer.  Nat.  t.  23,  p.  491.) 

2117.  Stark,  J.  H.  — Guide  to  the  Bermuda  Islands,  giving  full  information 
about  their  History,  Inhabitants,  Climate,  Agriculture,  Geology,  etc.  Boston, 
in-8.  with  16  photo-prints,  engravings,  maps. 

2118.  Walcott,  Ch.  D.  — Siatigraphic  position  of  the  Olenellus  Fauna  in 
North  America  and  Europe,  19-1- 14  p.  (Amer.  Journ.,  t.  37,  p.  374,  et  t.  38, 
p.  29.) 

2119.  Wright,  G.  Frederick.  — The  Ice  Age  in  North  America  and  its  bearings 
upon  the  antiquity  of  man.  With  an  appendice  on  « the  probable  cause  of 
glaciation  » by  Warren  Upham.  in-8,  XVlII-622  p.^  4 pl.,  143  tig.  (Extrait 
clans  Science," t.  14,  p.  118). 

Voir  en  outre  le  n°  229. 
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2120.  Abbott,  C.  C.  — Remarks  upon  paleolithic  implements,  1 p.  (Proc. 
Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  t.  24,  p 157.) 

2121.  [Anturopol.  Society  of  Washington].  — The  Aborigines  ol  the  district 
of  Columbia  and  the  lower  Potomac.  A Symposium,  42  p.,  7 pl.  (The 
American  Anthropologist,  t.  2,  n°  3,  p.  225.) 

2122.  Arkans.ys  Geological  Sukvey.  — Annual  Report  for  1888  by  J.  C.  Branner 
State  geologist.  In  four  volumes,  vols.  1-3,  in-8.  Little  Rock,  1888. 

2123.  Ashburner,  Ch.  A.  — The  development  and  Statistics  of  the  Als.bama 
Coal-lield  for  1887,  21  p.  (Transact.  Amer.  Inst.  Mining  Engineers,  t.  17„ 
1888-89,  p.  206.) 

2124.  — The  geology  of  Buffalo  as  related  to  Natural-gas  explorations  along  the 
Niagara  River.  9 p.  (Id.,  t.  17,  1888-89,  p.  398.) 

2125.  Bailey,  E.  H.  S.  — On  the  newly  discovered  Sait  Beds  in  Ellsworth 
Couiitv,  Kansas,  3 p.  (Trans.  Kansas  Acad.  Sc.,  t.  11p.  p.  8.) 

2126.  B'ailey  Willis.  — Round  about  Asheville,  18  p.,  1 carte.  (National 
geosr.  Mag.  1889,  t.  1,  n«4.) 

2127.  Bashore,  Harvey,  B.  — The  Champlain  Period  in  the  Susquehanna 
Yallev,  1 p.  (Science,  t.  14,  p.  340.) 

2128.  Becker,  George  F.  — Geology  of  the  quicksilver  Deposits  of  the  Pacific 
slope,  in-4,  XIX-+-486  p.,  7 pl.  et  atlas  in-folio  de  de  14  pl.,  1888.  (U.  S.  Geol. 
Survey.  Monograph XIIl.) 
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2129.  — Summary  of  the  geology  of  the  Quicksilver  Deposits  of  the  Pacific 
Slope,  25  p.,  2 jil.  (8‘h  Ann.  Rept.  U.  S.  Geol.  Survey,  pt.  2,  p.  961.) 

2130.  Blake,  W.  P.  — The  copper  deposits  of  Cppper  ïiasin,  Arizona,  and 
tlieir  origin,  7 p.  (Transact.  Amer.  Inst.  iMining' Engineers,  t.  17,  1888-89 
p.  479.) 

2131.  Bouvé,  T.  — Indian  pot  holes,  or  Giant’s  kettles  of  foreign  writers. 
11p..  iig.  {Proc.  Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  t.  24,  p.  218.) 

2132.  Brainerd,  A.  F.  — Note  on  tiie  Iron-Ores,  Fuels  and  improved  Blast- 
furnace  practice  of  the  Birmingham  district  [Alabama],  5 p.  (Trans.  Am. 
Inst.  Mining  Engineers,  t.  17,  1888-89,  p.  151.) 

2133.  Branner,  J.  G.  — On  the  manufacture  of  Portland  Cernent,  12  p.  (Amer. 
Rept.  Geol.  Survey  of  Arkansas  for  1888,  vol.  2,  p.  291.) 

2134.  — The  âge  of  the  crystalline  Rocks  of  Arkansas,  1 p.  (Proc.  Amer.  Ass., 
Cleveland  meeting,  ]i.  188.) 

2135.  Branner,  J.  G.  and  Brackett,  R.  N.  — The  Peridotite  of  Pike 
County,  Arkansas,  9 p.,  1 pl.  (Amer.  Journ.,  t.  38,  p.  50.  — Proc.  Amer. 
Ass.,  Cleveland  meeting,  p.  188.) 

136.  Brewer.  — The  Great  Basin.  (Bull.  Amer.  Geogr.  Soc.  1889.) 

137.  Britton,  N.  L.  — Remarks  on  recent  discovëries  in  local  cretaceous 
and  (|uaternary  geology,  5 p.  (Trans.  N.  Y.  Acad.  Sc.,  t.  8,  p.  177.) 

138.  Browne,  D.  H.  — The  distribution  of  Phosphorus  in  the  Ludington 
Mine,  Iron  Mountain,  Michigan,  12  p.,  5 pl.  (Amer.  Journ.,  t.  37,  p.  299.  — 
Trans.  Amer.  Inst,  mining  Engineers,  t.  17,  p.  616.) 

139.  Bryan,  Oliver,  N.  — The  Cretaceous  formation  of  S.  W.  Marvland,  2 p. 
(Amer.  Nat.,  t.  23,  ji.  713.) 

140.  Garpenter,  F.  R.  — Ore-deposits  of  the  Black  Hills  of  Dakota,  29  p., 
1 carte  géol.  (Transact.  Amer.  Inst.  Mining  Engineers,  t.  17,  1888-89,  p.  570.) 

141.  Ghapin,  J.  H.  — The  trap  ridges  of  Merideu  again.  (Trans.  Meriden 
Scientif.  Ass.,  t.  2,  p.  35.)  * 

142.  Ghester,  A.  H.  — Clintonite,  or  Seybertite  ? 1 p.  (Science,  t.  13,  p.  370.) 

143.  Ghester.  F.  D.  — Report  on  the  State  Line  Serpentine  and  associated 
rocks,  13  p.  (Geol.  Surv.  of  Pennsylvania.  Ann.  Report  for  1887  (1889),  p.  93.) 

144.  Glaghorn,  Glarence,  R.  — Notes  on  the  Bernice  Anthracite  Coalbasin, 
Sullivan  Counlv,  Pennsylvania,  11  p.  (Transact.  Amer.  Inst.  Mining  Engineers 
t.  17.  1888-89.  p.  606.) 

145.  Clark,  W.  B.  — Discovery  of  fossil-bearing  Cretaceous  Strata  in  Anne 
Arundel  and  Prince  Georg  Counties,  Maryland.  (John  Ilopkiu’s  Univ.  Circii- 
lars,  t.  8,  p.  20.)  * 

146.  Claypole,  E.  W.  — Falls  of  Rock  at  Niagara.  (Nature,  t.  39,  p.  367.) 

147.  Clifford,  W.  — Additional  Notes  on  Richmond  Coal-Field,  Virginia,  in 
reply  to  cristicisms,  10  p.  (Trans.  Manchester  Geol.  Soc.,  t.  20,  p.  247.) 

148.  Comstock,  Th.  B.  — Hot  Springs  formations  in  Red  Àlountain  dis- 
trict, Colorado.  A Reply  to  the  criticisms  of  Mr  Emmons,  4 p.  (Transact. 
Amer.  Inst.  Mining  Engineers,  t.  17,  1888-89,  p.  261.) 

149.  — A Preliminary  examination  of  the  geology  of  Western  central  Arkansas, 
320  p.,  2 cartes.  (Ann.  Rept.  geol.  Survey  of  Arkansas,  for  1888,  vol.  1.) 

150.  Cook,  G.  H.  — Geology  of  New  Jersey.  Final  Report,  vol.  I.  Trenton, 
1888,  in -8^  440  p.,  2 cartes. 

151.  — Annual  report  of  the  State  geologist  for  the  year  1888,  87  p.  (Geol. 
Surv.  of  New  Jersey.) 

152.  — Geological  map  of  New  Jersey. 

153.  Cope,  Ed.  — The  Age  of  the  Denver-Formation,  1 p.  (Science,  t.  13, 
p.  290.) 

2154.  — Geology  and  Palaeontology.  — The  vertebrate  Fauna  of  the  Equus 
beds.  6 p.  (Amer.  Nat.,  1889,  p.  ICO.) 

2155.  Cragin.  — Geological  Notes  on  the  Région  South  of  the  Great  Bend  of 
the  Arkansas.  (Bull.  Washburn  College  Laboratories  of  Nat.  Hist.,  t.  2.) 

2156.  Cresson,  Hilborne,  T.  — Early  man  in  the  Delaware  valley,  10  p., 
fig.  (Proc.  Boston  Soc.  Nat.  Hist-,  t.  24,  p.  141.) 

2157.  — Remarks  upon  a chipped  implement,  found  in  modiüed  drift,  on  the 
east  fork  of  the  White  River^  Jackson  county,  Indiana,  3 p.,  Iig.  (Id., 
p.  150.) 

2158.  Crosby,  W.  O.  — Geology  of  the  outer  islands  of  Boston  Harbour, 
8 p.  (Id.,  t.  23,  p.  450.) 
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0159.  — Geolosy  of  the  Black  Hills  of  Dakota,  30  p.  (Id.,  t.  23,  p.  488.) 

2160.  Cross,  W.—  The  Denver  terliarv  Formation,  12  p.,  1 carte.  (Amer.  Journ. 
t.  37,  p.  261.) 

2161.  Culver,  G.  E.  — A Possible  Eléphant,  1 p.  (Science,  t.  14,  p.  103.) 

2162.  Dakot.v  School  of  Mines.  — Preliminary  Report  of  the  — upon  the 
Geology  of  the  Black  Hills,  Rapid  City,  1888,  in-8,  171  p. 

2163.  Darton,  Nelson,  H.  — Great  lava  Ilows  and  intrusive  trap  sheets  of 
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2271.  — Atlas  of  Northern  Anthracite  field.  Part  IV,  containing  8 mine  sheets 
relating  to  that  portion  of  the  Lackawanna  basin  in  the  vicinity  of  Olyphant, 
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11  p.  (Die  Ergebnisse  der  Deutschen  Polar-Expedition,  t.  2.) 
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Formation.  Levis,  Quebec.  (Ganadian  Record  of  Science.  Juillet). 

2394.  — Additional  Notes  on  Goniograptus  Thurcauni  M’Goy.,  from  the  Levis  For- 
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2397.  Barkas.  — Notes  on  numerous  nev\dy  discovered  fossil  Foot-prints  on  the 
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Geol.  Mag.,  t,  6,  p.  87). 
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2423.  Bodington,  Alice.  — The  Manimalia  : Extinct  Species  and  surviving 
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(Bull.  Soc.  Ind.  minérale,!.  2,  liv.  4). 

2441.  Brook,  G.  — Preliminary  remarks  on  the  homologies  of  the  mesenteries 
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VllI-88  p.,  8 jd.,  et  supplément  de  VI-GS  p.,  4 pl.,  Buenos-Aires.  — Eu 
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(Ibid). 

2458.  Canavari,  M.  — Idrozoi  fossili  di  monte  Tiriolo  in  Calabria  e 
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2485.  — The  Pruboscidia,  21  p.,  8 pl.  (Ibid.,  t.  23,  p.  191.) 
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den  des  Plauen'schen  Grandes  bei  Dresden,  Theil  VIII:  Kadaliosaurus  pris- 
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2513.  Dawson  and  Hinde.  — New  species  of  fossil  Sponges  from  the 
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Linnean  society’s  Journal.  — Zoology,  t.  XXIII,  p.  311.) 
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Généra  l onsclaleia  and  Spongopliyllum.  Sydney.  (Record.  Geol.  Survey  New 
South  Wales). 
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Soc.  Zool.  de  France,  t.  14,  p.  190.) 

2571.  Finkelstein,  H.  — Ueber  cin  Vorkommen  der  Opalinus  (und  Mur- 
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p.  49.) 
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2574.  Folin,  de.  — Liste  des  Rhizopodes  rencontrés  dans  les  explorations  du 
Travailleur  et  du  Talisman,  41  p.,  13  pl.  (Les  Fonds  des  Mers.) 

2575.  Foord,  A.  H.  — Note  on  the  deciduous  Septa  of  Ascoceras  Murcliisoni, 
Barrande,  3 p.,  lig.  (Geol.  Mag..  t.  6,  p.  121.) 

2576.  Foord,  A.  H.  and  Crick,  G.  C.  — On  the  muscular  impressions  of 
Cœlonaulilus  cariniferus  i.  Ae  C.  Sowerby  sp.,  compared  with  those  of  the 
recent  Nuulilus,  5 p.,  fig.  (Id.,  p.  49i.) 

2577.  Foresti,  L.  — Del  genere  Pyxi.s  Meneghini  e di  una  varieta  di  Pyxis 
pyxidala  (Br.),  6 p.  (Boll.  Soc.  geol.  ital.,  t.^8,  p.  264.) 

2578.  Forir.  H.  — Contribution  ""à  l’étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique, 
IV.  Troisième  note  sur  des  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus, 
15  p.,  1 pl.,  fig.  (Ann. Soc.  Géol.  Belgique,  t.  16,  p.  4i5.) 

2579.  Fornasini,  G.  — Foraminiferi  dcl  Villafranchio  di  Sabina,  1 p.  (B.  S. 
G.  ital.) 

2580.  — Foraminiferi  miocenici  di  San  Rulillo  presse  Bologna,  in-4,  2 p,,  1 pl., 
Bologna. 

2581 . Forste.  — Cambrian  fossils  from  the  Limestone  of  Nahant.  (Proceed.  Bos- 
ton Soc.  Nat.  IIist.,p.  291.) 

2582. ' — Note  on  Paleozoic  fossils.  20  p.,  1 pl.  (Granville,  Bull.  Denison  Univ.) 

2583.  Fôrster,  B.  — Vorlâuflge  Mittheilung  über  die  Insekten  des  « Plattigen 
Steinmergels  « von  Brunstatt,  3 p.  (Mitth.  Com.  Elsass-Lothringen,  t.  2, 

p.  101.) 

2584.  Fraas,  Eb.  — Die  Labyrinthodonten  der  schwâbischen  Trias,  158  p., 
17  pl.  (Palaeontographica,  t.  36,  n“”  1 a 3.) 

2585.  — Lotiginites  diéolheutis)  Zitteli  Eb.  Fraas.  Ein  vollstiindig  erhaltener 
Dibranchiate  aus  den  Laibsteinen  des  Lias  s,  16  p.,  2 pl.  (Jahreshefte  Ver.  f. 
vaterl.  Naturkunde  in  Württemberg,  t.  45,  p.  217.) 

2586.  — Kopfstacheln  von  Hybodus  und  Acrodus, sog.  Ceralodus  lieieromorphus 
Ag.,  8 p.,  1 pl.  (Id.,  p.  233.) 

2587.  Fraipont,  J.  — Sur  les  affinités  des  genres  Favosifps,  Emmonsia,  Pleu- 
rodyclium  et  Michclinia,  13  p.,  1 pl.  (Ann.  Soc.  Géol.  Belgique,  t.  16, 

p.  20.) 

2588.  Franzenau.  — Pleiona  n.  gen.  unter  den  Foraminiferen  u.  über  Chi- 
lostoinella  eximia  n.  sp.  (Termeszetrajzi  Fuzetek,  Band  XI.) 

2589.  Frech,  Fr.  — Ueber  J7eci/no(/o/!  und  Myoplioria,  11  p.,  1 pl.,  fig.  (Z.  D. 
G.  G.  t.  41,  p.  127.) 

2590.  — Ueber  die  Korallenfaunen  der  nordalpinen  Trias.  Vorlâulige  Mitthei- 
lung, 8 p.  (Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39,  p.  489.) 

2591.  Fritsch,  A.  — Notiz  ueber  Xenacanlhus,  2 p.  (Zool.  Anzeiger,  1889, 
p.  386.)  * 

2592.  — Fauna  der  GaskohIe  und  der  Kalksteine  der  Permformations  Bühmens, 
t.  2,  n°  4 : Selachii  (Ürthacanthus),  in-4,  22  p.,  12  pl.  pal. 

2593.  — Studien  im  Gebiete  der  bôhmischen  kreideformation,  Palaeontologische 
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Untersuchungen  der  einzelnen  Schichten,  Theil  IV.  Die  Teplitzer  Schichten, 
in-8,  120  p.,  Pra".  * 

2594.  Ganong.  W.  P.  — The  Echinoderms  of  New-Brunswick,  57  p.,  1 pl. 
(Nat.  hist.  süc.  New.  Brunsw.) 

2595.  Gaudry,  A.  — Restauration  du  squelette  du*  Dinoccras,  1 p.  (C.  R.  Ac. 
Sc.,  t.  lus,  p.  1292  ) 

259G.  — Sur  les  Mastodontes  trouvés  à Tournan,  dans  le  Gers,  par  M.  Marty^ 
2 p.  (Id.,  p.  1293.) 

2597.  — Sur  la  découverte  d'un  singe  fossile  par  M.  le  D''  Donnezan,  2 p. 
(Id.,  t.  109,  p.  955.) 

2598.  — Présentation  d’un  travail  de  M.  Pohlig  sur  antiguus,  1 p.  (B. 

S.  G.  F.,  t.  17,  p.  207.) 

2599.  — L'Anthracoiherium  de  Saint-Menoux,  6 p.,  1 pl.  (Revue  scientifique  du 
Bourbonnais,  2”  année,  p.  43.) 

2GU0.  — On  the  gigantic  size  of  some  extinct  tertiary  Mammalia,  2 p.  (Brit.  Ass., 
Bath  meeting,  p.  660.) 

2601.  Gauthier.  — Supplément  aux  Ecliinides  de  l’Algérie.  1 p.  ('Ass.  fr., 
congrès  de  Paris,  1''°  partie,  p.  292.) 

2602.  — Description  des  échinides  fossiles  recueillis  en  1885  et  1886  dans  la 
région  sud  des  llauts-Plaleaux  de  la  Tunisie  par  M.  Ph.  Thomas,  II,  116  p., 
allas  in-folio  de  G pl.  (Exploration  scieniilique  de  la  Tunisie.) 

2603.  — Note  sur  les  Ecniuides  crétacés  recueillis  par  M.  de  Grossouvre  dans  le 
Berrv  et  la  Touraine.  7 p.,  1 ]d.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17,  p.  525.) 

2604.  Gemmellaro,  G.  G.  — La  Fauna  dei  calcari  con  délia  Valle 

del  Fiume  del  Sosio  nella  provincia  di  Palernio,  fascic.  2,  Nautiloidea,  con 
appendice  Ammonoidea,  86-t-26  p.,  9-1-4  pl.  Palermo. 

2605.  Geyer,  G.  — Ueber  die  liasischen  Brachiopoden  des  Herlatz  bei  Hallstatt, 
88  p.,  9 pl.  (Abh.  G.  R.  A.,  t.  15,  n”  1.) 

2606.  Gioli,  G.  — Fossili  délia  Oolite  inferiore  di  S.  Vigilio  e di  Monte 
Grappa,  etc.,  18  p.,  1 pl.  (Mem.  Soc.  tosc.  Sc.  nat.,  t.  10,  p.  3.) 

2607.  — Briozoi  neogenici  dell'  isola  di  Pianosa  nel  mar  Tirreno,  16  p.,  1 pl. 
(Ibid.,  t.  10,  p.  251.) 

2608.  — I Lamellibranchii  e la  sistematica  in  paleontologia,  43  p.  (Boll.  Soc. 
Malac.  ital.,  t.  14,  p.  101 .) 

2609.  Golliez,  H.  — Nouveaux  Chéloniens  de  la  mollasse  langhienne  de  Lau- 
sanne. 24  p.,  13  yil.  (Mèm.  Soc.  paléontol.  suisse,  t.  16.) 

2610.  Gregory,  J.  Walter.  — On  a new  species  of  the  Genus  Protaster 
{P.  brisingoides),  from  the  Upper  Silurian  of  Victoria,  Australia,  4 p.,  iig. 
(Geol.  INIag.,  t.  6,  p.  24.) 

2611.  — Cgdechinus  crassus,  a new  species  from  the  radiolarian  Maris  of  Bar- 
badoes,  and  the  evidence  it  alfords  to  the  âge  and  origin  of  those  deposits, 
11  p.,  Iig.  (0.  J.  G.  S.,  l.  45,  p.  640,  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  380.) 

2612.  — On  Z tuglnpleuncs,  a new  genus  oftlie  family  Temnopleuridæ  from  the 
Upper  Gretaceous,  11  p.,  fig.  (Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.,  t.  3,  [i.  490.) 

2613.  Griepenkerl.— Die  A'Crsteiuerungen  der  senonen  Kreide  von  Kônigslutter 
im  lierzogthuin  Braunschweig,  16-1-117  p.,  12  pl.,  fig.  (Palaeont.  Abhandl. 
Dames  und  Kayser,  t.  4,  n"  5.)  ’’’ 

2614.  Gürich.  — Saurierunterkiofer  aus  dem  Muschelkalk  von  Oberschlesien, 
2 p.  (66*^''  Jahresbericht  schlesischen  Ges.  f.  vaterl.  Gultur,  p.  89.) 

2615.  Haas.  — Fossile  Molluskenarten  aus  d.  Rupelthone  von  Itzehoe,  34  p. 
(Schriften  Naturw.  Ver.  f.  Schlesw.  Holstein,  t.  7,  p.  1.)  * 

2616.  — Verzeichniss  der  in  den  Kieler  Sammlungen  befindlichcn  fossilen 
Molluskenarten  aus  dem  Rupelthone  von  Itzehoe.  nebst  Beschreibung  einiger 
neuer  uml  einiger  seltener  Formen,  34  p.,  4 pf  (Ibid.,  t.  7,  n°  2.)  * 

2617.  — Ueber  einige  seltene  I^ossilien,  aus  dem  Diluvium  und  Kreide  Schleswig 
Holsteins,  Kiel,  7 p.,  1 pl.  (Ibid.) 

2618.  — Beitrage  zur  Kenntniss  der  jurassischen  Brachiopoden  fauna,  I.  Theil, 
35  p..  2 pb  (Mém.  Soc.  paléont.  suisse,  t.  16.) 

2619.  Hall,  T.  S.  — On  two  new  fossil  Sponges  from  Sandhurst,  2 p.,  1 pl. 
(Proc.  R.  Soc.  Victoria,  1889,  p.  60.) 

2620.  Handmann,  R.  — Kurze  Beschreibung  (Characteristik)  der  hâufig- 

sten  und  wiclitigsten  Tertiârconchylien  des  Wiener  Beckens,  Munster,  in-8, 
164p..8pl.  ■ 

2621.  Haug,  E.  — Beitrag  zur  Kenntniss  der  Oberneocomen  Ainmonitenfaiina 
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der  Puezalpe  bei  Corvara  (Südtirol),  38  p.,  6 pl.  (Beitr.  z.  Palaeont.  Oster- 
reich-Ungarns,  t.  7,  p.  193.) 

2672.  Hagek,  G.  v.  — Handbuch  der  Zoologie,  tome  lY,  tin;  Wien,  240  p., 
428  1)1. 

2623.  Herrick,  G.  L.  — Geology  of  Licking  County,  Ohio.  Part  IV,  List  of 
Waverlv  l'ossils  continued,  5Ô  p.,  11  pl.  (Bull.  ' Denison  üniversitv,  t.  4, 

p.  11.)  “ 

2624.  Hicks,  H.  — Stenotheca,  Saller,  1 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  288.) 

2625.  Hill,  R.  J.  — Glieck  list  of  the  invertebrate  l'ossils  from  tlie  cretaceous 
■ formations  of  Texas,  accompanied  by  Notes  on  their  géographie  and  géologie 

distribution,  16  + lY  p.  (University  of  Texas,  School  of  Geology.  — Ann.  Piep. 
Ark.,  geol.  Surv.,  vol.  2.) 

2626.  — Palaeontology  of  the  Cretaceous  formations  of  Texas,  part.  I,  Austin, 
in-4,  5 p.,  3 pl.  {Üniversity  of  Texas,  School  of  Geology.  — Ann.  Rep.  Ark. 
geol.  Surv.,  vol.  2.) 

2627.  — Paleontology  of  the  Trinity  Division  in  the  Neozoic  Geology  ofSouthx\'es- 
tern  .-Vrkansas.  {.\nn.  Rep.  Ark.  Geol.  Surv.,  vol.  2.) 

2628.  — The  foraminiferal  origin  of  certain  cretaceous  limestones  and  the 
sequence  of  sédiments  in  North  american  Cretaceous,  4 p.  (.Amer.  Geol., 
sept.  1889.) 

2629.  Hinde,  G.  J.  — On  a true  Leuconid  Calcisponge  from  the  Middle  Lias 
of  Northainptonshire,  and  on  detached  calcisponges  spiculés  in  the  Upper 
Chalk  of  Surrey,  7 p.,  Ipl.  {Ann.  and.  Alag.  Nat.  Hist.,  l.  4,  p.  352.) 

2630.  — On  Archcocyatincs,  Biliings,  and  on  oiher  Généra,  allied  to  or  associa- 
ted  with  it,  from  "the  Cambrian  Strata  of  North  America,  Spain,  Sardiniaand 
Scotland.  — Observations  de  AI.  E.  T.  Newton,  24  p.^  1 pl.  (Q.  J.  G.  S., 
t.  45,  p.  125.  — Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  88.) 

2631.  — On  a new  genus  of  siliceous  sponges  from  the  Lower  calcareous  Grit 
of  Yorkshire.  — Observations  de  AI.  Hudleston,  8 p.,  1 pl.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  46, 
p.  54.) 

2632.  Hofmann,  A.  — Beitrage  zur  Sâugethierfauna  der  Braunkohle  des 
Labitschberges  bei  Gamlitz  in  Steiermark.  (A"erh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  545.) 

2633.  Holzapfel,  E.  — Die  Alollusken  der  Aacliener  Kreide,  (suite  et  fm), 
1.30  p.,  22  pl.  (Palaeontographica,  t.  35.  p.  139.) 

2634.  — Die  Cephaiopoden-führenden  Kalke  des  unteren  Carbon  von  Erdbach- 
Breitscheid  bei  Herborn,  73  p.,  8 pl.  (Palaontologische  Abhandlungen,  t.  5, 
n°  1.1 

2635.  Honnorat-Bastide,  EF.  — Sur  une  nouvelle  forme  d’ammonite  du 
Crétacé  inférieur  des  Basses-.Alpes.  {Ammonites  Batildei),  2 p.  (Ass.  fr., 
congrès  de  Paris,  première  partie,  p.  295.) 

2636.  Homes.  L.  — Prâhistor.  Grabstatten  bei  St-AIichel  in  Krain,  10  p. 
(Alittheil.  Oesterr.  Tourislen-Club,  1889). 

2637.  Hudleston,  W.  H.  — A monograph  of  the  British  Jurassic  GasLeropoda  ; 
part.  L N"  4,  GasLeropoda  of  the  inferior  oolite,  32  p.,  5 pl.  (Palæontogra- 
phical  Soc.,  t.  IS.) 

263^.  Hulke.  J.  W,  — Contribution  to  the  skeletal  Anatomy  of  the  Mesosu- 
chia,  based  on  fossil  Remains  from  the  Clays  near  Peterborough,  in  the  col- 
lection of  A.  Leeds,  Esq.  (Proc.  Zool.  Soc.  London,  1888,  p.  4n.)  * 

2639.  Hyatt,  A.  — Alodes  of  évolution  in  fossil  shells,  2 p.  (Trans.  N.  Y. 
-Acad.  Sc.,  t.  8,  p.  114.) 

2640.  — Evolution  of  the  Faunas  of  the  Lower  Lias,  15  p.  (Proc.  Boston  Soc. 
Nat.  Hist.,  t.  24,  p.  17.) 

2641.  — Genesis  of  the  Arietidæ,  238  p.,  14  pl.  (Smithsonian  Contributions  to 
Knowledge,  n°  673.) 

2642.  Issel,  A.  — Di  una  sepia  del  Pliocène  piacentino,  Op.,  üg.  (Boll.  Soc. 
malarologica  italiana,  t.  14,  p.  157.) 

2643.  Jàkel,  Otto.  — Ueber  einen  Ceratiten  aus  dem  Schaumkalk  von  Rüders- 
dorf  und  über  gewisse  als  Haftring  gedeutete  Eindrücke  bei  Cephalopoden, 
13  p.,  1 pl.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  2,  p.  19.) 

2644.  — Die  Selachier  aus  dem  oberen  Aluschelkalk  Lothringens,  58  p.,  4 pl. 
(Abh.  geol.  Specialkarte  Elsass-Lothringen,  t.  3,  p.275.) 

2645.  Jones,  T.  Rupert.  — Notes  on  the  palæozoic  bivalved  Entomostraca  ; 
N»  27.  ün  some  Norih-American  (Canadian)  Species,  15  p.,  2 pl.,  fig.(Ann.  and 
Mag.  Nat.  Hist.,  t.  3,  p.  373.) 
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2G46.  — Notes  ou  lhe  Palæozoic  bivalved  Enlomostraca.  N°  28.  On  some  Scandi- 
navian  Species,  7 p.,  1 p.  (Iljid.,  t.  4.  p.  2G7.) 

2647.  Jones,  T.  R.,  Etheridge,  R.,  Woodward,  H.  — Sixth  report  of 
the  Committee  on  the  fossil  Phyilopoda  of  the  Palæozoic  Rocks,  9 p.,  fig. 
(Brit.  Ass.,  Balh  meeting,  p.  173.) 

2648.  Jones,  T.  Rupert  and  Hinde,  G.  3.  — A snppleinentary  monograph 
of  lhe  crelaceous  Enlomostraca  of  Englaiid  and  Ireland,  70  p.,  4 ])1.  (Pa'læon- 
tographical  Soc.,  t.  13.) 

2649.  Jones,  T.  R.  and  Kirkby,  J.  W.  — On  some  Ostracoda  from  the 
IMabou  Ooal-lield,  Inverness  Go.,  Cape  Breton  (Nova  Scotia),  3 p.,  flg.  (Geol. 
Mag.,  t.  6,  p.  269.) 

26.7(1.  Jones,  T.  R.,  and  Woodward.  H.  — Ün  some  new  devonian  fossils 
(Ostracoda),  4 p.,  1 pl.  (Ibid.,  t.  6,  p.  385.) 

26.51.  Kafka,  J.  — Die  diluviale  Murmelthiere  in  Bolimen,  13  p.,  lig.  (Sitz.  K. 
bühm.  (les.  Wissensch.) 

2652.  Kayser,  E.  — Die  Fauna  des  Ilauptquarzits  und  der  Loi'ger  Schiefer 
des  Unterharzes,  139  ]).,  24  pl.  (Abhandl.  d.  Kün.  Preus.  Geol.  Lande- 
sanstalt.) 

2653.  — Ueber  einige  neue  oder  vvenige  gekannte  Versteinerungen  des  rheinis- 
chen  Devon,  9 p.,  2 pl.  (Z.  D.  G.  G , t.  41,  p.  288.) 

2651.  Keyes,  Ch.  R.  — Power  carbonic  gasleropoda  from  Burlington,  lowa, 
15  p.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc.  Philadelphia,  1889,  p.  284.  — Amer.  Journ.) 

2655.  — The  American  species  of  Pohjpliemopsis,  4 p.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc. 
Philadelphia,  1889,  ]i.  299.  — Amer.  Journ.) 

2656.  — Sphœrodnma:  a genus  of  fossil  gasteropods,  2 p.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc. 
Philadelphia,  1889,  t.  303.  — Amer.  Journ.) 

2657.  — Carboniferous  Echinodermata  of  the  Mississipi  Basin,  8 p.  (Amer, 
Journ.,  t.  38,  p.  186.) 

2658.  — Solenîscuÿ:  its  generic  characters  and  relations,  5 p.,  1 pl.  (Amer.  Nat., 
i.  23,  p.  420.) 

2659.  — Variations  exhibited  by  a Carbonic  gasteropod.  (Americ.  Geol., 
juin.) 

2660.  — The  sub-generic  Gronps  of  Naticnpsis.  (American  Geolog.,  octobre.) 

2661.  Kittl,  Ernst.  — Reste  von  Lislriodon  ans  dem  (Miociln  Niederôster- 
reichs,  17  p.,  2 jil.  doubles.  (Beitr.  z.  Palaont.  Üesterreich-Üngarns  herausg. 
V.  Mojsisovics  und  Neumavr,  t.  7,  n”®  3,  4.) 

2662.  Knowlton.  — Description  of  a problematic  organism  from  the  Devon 
at  the  F.ills  of  the  Ohio.  (Journal  of  Science.) 

2063.  Koby.  — Monographie  des  Polypiers  jurassiijues  de  la  Suisse,  9'^  partie, 
lin,  126  p.,  10  pl.  (Mém.  Soc.  paléorit.  suisse,  t.  16.) 

2664.  Koch.  — Ursâugethierreste  und  praehist.  Artefacten  Siebenb.  4 p.  (Revue 
Med.  Naturw.  Section  d.  Siebenb.  Muséums- Vereins  Klaiisenburg,  t.  10, 
p.  304. ) * 

2665.  — (Jrobkalkschichten  der  Umgegend  Klausenburg.  — Neue  paleontolo- 
gische  Daten  aus  den  jungeren  Tertiarbildungen  Siebenbürgens  Klausenburg. 
(Orvos  Termes.  Erst.,  t.  xiv.) 

2666.  — Ueber  Garyophyllia  rugosa,  Moseley,  Leipzig.  (Jahrb.  Morphologis- 
ches,  t.  1.5.) 

2667.  Koenen.  A.  v.  — Das  Norddeutsche  Unter-Oligocân  und  seine  Moliusken- 
Famia  : Lieferung  1:  Strombidæ,  Muricidœ,  Buccinidœ,  280  p.,  23  pl.  (Abh.  z. 
geol.  S|iecialkarte  Preussen,  t.  10,  n°  1.) 

2668.  Koken,  E.  — Thoracosaurus  macrorhynclius,  Bl.  aus  der  Tuffkreide 
\-on  Maastricht,  20p.,  1 pl.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  754.) 

2669.  — Die  Ilyolithen  der  silurischen  Geschiebe,  4 p.,  1 pl.  (Ibid.,  t.  41, 
p.  79.) 

2670.  — Ueber  Pleuracanthus,  Ag.,  oder  Xenacanlhus,BeYT.,  18  p.,  fig.  (Sitz. 
(ies.  naturf.  Freunde  zu  Berlin,  p.  77.)* 

2671.  — Ueber  die  Entwickelung  der  Gastropoden  vom  Cambrium  bis  zur  Trias, 
181  p..  5 pl.,  flg.  (N.  Jahrb.,  Beilage-Band  VI, p.  305.) 

2672.  Kramberger-Gorjanovic.  — Ueber  Fr.  Bassani’s  Ricerche  sui  pesci 
fossili  di  Ghiavon,  4 p.,  lig.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  86.) 

2673.  — Ueber  einigen  tertiâren  Rudisten  aus  Podsused  bei  Agram,  8 p.,  1 pl. 
(Soc.  hist.  nat.  croatica,  1889,  p.  48.)* 

2674.  Kramer,  E.  — Dos  priscus  Boj.,  i njegovo  odnosenje  napram  njekih 
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drugih  Rovida,  10  p.,  1 pl.  (Rad  jugoslavenske  Akadetnije  znanosti  i umjet- 
nosti,  Knjiga  XCV,  p.  178.) 

2675.  Krause,  A.  — üeber  Beyrichien  und  venvandte  Ostracoden  in  imtersi- 
liirischeii  üeschieben.  26  p.,  2 pl.  (Z.  ü.  G.  G.,  t.  41,  p.  1.) 

2676.  — üeber  Beyrichien  und  verwandle  Schalenkrebse  in  mârkischen  Silnr- 
geschieben,  6 p."(Sitz.  Ges.  Naturtreuude  zu  Berlin,  p.  11.) 

2677.  Kunisch.  — Kieferfragment  ans  dem  Muschelkalke  von  Sacrau  bei  Gogo- 
lin,  1 p.  (66‘er  Jahresb.  schtesischen  Ges.  T.  vaterl.  Cultnr,  p.  90.) 

2678.  — Ueber  den  ünterkieler  eines  Fisches  {Hcinilopas  Mentzelii),  1 p.  (Ibid., 

p.  101.) 

2679.  — Ueber  die  Versteinerungsformen  der  Terebralula  vulgaris,  2 p.  (Ibid., 

p.  loi.) 

2680.  — Ueber  eine  Saurierplatle  ans  dem  oberschlesischen  Muschelkalke, 
23  p.,  2 pl.iZ.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  671.) 

2681.  Kusta,  J.  — Ueber  neue  Arachniden  ans  dem  Carbon  von  Rakonitz,  6 p., 
1 pl.  (Sitz.  bühm.  Ges.  Wissens.,  1888,  p.  203.)  — en  tchèque,  résumé  en 
allemand. 

2682.  — Ueber  eine  Blattina  ans  der  Gaskohle  von  Tremosna  bei  Pilsen,  7 p. 
(Ibid.,  p.  387.)  — en  tchèque,  résumé  en  allemand. 

2683.  Lambert,  J.  — Note  sur  le  développement  de  ÏEcliinospatangits  neoco- 
nuensis  d'Grbigny,  15  p.,  fig.  (Bull.  Soc.  Sc.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  43, 
p.  45.) 

2684.  Lapworth,  Ch.  — Note  on  Graptolites  from  Dease  River,  B.  C.,  2 p. 
(Geol.  .Mag.,  t.  6,  p.  30.  — Canadian  Record  of  Science.) 

2685.  Lefèvre,  T.  — Note  préliminaire  sur  les  restes  de  Siréniens  recueillis 
en  Belgique,  4 p.  (Zool.  Anzeiger,  1889,  p.  197.) 

2686.  Leidy.  J.  — Notice  ol  some  f'ossil  human  boues,  4 p.,  2 pl.  (Trans.  Wa- 
gner Free  Institute,  Philadelphia,  t.  2,  p.  9.) 

2687.  — Description  of  mammalian  remains  from  a Rock  crevice  in  Florida, 
5 p..  1 pl.  (Ibid.,  p.  13.) 

2688.  — Description  of  Yertebrate  remains  from  Peace  Creek,  Florida,  12p.,  fig., 
1 pl.  (Ibid.,  p.  19.) 

2689.  ■ — Notice  on  some  mammalian  remains  from  the  Sait  Mine  of  Petite  Anse, 
Louisiana,  8 p.,tig.,  3 pl.  (Ibid.,  p.  33.) 

2690.  — On  Platygonus,  an  extinct  genus  allied  to  the  Peccaries,  10  p.,  1 pl. 
(Ibid.,  p.  41.)  ' 

2691.  — Remarks  on  the  nature  of  organic  species,  3 p.,2pl.  (Ibid.,  p.  51.) 

2692.  — Megalonijx  JefTersonii,  1 p.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc.  Philadelphia,  1888, 
p.  273.) 

2693.  — Fossil  vertebrates  from  Florida.  2 p.  (Ibid.,  1889,  p.  96.) 

2694.  Lemoine,  V.  — Considérations  générales  sur  les  Vertébrés  fossiles  des 
environs  de  Reims  et  spécialement  sur  les  Mammifères  de  la  faune  Ceruay- 
sienne,  46  p.,  8 liar.  dans  le  texte.  (C.  R.  des  séances  du  Congrès  Internatio- 
nal de  Zoolosrie,  Paris,  1889,  p.  233.) 

2695.  Lendenfeld,  R.  v.  — Descriptive  catalogue  of  the  sponges  in  the  Aus- 
tralian  Muséum.  Sydney,  260  p.,  12  pl. 

2696.  — Experimentelle  Üntersuchungen  über  die  Physiologie  der  Spongien. 
Leipzig.  15  pl.  (Zeitsch.  Wissen.  Zool.) 

2697.  Lesley,  J.  P.  — A Dictionary  of  the  Fossils  of  Pennsylvania  and  neich- 
bouring  States  named  in  the  Reports  and  Catalogues  of  the  Survey.  Gompiled 
for  the  convenience  of  the  citizens  of  the  State  by  — , State  geologist.  Vol.  I, 
A-M.  in-8,  XIV-437-XXXI  p.,  fig.  (Geol.  Survëy  of  Pennsylvania,  Rept., 
P.  4.) 

2698.  Levasseur,  E.  — Le  Brésil  (Extrait  de  la  Grande  Encyclopédie),  Géolo- 
gie par  IL  Gorceix,  Paléontologie  par  E.  Trouessart,  etc.,  1 vol.  in-4“,  100  p., 
avec  Album  de  vues  du  Brésil. 

2699.  Lind&trom,  G.  — List  of  the  fossil  faunas  of  Sweden.  Part.  III  : Mesozoic. 
(Paleontolog.  Depi-  State  Muséum.) 

2703.  — Einiges  über  die  silurische  Gattuna  Calostylis.  Stockholm.  (G.  F.  F., 
t.  11.) 

2701.  Locard,  A.  — Exploration  scientifique  de  la  Tunisie  ; description  des 
mollusiiues  fossiles  des  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Tunisie  recueillis  en 
1885  et  1886  par  Ph.  Thomas,  11-65  p.  et  atlas  in-4o  de  5 pl.  Paris,  Imprime- 
rie nationale. 


PALÉOZOOLOGIE. 


I o8 

2702.  Loriol,  de.  — Paléontologie  française;  terrain  jurassique,  Crinoïdes,  1. 12, 
feuilles  28  à 37,  pl.  216  à 229. 

2703.  — Note  sur  deux  Echinodermes  nouveaux,  6 p.,  . 1 pl.  (B.  S.  G.  F., 
3“  série,  t.  17,  p.  150.) 

2704.  — Etudes  sur  les  mollusrrues  des  couches  corallrgènes  inférieures  du  Jura 
bernois,  1”  partie,  79  p..  9 pl.  îjMém.  Soc.  jialéontologique  suisse,  t.  16.) 

2705.  — [Observations  relatives  k Pentacrinus  Eixkerti],  1 p.  (B.  S.  G.  F.,t.  17, 
p.  556.' 

2706.  Lovisato.  — Nota  111  ad  nna  pagina  di  preistoria  sarda.  (Atti  Accad.  dei 
Ijincei.  Roma,  vol.  IV,  p.  420.) 

2707.  Ludwig,  H.  — Ophiopleron  dcgans,  eine  noue  wahrscheinlich  schwim- 
mende  Ophiuridenforin.  Leipzig,  6 p.,  1 pl. 

2708.  Lundgren.B.  — Oni  Sveriges  Kritfauna,  7 p.  (O.  K.  V.  P.,  t.  45,  p.  225.) 

2709.  Lydekker,  R.  — Catalogue  of  l'ossil  Ueptilia  and  Amphibia  in  tlie  Bri- 
tish  Muséum  (Nalural  llistory);  part  II,  containing  the  orders  Jclilhyop- 
tervffia  and  Sauroptervgia,  303  p.,  fig.;  part  III,  containing  Clielonia, 
XVIII-239  p.,  fig.;  London. 

27)0.  — On  the  generic  Position  of  the  so-called  Plesiosaurus  incHcus,  3 p.,  fig. 
'Records  GeoL  Surv.  India,  t.  22,  p.  49.) 

2711.  — Notes  on  Siwalik  and  Narbada  Chelonin,  3 p.,  fig.  (Ibid.,  p.  56.) 

2712.  — On  the  Land-tortoises  of  the  Siwaliks,  4 p.,  fig.  (Ibid.,  t.  22,  p.  209.) 

2713. —  Note  on  the  pelvis  of  a ruminant  from  the'Siwaliks,  3 p.,  fig.  (Ibid., 
t.22,  p.  212.) 

2714.  — Pi-eliminary  Notice  of  new  fossil  Clielonia,  2 p.  (Ann.  and  Mag.  Nat. 
Hist.,  ser.  6,  t.  3,'p.  53.) 

2715.  — Nototherium  and  Zynomaturm,  4 ji.  (Ibid.,  p.  149.) 

2716.  — Note  on  the  aboveiNote  de  M.  De  Vis  : On  the  généra  Nototherium  mû. 
Zyfjoimlurus],  1 p.  (Ibid.,  l.  4,  p.  261.) 

2717.  — Note  on  the  Occurrence  of  a species  of  Dothriceps  in  the  Karoo  System 
ofSouth  Africa,  2 p.  (Ibid.,  t.  4,  p.  475.) 

2718.  — Ichlhyomurus  acutirostris,  zellandicus  and  longifrons,  1 p.  (Geol. 
Mag.,  t.  6,  p.  44.) 

2719.  — On  a cœluroid  Dinosaur  from  the  Wealden,  Isle  of  VVight,  3 p.,  fig. 
(Ibid.,  p.  119.) 

2720.  — Note  on  some  points  of  nomenclature  of  fossil  Reptiles  and  Amphi- 
bians  with  prelimiuary  notices  of  two  new  species,  2 p.  (Ibid.,  p.  325.) 

2721.  — Notes  on  new  and  other  dinosaurian  remains,  5 p.,  fig.  (Ibid.,  p.,3.52.) 

2722.  — On  an  ichtlivosaurian  Paddle  showiae  the  contour  of  the  integuments, 

3 p.,  fig.  (Ibid.,  p.  388.) 

2723.  — Contributions  to  our  Knowledgc’of  the  Dinosaurs  of  the  Wealden  and 
the  Sauropterygians  of  the  Purbeck  and  Oxford  Clay.  (Geol.  Mag.,  p.  .575.) 

2724.  — On  the  Remains  and  Affinities  of  five  généra  of  Mesoraic  Reptiles,  — 
Observations  de  M.  Seeley,  19  p.,  1 pl.,  fig.  (Q.  J-  G,  S.,  t.  45.  p.  41.  — Geol. 
Mag.,  t.  6,  p.  39.) 

2725.  — On  remains  of  Eocene  and  Mesozoic  Clielonia  and  on  a tooth  of  (?)  Orm- 
thopsis.  — Observations  de  MM.  Seeley,  Boulenger,  20  p.,  1 pl.,  fig.  (Q.  J.  G. 
S.,  t.  45.  p.  227,  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  141.) 

2726.  — On  certain  Chelonian  Remains  from  the  Wealden  and  Purbeck,  8 p., 
fig.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  511  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  377.) 

2727.  — On  the  occurrence  of  Striped  Ilyaena  in  the  tertiary  of  the  Val  d’Arno, 

4 p.,  fig.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  46.  p.  62.) 

2728.  — On  an  apparently  new  species  of  Iliiracodontotherium,  3 p.,  1 fig.  (P. 
Z.  S.  L.,  1889,  p,  67.) 

2729.  Malagoli,  M.  — Foraminiferi  tratti  dal  fango  eruttato  dalle  salse  di 
Nirano.  (.Atti  Soc.  nat.  di  Modena,t.  8.  No  2.) 

2730.  Mallada,  L.  — Sinopsis  paleontologica ; sistema  cretacea  inferior.  (Bol. 
Com.  Mapa  geol.  Espana,  t.  15.) 

2731.  Mansel-Pleydell,  J.  C.  — On  a new  specimen  of  Histionotus  angularis, 
Egerton,  2 p.,  l pl.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  241.) 

2732.  — Fossil  reptiles  of  Dorset,  in-8,  Dorchester,  1888. 

2733.  Mariani,  E.  — Foraminiferi  pliocenici  di  Tronconero  presse  Casteggio. 
(Renil.  Istit.  lombarde  Sc.  e Lett.,  t.  20,  p.  478.)  1887.  * 

2734.  Mariani  e Parona. — Fossili  tortoniani  di  Gapo  San  Marco  in  Sardegna, 
88  p.  (Atti  Soc.  ital.  Sc.  nat.,  t.  30,  p.  101.)* 


PALÉOZOOLOGIE. 


109 

2735.  Marsh,  O.  C.  — Restoration  of  Brontops  robuslus,  from  the  Miocene  of 
America,  3 p.,  1 pl.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  99.  — Amer.  Journ.,  l.  37,  p.  163). 

2736.  — Comparison  oC  the  principal  Forma  of  Dinosauria  of  Europe  and  Ame- 
rica, 7 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  d.  204.  — Amer.  Journ.,  l.  37,  p.  323-331.—  Meet. 
ofbrit.  Ass.,  Bath,  Sept.  1888.) 

2737.  — New  american  Dinosauria,  6 p.,  fig.  (.\mer.  Journ.,  l.  37,  p.  331.) 

2738.  — Discovery  of  Gretaceous  Mammalia,  2 parts,  12-1-4  p.,  4-1-2  pl.  (Ibid., 
t.  38.  p.  81,  177.) 

2739.  — Notice  of  gisrantic  horned  Dinosauria  from  the  Gretaceous,  3 p.,  flg. 
(Ibid.,  t.  38,  p.  r73'.) 

2740.  — Skull  of  the  gigantic  Ceratopsidæ,  6 p.,  1 pl.  (Ildd.,  t.  38,  p.  501.) 

2741.  Marsson,  Th."—  p)ie  Bryozoen  der  weissen  Schreibkreide  der  Insel 
Rügen,  110  p.,  10  pl.  (Palaentolog.  Abhandl.  t.  4,  No  1.) 

2742.  Martin,  K.  — Die  Fauna  der  Kreideformation  von  Martapoera  (Südost 
Bornéo),  71  p.  8 pl.,  Leiden.  (Beitriige  zur  Geol.  Ost-Asiens  und  Australiens, 
t.  IV,  N"^  5 et  6.)  * 

2743.  — Untersucliungen  über  den  Bait  von  Orfnlulina  [Balellina  aucl.)  von 
liorneo,  23  p.,  2 pl.  (Palaeonl.  v.  Nederl.-Indie,  Verh.  n°  29.  — Jaarb.  v. 
h.  Mijnwezen  in  Nederl,  O.  L,  1889,  wetensch.  2de  ged..  p.  86.) 

2744.  — ' Ein  neues  Telescopium,  und  die  Beziehung  dieser  Gattung  zu.  Nerinea, 
6 p.,  1 ]il  (Palaeont.  v.  Nederl. -Ind.,  Verhand.  n“  30  — Jaarb.  v.  h.  Mi- 
jnwezen in  N.  O.  1889,  2de  wenlesch.  ged.,  p.  109.) 

274.5.  — Neue  Wirbelthierreste  vont  Pali-Ajam  auf  Java,  28  p.,  9 pl.  (Samml. 
Geol.  Mus.  Leid.j  I,  IV ; — et  J. -B.  Mijti.  Nederl.  Ind.,  27.) 

2746.  Matthew,  G.  F.  — On  the  Cambrian  organisms  in  Acadia,  8 p.  (Canad. 
Record  of  Science.) 

2747.  — On  some  remarkable  Organisms  of  the  Silurian  and  Devonian  Rocks 
in  Southern  New  Jersey,  14  p.,  1 pl.  (Proc,  and  Traus.  R.  Soc.  Canada,  t.  6, 
section  IV,  p.  49.) 

2748.  — Remarkable  organisms  of  the  upper  Silurian  and  Devonian  of  New 
Brunswick.  (Transact.  of.  the  Roy.  Soc.  of  Canada,  t.  6.) 

2749.  — On  an  Upper  Silurian  Fish,  Diplaspis  Acadica  (Trans.  Roy.  Soc.  of 
Canada,  t.  VP. 

27.50.  — Second  Note  on  Sienotheca,  2 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  210.) 

2751.  Maurer,  Fr.  — Palæontologische  Studien  im  Gebiet  des  rheinischen 
Devon,  24  p.,  1 pl.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  2,  p.  149.) 

2752.  Mayer-Eymar,  C.  — Description  de  coquilles  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires inférieurs  (suite),  9 p.  , 2 pl.  (Journ.  do  Conchyliologie,  l.  29,  p.  50.) 

2753.  — Description  de  coquilles  fossiles  des  terrains  tertiaires  supérieurs 
[Suite],  5 -H  8 -I-  16  p.,  2 -h  1 pl.  1 Ibid.,  p.  59,  200,  229.) 

2754.  — Diagnoses  Ostrearum  novarum  e.x.  agris  Ægyptiæ  nnmmuliticis,  11  p. 
(Vierteljahrsschrift  der  naturforschenden  Ges.  in  Zurich,  t.  34,  N°  3.) 

2755.  Mazzetti,  G.  — Sopra  alcuiii  forme  di  echinidi  proveniente  da  un  ter- 
reno  situato  nei  dintorni  di  Schio.  (Atti  Acc.  Pont.  Nuov.  Lincei,  t,  42,  n"  3.) 

2756.  Mcknight,  F.  — A new  Protaster  from  Australia,  1 p.  (Trans.  Geol. 
Soc.  Australasia,  t.  1,  p.  116.) 

2757.  Meli,  R. — Scoperta  di  resti  di  Castor  fiberlAn.,  Ursus spelaeus  Blum., 
Canis  lupus  Lin.  nelle  ghiai  quateruarie  délia  vallata  del  Tevere  presso  Ponte 
Molle.  (B.  S.  G.  ilal.,  t.  8,  No  1.) 

2758.  — Sopra  i resti  fossili  di  un  grande  avvoltoio  (Gyps)  racchiuso  nei  peperini 
laziali,  55  p.  (Ibid.,  t.  S,  p.  490.) 

2759.  Melvill,  J.  C.—  A survey  of  the  genus  Cyprœa,  L.,  its  nomenclature, 
geograph.  distiib.  and  affinities,  Manchester,  70  p. ,2  pl. 

2760.  Meunier,  St.  — Sur  la  Spongeliomorplia  Saportai,  espèce  nouvelle  pari- 
sienne, 2 ji.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  t.  109,  p.  536.  — Le  Naturaliste,  IP  année,  p.  265 
avec  lig.) 

2761.  Miller,  S.  A.  — North  American  Geology  and  Paleontology,  wilh  a ca- 
talogue of  the  species  described  to  date. 

2762.  Milne  Gurran,  J.  — Carboniferous  and  Silurian  fossils  from  central  New 
South  Wales.  (Proc.  LinneanSoc.  N.  S.  Wales,  t.  3,  p.  800.)* 

2763.  Moebius,  K.  — Bruchslucke  einer  Rhizopodenfauua  der  Kieler  Bucht 
Berlin,  in-4°,  31  p,,  5 pl. 

2764.  Mojsisovics,  Ed.  v.  — Ueber  den  Gharakler  den  japanischen  Trias- 
fauna,  2 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  67.) 


c*  c< 


I lo 


PALEOOZOLOGIE. 


2765.  — Ueber  einige  arktisclie  Triasammoniten  des  nordlichen  Sibirien,  2 p. 
(Ibid.,p.  68.) 

2766.  Meniez,  K.  — Sur  l’identité  des  Genres  Acaniliopus,  Yernet  et  Limni- 

ciilhcra  Bi’ady  (Revue  Biolog.  Nord  France  I,  n°  8.)  ^ 

2767.  Moreno,  Francisco  P.  — Museo  La  Plata,  Breve  Resefia  de  los  pro- 
gresos  del  Museo  La  Plata  durante  el  secumio  Semestre  de  1888,  44  p.,  1 pl. 
(Bületin  del  Museo  La  Plata,  Provincia  de  Buenos  Aires,  1889). 

2768.  Morière.  — Note  sur  quelques  Crustacés  fossiles,  7 p.  (Bull.  Soc.  Lin- 
iiéeiiiie  de  Normandie,  t.  2,  p.  137.) 

2769.  Mourlon,  M.  — Sur  la  découverte  à Ixelles  (près  Bru.xelles),  d’un 
ossuaire  de  Mammifères  antérieur  au  diluvium,  4 p.  (Bull.  Acad.  JRoy.  Belgi- 
que, t.  XVIL  p.  131.) 

2770.  Nehring,  A.  — A^orliiufige  Entgegnung  auf  Wollemann's  Abhandlung 
liber  die  iJlluvialsteppe,  14  p.  (Sitz.  Ges.  naturf.  Freunde  zu  Berlin,  1888, 
p.  153.) 

2771 . — Ueber  Riesen  und  Zwerge  des  Bas  pnmigenhis,  3 p.  (Ibid.,  1889,  p.  5.) 

2772.  — Ueber  die  ileimatli  der  gesalimleu  Moschus-Ente  (,4?ia5  inoschata  L.) 

3 p.  (Ibid  , p.  33.) 

2773.  — Ueber  fossile  Spermophilus-Reste  von  Curve  bei  Wiesbaden.  — Ueber 
die  gegen  ihn  gericlilete  Wollemann’sche  Polemik  liinsichtlich  der  plistocanen 
Step'penfauna,  17  p.  ilbid.,  1889,  p.  35.) 

2774.  — Ueber  die  Herkunft  des  Meerscliweinchens  {Cavia  cohaya,  Marcgr.) 

4 p.,  iig.  (Ibid.,  1889,  n-  1.) 

2775.  — Ueber  altœgvptische  Thiermumien  von  Beni-Hassan  und  Sint,  2 p. 
(Ibid.,  1889.) 

2776.  — Vorkommen  von  Canis  Karagan,  etc.,  im  Plistocan  Mitteleuropas. 
(Ibid.  1889,  1).  109-111.) 

2777.  — Ueber  Conchylien  aus  dem  Orenburger  Gouvernement  und  ihre 
Bezieliuntren  zu  den  Conchvlien  des  milteleuropaischen  Lôsses,  3 p.  (Ibid., 
1889,p.  167.) 

778.  — Ueber  Aladaga  jaculus.  (Ibid.,  1889,  p.  189.) 

779.  — Ueber  das  Ge'biss  von  Gervus  maral  Ogilby,  sowie  über  Cervus  maral 
foss.  (Ibid.  1889.) 

2780.  — Ueber  Spermophilus  rufescens  foss.  von  Praunheim  bei  Frankfurt  a. 
Main.  (Ibid.,  1889.) 

2781.  — Ueber  alt-peruanische  Hausthiere,  15  p.,  avec  fig.  et  pl.  III  (Compte 
Rendu  du  Congrès  Internatioual  des  Américanistes,  7*>  session,  Berlin, 
1888  [1889]). 

2782.  — Ueber  palæolithische  Feuerstein-Werkzeuge  aus  den  Diluvial- Ablage- 
rungen  von  Thiede  bei  Braunschweig,  7 p.,  15  fig.  (Verh.  anthrop.  Ges. 
Berlin,  1889.) 

2783.  — Ueber  altagyptischen  Katzen  von  Bubastis,  Beni-Hassan  und  Sint, 
9 p.,  Iig.  (Ibid.,  1889.) 

2781.  — Diluviale  AVirltellhiere  von  Posneck  in  Thüringen,  9 p.,  fig.  (Neues 
.lahrb.,  1889,  p.  205.) 

2785.  — Der  Transport  thierischer  Reste  durch  Vôgel  und  seine  Bedeutung  für 
Géologie  und  Palaeontologie.  (Naturwissens.  Wochenschr.,  IV,  No  30.) 

2786.  — Saugelhier-Reste  des  Todtenfeldes  von  Ancon  in  Peru  (Aus:  Reiss  und 
Stubel.  Das  Todtenfeld  von  Ancon),  Berlin,  1887  (1889),  in-fol.  12  p.,  3 pl. 

2787.  Nettleroth,  H.  — Fossil  Sliells  from  the  Silurian  and  Devonian  Rocks. 
(Kentucky  Geol.  Survey.) 

2788.  Neumayr,  M.  — Ueber  die  Herkunft  der  Unioniden,  13  p.,  3 pl.  (Sitz. 
Akad.  Wiss.  Wien,  t.  97,  p.  5.  — Ann.  and  Mag.  nat.  hist.,t.3,  p.  372.) 

2789.  — Calosiylis,  und  die  perforaten  Ilexacorallier,  10  p.  (N.  Jahrb.,  1889, 
t.  2,  p.  44.) 

2790.  — Ueber  einige  Belemniten  aus  Central-Asien  und  Siidafrika  und  ueber 
den  Canal  der  Belemniten,  5 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  52.) 

2791.  Neviani,  A.  — Avanzi  di  un  Tursiops  fossile  rinvenuti  presse  CaralTa, 
3 p.  (Riv.  ital.  Sc.  Nat.,  t.  9,  p.  4.1 

2792.  Newberry.  J.  S.  — Fossil  Fishes  and  Fossil  Plants  of  the  Triassic 
Rocks  of  New  Jersey  and  ilie  Connecticut  Valley,  1888,  xiv-152  p.,  26  pl. 
(Monogr.  of  the  U.  S.  Geol.  Survey,  t.  XIV.  — Id.'Amer.  Journ.,  t.  .38,  p.  77.) 

2793.  Newell,  F.  H.  — Niagara  cephalopods  from  Northern  Indiana,  21  p., 
fig.  (Proc.  Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  t.  23,  p.  466.) 


PALEOZOOLOGIE. 


I I I 


2794.  Newton,  Bullen.  — Notes  on  some  fossils  from  Madagascar,  10  p., 
1 pl.  iQ.  J.  (j.  S.,  N«  178.) 

2795.  Newton,  E.  T.  — On  a new  Species  of  Clupea  [C.  vectensis)  from  oligo- 
cène strata  in  lhe  isle  of  Wight.  — Observations  de  MM.  'VVhiiaker,  A.  S. 
Woodward,  6 p.,  1 pl.,  lig.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  112.  — Geol.  niag.^  t.  6, 
p.  40.) 

2796.  — A contribution  to  the  history  of  Eocene  Siluroid  Fishes.  (Proc.  zool. 
Soc.  Lond.,  p.  201-207,  pl.  XXL) 

2797.  — Some  additions  to  tlie  vertebrate  Fauna  of  the  Norfolk  « preglacial 
Forest  Bed  » with  descriptions  ofa  new  Species  of  Deer  {Gervus  reclus],  5 p., 
1 pl.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  145.) 

2798.  Nicholson,  H.  A.  — On  the  relations  between  the  généra  Syringo- 
liles  Hinde,  and  Romeria  Edwards  and  Haime,  and  on  the  genus  Caliapora 
Schlüter.  6 p.,  tig.  (Ibid.,  p.  433.) 

2799.  Nicholson,  A.  and  Lydekker,  R.  — A mannal  of  Paleontology  for 
the  use  of  students,  with  a general  introduction  on  the  principles  of  palæon- 
tology,  3®  édition,  2 vol.  )n-8<>,  XI-pXVIIl4-1624  p.,  lig.  (Edinburgh  and 
Londbn,  Blackwood.) 

2800.  Nicolas,  H.  — Les  insectes  fossiles  d’Aix-en-Provence  du  musée  Bequien 
à Avignon,  1 p.  — Observations  de  M.  Pomel.  (Ass.  française.  Congrès  de 
Paris.  P'  partie,  p.  291.) 

2801.  Oppenheim,  P.  — Nette  Crustaceenlarven  ans  dem  lithographischen 
Schieler  Bayerns,  11  p.,  1 pl.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  709.) 

2802.  Ortmann.  — Beobrachtungen  an  Sleinkorallen  von  der  Sudküste 
Ceylons.  98  p.,  8 pl.  (Jahrb.  Zool.  Abtheilung  u.  System,  t.  4.) 

2803. '  — Bericht  über  die  Leistungen  in  der  Natu'rgeschichte  der  Anthozoen 
in  den  .Jahren  1883-1885,  28  p.  (Archiv.  fur  Naturg.) 

2804.  Osborn,  H.  F.  — The  Palæontological  evidence  for  the  transmission  of 
acquired  characters,  5 p.  (The  Amer.  îsat.,  t.  23,  p.  561.) 

2805.  — The  évolution  of  the  mainmalian  molar  teeth  to  and  from  the  tri- 
tubercular  type,  1 p.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  660.) 

2805  bis.  — Additional  observations  upon  lhe  structure  and  classification  of 
themesozoic  Mammalia,  10  p.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc.  Philadelphia.  1888,  p.  292.) 

2806.  Owen,  R.  — Description  of  the  Skull  of  an  Extinct  Carnivorous  Main- 
mal  of  the  size  of  a Léopard  ( Thylacopardus  australis,  Owen)  from  a recently 
opened  Cave  near  the  « Wellington  Cave  » Locality,  New  South  Wales  (Titre 
seul).  (P.  R.  Soc.,  XLV,  p.  99.) 

2807.  — On  the  Red  Crag  Cetacea.  (Monographs  of  the  Palæont.  Society,  t.  42.) 

2808.  Packard,  A.  S.  — Recent  Discoveries  in  the  Garboniferous  Flora  and 
Fauna  of  Rhode  Island.  (Amer.  Jour.,  mai.) 

2809.  — Paleontological  notes,  7 p.,  fig.  (Proc.  Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  t.  24, 
p.  209.) 

2810.  Pantanelli,  D.  — Pleurotomidi  del  Miocene  superiore  di  Montegibio, 
17  p.  (Bull.  Soc.  Malac.  ital.,  t.  14,  p.  82.) 

2811.  — Specie  nuove  di  molluschi  del  miocene  medio,  11p.,  1 pl.  (Bull.  Soc. 
malac.  ital.  Bologna.) 

2812.  — Sopra  i resti  di  un  sauriano  trovato  nelle  argille  scagliose  di  Gombola 
nel  ^lodenese.  (B.  S.  G.  ital.,  t.  8,  N°  1.) 

2813.  Parona,  C.  F.  — Studio  monografico  délia  fauna  raibliana  di  Lombar- 
dia;  I.  Considerazioni  generali  sulla  stratigralia  e sulla  fauna  del  Raibliano 
lombarde;  II.  Descrizione  dei  fossili  raibliani  di  Lombardia,  IX-fl56  p., 
13  pl.,  Pavia. 

2814.  — Not  paleontologiche  sul  Lias  inferiore  nelle  Prealpi  lombarde,  13  p. 
(Rendiconti  R.  Istituto  lombardo,  t.  21.) 

2815.  Pavlow,  Marie.  — Etudes  sur  l’histoire  paléontologique  des  Ongulés; 
IV.  Hipparion  de  la  Russie;  Y.  Chevaux  pleistocènes  de  la  Russie  et  leurs 
rapports  avec  les  chevaux  des  autres  pays,  63  p.,  3 pl.  (Bull.  Soc.  lmp.  des 
Nat.  de  Moscou,  1889,  p.  83.) 

2816.  Peach,  B.  N.  — On  a new  Eurypterid  from  the  Upper  Coal-Measures 
of  Radstock,  Somersetshire,  8 p.,  1 pl.  (Proc.  R.  Physical  Soc.,  1887-88,  p.  438.) 

2817.  Pelseneer,  P.  — Sur  la  classification  phylogénétique  des  Pélécypodes. 
(Bull.  Scientif.  France  et  Belgique,  sér.  3,  t.  2,  "N“'‘  1-4.) 

2818.  — Sur  un  nouveau  Conularia  du  Carbonifère  et  sur  les  prétendus  ptéro- 
podes  primaires,  13  p.,  1 pl.  (Mém.  Soc.  belge  Géol.  hydrol.,  i.  3.  p.  124.) 


II2  PALÉOZOOLOGIE. 

2819.  Pénard,  E.  — Notes  sur  quelques  Héliozoaires.  (Archives  Sc.  Phys,  et 
Nat.,t.  22,  N''  12.) 

2820.  Pergens.  E.  — Notes  succinctes  sur  les  Bryozoaires,  11  p.,  fig.  (P.  v. 
Soc.  Malac.  Belgique,  t.  18,  p.  XXIII,  et  LXV.) 

2821.  — Deux  nouveaux  lyi_ies  de  Bryozoaires  ctenostomes,  G p.,  1 pl.  (Mém. 
Soc.  Malacol.  Belg.,  XX’III.) 

2822.  — Zur  fossileii  Bryozoenfauna  von  Wola  Luzanska,  14  p.  (Mém.  Soc. 
belge  Géol.  Hydrol.,  t.  3,  p.  59.  — Id.,  P.  V.,  p.  11.) 

2823.  — Bevisiou  des  bryozoaires  du  Crétacé  ligurés  par  d’Orbigny.  Première 
partie.  — Gvclostomata,  3 pl.  (Mém.  Soc.  belge  Géol.  Hvdrol.,  t.  3,  p.  305  et 
P.  X.,p.  2l6.) 

2824.  Pérot,  Fr.  — Les  spongiaires  fossiles  du  bassin  de  la  Loire,  5 p.,  1 pl. 
(Revue  scientilique  du  Bourbonnais,  2“  année,  p.  263.) 

2825.  Pfeiffer,  P.  A.  — Die  paliiozoischeri  Arthropoden  in  der  Sternwarte  zu 
Kremsmunster,  14  p.  (18  Jahresber.  Ver.  f.  Naturkunde  Linz,  p.  l.i  ♦ 

2826.  Pocta,  P-h.  — Die  Anthozoen  der  bühmischen  Kreideformation,  60  jl, 
lig.,  2 pl.  (Abh.  bohm.  Ges.  Wissens.,  7“  série,  t.  2.) 

2827.  Pohlig.  — Nola  sobra  los  Pachydcrmos  del  Gabinete  de  la  Universidad 
de  Sevilha,  3 p.  (Actas  Soc.  Bsp.  Hisl.  Nat.,  t.  18.) 

2828.  Pollini,  G.  — Sopra  alcuui  avanzi  di  pesci  fossili  lerziari,  conservât! 
nel  (Museo  veolugico  délia  R.  Universita  di  Genova.  — Mdano. 

2829.  Pomel.  A.  — Les  céphalopodes  néocomiens  de  Lamoricière,  96  p.,  8 pl. 
(Matériaux  ].>onr  la  Carte  géol.  de  l'Algérie,  R®  série,  N"  2.) 

2830.  Ponzi  e Meli.  — Molluschi  fossili  del  Monte  Mario  presse  Roma,  27  p., 
I pl.  pal.  (Moniorie  Accad.  l.incei,  sér.  4,  t.  3,  p.  672.) 

2831.  Portis,  A.  — Nuove  localité  fossilifère  in  Val  di  Susa,  23  p.  (Boll. 
Com.  geol.  Ital.,  t.  10,  p 141.) 

2832.  — Di  alcuni  gimnodonli  fossili  italiani,  29  p.,  1 pl.  (Ibid.,  p.  352.) 

283,3.  — Gli  oriiitoliti  del  Val  d'Arno  superiore  e di  alcune  altre  localita 
plioceniche  di  Toscana.  Firenze. 

2834.  Priest,  B.  W.  — On  some  remarkable  Spiculés  from  the  Oamaru  De- 
posit.  (Jouru.  Queketl  microsc.  Club,  t.  3,  p.  254.)* 

2835.  Prochazka,  J.  — Die  fauna  des  miocanen  Sandes  von  Poisdorf.  (Verh. 
C.  R.  A.,  1889,  p.  201.) 

2836.  Quenstedt,  A.  v.  — Psammocheh/s  keuperina,  11  p.,  2 pl.  (Jahreshfte 
Ver.  f.  valei'l.  Naturkunde  in  Wùrltemberg,  t.  45,  p.  120.) 

2837.  R.  L. — The  en  lire  Skeleton  ofanEiiglish  Dinosaur,  2 p.  (Nature,  t.  40,  p.  324.) 

2838.  Rauff.  — [Ueber  die  Organisation  der  Receptaculiten],  4 p.  (Z.  D.  G.  G., 
t.  40,  p.  606.) 

2839.  Ray  Lankaster,  E.  — Mr.  Gope  on  the  Causes  of  variation.  (Nature, 
t.  41,  p.  128.1 

2840.  Reis,  Otto  M.  — Die  Korallen  der  Reiter  Schichten,  72  p.,  4 pl. 
(Geoanostiche  .Jahreshefte,  t.  2.  p.  91.) 

2841.  Remélé,  Ad.  — Ueber  Jli/olithus  i/iacqicistriatusRem.,  7 p.,  fig.  (Z.  D. 
G.  G.,  t.  40,  p.  547.) 

2842.  — Richtigstellung  einer  auf  die  Phacopiden-Species  llomalops  AUumii, 
Rem.  bezûglichen  .\ngabe,  2 p.  (Ibid.,  p.  586.) 

2843.  — Ueber  eiuige  Ciossophoren  aus  Untersilur-Geschieben  des  Norddeuts- 
chen  Diluviums,  5 p.,  1 pl.  (Ibid.,  p.  666.) 

2844.  Renault,  Ch. — Note  sur  une  Eryonidée  nouvelle  trouvée  à Sainte-Hono- 
riue-la-Guillaume  dans  le  grès  basique,  8 p.,  2 pl.  (Bull.  Soc.  linnéenne  de 
Normandie,  t.  2,  p.  13.) 

2845.  Ringueberg,  E.  N.  S.  — Review  of  the  Galceocrinidæ,  with  Des- 
criptions of  new  Species.  (Ann.  ofN.  Y.  Acad.  Sc.,  t.  4.) 

2846.  Ristori,  G.  — Un  nuovo  crostaceo  fossile  del  Giappone,  3 p.  (P.v.tosc. 
Sc.  nat.,  t.  7,  p.  4.) 

2847.  — Sopra  alcune  scimmie  fossili  del  Val  d'Arno  e di  Monte  Bamboli.  (B.  S. 
G.  ital.  t.  7,  No  3.) 

2848.  — Sopra  un  crostaceo  fossile  del  Veronese.  (B.  S.  G.  ital.,  t.  8,  N°  3.) 

2849.  Rodler.  — Ueber  Urmiallierium  Polaki,  einen  neuen  Sivatheriiden  aus 
dein  Knochenfelde  von  Maragha.  (Denkschr.  d.Akad.  Wis.sench.  Wien,  t.  56, 
II,  p.  313.) 

2850.  Rohon,  J.  V.  — Ueber  fossile  Fische  vom  oberen  Jenissei.  (Mém.  Acad. 
St-Pétersb.,  t.  36,  n°  13.) 


PALEOZOOLOGIE, 


Il  ^ 


851.  — Die  Dendrodonten  der  devonischen  Systems  in  Russland.  Paleontolo- 
gische  und  vergleichend-anatomische  Studie,  52  p.,  2 pl.  (Mém.  Acad.  Sc. 
St-Pétersbourg,  t.  3ü,  n“  14.) 

2852.  — Qeber  untersilurische  Fische.  (Mélanges  géol.  et  pal.,  St-Pélers- 
bour.iï.)* 

2853.  Rômer.  — Ueber  einen  Schàdel  vom  Elasmolherium  Fischeri  Desm., 

2 p.  (66“'’  Jaliresb.  schlesischen  Ges.  f.  vaterl.  Cultur,  p.  91.) 

2854.  Roth,  S.  — Fossiles  de  la  Pampa,  Amérique  du  Sud,  collectionnés  par 
S.  Roth.  Catalogue  n»  5,  Zurich,  16  p.  in-8. 

2855.  Rütimeyer,  L.  — Zur  Frage  über  das  Torfschwein  und  das  Torfrind 
7 p.  (Verh.  xVnthrop.  Ges.  Berlin,  1888). 

2856.  Rzehak,  A.  — Die  pleistocane  Conchylienfauna  Malirens,  32  p.  (Verh. 
Naturf.  Ver.  Brünn,  Abli.,  p.  73.) 

2857.  — Palaeontologische  Mittneilungen,  2 p.  (Verh.  Naturf.  Ver.  in  Brünn,  t.  26, 
Sitz.,  p.  41.) 

2858.  Sacco,  F.  — I Cheloni  astiani  del  Piemonte,  35  p.,  2 pl.  (Mem.  Accad. 
Sc.  Torino,  t.  39,  p.  427.) 

2859.  — Catalogo  paleontologico  del  bacino  terziario  del  Piemonte,  76  p.  (Boll. 
Soc.  geol.  ilal.,  t.  8,  p.  281.) 

2860.  Safford,  J.  M.  and  Vodges,  A.  W.  — Description  of  new  species  of 
tbssil  Cruslacea  from  the  lower  Silurian  of  Tennessee,  with  remarks  on  others 
not  well  known,  3 p.,  fig.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc.  Philadelphia,  1889,  p.  166.) 

2861.  Sandberger,  F.  v.—  Die  Conchylien  des  Bosses  am  Bruderholz  bel  Basel, 
(Verh.  naturf.  Ges.  in  Basel,  t.  8,  n”  3.)* 

2862.  — üeber  die  E'ntwickelung  der  unteren  Abtheilung  der  Devonischen  Sys- 
tems in  Nassau  nebst  einem  palæontologischen  Anbang,  107  p.,  5 pl.  (Jarhb. 
d.  Nass.  Verh.  f.  Nat.,  Jahrg.  42.) 

2863.  Salvador!  e Giglioli.  — Imolluschi  dei  terreni  terziari  del  Piemonte  e 
délia  Liguria.  (Mem.  R.  Acc.  Sc.  di  Torino,  t.  39.) 

2863  bis.  Saporta,  G.  de.  — Notions  stratigraphiques  et  paléontologiques 
appliquées  a l’étude  du  gisement  des  plantes  fossiles  d'Aix-en-Provence,  60  p., 

3 pl.  pal.  (Ann.  Sc.  géol.,  t.  20,  n"  2.) 

2864.  Sarazin,  P.  und  Fritz.  — üeber  die  Anatomie  der  Echinoturiden  und 
die  Phylogénie  der  Echinodermen,  6 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  2,  p.  54.) 

2865.  Sauvage  H.  E.  — Notes  sur  les  Ganoïdes  du  terrain  houiller  de  Com- 
mentry  (Allier;,  9 p.,  flg.  (B.  S.  G.  F.,  1. 17,  p.  184.) 

2866.  — Note  sur  quelques  Poissons  fossiles  de  Tunisie,  3 p.,  lig.  (Ibid., 
p.  560.) 

2867.  Sayn.  — Note  sur  quelques  ammonites  nouvelles  ou  peu  connues  du 
Néocomien  inférieur,  l pl.  (Ibid.,  p.  679.) 

2868.  Schâfer,  R.  — On  Phiilipsastræa,  cl'Orb.,  with  spécial  reference  to  Phü- 
lipsastræa  radiata  S.  Woodward  sp.,  and  Phiilipsastræa  luberosa  M'  Coy 
sp.,  12  p..  2 pl.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  398.) 

2869.  Schiff,  M.  — Pétrifications  du  Cerveau,  2 p.  (G.  R.  Soc.  Physique  de 
Genève,  1888,  p.  54,) 

2870.  Schlumberger.  — Note  sur  les  Thomasinella,  1 p.  (B.  S.  G.  F.,  t.  17, 
p.  425). 

2871 . — Nota  acerca  dos  foraminiferos  fosseis  da  provincia  de  Angola.  (Gommu- 
nicacôes  da  Commmissào  dos  trab,  geolog.  vol.  II  (traduction  d'un  article  paru 
dans  B.  S.  G.  F.,  voir  Ann.  t.  V,  n»  3245.) 

2872.  Schlüter,  Cl.  — Anthozoen  des  rheinischen  Mittel  Devon,  X-207  p., 
16  pl.  (Abh.  Z.  geol.  Specialkarte  Preusseiis,  t.  8,  u°  4.) 

2873.  Schmidt,  Fr.  — Sur  Olenellus  Mickwitzi,  2 p.  (Trav.  Soc.  Nat.  St-Peters- 
bourg,  t.  20,  p.  X).  En  russe. 

2874.  Schweder,  G.  — Zwei  Schàdel  von  Dos  Pallasii,  8 p.  (Korresp.  Blatt 
Naturlbrscher  Verein  von  Riga,  31,  p.  61.) 

2875.  Schwippel,  C.  — Die  Palaontologie  als  selbstàndige  Wissenschaft,  9 p. 
(Gaea,  t.  25.  p.  595.)* 

2876.  Scott,  W.  B.  — Notes  on  theosteology  and  systematic  position  of  Dinictis 
felina,  Leidy,  34  p.,  tig.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc.  Philadelphia,  1889,  p.  211.) 

2877.  Scudder.  — Fossil  Butterflies,  5 p.  (From  Scudder’s  Butterflies  of  the 
Eastern  United  States  and  Canada.) 

2878.  — The  fossil  Butterflies  of  Florissant,  44  p.,  2 pl.  (Sii‘  Ann.  Rept  U.  S. 
Geol.  Survey,  p.  433.) 


VI 


8 


PALEOZOOLOGIE. 


I 14 

2879.  — An  inLerestiiig  palaeozoic  Cockroach  fauna  at  Richmond,  Ohio,  9 p.  (Proc. 
Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  t.  24,  p.  45.) 

2880.  Seeley,  H.  G.  — Note  011  the  ]ielvis  of  Ornilhopsis.  — Observations  de 
MM.  Lydekker,  Leeds,  7 p.,  fig.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.'391,  et  Geol.  ]\Iag.,  t.  6, 
p.  237.) 

2881.  — Researches  etc.  : V.  On  associated  Bones  of  a small  anomodont 
Reptile  Kcirognatlius  rordylus  (Seeley),  showing  the  relative  dimensions  of 
the  skeleton.  and  structure  of  the  Fore-Limb  and  Shoulder  Girdle,  15  p., 
2 pl.  (Phil.  Trans.  R.  Soc.,  t.  179  B,  p.487.) 

2882.  — On  an  Ichllnjosaurus  from  Mombasa,  East  Afrika,  with  observations  on 
the  vertébral  characters  of  the  Genus,  2 p.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  677.) 

2883.  Seeliger,  O.  — Die  ungeschleclitliche  Vermehrung  der  endoprokten 
Bryozoen.  31  p.,  2 pl.  (Zeitschr.  wiss.  Zool.) 

2884.  Seunes,  J — Echinides  crétacés  des  Pyrénées  Occidentales,  série  II, 
21  p.,  4pl.  (B.  S.  G.  E.,  t.  17,  p.  801.) 

2885.  Sherborn,  D.  and  F.  Chapman.  — Additional  note  on  the  foraminifera 
of  the  London  clay  of  Piccadilly„6  p.,  1 pl.  (Journ.  R.  Micros.  Soc.) 

2886.  Shrubsole,  W.  H.  — On  the  Radiolaria  of  the  London-Clay.  — Obser- 
\ ations  de  MM.  blinde,  T.  Rupert  Jones,  4 ]i.,  lig.  ((J.  J.  G.  S.,  t.  45,  p.  121. 
Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  .39.) 

2887.  Shufeldt,  R.  W.  — Remarks  upon  extinct  Mammals  of  United  States, 
38  p.,  12  lig.  d.  le  texte  (Repr.  from  the  Amer.  Field,  Chicago,  1889.) 

2888.  Siemiradzki,  J.  — Faune  de  l’étage  jurassique  moyen  de  Popielany.  II. 
iSIollusques  gastéropode.s,  scaphopodes,  bivalves,  brachiopodes;  Annélides,  3 p. 
(Bull.  Acad.  Cracovie,  Novembre  1889,  p.  20.) 

2889.  Silvestri,  O.  — Sopra  due  nuovi  generi  di  rizopodi  (foraminiferi)  appar- 
lenenti  al  Oligocène  inferiore  d’Italia.  (Boll.  Soc.  ital.  microscopisti, 
t.  1.) 

2890.  Simonelli,  V.  — Placunanomie  del  Pliocène  italiano,  12  p.,  1 pl.  (Bull. 
Soc.  Malac.  ital.,  t.  14,  p.  13.) 

2891.  Sladen. — Report  on  the  Asteroiclea,  Challenger-Expedition,  tome  XXX, 
Edimbourg  — 893  ji.,  118pl. 

2892.  Sollas,  W.  J.  — On  the  Geodine  généra  Synops  and  Sidonops,  4 p. 
(Proc.  Dub.  Soc.) 

2893.  Solomko,  Eugénie.  — Die  Jura-und  Kreidekorallen  der  Krim,  165  p., 
8 1)1.  ^Trav.  Soc.  Miner.  St.  Petersbourg,  t.  24,  p.  ü7.  ) 

2894.  Steinmann.  G.  und  Dôderlein  L.  — Elemente  der  Palâontologie,  t.  2, 
Evertebrata  (Scfaluss)  und  Vertebrata,  XIX-512  p.,  fig.,  Leipzig.  Engelmann. 

2895.  Stenzel.  — Die  Gattung  Tubicaulis  Cotta,  50  p.,  7 pl.,  Cassel. 

2896.  Stokes.  — Additional  note  on  the  Foraminifera  of  the  London  Clny 
exposed  in  the  drainage  vvorks,  Piccadilly,  London,  in  1885.  (Journ.  R. 
microscop.  Soc.,  1889,  Part  4.)' 

2897.  Storms,  R.  — Sur  la  présence  d'un  poisson  du  genre  TItynnus  dans  les 
dépôts  pliocènes  des  environs  d'Anvers,  16  p.,  1 pl.  (Mém.  Soc.  belge  Géol. 
Ilydrol.,  t.  3,  p.  163.  — Id.,  P.  V.,  p.  215.) 

2898.  Strobel.  — Gli  Orsi  delle  caverne  nel  Continente  italiano  contemporanei 
deir  Uomo,  5 p.  iBull.  Paletnol.  ital.,  Parma,  1889,  t.  15,  p.  1.) 

2899.  Szajnocha, ’W.  — Ueber  ein  fossiles  in  einer  Ilôhle  bei  Jaszezorowka 
gefundenes  Eleuthier.  (Anzeiger  der  Akad.  der  Wissensch.  Krakau,  1889, 
r.  81.) 

2900.  — Plioladomyocardia  Jelskii  n.  g.,  n.  sp.,  z pakladow  jurajskich  polnocnej 
Peruwii  5 p.,  1 pl.  (Patmietn.  mat.-pzyrodn.  Ak.,  1888.)* 

2901.  Tate,  Ralph.  — Census  of  the  fauna  of  the  older  Tertiary  of  Auslralia, 
14  p.  (Journ.  and  Proc.  Royal  Soc.  New  South  Wales,  t.  22,  p.  240.) 

2902.  Teller,  F.  — Ein  plioç'aner  Tapir  aus  Südsteierrnark,  44  p.,  2 pl.  (Jahrb. 
G.  R.  A.,  t.  38,  p.  729.) 

2903.  — Tapirus  liu?igaricus.  II.  v.  M.  aus  dem  Tertiiirbecken  von  Schonstein 
bei  Gilli  in  Südsteierrnark,  1 p.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  90.) 

2904.  Teisseyre,  L.  — Ueber  die  systematische  Bedeutung  der  sog.  Parabeln 
der  Perisphincten,  74  p.,  lig.  (N.  Jalirb.,  Beilage-Band  VI,  p.  570.) 

2905.  Terrenzi,  G.  — Fossili  pliocenici  di  Grottamare,  3 p.  (Riv.  scient.-indust., 
1889,  p.  02.',*  ’ 

2906.  Terrigi,  G.  — Il  calcare  (Macco)  di  Palo  e sua  fauna  microscopica. 
(Mem.  Acc.  Lincei,  t.  6.) 


PALEOZOOLOGIE. 


I I D 


2907.  Thomas,  O.  — On  the  dentition  of  Ornithorhynchus,  6 p.,  1 pl.  (Proc. 
Roy.  Soc.  Lond.,  t,  46,  p.  126.) 

2908.  Thomson,  J.  A.  — Où  the  structure  of  Suberites  domuncula  Olivi. 

5 p.,  2 pl.  (Trans.  Roy.  Soc.  Edinburgh.) 

2909.  — On  the  détection  of  mural  Pores  in  the  genus  Alveoliles,  in-8“,  Glas- 
gow.* 

2910.  Thompson,  d’Arcy  W.  — Faut-il  associer  les  Zeuglodontes  aux  Céta- 
cés? (G.  R.  des  séances  du  Congrès  International  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  225- 
232,  10  fig.  dans  le  texte.) 

2911.  Toldo,  G.  — Mitridæ  del  Miocene  superiore  di  Montegibio,  7 p.,  1 pl. 
(Boll.  Soc.  maiac.  ital.,  t.  14,  p.  144.) 

2912.  Toll,  Ed.  von.  — Die  palæozoischen  Versteinerungen  der  Neusibirischen 
Insel  Kotelny,  56  p.,  5 pl.  (Mem.  Acad.  lmp.  Sc.  St  Pétersbourg,  VII”  Sér., 
t.  37,  no  3.) 

2913.  Tomes,  R.  F.  — Notes  on  an  amended  list  of  Madreporaria  of  Crickley 
Ilill,  a supplément  to  W.  G.  Lucy’s  Paper,  7 p.,  1 pl.  pal.  iProc.  Gotteswold  Nat. 
Field  Club,  t.  9,  p.  300.)  1888. 

2914.  Topinard,  P.  — Les  dernières  étapes  de  la  généalogie  de  l'Homme, 
34  p.  (Rev.  Anthrop.,  (3),  III,  p.  298). 

2915.  Topsent,  E.  — Cliona  cœlata  ou  Cliona  sulphurea.  (Bull.  Soc.  Zool. 
France,  t.  14,  n»  9.) 

2916.  — Additions  à la  faune  des  spongiaires  de  Luc,  12  p.  (Soc.  Liun.  Nor- 
mandie.) 

2917.  Traquair,  R.  H.  — Homosleus,  Asmuss,  compared  with  Coccosteus, 
Agassiz,  8 p.,  1 pl.  pal.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  1.  — Trans.  R.  Phys.  Soc.,  1888- 
89,  p.  4Ê) 

2918.  — Note  on  the  Généra  Triatychius  and  Ptychacanthus,  Agassiz,  2 p.  iGeol. 

Mag.,  t.  6,  p.  27.)  ' 

2919.  — On  the  systematic  position  of  the  Dendrodont  Fishes,  3 p.  (Ibid., 
p.  490.)^ 

2920.  — On  a new  species  oï Dyplerus,  3 p.,  1 pl.  (Ibid.,  p.  97.) 

2921.  — Notes  on  carboniferoùs  Selachii,  10  p.  (Proc.  R.  Physical  Soc.,  1887- 
88,  p.  412.) 

2922.  — Further  notes  on  carboniferoùs  Selachii,  6 p.  Çbid.,  p.  421). 

2923.  — On  the  structure  and  classiücation  of  the  Asterolepidæ,  24  p.,  2 pl. 
(Trans.  R.  Physical  Soc.,  1888-89,  p.  23.) 

2924.  — On  the  Devonian  Fishes  ofGanada.  (Brit.  Assoc.,  Newcastle,  1889.) 

2925.  Trautschold,  H.  — Ueber  Antliodus  und  andere  Fischreste  ans  dem 
oberem  russischen  Bergkalk,  4 p.,  lig.  Z.  D.  G.  G.,  t.  40,  p.  556.) 

2926.  — Ueber  Edcstus  protopirataTcd.,  4 p.,  lig.  (Ibid.,  p.  750.) 

2927.  — Veher  Coccosteus  mcyalopleryx  Ivd.,  Coccosteus  obtusus  und  Cheliopho- 
rus  Verneuili  Ag.  fibid.,  t.  41,  p.  35.) 

2928.  Trouessart,  E.  — Articles  ; Bryozoaires  (Pal),  Buccins  (Pal.),  Cabiai 
(Pal.),  Cachalot  ['Pal.),  Cainollierium,  Calcéole,  Callicrüius,  Callocystites,  Catlu- 
diclyon,  Calymene,  Cuncellaria,  Cancer  [Pal.),  Caprina,  Caprolina,  Capulus, 
Cardiola,  Càrdiuin,  Carpocrinus,  Castor  (Pal.),  Cebochœrus,  Centronclla, 
Céphalopodes  (Pal.),  Ceralites,  Cerf  (Pal.),  etc.,  dans  la  Grande  Encyclopédie, 
t.  VIII  et  IX. 

2929.  Ulrich,  E.  O.  — Eight  new  Species  of  Lingula  and  Trematis.  (Amer. 
Geol.,  Juin.) 

2930.  — Lingulasma,  a new  Genus  (Ibid.) 

2931.  Venukow,  P.  — Sur  la  faune  dévonienne  de  Svinord  (gouv.  Novgorod) 
24  p.  1 pl.,  (Travaux  de  la  Soc.  Nat.  St.  Petersbourg,  t.  20.)  — En  russe, 
résumé  en  allemand. 

2932.  — La  faune  du  Calcaire  Carbonifère  inférieur  de  Bardouu  en  Mongolie, 
18  p.,  1 pl. 

2933.  Vincent,  E.  — [Area  scabrosa,  Syndosmya  Deshayesi,  Scalaria  Bower- 
banki),  4 p.  (P.  v.  Soc.  Maiac.  Belgique,  t.  18,  p.  CLXXXVL) 

2934.  Vincent,  G.  — Documents  relatifs  aux  sables  pliocènes  à ^ Cbrysodomus 
contraria»  d’Anvers,  8 p.  (Ibid.,  p,  XXVII.) 

2935.  Vine,G.  R.  — A monograph  of  A'orkshire  Carboniferoùs  and  Permian 
Polyzoa,  part  I.  (Proc.  ATorkshire  Geol.  and  Polyt.  Soc.,  t.  11,  p.  68.)* 

2936.  Vis,  G.  W.  de.  — On  the  Phalangistidæ  of  the  post-tertiary  period  in 
Queensland,  9 p.,  1 pl.  (Proc.  Roy.  Soc.  of  Queensland,  VI,  1889'). 


PALEOZOOLOGIli. 


I l6 

'2937.  — ün  Diproiodon  minor,  Huxley,  G p.  (P.  II.  Soc.  Queensland,  V,  1888, 
p.  38.) 

2938.  — Note  on  the  généra  Zygomalurus  and  NoUwlerium,  5 p.,  1 pl.  (Ibid., 
p.lll.) 

2939.  — On  the  généra  NoUwterium  and  ZygomaluTus,  in  reply  to  M.  Lydekker, 
5 p.  (Ann.  and  Mag.  Nat.  Ilist.,  t.  4,  p.  257.) 

2940.  Waagen,  W.  — U ebei- LaOec/iia  und  einige  Bellerophonten-Gattungen, 
2 p.  (N.  Jahrb.,  1889,  t.  1,  p.  '259.) 

2941.  Wachsmuth,  C.  and  Springer,  Fr.  — Discovery  of  the  ventral  struc- 
ture of  Taxocn'nus  and  Ilaplocrinus  and  conséquent  modifications  in  the  clas- 
sifications of  tlie  crinoidea,  27  p.,  1 pl.  (Proc.  Acad.  Nat.  Sc.  Pliiladelphia, 

1888,  p.  337.) 

2942.  — Crolalocrinits ; lis  structure  and  zoological  position,  27  p.,  2 pl.  (Ibid., 
p.  364.) 

2943.  Walcott,  Ch.  D.  — Descriptive  notes  of  new  généra  and  species  from 
tlie  lower  cam brian  or  ülenellus  zone  of  Norlh  America,  13  p.  (Proc.  U.  S. 
Nat.  Muséum,  t.  12,  p.  33.) 

2944.  — New  Généra  and  Species  ofFossils  from  the  Middle  Cambrian.  (Proc, 
of  the  U.  S.  Nat.  Muséum  for  1888.) 

2945.  — New  Genus  and  Species  of  Inarticulate  Brachiopod  from  the  Trenton 
Limestone.  (Ibid.) 

2946.  — Fossil  Lingula  preserving  the  cast  of  the  i.ieduncle.  (Ibid.) 

2947.  Walford,  E.  A.  — On  some  Polyzoa  from  the  Inferior  Oolite  of  Shipton 
George,  Dorset.  — Observations  de  M.  Ilinde,  14  p.,  3 pl.  (Q.  J.  G.  S.,  t.  45, 
p.  561,  et  Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  239.) 

2948.  Waters,  W.  — On  some  ovicells  of  cyclostomatous  Bryozoa.  — On  the 
ovicells  of  some  Lichenoporæ.  11p.,  2 pl.  (Journ.  Linn.  Society,  London, 
t.  '20.) 

2949.  — Supplementary  Report  on  the  Polyzoa  (Ghallenger-Expedition)  t.  31, 
41  p.,  3 pl. 

2950.  Webster,  Clement  L.  — Description  of  a New  Genus  of  Corals,  from 
the  Devonic  Rocks  of  lowa,  3 p.  (Amer.  Nat.,  t,  23,  p.  700.) 

2951.  Weithofer,  K.  A.  — Tapir  und  AauRlns  aus  oberosterreichischen  Ter- 
tiârs -Ablagerungen.  (Verh.  G.  R.  A.,  1889,  p.  179.) 

2952.  — Ueber  die  tertiâren  Landsaügethiere  Italiens,  28  p.  (Jahrb.  G.  R.  A., 
t.  39,  p.  55.) 

2953.  — Die  fossilen  Hyânen  des  Arnothales,  24  jn,  4 pl.  (Denkschr.  Akad.  Wiss. 
Wien,  t.  55,  2°  partie,  p.  337.) 

2954.  Weltner,  W.  — Bericht  über  die  Leistung'en  in  der  Spongiologie  fur 
der  Jahren  1882-1884,  Berlin,  118  p.  (Archiv.  fur  Naturg.) 

2955.  Wethered,  E.  — On  the  microscopie  structure  of  the  Jurassic  pisolite 
4 p.,  fig.  iGeol.  Mag.,  t.  6.) 

2956.  Whidborne,  G.  F.  — A Monograph  of  the  devonian  fauna  of  the  South 
of  England,  -16  p.,  4 pl.  (Palaeontogr.  Soc.,  1889,  Part.  I,  p.  I.)  * 

2957.  — On  some  devonian  Crustacea,  2 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  28.  — Brit.  Ass., 
Bath  meeting,  p.  681.) 

2958.  — On  some  devonian  Cephalopods  and  Gasteropods,  2 p.  (Geol.  Mag., 
t.  6,  p.  29.  — Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  680.) 

2959.  — On  some  fossils  of  the  Limestones  of  South  Devon,  3 p.  (Geol.  Mag., 
t.  6,  p.  78.  — Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.681.) 

2960.  — A monograph  of  the  devonian  Fauna  of  the  South  of  England  ; part  II, 
The  fauna  of  the  limestones  of  Lummaton,  Wolborough,  Chircombe  bridge, 
and  Chudleigh,  108  p.,  12  pl.  (Palæontographical  Soc.  t.  13.) 

2961.  White,C.  A.  — On  invertebrate  Fossils  from  the  Pacific  Goast,  in-8, 
102  p.,  14  pl.  (Bull.  U.  S.  Geol.  Survey,  n"  51). 

2962.  Whiteaves,  F.  G.  — Illustrations  of  the  Fossil  Fishes  of  the  Devonian 
Rocks  ofGanada.  Part  II.  Descr.  of  species  from  the  Upper  Devonian  Rocks 
of  Scaumenac  Bay,  20  p.,  pl.  V-X.  (Trans.  Roy.  Soc.,  of  Canada,  t.  VI.) 

2963.  — Descriptions  of  eight  new  species  of  fossils  from  the  Gambro-Silurian 
rocks  of  Manitoba.  (Ibid.  vol.  7.) 

2964.  — ün  some  fossils  from  the  Hamilton  formation  of  Ontario.  (Gontrib.  to 
Canadian  Palæont.  vol.  I,  Part  2.) 

2965.  — Fossils  of  the  Triassic  Rocks  of  Brltish  Columbia.  (Ibid.) 

2966.  — ün  some  Cretaccous  Fossils  from  British  Columbia,  the  north-west 


PALKOZOOLOGIE.  llj 

Territory  and  Manitoba.  (Geol.  and  Nat.  Ilist.  Survey  of  Canada, vol. I, part. II, 
mém.  n“  3.) 

2967.  Whitfield,  R.  P.  — Observations  on  some  imperfectiy  known  fossils 
from  the  calciferous  sandrock  of  Lake  Ghamplain  and  descriptions  of  several 
nevv  forras,  25  p.,  5 pl.  (Bull.  Amer.  Mus.  Nat.  history,  t.  2,  p.  41 .) 

2968.  — Additional  notes  on  Asaphus  canalis,  Conrad,  2 p.,  2 pl.  (Id., 
p.  64.) 

2969.  Description  of  a new  form  of  fossil  balanoid  Cirripede  from  the  Mar- 
cellus  shale  of  New-York,  3 p.  (Id.,  p.  65.) 

2970.  — Evidence  conlirmatory  of  Mastodon  obscurus  Leidy,  as  an  american 
species,  2 p.  (Proc.  Am.  "Assoc.  for  tlie  Adv.  of  Sc.  at  Salem,  t.  36, 
p.  252.) 

2971.  Wilckens,  M.  — Alcuni  Osservazioni  sulla  Fauna  delli  Ligniti  di  Cas- 
teani  e di  Montebamboli  (Toscanal,  5 p.  (Boll.  Com.  Geol.  Ital.  2,  IX, 
p.  363.) 

2972.  Will,  L.  — Bericht  über  die  Wissenschaft.  Leistungen  in  Naturg.  der 
Protozoen  in  Jahre  1886,  51  p.  (Archiv.  fur  Naturg.  Berlin,  p.  51.) 

2973.  Winchell,  N.  H.  — Discovery  of  Lingula  and  Paradoxidos  in  the 
Red  Ouarlzites  of  Minnesota.  (Bull.  Minnesota  Àcademy  of  Nat.  Sc.,  vol.  3.) 

2974.  Wisniowski,  Th.  — Beitrag  zur  Kenntniss  der  Mikrofauna  aus  den 
oberjurassischen  Feuersteinknollen  der  Umgegend  von  Krakau,  44  p.,  2 pl. 
(.lahrb.  G.  R.  A.,  t.  38,  p.  657.) 

2975.  Wissotzky,  A.  — Mastigophoren  und  Rhizopoden  der  Salzseen  von 
Slavianski  (en  Russe).  Charkow,  22  p.,  2 pl. 

2976.  Wollemann.  — Die  Diluvialsteppe,  56  p.  (Verh.  Naturh.  Verein  d. 
(ireuss.  Rheinl.  in  Bonn,  t.  45,  p.  239.) 

2977.  — Ueber  den  Charakter  des  Quartiirfauna  von  Thiede.  (Ibid.,  t.  46, 

p.  1). 

2979.  Woodward,  A.  — Foraminifera  of  Santa  Barbara,  3 p.  (Journ.  Microsc. 
Soc.  New-York,  t.  5,  p.  24.)  * 

2980.  Woodward,  A.  S.  — Catalogue  of  the  fossil  fishes  in  the  British 
Muséum  (Natural  History).  Part  1,  containing  the  Elasmobranchii,  in-8, 
XLVII-474  p.,  17  pl.,  fig.  London,  Trübner.  * (Analysé  in  Geol.  Mag.,  t.  6, 
p.  366.) 

2981.  — Palæichthyological  Notes,  7 p.,  1 pl.  (Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.,  t.  3, 
p.  297.) 

2982.  — Triassic  Fishscales  from  Siberia,  1 p.  (Ibid.,  t.  4,  p.  107.) 

2983.  — Acanthodian  Fishes  from  the  Devonian  of  Canada,  2 p.  (Ibid.,  t.  4, 
p.  183.) 

2984.  — On  Alherstonia,  a new  genus  of  palæoniscid  fishes  from  the  Karoo 
formation  of  South  Africa  ; and  on  a tooth  of  Ceratodus  from  the  Stormberg 
bedsofthe  Orange  Free  State,  3 p.,  1 jil.  (Ibid.,  t.  4,  p.  239.) 

2985.  — On  the  Myriacanthidæ  and  extinct  family  of  Chimeroid  fishes,  6 p. 
(Ibid.,  t.  4,  p.  275). 

2986.  — On  tne  so-called  Cretaceous  Lizard,  Rliaphiosaurus,  2 p.  (Ibid.,  t.  4, 
p.  350). 

2987.  — Notes  on  some  new  and  little-known  Jurassic  fishes,  3 p.  (Ibid.,  t.  4, 
p.  405). 

2988.  — On  the  Occurrence  of  the  Devonian  Ganoïd  Onychodus  in  Spitzbergen, 
1 p.  (Ibid.,  t.  4,  p.  407). 

2989.  — On  a head  of  Hybodus  Üelabechei,  associated  with  dorsal  Fin-spines,  from 
the  Power  Lias  of  Lyme-Regis,  4 p.,  1 pl.  (Ann.  Rep.  York.  Phil.  Soc.  1888, 
p.  58.  — Analyse  in“Geol.  Mag.,  p.  427). 

2990.  — A comparison  of  the  cretaceous  Fish-Fauna  of  Mount-Lebanon  with  that 
of  the  english  Chalk,  1 p.  (Brit.  Ass.,  Bath  meeting,  p.  678.) 

2991.  — On  Bucklandmm  diluvii,  Kônig,  asiluroid  fish  from  the  London-clay  of 
Sheppey,  1 p.  (Ibid.,  p.  679.) 

2992.  — On  the  occurrence  of  the  Devonian  Ganoid  Onychodus  in  Spitzbergen. 
(Brit.  Assoc.,  Newcastle.  — Id.  Geol.  Mag.  p.  499). 

2993.  — Prof,  von  Zittel  on  Palichthiology  6-t-5-t-6  p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  p.  125, 
177,  227.) 

2994.  — Palæontology  in  the  Malton  Muséum,  3 p.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  je  361.) 

2995.  — Note  on  Hlimobatus  buyesiacus,  a selachian  iish  from  the  lithographie 
stone,  4 p.,  Ilg.  (Ibid.,  p.  393).’ 


PALÉOZOOLOGIE. 


I l8 

2996.  _ Preliminary  notes  on  some  new  and  liltle-known  britislijurassic  fishes, 
8 p.  (Ibid.,  p.  448.) 

2997.  _ On  llio  « Ganoïds  of  tlie  german  Muschelkalk  by  Dames  «.  2 p.  (Geol. 
Mag.,  t.  G,  p.  459.) 

2998.  — On  lhe  occurrence  of  the  devonian  ganold  Onycliodus  in  Spitzbergen, 
2 p.  (Ibid.,  p.  499.) 

2999.  — Note  on  Bvchlandium  diliivii  Konig,  a siluroid  fish  from  lhe  London 
Clay  ofSheppey.  .3  p.  (Proc.  Znol.  Soc.  London,  t.  22,  p.  208.)* 

3000. ’—  On  the  ‘Palæontology  of  SIurgcons,  22  p.,  fig.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  11, 
p.24.  — Nature,  t.  40,  p.  186  (extrait). 

3001 . Woodward,  H.  — On  lhe  discovcry  of  Turrilepas  in  the  ütica  formation 
(Ordovician)  of  Ottawa,  Canada,  5 p..tig.  (Geol.  Mag.,  t.  6,  )>.  271.) 

3002.  — Visil  lo  the  British  Muséum  (Natural  history)  Department  of  Geology; 
démonstration  ofEdentata,  Marsupialia  and  Flightress  Birds,  12  p.,  lig.  (Proc. 
Geol.  Ass.,  t.  10,  p.  457.) 

3003.  Wôrhmann.  — Die  Fanna  der  sogenannten  Cardita  und  Raiblerschichten 
in  den  nordtiroler  und  bayerischen  Alpen,  G pl.  (Jahrb.  G.  R.  A.,  t.  39.) 

3004.  Wrigh.  — Foraminifera  of  a cruise  off  the  S.  W.  Coast  of  Ireland.  (Annals 
and  Mag.  Nat.  Hist.) 

3005.  Wrigh  and  Studer.  — Report  on  the  Alcyonaria  (Challenger-Expe- 
dition),  t.  31.  314  p.,  49  pl. 

300G.  Zahalka.  — Camerospongia  monostoma  in  der  bôhmischen  Kreidefor- 
mation.  (Sitzung.  K.  bohm.  Gesellsc.) 

3007.  Zigno,  A." de.  — Chelonii  scoperü  nei  terreni  cenozoici  delle  Preaipi 
venele,  11  p.,  2 pl.  (Istit.  veneto.) 

3008.  Zimmermann.  — fUeber  die  Berechtignng  der  Gattung  Prospondylus, 
1 1).  (Z.  D.  G.  G.,  t.41,  p 380.) 

3009.  — Ueber  die  Gattung  Dycliodora  Weiss,  3 p.  (Ibid.,  p.  1G5.) 

3010.  Zittel,  K.  A.  und  Haushofer.  — Paliiontologische  Wandtafeln.  Liefe- 
rung  10,  8 p..  20  pl.,  Cassel. 

3010 Echinidi  l'ossili  dei  dinlorni  di  Schio,  2 ji.  tRiv.  scient,  industr.,  1889, 
p.  C4.) 
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3011.  Antonelli,  G.  — Cnntrilnito  alla  flora  fossile  ciel  snolo  di  Roma. 
Filliti  dei  tuü  vulcanici  delle  Due  Case  (Valchetta).  23  p.  (R.  S.  G.  ital.,  VII, 
p.  293-315.) 

3012.  Barber,  C.  A.  — The  structure  of  Pachytheca.  In-S,  8 p.,  1 pl.  (Ann.  of 
Botany,  III,  p.  141-148,  pl.  IX.) 

3013.  Bateson,  W.  — Suggestion  that  certain  fossils  known  as  Bilobites,  may 
be  regarded  as  casts  ol'  Balanoglossus.  1 p.  (Proc.  Cambridge  Phil.  Soc.,  VI, 
p.  298.) 

3014.  Bennett.  A.  W.  — Fossil  Rhizocarps.  (Nature,  t.  XLI,  p.  154.') 

3015.  Bertrand.  C.  Eg.  et  Renault,  B.  Les  Poroxylons.  ln-8,  5G  p.  (Bull. 
Soc.  hist.  nat.  d'Autun,  II,  p.  5-00,  48  lig.) 

3016.  Bleicher  et  Fliche.  — Recherches  relatives  à cfuelques  tufs  quaternaires 
du  Nord-Est  de  la  France.  (B.  S.  G.  F.,  3*^  Sér.,  XVII,  p.  566-602,  6 lîg.) 

3017.  Boulay,  N.  — Flore  pliocène  des  environs  de  Tliéziers  (Gard). Paris. 
In-8.  70  p..  7 ]il. 

3018.  Boursault,  H.  — Sur  de  nouvelles  empreintes  problématiques  bolo- 
niennes,  2 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  CVHI,  p.  1265-1266,  17  juin  1889.) 

3019.  — Nouvelles  empreintes  problématiques  des  couches  boloniennes  du 
Portel  (Pas-de-Calais).  (B.  S.  G.  F..  XVII,  p.  725-728.  fig.  1-2.) 

3020.  Bozzi,  L.  — Sulli  lilliti  cretacee  di  Vernasso  nel  Friuli.  ( Alti  Soc.  Ital.  Sc. 
nat.,  XXI,  N"  3-4.) 

3.021.  Brun,  J.  et  J.  Tempère.  — Diatomées  fossiles  du  Japon.  Espèces 
marines  et  nouvelles  des  calcaires  argileux  du  Sendaï  et  de  Yedo.  Genève. 
In-l",  75  p.,  9 pl.  (Mém.  Soc.  phys.  et  hist.  nat.  de  Genève,  XXX,  2°  part,) 

3022.  Carruthers,  W.  — Visit  to  the  natural  history  Muséum,  Botanical 
Department;  démonstration  on  fossil  Algæ.  3 p.  (Proc.  Geol.  Ass.,  t.  10, 
p.  468.) 

3023.  Caspary,  R.  — Einige  fossile  Ilôlzer  Preussens,  nach  dem  hands- 
chriftlichen  Xachlasse  des  Verfassers  bearbeitet  von  Ft.  Triebel.  In-8,  VIII-86  p., 
avec  atlas  de  15  pl.  (Abh.  z.  geol.  Specialkarte  Preussens.  IX.  N”  2.) 

3024.  Castracane  degli  Antelminelli,  F.  — Il  Tripoli  africano  délia  valle 
superiore  del  Dobi  Ira  Assab  e Aussa.  Rome.  In-l",  8 p.  (Atti  Acc.  pontif.  dei 
Nuovi  Lincei.  i 

3025.  Clerici,  E.  — Contribuzione  alla  flora  dei  tufi  vulcanici  délia  provinciadi 
Roma.  (B.  S.  G.  ital..  VII,  p.  413-415.) 

3026.  Con'wentz. — Die  phylopaliiontologische  Abtheilung  des  naturhistorischen 
Reichmuseums  in  Stockholm.  In-8,  7 p."(Engler's  Bot.  Jahrb..  XI,  Beiblatt.) 

3027.  Crié,  L.  — Beitrage  zur  Kenntniss  der  fossilen  Flora  einiger  Inseln  des 
südpaciüschenundindischen  Océans.  In-4°.  17  p.,  10  pl.  (Palæontolog.  Abhandl., 
Neue  Foige,  I,  Hft.  2,  p.  77-91,  pl.  IX-XVIII.) 

.3028.  — Exposition  Universelle  de  Paris  en  1889.  Paléontologie  des  Colonies 
françaises  et  des  pays  de  protectorat.  Exposition  paléophytique  de  M.  le  Prof. 
L.  Crié.  Rennes-Paris.  In-8,  32  p. 

3029.  Dawson,  W.  — A nev  Erian  Devonian)  plant  allied  to  Cordaites.  In-S”, 
3 p.,  1 fig.  (Amer.  Journ.,  XXXVIII,  p.  1-3,  avec  fig.i. 

3030.  — Fossil  Rhizocarps.  (Nature,  XLI,  p.  10.) 

3031.  — Ueber  einige  devonische  Pflanzen.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  XLI,  p.  553- 
554.) 

3032.  — On  fossil  plants  from  the  Mackenzie  and  Bow  rivers.  Montréal.  In-4, 
5 p..  2 pl.  (Trans.  R.  Soc.  Canada.  VU,  sect,  IV,  p.  69-74,  pl.  X,  XL) 

3033.  Etheridge,  R.  jun.  — Additions  to  the  fossil  Flora  of  eastern  Aus- 
tralia.  2 pl.  (Proc.  Linnean  Soc.  New  South  Wales,  2"  sér.,  III,  p.  1300- 
1309,  pl.  37,  38.) 

3034.  — Remarks  on  a Fern  [Cycadnpteris  scolopendrina  Ratte)  from  the  Wia- 
namatta  Shales.  near  Sidnev.  In-8,  2 p.,  1 pl.  (Rec.  Geol.  Survev  N.  S. 
W’ales,  I,  p.  145-146,  pl.  XXÏII., 

3035.  Ettingshausen,  C.  v.  — Contributions  to  the  tcrtiary  llora  of 
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Australia.  (Part.  I,  translated  by  M.  Arvid  Neilson  from  lhe  original 
niemoir  in  the  Denkschr.  d.  k.  Akad.  Wiss.  Wien.  — Part.  II,  transi,  by 
tlie  aulhor  l'rom  the  original  memoir  in  the  Denkschr.  d.  k.  Akad.  Wiss. 
Wien).  Sydney,  in-4.  (Memoirs  geol.  Surv.  New  South  Wales,  n®  2,  p.  1- 
192.  pl.  I-XIV). 

303(3.  Ettingshausen,  C.  v.  und  Krasan.  — îleitrage  zur  Erforschung  der 
atavistischen  Formen  an  lebenden  Pllanzen  und  ihrer  Beziehungen  zu  den 
Arten  ihrer  Gattung.  II.  Folge,  38  p.,  4 pl.  (Pl.  Y-VIII)  III.  Folge,  22  p., 
8 pl.  (Pl.  IX-XVF.  In-4.  (Denkschr.  Akad.  Wiss.  AVien,  t.  LV  et  L\’I.) 

3037.  Feistmantel,  O.  — Ueber  die  bis  jetzt  geologisch  altesten  Dikotyledo- 
nen.  In-8,  8 p.  (Z.  D.  G.  G.,  XLI,  p.  27-34.) 

3038.  — Ueber  die  geologischen  und  paliiontologischen  Verhaltnissc  des  Gond- 
wana-System  in  Tasmanien  und  Vergleichuiig  mit  andern  Liindern,  nebst 
einem  systematischen  Verzeichniss  der  im  australischen  Gondwana-System 
voi'korninenden  Arten,  In-8,  C9  )l  (Sitz.  bühin.  Ges.  Wissens.,  1888,  p.  584-G54.) 

3039.  — Fiinigc  Zusiitze  und  Correcturen  zu  meinem  Aufsatze  « Ueber  die  geo- 
log.  und  ].ialeontolog.  Verhiiltnisse  des  Gondwana-Systems  in  Tasmanien  ». 
In-8,  2 p.  (Ibid.,  1889.) 

3040.  — Uebei’sichtliche  Darstellung  der  geologisch-palaeontologischen  A^erhalt- 
nisseSüd-Afrikas.I.Theil.  Die  Karoo-Formation  und  die  dieselbe  unterlagernden 
Schichten.  Prague,  in-4,  94  p.,  4 pl.  (Abh.  k.  bohm.  Ges.  Wiss.,  VII  Folge, 
Bd.  111.) 

3041.  Fliche,  P.  — Sur  les  bois  silicifiés  d’Algérie.  — Observations  de  M.  A. 
Gaudry.  3 p.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  (.)IX,  p.  873-875,  2 décembre  1889.) 

3042.  — Note  sur  les  tufs  et  les  tourbes  de  Lasnez,  près  de  Nancy.  Nancy, 
in-8.  14  ji.  (Bull.  Soc.  sciences  de  Nancy.) 

3043.  Friedrich,  J.  J.  — Silicified  woods  from  Galifornia.  (Trans.  New-York 
Ac.  Sc.,  VIII,  p.  29-30.) 

3044.  Gardner,  J.  St.  — A correction;  mesozoic  Monocotyledon.  1 p.  (Geol. 
Mag.,  VI,  p.  144.) 

3045.  Geinitz,  H.  B.  — Uelier  die  rothen  und  bunten  Mergel  des  oberen 
Dyas  bei  Manchester.  Dresde,  in-8,  10  ji.  (Isis.  1889.) 

304G.  Grand’Eury,  C.  — Développement  souterrain,  semences  et  affinités  des 
Sigillaires.  (G.  R.  Ac.  Sc.,  CVIII,  ji.  879-883,  29  avril  1889.) 

3047.  — Calamariées  : Artliropitus  et  Calamodemlron.  (C.  R.  Ac.  Sc.,  CVIII, 
p.  108G-1090,  27  mai  89.) 

3048.  Herment.  — Sur  les  arbres  silicifiés  de  l'Algérie.  1 p.  (C.  R.  Ac.  Sc., 
GIX,  ji.  924,  9 décembre  1889.) 

3049.  Hick,  T.  and  W.  Cash. — The  structure  and  affinities  of  Lepidoden- 
dron.  In-8,  17  ]>.  (Proc.  Yorkshire  geol.  and  polyt.  Soc.,  XI,  p.  316-332.) 

3050.  Hooker,  J.  D.  — On  Pachytccha.  In-8,  6 p.,  1 pl.  (Ann.  of  Botany,  III, 
p.  135-140,  pl.  VIII.) 

3051.  Kidston.  R. — On  JSmropteris  plicata,  Sternberg  and  A'eî<ropIc)'7.s  recti- 
nervis,  Kidston,  n.  sp.  In-4,  3 p.,  1 pl.  'Trans.  Roy.  Soc.  Edinburgh, 
XXXV,  p.  313-315,  pl.  I,  lig.  1-4.) 

3052.  — On  the  fossil  Flora  of  the  Staffordshire  Goal  Fields.  Part.  I.  On  the 
fossil  jdants  collected  during  the  sinking  of  the  shaft  of  the  Hamstead  Colliery, 
Great  Barr.  near  Birmingham.  In-4,  19  ]i.,  1 pl.  (Ibid.  XXXV,  p.  317-335, 
pl.  1,  lig.  5-11.) 

3053.  — On  the  lossil  plants  in  the  Ravenhead  Collection  in  the  Free  Library 
and  Muséum,  Liverpool.  In-4,  28  p.,  2 pl.  (Ibid.,  XXXV,  pt.  II,  p.  391-417, 
pl.  I,  II.) 

30a4.  — On  snme  fossil  plants  from  Teilia  Quarrv,  Gwaenygsor,  near  Prestalyn, 
Flintshire.  In-4,  10  p.,  2 pl.  (Ibid.,  XXXV,  pt.  II,  p.  419-428,  pl.  I,  II.) 

3055.  — Note  on  two  specimens  oï  Lepidodendron  from  the  lower  Garbonife- 
rous  (?)  of  Goonoo  Goonoo,  New  South  Wales.  In-8,  2 p.,  1 pl.  (Rec.  Geol. 
Survey  N.  S.  Wales,  I,  pt.  II,  p.  114-115,  pl.  V.) 

305C.  — Additional  notes  on  some  british  carboniferous  Lycopods.  In-8,  8 p., 
1 pl.  (Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.,  Ser.  G,  IV,  p.  60-67,  pl.”  IV.) 

3057.  Knowlton,  F.  H.  — Description  of  a problemalic  organism  from  the 
Devoniau  at  the  falls  of  lhe  Ohio,  ln-8,  9 p.  (Amer.  Journ.,  XXXVII,  p.  202- 
209.  ) 

3058.  — The  fossil  wood  and  lignites  of  lhe  Potornac  Formation.  In-8,  8 p. 
(Amer.  Geologist,  III.  p.  99-106.) 


PALÉONTOLOGIE  VÉGÉTALE. 


I 2 I 


3059.  — Fossil  vood  and  lignite  of  the  Potomac  Formation.  Washington,  in-8, 
72  p.,  7 pl.  (Bull.  U.  S.  Geol.  Surv.,  n“  56.) 

3060.  Koch.  — Sabal  major  in  B'iora  Siebenbürgens.  3 p.  (Revue  Med.  Na- 
turw.  Sect.  d.  Siebenb.  Museums-Vereins  Klausenburg,  X,  p.  302-304.) 

3061.  Krasser,  Fr. — Ueber  den  Kohlegehalt  der  « Flyschalgen  »,  Vienne, 
in-8,  5 p.  (Ann.  k.  k.  naturh.  Hofmuseum,  IV,  p.  183-”l87.) 

3062.  Kusta,  J.  — Pflanzenabdrücke  im  tertiâren  Lehm  von  Preschen  bei 
Bilin.  11p.  (Sitz.  bbhm.  Ges.  Wissens.,  1888,  p.  453  en  tchèque).  (Anal,  in 
Verh.  k.  k.  G.  R.  A,,  p.  267.) 

3063.  Lanzi,  M.  — Le  Diatomee  fossili  del  Gianicolo.  Rome,  in-4,  9 p.  (Atti 
Acc.  pontif.  dei  Nuovi  Lincei,  XLII.) 

3064.  — Le  diatomee  fossili  délia  via  Aurélia.  Rome,  in-4,  8 p.  (Ibid.) 

3065.  Marion,  A.  F.  — Dolioslrohus  Sternbergii,  nouveau  genre  de  Conifères 
fossiles  tertiaires.  In-8,  20  p.,  2 pl.  (Ann.  Sc.  Géol.,  XX,  n°  3.) 

3066.  Meschinelli,  L.  — Studio  sulla  flora  fossile  di  Monte  Piano.  Padoue, 
in-8,  31  p.,  1 pl.  (Atti  Soc.  venelo-trentina  Sc.  nat.,  X.) 

3067.  Meunier,  St.  — Examen  des  roches  à Bacillariles  Stur.  (G.  R.  Ac.  Sc., 
GVIII,  p.  468-470,  4 mars  1889.) 

3068.  — Sur  \e  Spongeliomorpha  Saporlai,  espèce  nouvelle  parisienne.  (G.  R. 
Ac.  Sc.,  CIX,  p.  536-537,  30  septembre  1889.) 

3069.  — Apparence  singulière  présentée  par  une  roche  considérée  comme  étant 
une  météorite  charbonneuse.  (,Le  Naturaliste,  pr  avril  1889,  p.  79-82,  1 fig.) 

3070.  — Les  Bacillarites.  (Ibid.,  1"  mai  1889,  p.  111-113,  8 lig.) 

.3071.  — Espèce  nouvelle  de  Spongeliomorpha  (S.  Saportai,  Stan.  Meunier.) 
(Ibid.,  15  nov.  1889,  p.  265-266,  1 fig.) 

3072.  Morière.  — Note  sur  une  fougère  trouvée  dans  le  grès  basique  deSainte- 
Honorine-la-Guillaume  (Orne).  (Bull,  Soc.  linn.  de  Normandie,  4®  sér.,  II, 
p.  45-47,  pl.  III,  lig.  1.) 

3073.  — Note  sur  un  échantillon  de  Williamsonia  Carruthers,  trouvé  dans 
rOxfordien  des  Vaches-Noires  en  1865.  In-8,  10  p.,  1 pl.  (Ibid.,  4'  sér.,  II, 
p.  61-69,  pl.  III,  lig.  2.) 

3074.  Nathorst,  A.  G.  — Sur  la  présence  du  genre  Dictyozamites  Oldham 
dans  les  couches  jurassiques  de  Bornholm,  Copenhague,  in-8,  9 p.,  1 pl. 
(Bull.  Acad.  roy.  danoise  sc.  et  lettres,  1889,  p.  96-104.) 

3075.  — Beitrâge'zur  mesozoischen  Flora  Japans.  Vienne,  in-8,  2 p.  (Auzeiger 
d.  k.  Ak.  Wiss.  Wien,  Nr.  XXIV.) 

3076.  — Ueber  das  Vorkommen  der  Gattung  Ptilozamites  in  rhatischen  Abla- 
gerungen  Argentiniens.  (N.  Jahrb.,  1889,  I,  p.  202-203.) 

3077.  — Ueber  Goldenberg’s  Onisima  oniata.  ln-8,3  p.,  iig.  (Z.  D.  G.  G.,  t.  XLI, 
p.  545.) 

3078.  Newberry,  J.  S.  — Fossil  Fishes  and  fossil  plants  of  the  triassic  rocks 
of  New  Jersey  and  the  Connecticut  Valley.  Washington,  in-4.  96  p.,  26  pl. 
(Monogr.  U.  S.  Geol.  Surv.,  XIV.) 

3079.  — "Devonian  plants  from  Ohio.  In-8,  9 p.,  3 pl.  (Journ.  Cincinnati  Soc. 
nat.  hist.,  1889,  p.  48-56,  pl.  IV-VI.) 

3080.  Orton,  E.  — The  discovery  of  sporocarps  in  the  Ohio  shale.  fn-8,  3 p. 
(Proc.  Amer.  Ass..  Cleveland  meeting,  p.  179. ;■ 

3081.  Pantoczek,  J.  — Beitrage  zur  Kenntniss  der  fossilen  Bacillarien  Un- 
garns.  Theil  II  ; Brackwasser-Bacillarien.  Anhang  : Analyse  der  marinen 
Bep^ûts  von  Bory,  Bremia,  Nagy-Kurtôs  in  Ungarn;  Ananino  und  Kusnetzk 
in  Russland.  Nagy-Tapolcsany;  Berlin.  In-8,  30  pl.  phototyp.  av.  lég. 

3082.  Portis,  A.  — Nuove  località  fossilifère  in  Val  di  Susa.  Rome,  in-8, 
43  p.  (Boll.  R.  Comit.  Geol.  Ital.,  XX,  p.  141-183.) 

3083.  Raciborski,  M.  — O obecnym  stanie  mych  badan  flory  kopalnej  ognio- 
trwalych  glinek  krakowskich.  Cracovie,  in-8,  12  p.  (Sprawozdan  kom.  liz. 
Akad.  Umiejetnosci,  XXII.) 

3084.  — O niektorvch  skamienialvch  drzewach  okolicy  Krakowa.  Cracovie, 
in-8,  12  p.,  1 pl.  (dbid.,  XXIII.)" 

3085.  Renault,  B.  — Sur  un  nouveau  genre  fossile  de  tige  cycadéenne.  (C.  R. 
Ac.  Sc.,  CVllI,  p.  1073-1075,  20  mai  1889.) 

3086.  — Sur  les  feuilles  de  Lepidodendron . (Ibid.,  CIX,  p.  41-43,  1"  juillet  89.) 

3087.  — Communication  faite  au  nom  de  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 
au  Congrès  des  sociétés  savantes,  dans  la  séance  du  23  mai  1888.  In-8,  3 p. 

Bull.  Soc.  d'hist.  nat.  d'Autun,  H.  p.  485-487. 
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3088.  Rômer,  F.  — Ueber  Blattabdrücke  in  senonen  Thonschichten  bei  Bunz- 
lau  in  Niederschlesien.  (Z.  D.  G.  G.,  XLI,  p.  139-147,  pl.  XII.) 

3089.  Rothpletz.  A.  — Ueber  Sphaerocodium  iiornemanni,  eine  neue  fossile 
Kalkalge  ans  den  Raibler  Schichten  der  Ostalpen.  (Sitz.  bot.  Ver.  in  Mün- 
chen vom  9 December  1889.) 

3090.  Sandberger.  F.  v.  — Bemerknngen  über  die  fossile  Flora  des  Tnfralias- 
sandsteins  von  Buropreppach  bei  Ilassfurt.  Würzbiirg,  in-8,  3 p.  (Sitz. 
Würzb.  phys.-med.  Ges.,  1889.) 

3091.  — Notizen  zur  Flora  des  Ilananer  Oberlandes.  In-8,  5 p.  (Abhandl.  zu 
dem  Ber.  d.  Wetterau  Ges.  fur  die  ges.  Naturk.  zu  Hanau.  1887-1889.) 

3092.  Saporta,  M's  de.  — Paléontologie  française.  2'  Série.  Végétaux.  Ter- 
rain jurassique.  Livr.  40-41.  Fphédrées  ; Sp’irangiées  et  types  proangiosper- 
miques.  IV,  p.  209-272,  pl.  29-40. 

3093.  — Les  inflorescences  des  palmiers  fossiles.  In-8,  15  p.,  2 pl.  (Rev.  géné- 
rale de  Botanique,  1,  p.  229-243,  pl.  II,  III.) 

.3094.  — Dernières  adjonctions  a la  flore  fossile  d’Aix-en-Provence,  précédées 
de  notions  statigraphiques  et  jialéontologiques  appliquées  à l’étude  du  gise- 
ment des  plantes  fossiles  d’.\ix-en-Provence.  In-8,  LX-104-192  p.,  33  pl. 

3090.  Schenk.  A.  — Bemerknngen  über  einige  Pllanzenreste  aus  den  triasis- 
chen  und  liasischen  Bildungen  der  Umgebung  des  Comersees.  In-8,  13  p., 
1 pl.  (Ber.  Sachs.  Ges.  d.  Wiss..  Mat.-phys.  Cl..  1889,  p.  1-13,  pl.  I.) 

3097.  — Ueber  Medullosa  Cotta  und  Tubicàulis  Cotta.  In-4,  .36  p.,  3 pl.  (Ab- 
handl. d.  math.-physik.  Cl.  d.  K.  Siichs.  Ges.  d.  Wlss.,  XV,  p.  523-558,  pl. 
I-IIl.) 

3098.  — Ilandbuch  der  Palæontologie.  II  Abtheilung.  Palæophytologie.  Lief. 
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REVUE  DE  GÉOLOGIE  POUR  L’ANNÉE  1889 


PARTIE  STRATIGRAPHIQUE 


GROUPE  PRIMAIRE 


M.  Bigot  n’ayant  pu  terminer  à temps  l’analyse  des  travaux  rela- 
tifs au  terrain  primitif  et  aux  systèmes  silurien  et  dévonien,  nous 
sommes  obligé  de  remettre  au  prochain  volume  l’article  concer- 
nant ces  terrains. 


S Y S rr  È nvi  e: 

E»  E:  Eî.  m:  O - GA.Eî.BOIVIE'ÈlEtE: 

Par  J.  Bergeron 

France 

M.  Wallerant  (5o8]  a étudié  d’une  façon  spéciale  le  Houiller 
et  le  Permien  des  Maures  et  de  l’Esterel.  Le  premier  de  ces 
terrains  forme  un  certain  nombre  de  bassins  que  l’auteur  examine 
successivement. 

Dans  le  bassin  du  Reyran  qui  occupe  la  vallée  de  ce  nom  à 
8 kilomètres  au  Nord  de  Fréjus  et  dont  les  dimensions  maxima  sont 
de  i5  kilomètres  de  long  sur  2 de  large,  les  dépôts  houillers  ont 
dû  subir  des  dénudations  considérables.  Tels  qu’ils  affleurent,  ils 
permettent  de  reconnaître  un  plongement  général  des  couches  vers 
l’Est.  Leur  inclinaison  actuelle  résulte  de  deux  mouvements 
successifs  du  sol.  11  y a eu  un  premier  soulèvement,  dont  l’axe  est 
sensiblement  parallèle  à la  plus  grande  dimension  du  bassinet  qui 
n'a  pas  affecté  le  Permien  que  l’on  voit  reposer  sur  le  Houiller 
dans  la  partie  méridionale.  Dans  ce  bassin  du  Reyran,  les  dernières 
assises  du  Houiller  supérieur  et  les  premières  du  Permien  inférieur 
font  défaut.  Le  premier  mouvement  du  sol  déjà  signalé  plus  haut 
pourrait  correspondre  à cette  lacune.  Les  failles  reconnues  sont 
parallèles  à l’axe  du  soulèvement.  11  y a encore  à signaler  dans  ce 
bassin  la  concordance  des  gneiss  et  les  assises  houillères,  et,  au 
contraire,  la  discordance  du  Permien  sur  ces  dernières  dans  la 
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partie  méridionale.  De  la  nature  des  conglomérats,  on  peut  con- 
clure que  le  courant  qui  les  a charidés  venait  de  la  région  occiden- 
tale, du  côté  de  Bagnols. 

Le  bassin  du  Plan  de  la  Tour  occupe  une  dépression  sensi- 
blement N. -S.  Dans  la  partie  orientale  les  sédiments  houillers 
reposent  sur  le  granité;  dans  la  partie  occidentale  c’est  sur  les  gneiss 
leptynitiques.  La  flore  y présenterait  déjà  des  caractères  permiens. 

Lesdepôts  houillers  du  bassin  de  Saint-Nazaire, qui  forment  une 
bande  dans  la  presqu’île  qui  sépare  la  rade  de  Toulon  de  celle  de 
Saint-Nazaire,  débutent  par  des  schistes  noirs  sur  lesquels  reposent 
des  grès  gris  ou  des  conglomérats  formés  aux  dépens  des  phyllades 
qui  entourent  ce  bassin.  Sur  ces  dernières  assises  reposent  les  grès 
rouges  du  Rothliegende.  La  flore  est  très  élevée  dans  la  série  houil- 
lère; de  plus,  la  concordance  des  grès  rouges  permiens  et  des  grès 
gris  a fait  rapporter  déjà  ces  derniers  à la  hase  du  Permien.  Les 
deux  derniers  bassins  seraient  donc  d’âge  plus  récent  que  le 
premier. 

Le  Permien  est  très  développé  tout  autour  des  Maures  et  entre 
quelque  peu  dans  la  formation  de  l’Esterel.  M.  Potier  y a reconnu 
trois  horizons  dont  les  épaisseurs  relatives  semblent  varier  avec  les 
points  considérés.  L’horizon  inférieur  est  constitué  par  des  grès 
gris  identiques  à certains  grès  houillers  dont  il  a été  déjà  question 
et  par  des  schistes  noirs  ou  gris;  il  renferme  des  Callipteris,  Hyme- 
nopJylUtes  et  Walciüa.  Dans  cet  horizon  on  rencontre  déjà  des 
grès  rouges.  Il  est  à remarquer  que  les  assises  qui  le  forment  repo- 
sent en  concordance  sur  les  phyllades  archéennes. 

L’horizon  moyen,  le  moins  important  par  son  épaisseur,  est 
représenté  par  des  schistes  amarantes  avec  intercalations  fréquentes 
de  lits  de  schistes  verts. 

Enfln  l’horizon  supérieur,  très  développé  dans  la  plaine  de 
Fréjus  et  dont  l’épaisseur  dépasse  3oo  mètres,  est  constitué  par  des 
schistes  et  des  grès  rouges.  Ces  derniers  doivent  leur  coloration  à 
des  altérations  qui  ont  gagné  peu  à peu  en  profondeur.  Ces  grès 
reposent  sur  les  terrains  cristallophylliens  avec  lesquels  ils  sont  en 
discordance  de  stratification.  Mais  ils  ont  été  redressés,  ainsi  que 
les  autres  dépôts  primaires,  postérieurement  au  Muschelkalk. 

Les  deux  derniers  horizons  ont  pénétré  très  avant  dans  l’Esterel, 
mais,  par  suite  d’érosions,  on  n’en  retrouve  plus  que  des  lambeaux. 
II  nous  semble  que  ces  deux  horizons  doivent  être  rapportés  au 
Rothliegende  ou  Permien  moyen  et  cette  transgression  signalée  par 
l’auteur  est  même  un  des  caractères  de  cet  étage. 

Les  premières  éruptions  de  porphyrite  ont  eu  lieu  postérieu- 
rement aux  premières  assises  du  Permien  inférieur,  mais  on  en 
trouve  déjà  des  débris  dans  la  partie  supérieure  de  l’horizon  infé- 
rieur. Elles  ont  continué  durant  tout  le  Permien  et  ont  donné 
naissance  à des  porphyres  pétrosiliceux  et  à des  pyromérides. 

Dans  sa  description  géologique  du  canton  d’Avesnes-Nord, 
M . Cayeux  (479)  signale  la  présence  de  quatre  bandes  carboni- 
fères qui  traversent  ce  canton.  Il  les  désigne  sous  les  noms  de 
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bandes  d’Avesnes,  de  Marbaix,  de  Taisnières  et  de  Sars-Poteries. 
L’auteur  y a distingué  les  zones  suivantes  : 

i"  Calcaires  et  schistes  d’Avesnelles,  à Spir.  distajis,  Sp.  Tor- 
nacensis,  Sp.  cinctiis,  Cj'rtina  heteroclyta,  Ter.  hastata,  Rh.  pleit- 
rodon.,  Orthis  Michelini,  Prod.  Jiiger.,  Pr.  Heberti,  Comdaria 
inœqiiicostata,  Straparolliis planorbiilus.  Phillipsia  trunculata. 

2“  Calcaire  de  Marbaix  ou  petit  granité.  Nombreuses  tiges  d’en- 
crines,  Spir.  cinctus.,  Sp.  Tornacensis.,  Orthis  resupinata , Or. 
crenistria,  Leptœna  rhomboidalis,  Prod.semireticulatiis.,  Phillipsia 
gemmulifera. 

3“  Calcaire  de  Dompierre.  Sa  couleur  est  d’un  gris  bleu,  deve- 
nant parfois  noirâtre,  avec  rares  fossiles. 

40  Dolomies  compactes  ou  grenues,  ou  même  pulvérulentes  ren- 
fermant Prod.  Llangollensis. 

5°  Calcaire  des  Ardennes  et  calcaire  des  Fontaines.  Ils  se  rem- 
placent l’un  l’autre.  Dans  le  premier,  le  Prod.  siiblœvis  est  le 
plus  abondant;  dans  le  second  c’est  le  Prod.  cora  qui  prédomine. 

60  Calcaire  de  Saint-Hilaire  et  calcaire  de  Saint-Rémy-Chaussée. 
Ce  sont  deux  faciès  d’une  même  zone  caractérisée  par  le  Prod. 
gi  gant  eus. 

Le  terrain  houiller  est  représenté  par  une  série  de  schistes  qui 
remplissent  le  bassin  de  Taisnières. 

Toutes  les  assises  primaires  de  cette  région  ont  été  plissées  lors 
du  ridement  du  Hainaut. 

M.  Gosselet  (488), dans  un  aperçu  général  sur  la  géologie  du 
département  du  Nord,  passe  en  revue  chacun  des  terrains  qu’on  y 
rencontre.  Ce  travail  est  un  résumé  de  ce  qui,  dans  le  Mémoire  du 
même  auteur,  intitulé  V Ardenne.,  est  relatif  au  département.  Ce 
dernier  ouvrage  ayant  été  analysé  dans  l’Annuaire,  )e  crois  inutile 
d’y  revenir. 

M.  D.-P.  Œhlert  (SSp)  pense  qu’il  faut  rapporter  au  Carbo- 
nifère une  série  de  couches  calcaires  qui  affleurent  aux  Eaux- 
Bonnes.  Les  auteurs  sont  peu  d’accord  sur  leur  âge,  M.  Jacquot 
en  avait  fait  du  Cambrien;  M.  Stuart-Menteath  les  rapportait  au 
Crétacé.  L’auteur  s’appuie  sur  les  conditions  de  gisement  et  sur 
quelques  rares  fossiles,  d’ailleurs  mal  conservés. 

M.  Haug  ( 5 5o)  a recueilli  à la  cluse  de  Barles  (Basses-Alpes), 
dans  des  couches  d’anthracite,  des  empreintes  végétales  apparte- 
nant à des  espèces  caractéristiques  de  la  partie  supérieure  du 
Houiller.  Ces  couches  seraient  du  même  âge  que  celles  de  la  Mure 
(Isère)  et  de  la  Maurienne. 

Dans  la  première  partie  du  livre  HP  de  la  belle  publication  que 
la  Société  de  l’Industrie  Minérale  a consacrée  au  bassin  de  Com- 
mentry,  MM.  Sauvage  et  Brongniart  (2440)  ont  étudie  la 
faune  ichthyologique  de  cette  dernière  localité.  11  ne  nous  appar- 
tient pas  d’en  faire  l’analyse  au  point  de  vue  paléontologiqu  e; 
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mais  le  a coup  d’œil  sur  la  faune  ichthyologique  du  terrain  carbo- 
nifère et  du  terrain  houiller  » que*  M.  Sauvage  a placé  en  tête  de 
son  mémoire,  a une  très  réelle  importance  au  point  de  vue  strati- 
graphique,  car  l’auteur  y étudie  la  répartition  des  différents  genres 
dans  la  série  Permo-carbonifère. 

Si  le  Carbonifère  inférieur  d’Angleterre  est  le  plus  généralement 
marin,  et  se  distingue  nettement  du  Dévonien  qui  a un  faciès 
côtier,  cependant,  dans  certaines  régions,  notamment  en  Ecosse, 
les  assises  carbonifères  sont  côtières  et  renferment  des  plantes 
terrestres.  Par  leurs  conglomérats  elles  se  relient  au  Dévonien 
sous-jacent;  mais  les  faunes  ichthyologiques  sont  assez  distinctes 
l’une  de  l'autre  pour  que,  même  dans  ce  dernier  cas,  il  soit  pos- 
sible de  distinguer  les  deux  étages  l’un  de  l'autre. 

La  faune  ichthyologique  du  calcaire  carbonifère  d’Irlande  com- 
prend cinquante  genres  de  Sélaciens  appartenant  aux  familles  sui- 
vantes : Hybodontidés,  Cochliodontidés,  Petalodontidés,  Copo- 
dontidés,  Orodontidés  et  Psammodontidés,  rangées  suivant  leur 
importance  numérique.  Les  Sélaciens  sont  également  nombreux 
dans  le  Carbonifère  inférieur  d’Ecosse  et  d’Angleterre.  Tous  ces 
Sélaciens  sont  marins  et  même  probablement  pélagiques;  en  tous 
cas,  ils  se  rencontrent  avec  des  brachiopodes  et  des  polypiers. 
Outre  les  Sélaciens,  le  Carbonifère  inférieur  de  la  Grande-Breta- 
gne renferme  des  Ganoïdes  et  des  Dipnoi. 

En  Ecosse  oti  le  faciès  est  différent  et  où  la  série  carbonifère 
inferieure  porte  le  nom  de  carboniferoiis  sandstone  sériés,  la  faune 
présente  quelques  particularités.  Toutes  les  espèces,  sauf  4 sur  3o, 
sont  spéciales  à cette  région  et,  d’après  M.  Traquair,  il  y aurait 
même  certains  genres  que  l’on  considérait  jusqu’ici  comme  houil- 
1ers,  qui  apparaîtraient  dès  ce  niveau  inferieur.  De  plus  les  Gano'i- 
des,  les  Paléoniscidés  en  particulier,  qui  sont  rares  dans  le  Carbo- 
nifère inférieur,  sont  représentés  en  Ecosse  dans  ce  même  étage 
par  16  espèces. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  de  Belgique,  de  Koninck  ne  signale 
que  trois  ou  quatre  espèces  de  ganoïdes  sur  43  formes  de  pois- 
sons. Les  autres  sont  des  Sélaciens  dont  les  trois  quarts  sont  can- 
tonnés dans  le  Calcaire  carbonifère  inférieur;  le  dernier  quart  se 
rencontre  dans  le  Calcaire  de  Visé,  tandis  que  dans  le  niveau 
moyen  ou  Calcaire  de  Waulsort,  il  n’y  a aucun  débris  de  poisson, 
bien  que  la  faune  y soit  marine  (*).  Les  familles  les  mieux  repré- 
sentées sont  celles  des  Hybodontidés  et  des  Cestraciontidés  que  de 
Koninck  divise  en  plusieurs  sous-familles.  Plusieurs  espèces  se 
retrouvent  au  même  niveau  en  Ecosse,  en  Irlande,  dans  l’Illinois 
et  le  Nebraska,  en  Amérique.  Parmi  ces  sous-familles,  celle  des 
Pétalodomidés,  qui  s’élève  par  quelques  genres  jusque  dans  le 
Trias,  est  presque  cantonnée  dans  le  Carbonifère  inférieur  des 
Etats-Unis,  de  l’Ecosse,  de  l’Irlande  et  de  l’Angleterre; les  Cochlio- 
dontidés sont  exclusivement  carbonifères. 


(")  Pour  plusieurs  auteurs,  le  calcaire  de  Waulsort  serait  un  faciès  corallifjène,  ce  qui 
expliquerait  l’absence  d'une  faune  ichthyologique. 
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Les  Ganoldes  sont  également  très  rares  dans  le  Carbonifère  de 
Russie,  tandis  que  les  Sélaciens  y sont  nombreux. 

Certaines  espèces  de  Sélaciens  sont  communes  au  Calcaire  car- 
bonifère de  rillinois  et  du  lowa,  en  Amérique,  et  à celui  de  la 
Belgique;  elles  se  retrouvent  dans  ces  régions,  dans  les  mêmes 
niveaux  géologiques. 

Les  couches  houillères  de  l’Amérique  étant  d’origine  marine,  on 
V retrouve  les  mêmes  genres  de  poissons  que  dans  le  Carbonifère, 
en  particulier  les  mêmes  genres  de  Sélaciens.  Mais  le  Houiller  de 
l’Ecosse,  de  l’Angleterre,  du  Nord  de  la  France  et  de  l’Allemagne 
s’étant  formé  dans  des  estuaires,  la  faune  ichthvologique  change  ; 
les  Canoïdes  en  général  et  les  Palæoniscidés  en  particulier  devien- 
nent de  beaucoup  les  plus  abondants. 

Là  où  les  couches  houillères  sont  franchement  lacustres  comme 
dans  le  Plateau  central  de  la  France,  ce  sont  encore  les  Canoïdes, 
notamment  les  Palæoniscidés,  qui  sont  le  plus  abondamment 
représentés.  A Commentry,  en  particulier,  sur  400  exemplaires  de 
poissons,  il  y a 23  Pleuracantlnis  Gaudrvi^  espèce  qui  a des  affinités 
avec  les  Dipnoï,  sans  cependant  en  être  un,  et  2 Dipnoi  bien 
caractérisés.  Tous  les  autres  peuvent  être  rapportés  à la  famille 
des  Palæoniscidés.  Ils  se  répartissent  entre  14  espèces  dont  une 
douteuse;  celles-ci  se  groupent  autour  des  deux  genres  Palæoniscus 
et  Amblypterus.  Cependant  aucune  n’appartient  au  genre  Palæo- 
niscus proprement  dit,  qui  est  cantonné  dans  le  Permien,  mais  à 
deux  formes  voisines  (genres  Geoinichthj'S  ei  Rhadinichthys);  les 
autres  espèces  appartiennent  au  genre  Amblypterus  ou  aux  genres 
Elaveria  et  Commentrya  qui  en  sont  assez  voisins. 

En  résumé,  la  faune  ichthyologique  de  Commentry  marque  des 
tendances  à la  fois  vers  le  Houiller  et  le  Permien,  certaines  formes 
semblant  être  des  passages  des  poissons  du  Houiller  inférieur  à 
ceux  du  Permien;  mais  elle  est  spéciale  à ce  bassin  et  ne  peut  se 
comparera  aucune  autre  connue. 

M.  Delafond  (Bull.  Carte  Céol.  France)  a publié  sur  le  Bassin 
houiller  et  permien  d’Autun  etd’Epinac  une  étude  des  plus  impor- 
tantes. Ce  bassin  a sensiblement  la  forme  d’un  triangle  dont  la  base 
aurait  une  longueur  de  32  kilomètres,  et  la  hauteur  10  kilomètres. 
11  occupe  une  dépression  entourée  par  des  terrains  anciens  le  long 
desquels  les  assises  houillères  et  permiennes  se  relèvent  vers  l’Est 
et  le  Sud. 

Les  terrains  anciens  sont,  au  Nord,  des  tufs  orthophyriques  que 
traversent  des  porphyrites  et  que  recouvrent  vers  le  N.-E.  les 
dépôts  secondaires  (Trias  et  Lias).  A l’Est,  le  bassin  s’appuie  sur 
des  schistes  micacés  et  est  recouvert  par  le  Trias.  Dans  le  Sud-Est, 
il  est  en  contact  avec  le  gneiss  granulitique  et  est  recouvert  encore 
par  le  Trias;  vers  le  S. -O.,  il  repose  sur  la  granulite  à mica  blanc, 
tandis  que  vers  l’Ouest  il  recouvre  la  granulite  à deux  micas,  les 
schistes  micacés  et  les  tufs  orthophyriques. 

A la  partie  supérieure  des  tufs  orthophyriques  se  rencontrent 
des  charbons  anthraciteux  associés  à des  schistes  noirâtres  et  à des 
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grès  parfois  silicifiés.  Ces  tufs,  comme  ces  grès  et  ces  schistes, 
artiennent  au  Carbonifère, 


Les  dépôts  houillers  peuvent  être  rapportés  à l’étage  supérieur. 
On  y a fait  trois  subdivisions  : à la  base,  ce  sont  les  schistes  et 
charbons  d’Epinac;  dans  la  partie  moyenne  ou  stérile,  ce  sont  des 
grès  et  des  poLidingues  ; le  niveau  charbonneux  du  Molloy  forme 
la  division  supérieure. 

Le  niveau  inférieur  qui  repose  sur  les  terrains  primitifs  ou  sur 
les  tufs  orthophyriques  n’est  connu  que  dans  la  partie  orientale  du 
bassin,  dans  la  concession  d’Epinac  où  il  affleure  sur  une  faible 
longueur.  Sa  constitution  lithologique  est  très  variable  d’un  point 
à un  autre,  et  l’épaisseur  des  couches  de  houille  varie  également 
beaucoup  : elle  diminue  de  l’Est  à l’Ouest;  il  en  est  de  même  sui- 
vant la  direction  N. -S.  Le  maximum  de  puissance  se  trouve  suivant 
une  ligne  passant  à égale  distance  des  puits  Hagerman  et  Garenne, 
mais  l’épaisseur  diminue  progressivement  à mesure  que  l’on  s’éloi- 
gne de  cette  ligne  pour  aboutir  au  N.  et  au  S.  à de  vrais  étrangle- 
ments. Les  différentes  couches  convergent  Tune  vers  l’autre  et 
finissent  par  se  relier  aux  amas  houillers  qui  se  voient  aux  ameure- 
ments.  Toutes  ces  couches  ont  peu  de  caractères  qui  permettent  de 
les  distinguer  les  unes  des  autres.  On  a constaté  d’ailleurs  que  la 
teneur  en  matières  volatiles  va  en  diminuant  avec  la  profondeur.  A 
la  partie  supérieure  se  voit  une  épaisse  formation  de  schistes  dont 
l’épaisseur  varie  de  quelques  centimètres  à 70  m.  du  Sud  au  Nord. 
Au-dessus  vient  un  poudingue  qui  forme  un  horizon  assez  cons- 
tant et  constitue  l’étage  moyen. 

Les  failles  sont  rares  dans  le  système  inférieur;  leurs  rejets  sont 
d’ailleurs  peu  importants  (10  à i5  m.  au  maximum).  Par  contre, 
les  plis  sont  nombreux.  Les  couches  sont  relevées  contre  le  massif 
des  terrains  anciens  de  la  bordure  orientale;  et  le  redressement  est 
plus  considérable  dans  la  région  S.  que  dans  la  région  N. 
M.  Delafond  fait  remarquer  que  les  plis  correspondent  aune  allure 
générale  pour  beaucoup  des  premières  couches  des  bassins  houil- 
lers; il  explique  ainsi  ce  fait  ; les  couches  les  plus  inférieures  étant 
recouvertes  par  une  épaisseur  considérable  de  sédiments,  subissent 
une  compression  produisant  de  vrais  phénomènes  d’écoulement, 
par  suite  desquels  les  couches  pourront  se  plisser,  se  laminer  sans 
se  briser.  Inversement  les  couches  près  de  la  surface  du  sol, 
n’étant  plus  comprimées,  se  briseront  et  donneront  naissance  à des 


failles. 


D’après  M.  Grand’Eury  la  flore  classerait  le  niveau  d’Epinac 
entre  l’étage  de  Saint-Etienne  et  celui  de  Rive  de  Gier. 

On  a comparé  le  bassin  d’Epinac  à celui  de  Ronchamp  à cause 
des  serrements  qu’on  y observe.  Pour  M.  Delafond  cette  compa- 
raison n’est  pas  exacte,  les  serrements  de  Ronchamp  correspon- 
dant à des  anticlinaux  entre  lesquels  se  trouvent  des  synclinaux 
riches  en  houille,  tandis  qu’à  Epinac  le  serrement  signalé  est 
perpendiculaire  à la. direction  des  plis  et  correspond  probablement 
a un  accident  de  sédimentation. 

Le  niveau  moyen  comprend  surtout  des  grès  et  des  poudingues 
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avec  quelques  rares  assises  de  schistes  et  quelques  filets  charbon- 
neux. Au  Sud  les  poudingues  sont  granitiques,  et  renferment 
quelques  blocs  énormes  à peine  roulés.  Au  N.  les  poudingues  sont 
constitués  par  des  débris  de  roches  porphyriques.  On  ne  connaît 
ce  niveau  que  dans  la  partie  orientale  du  bassin  : les  affleurements 
ont  une  largeur  de  trois  kilomètres  et  demi  à Epinac;  ils  se  rétré- 
cissent progressivement  sur  la  bordure  N.  et  S.  où  ils  finissent  par 
disparaître.  Sur  la  lisière  S.  la  plongée  est  accentuée  vers  le  N.; 
sur  la  lisière  orientale  la  plongée  se  fait  vers  l’Ouest  et  elle  va  en 
diminuant  quand  on  se  rapproche  de  la  région  septentrionale;  sur 
la  bordure  N.,  il  y a un  faible  plongement  vers  le  S.  Dans  la  partie 
centrale  du  bassin,  on  constate  un  changement  de  pendage  dans 
les  bancs  superposés.  Pour  M.  Delafond  ce  fait  s’explique  par  des 
plissements  survenus  postérieurement  au  dépôt  des  couches. 
L’épaisseur  de  ce  niveau  moyen  est  assez  variable. 

Le  niveau  supérieur  est  formé  de  grès  assez  fins,  rarement  de 
poudingues;  il  renferme  quelques  bancs  de  schistes  et  de  petites 
couches  de  houille  peu  épaisses  et  irrégulières  dont  le  nombre  est 
variable.  Ce  niveau  forme  une  ceinture  souvent  discontinue  autour 
du  bassin  permien.  Dans  la  région  orientale  il  repose  sur  le  niveau 
moyen  ; dans  les  parties  centrale  et  occidentale  du  bassin,  il  repose 
directement  sur  les  terrains  anciens  de  la  bordure.  On  le  trouve 
plutôt  par  lambeaux  qu’en  bande  continue;  mais  la  flore  de  ces 
lambeaux  étant  la  même,  on  a pu  les  grouper  dans  le  même  niveau 
qui  d’ailleurs  appartient  à la  partie  tout  à fait  supérieure  du  Houiller. 

Le  terrain  permien  peut  se  subdiviser  en  deux  étages,  celui 
des  schistes  bitumineux  à la  base  et  celui  des  grès  rouges  à la 
partie  supérieure. 

Le  premier  étage  est  formé  à son  tour  par  trois  horizons. 

L’horizon  inférieur  ou  d’Igornay-Lally  est  constitué  par  un 
faisceau  de  schistes  bitumineux  sur  lequel  reposent  des  grès  asso- 
ciés à quelques  poudingues  et  à des  schistes  dont  un  seul  banc  est 
bitumineux.  11  est  surtout  bien  développé  dans  les  concessions 
d’igornay  et  de  Saint-Léger  du  Bois,  qui  occupent  la  partie  N.  E. 
du  bassin.  11  semble  que  les  dépôts  soient  à éléments  plus  fins 
dans  la  région  d’igornay,  tandis  que  vers  le  Sud  les  éléments  sont 
plus  ou  moins  grossiers.  11  en  aurait  été  de  même  vers  l’Ouest  où 
l’on  voit  les  couches  d’igornay  s’appauvrir. 

Cet  horizon  est  permien  par  sa  faune;  mais  sa  flore  est  encore 
riche  en  espèces  houillères.  Les  Callipteris  y font  leur  apparition. 

L’horizon  moyen  ou  de  la  Comaille-Chambois  présente  à sa  base 
une  couche  de  schistes  bitumineux,  qui  est  la  plus  importante  du 
bassin  et  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  grande  couche.  Puis 
viennent  des  alternances  de  bancs  de  grès  et  de  schistes  avec  pré- 
dominance des  grès.  Quelques  assises  schisteuses  sont  riches  en 
bitume.  On  rencontre  encore  dans  cet  horizon,  d’ailleurs  incom- 
plètement connu,  une  couche  de  houille  et  des  calcaires  dolomi- 
tiques  comme  dans  l’étage  inférieur.  La  grande  couche  est  divisée 
en  quatre  bancs  différents  séparés  les  uns  des  autres  par  des  barres 
d’argile  blanche  réfractaire. 
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De  nombreux  accidents  affectent  la  grande  couche  ; c’est  d’abord 
une  série  de  failles  oriente'es  E.-O.,  puis  des  serrements  dus  en  bien 
des  cas  à des  étirements  accompagnés  de  petites  failles  très  nom- 
breuses et  très  rapprochées.  Enfin  certains  appauvrissements  des 
couches  sont  dus  à des  accidents  de  sédimentation. 

La  surface  occupée  par  cet  horizon  moyen  est  très  grande;  les 
végétaux  silicifiés  qui  le  caractérisent  ont  été  trouvés  en  un  très 
grand  nombre  de  localités.  Cet  horizon  est  plus  nettement  permien 
que  le  précédent;  les  espèces  végétales  houillères  y sont  moins 
abondantes. 

Dans  l’horizon  supérieur,  la  formation  est  essentiellement  schis- 
teuse avec  quelques  rares  bancs  de  grès  fins  intercales.  On  y trouve 
de  nombreuses  couches  de  schistes  bitumineux,  dont  "une  de 
boghead.  Les  intercalations  de  minces  bancs  calcaires  de  couleur 
grise  y sont  fréquentes,  mais  ces  calcaires  ont  un  aspect  différent  de 
celui  des  bancs  calcaires  des  horizons  inferieurs.  Quelquefois  les 
schistes  au  toit  de  la  couche  de  boghead  sont  imprégnés  de  silice  et 
on  y rencontre  un  grand  nombre  de  débris  de  bois  silicifiés. 

La  couche  de  boghead,  dont  l’épaisseur  est  d’environ  0,25,  est 
connue  sur  une  longueur  de  sept  kilomètres.  Mais  le  gîte  s’étrangle 
en  profondeur  et  finit  par  n’être  plus  représenté  que  par  des  len- 
tilles irrégulièrement  réparties  dans  la  région  de  Surmoulin- 
Millery. 

Cet  horizon  occupe  une  faible  surface.  Il  est  cantonné  dans  le 
centre  du  bassin  et  semble  limité  de  tous  côtés  par  des  failles.  Sa 
flore  est  tout  à fait  permienne. 

Le  second  étage  ou  celui  des  grès  rouges  repose  en  discordance 
sur  tous  les  horizons  inférieurs.  Il  n’a  pas  été  affecté  notablement 
par  les  failles  de  Muse  et  de  Saint-Forgeot,  qui  se  seraient  pro- 
duites avant  le  dépôt  du  grès  rouge  et  correspondraient  à des  mou- 
vements du  sol  qui  expliqueraient  la  discordance  de  ce  dernier 
étage  avec  le  premier.  On  n’a  Jamais  trouvé  aucun  reste  organique 
dans  ces  grès. 

M.  Delafond  a étudié  les  accidents  de  ce  bassin  qui,  le  plus 
souvent,  présentent  un  caractère  hypothétique.  La  plupart  des 
failles  constatées  sont  antérieures  au  Trias;  celles  qui  sont  post- 
jurassiques pourraient  correspondre  à la  réouverture  d’anciennes 
failles. 

En  comparant  la  distribution  et  la  position  relative  des  différents 
dépôts,  on  reconnaît  les  faits  suivants.  L’horizon  supérieur  du 
Houiller  forme  une  ceinture  presque  continue  autour  du  Permien, 
sauf  dans  les  environs  d’Igornay  où,  au  contraire,  le  Permien  pré- 
sente une  transgression  accusée;  les  assises  du  Permien  se  succèdent 
régulièrement,  les  plus  récentes  occupant  le  centre  du  bassin.  Avec 
les  grès  rouges  commence  une  nouvelle  discordance. 

M.  Delafond  explique  ainsi  ces  faits.  Il  se  serait  formé  une  dépres- 
sion qu’auraient  comblée  les  sédiments  de  l’horizon  d’Epinac.  Puis 
la  dépression  se  serait  élargie  et  approfondie;  le  premier  dépôt  aurait 
été  recouvert  et  débordé  de  trois  côtés  par  les  grès  et  les  poudingues 
de  l’horizon  moyen,  dont  la  grosseur  des  éléments  indique  des 
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cours  d’eau  à forte  pente.  Puis,  par  suite  de  la  continuation  des 
mêmes  phe’nomènes,  l’horizon  supérieur  a débordé  l’horizon 
moyen,  surtout  vers  l’Ouest.  Le  bassin  a continué  à s’approfondir, 
tout  en  se  rétrécissant  progressivement  de  manière  que  les  diffé- 
rents étages  permiens  semblent  avoir  formé  des  dépôts  sensible- 
ment concentriques.  Du  côté  d’Igornay,  un  affaissement  postérieur 
au  Mouiller  a permis  au  Permien  inférieur  de  s’avancer  jusque 
sur  les  terrains  anciens.  Puis  se  produisirent  des  mouvements  pos- 
térieurs au  dépôt  des  schistes  bitumineux  supérieurs,  d’où  vint 
la  discordance  des  grès  rouges.  Ces  mouvements  continuèrent 
après  le  Permien  et  amenèrent  des  pressions  latérales  qui  ont 
redressé  les  assises  voisines  des  bordures  du  bassin.  Ces  mou- 
vements d’exhaussement  des  bords  auraient  commencé  peut- 
être  dès  le  Mouiller.  Cela  expliquerait  comment  la  série  complète 
du  Mouiller  et  du  Permien  manquerait  aux  environs  d'Epinac 
sans  qu’il  soit  besoin  d’avoir  recours  à une  énorme  dénudation 
ante-triasique. 

Quant  au  mode  de  formation,  M.  Delafond  admet  les  dépôts  par 
deltas,  mais  les  faits  prouvent  que  le  remplissage  du  bassin  n’a  pu 
se  faire  en  une  fois,  à une  même  époque. 

La  Réunion  de  la  Société  géologique  de  France  à Commentry  en 
1888  a été  l’occasion  de  nombreux  travaux  sur  les  bassins  houil- 
1ers.  Le  compte  rendu  qui  vient  de  paraître  (Bull.  Soc.  Géol.,t.  16, 
p.  957)  (*)  renferme  le  récit  des  excursions  faites  sous  la  direction 
de  M.  Fayol  dans  le  bassin  de  Commentry;  les  faits  observés 
étant  les  mêmes  que  ceux  signalés  déjà  ici  (Annuaire  lV,p.  i5(3) 
dans  l’analyse  du  travail  de  M.  Favol,  je  crois  inutile  d’y 
revenir.  Il  est  inutile  également  de  parler  des  excursions  faites  sous 
la  direction  de  M.  de  Launay,  puisqu’elles  avaient  pour  but  de  faire 
connaître  les  assises  permiennes  de  l’Ailier  dont  il  a été  question 
ici  l’année  dernière  dans  l’analyse  d’un  mémoire  de  M.  de  Launay 
sur  les  mêmes  assises.  Je  ne  parlerai  donc  que  des  communica- 
tions faites  à cette  réunion  extraordinaire. 

M.  Nougarède  a cherché  à appliquer  au  bassin  d’Epinac  les 
théories  de  M.  Fayol.  Les  couches  sont  divisées  en  parallélo- 
grammes provenant  de  cassures  produites  suivant  deux  directions 
principales.  Les  couches  divergeant  vers  le  N.  et  convergeant 
vers  le  S.,  la  direction  du  charriage  des  éléments  se  trouve 
tout  indiquée;  elle  est  N. -S.  De  plus,  dans  cette  partie  septen- 
trionale les  couches  s’épanouissent  par  bifurcations  successives 
et  s’écartent  l’une  de  l’autre  par  des  intercalations  stériles,  tout 
en  diminuant  d’épaisseur.  De  l’accroissement  rapide  des  roches 
arénacées  vers  le  Nord,  M.  Nougarède  conclut  que  le  dépôt 
houiller  s’y  approche  du  delta  de  sa  formation;  de  plus  on  ne 


(*|  Bien  que  le  compte  rendu  de  la  Re'union  extraordinaire  de  iS88  n'ait  paru  qu'en 
1890,  j'ai  cru  intéressant  d'en  donner  l'analyse  à la  place  qu'elle  devait  occuper  re'gulièrç- 
ment. 
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retrouve  dans  les  conglomérats  que  des  galets  de  granulite,  de 
granité,  de  schistes  et  de  quartzires  dont  les  gisements  sont  tous 
sur  la  bordure  septentrionale  du  bassin,  tandis  qu’il  n’y  en  a aucun 
de  gneiss,  comme  cela  aurait  lieu  si  le  courant  était  venu  du  Sud. 
M.  Nougarède  se  croit  donc  autorisé,  en  s’appuyant  sur  tous  ces 
faits,  à conclure  à la  présence  d’un  delta  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  la  concession  d’Epinac. 

M.  Delafond  ne  nie  pas  la  formation  par  delta  dans  le  bassin 
d’Epinac,  mais  il  pense  qu’il  faut  aussi  tenir  compte  des  mouve- 
ments qui  ont  été  la  cause  des  transgrcssivités  des  différents  hori- 
zons hoLiillers  et  permiens,  ainsi  qu’il  a été  dit  plus  haut  (p.  147). 

Quant  au  bassin  du  Creusot  et  de  Blanzy,  il  est  moins  connu 
que  le  précédent.  Au  Creusot,  on  a constaté  qu’il  y avait  eu  un 
refoulement  qui  avait  amené  le  déversement  du  granité  et  du 
Dévonien  sur  le  Houiller.  A Montchanin,  le  Houiller  est  déversé 
sur  le  grès  rouge  permien.  Ces  différents  mouvements  ont  eu  lieu 
avant  le  dépôt  du  grès  bigarré,  mais  il  y en  a eu  d’autres  qui  se 
sont  produits  pendant  le  Houiller  et  ont  amené  des  transgressivités 
dans  les  assises  houillères  et  permiennes. 

Pour  M.  Delafond,  les  bassins  houillers  et  permiens  de  Saône-et- 
Loire  se  sont  formés  dans  des  plis  synclinaux  qui  se  sont  accusés 
progressivement  à mesure  que  s’effectuaient  les  dépôts;  ce  fait 
explique  les  fréquentes  discordances  observées  dans  les  différentes 
assises  de  ces  bassins.  Il  faut  admettre  pour  tous  ces  bassins  plu- 
sieurs formations  successives  superposées  dont  les  unes  pourront 
être  dues  à des  phénomènes  de  delta,  et  les  autres  à des  phénomè- 
nes d’alluvionnement. 

M.  B usquet  a étudié  le  bassin  de  Decize  et  a cherché  à y appli- 
quer encore  les  théories  de  M.  Fayol.  Pour  lui,  ce  bassin,  actuelle- 
ment isolé  entre  ceux  de  l’Ailier  et  de  Saône-et-Loire,  correspon- 
dait à un  delta  débouchant  dans  une  lagune  comprise  entre  le 
Morvan  et  le  massif  de  Saint-Saulge.  L’absence  de  poudingues  ou 
de  galets  un  peu  gros  indique  un  long  parcours  pour  le  fleuve  ou 
les  fleuves  qui  apportaient  ces  matériaux.  Durant  la  formation  du 
delta,  comme  après  sa  formation,  il  y a eu  des  dislocations  du  sol. 
Celui-ci  s’est  affaissé  vers  le  N.  et  ce  mouvement  a continué  après 
le  Houiller,  permettant  au  Permien  et  au  Trias,  ainsi  qu’à  l’Infra- 
lias,  de  se  déposer  successivement  et  en  transgression  sur  le  gra- 
nité qui  forme  le  substratum  du  delta. 

Les  affleurements  houillers  paraissent  sur  une  bande  étroite 
orientée  E.-O.;  ils  sont  recouverts  au  N.  et  au  S.  par  le  Permien, 
le  Trias  et  l’Infralias.  Des  failles  orientées  N. -S.  amènent  le 
Bathonien  à l’Ouest,  le  Sinémurien  à l’Est,  au  contact  du  Houiller. 
Les  deux  tiers  de  l’affleurement  sont  recouverts  par  le  Pliocène. 

Les  couches  de  houille  sont  au  nombre  de  huit,  d’une  épaisseur 
variant  de  i à 4 mètres;  elles  plongent  vers  le  S. 

M.  Busquet  a observé  dans  ce  bassin  trois  sortes  d’accidents.  Les 
failles  géologiques  qui  sont  dues  auxgrandes  dislocations  del’écorçç 
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terrestre  et  qui  sont  postérieures  au  Houiller;  elles  ont  affecté  le 
Jurassique  qui  recouvre  ce  dernier  terrain.  Ces  failles  sont  très  voi- 
sines de  la  verticale  et  leur  amplitude  varie  de  3o  à i5o  mètres. 
Quelques-unes  sont  pre-permiennes  et  correspondent  aux  mouve- 
ments du  sol  par  suite  desquels  il  y a discordance  entre  le  Houiller 
et  le  Permien.  Les  failles  limitées  dues  à des  tassements  locaux 
dans  les  sédiments  houillers,  sont  très  nettes.  Certaines  sont 
isolées,  d’autres  s’irradient  en  partant  d’une  cassure  plus  considé- 
rable. glissements  sont  aussi  très  bien  caractérisés;  ils  inter- 
posent de  grands  espaces  stériles  dans  les  parties  les  plus  riches. 
M.  Busquet  a donc  retrouvé  à Decize  tous  les  accidents  signalés  à 
Commentry  et  dont  plusieurs  sont  caractéristiques  des  deltas. 

L’étude  des  bassins  de  Graissessac  et  de  Decazeville  m’a  fourni, 
au  point  de  vue  de  l’application  de  la  théorie  de  M.  Fayol, 
quelques  faits  intéressants. 

Le  bassin  de  Graissessac  occupe  une  dépression  sur  le  flanc  N.-E. 
de  la  Montagne  Noire;  il  est  limité  au  N.  et  à l’O.  par  des  collines 
constituées  par  des  schistes  à séricite  et  des  calcaires  dévoniens;  au 
S.  par  les  massifs  de  schistes  micacés  et  sériciteux,  et  de  gneiss 
granulitique  qui  forment  l’axe  de  la  Montagne  Noire.  A l’Est  il  est 
en  contact  par  faille  avec  les  assises  du  Permien.  Au  niveau  du  vil- 
lage d’Andabre  se  voit  un  conglomérat  à très  gros  blocs  qui 
correspond  à un  delta,  dont  le  cours  d’eau  venait  du  N.  d’après  la 
composition  lithologique  de  ses  éléments.  Ce  delta  semble 
occuper  toute  la  largeur  de  la  cuvette  houillère  dans  cette 
partie  du  bassin.  C'est  à l’Est  et  à l’Ouest  de  ce  seuil,  dit  de 
Saint-Gervais,  que  se  voient  les  couches  de  houille.  Dans  la  région 
orientale,  celles-ci  ne  sont  pas  exploitées  dans  le  voisinage  de  ce 
delta,  mais  elles  le  sont  plus  à l’Est,  dans  les  concessions  d’Estre- 
choux,  de  Graissessac,  de  Camplong  et  du  Bousquet  d’Orb.  Les 
couches  de  houille  y sont  régulières,  mais  leur  nombre  va  en 
décroissant  de  l’Ouest  à l’Est,  c’est-à-dire  à mesure  que  l’on 
s’éloigne  du  delta  d’Andabre.  C’est  donc  vers  l’Est  que  se  seraient 
formés  les  dépôts  en  eau  tranquille  et  profonde,  comme  l’attestent 
les  bancs  de  calcaire  de  Camplong. 

A l’Ouest  de  ce  delta  se  trouve  le  petit  bassin  de  Saint-Gervais. 
Les  couches  de  houille  y sont  divisées  dans  le  voisinage  de  ce 
delta.  11  en  est  de  même  dans  la  partie  tout  à fait  occidentale,  du 
côté  du  pont  de  la  Mouline  où  apparaît  un  conglomérat  dont  les 
cléments  doivent,  d’après  leur  composition  lithologique,  provenir 
de  la  région  Ouest  et  non  plus  du  N.,  car  on  y retrouve  des  débris 
de  gneiss  et  de  micaschistes,  en  plus  des  blocs  de  schistes  à séricite  et 
de  calcaire  dévonien.  Entre  ces  deux  deltas  du  pont  de  la  Mouline 
et  d’Andabre  les  couches  reprennent  leur  allure  régulière. 

Tout  le  bassin  de  Graissessac  a subi,  postérieurement  au 
Houiller,  de  nombreuses  et  fortes  pressions  sous  l’action  desquelles 
se  sont  produits  des  accidents  tels  que  failles  et  plis. 

Dans  le  bassin  de  Decazeville,  actuellement  limité  par  des 
failles,  il  y a trois  systèmes  de  couches  houillères.  Le  système  infé- 
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rieur,  cantonné  dans  la  partie  méridionale  du  bassin,  dans  les 
environs  d’Auzits  et  de  Rulhe,  est  caractérisé  par  un  grès  feldspa- 
thique  provenant  du  démantellement  de  liions  d’une  microgranulite 
à caractères  bien  spéciaux,  situés  au  S.-E.  de  ces  gisements;  ce  fait 
indique  le  sens  du  courant  qui  a charrié  les  éléments  détritiques 
sans  qu’il  ait  été  possible  d’ailleurs  de  retrouver  le  delta  corres- 
pondant. Ces  dépôts  sont  recouverts  par  un  conglomérat  dont  le 
maximum,  au  double  point  de  vue  de  l’épaisseur  et  de  la  grosseur 
des  éléments,  se  trouve  dans  la  région  de  Haute-Serre.  Latéra- 
lement les  conglomérats  diminuent  et  dans  la  partie  septentrionale, 
du  côté  d’Auzits,  apparaissent  les  couches  de  houille  de  l’Estang. 
La  région  de  Haute-Serre  correspondrait  donc  à un  delta.  Les 
végétaux  trouvés  dans  ces  couches  de  houille  pourraient  appartenir 
comme  âge  à l’horizon  des  Cévennes. 

Sur  les  couches  de  l’Estang  reposent  des  grès  fins  qui  appartien- 
nent au  système  moyen  et  qui  vers, le  N.  et  le  N.-E.,renfermentune 
nouvelle  série  de  couches  de  houille  exploitées  à Campagnac, 
à Gransac  et  à Passeleygue.  Vers  l’Ouest,  ces  couches  perdent  leur 
régularité,  elles  forment  des  lentilles  et  en  les  suivant  encore  plus 
vers  l’Ouest,  on  arrive  à un  conglomérat  granitique  à très  gros  élé- 
ments qui  apparaît  dans  la  région  de  Montbazens.  Le  courant  qui 
a formé  ce  delta  venait,  d’après  la  nature  des  éléments  détritiques, 
de  la  région  occidentale  où  se  trouve  le  massif  granitique  de  Ville- 
franche. 

A ce  même  système  moyen  appartient  encore  un  conglomérat  à 
gros  éléments  de  granulite  et  de  kersantite,  qui  se  trouve  dans  le 
voisinage  du  col  des  Estaques,sur  la  route  deDecazeville  à Flagnac 
et  sur  la  rive  droite  du  Lot  au  N.  de  Livinhac.  Ces  blocs  provien- 
nent du  massif  ancien  que  traverse  cette  rivière  et  qui  forme  la 
bordure  septentrionale  du  bassin.  Latéralement  à ce  conglomérat 
qui  correspond  à un  delta,  se  trouvent  les  couches  de  houille  de 
Bouquies  et  de  Fareyres  dans  lesquelles  s’observent  les  failles  loca- 
lisées et  la  structure  en  lentilles,  caractéristiques  du  voisinage  des 
deltas.  Dans  le  prolongement  de  ces  assises  se  rencontrent  celles  des 
Paleyrets  qui  pourraient  bien  en  être  la  suite;  mais  ces  dernières 
présentent  une  certaine  homogénéité. 

Les  couches  de  houille  appartenant  aux  formations  qui  corres- 
pondent aux  deltas  de  Montbazens  et  des  Estaques  sont  recou- 
vertes par  une  série  d’assises  parfaitement  définies  par  leurs  carac- 
tères et  qui  constituent  le  système  supérieur.  La  flore  viendrait  à 
l’appui  de  ces  considérations  stratigraphiques  pour  permettre  de 
synchroniser  les  dépôts  de  Montbazens  et  des  Estaques. 

Du  fait  que  l’inclinaison  des  couches  du  système  moyen  est  plus 
forte  que  celle  qu’elles  ont  pu  prendre  lors  de  leur  dépôt,  j’ai 
conclu  qu’il  y avait  eu  des  mouvements  du  sol  antérieurs  au  dépôt 
du  système  supérieur  dont  les  assises  ont  une  très  faible  inclinai- 
son. Ce  système,  dont  l’âge  correspond  à la  partie  tout  à fait  supé- 
rieure du  Houiller,  est  recouvert  en  concordance  de  stratification 
par  le  Permien  dont  les  assises  présentent  des  caractères  qui  rap- 
pellent ceux  des  assises  marines. 
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Postérieurement  au  dépôt  de  ce  système  supérieur,  le  bassin  a été 
traversé  par  des  failles  post-jurassiques  et  post-éocènes.  Leur  jeu  a 
provoqué  de  nombreux  plissements. 

M . de  Launay  (Bull.  Soc.  Géol.  Réun.  extra,  à Commentry)  a 
complété  par  ses  études  sur  le  terrain  anthracifère  du  Puy-de- 
Dôme,  les  travaux  de  Grüner  sur  le  même  terrain  dans  la  Loire, 
ceux  de  M.  Mallard  dans  la  Creuse,  et  ceux  de  M-  Michel  Lévy 
dans  l’Ailier.  Ces  dépôts  occupent  une  série  de  plis  synclinaux 
résultant  du  mouvement  ante-houiller  qui  a bouleversé  tout  le 
Plateau  central.  A la  base  est  un  étage  schisteux  qui  n’est  pas 
représenté  dans  la  Creuse  ni  dans  la  partie  septentrionale  du  Puy- 
de-Dôme.  Puis  vient  un  niveau  calcaire  formant  une  série  de  len- 
tilles isolées,  correspondant  peut-être  à des  récifs  coralliens  qui 
indiqueraient  approximativement  la  limite  d’extension  de  la  mer 
carbonifère  vers  le  Sud.  C’est  un  marbre  noir  veiné  de  blanc.  On 
en  trouve  des  lentilles  au  S.  de  Saint-Julien-la-Genète,  à Brégeroux, 
à l’ardoisière  à l’Est  de  Cusset,  où  le  calcaire  est  intercalé  entre 
deux  parois  de  schistes  satinés,  près  d’un  gisement  bien  connu  de 
fossiles  carbonifères.  Ces  lambeaux  sont  généralement  pauvres  en 
fossiles.  Ils  correspondent  à un  premier  pli. 

Plus  au  Sud,  dans  la  Creuse  et  dans  le  Puy-de-Dôme  à Pontau- 
mur,  dans  un  nouveau  pli,  on  retrouve  la  grauwacke  de  Grüner, 
mais  plus  calcaire.  Il  ne  semble  pas  que  la  mer  se  soit  avancée 
jusque-là. 

L’étage  supérieur  des  grès,  poudingues  et  tufs  porphvritiques 
commence  par  un  poudingue  plus  ou  moins  développé.  Il  est  très 
irrégulier  et  contient  des  fragments  peu  roulés  ; il  présente  un 
faciès  qui  rappelle  celui  des  dépôts  houillers,  mais  il  semble  qu’on 
ait  affaire  à des  éboulis  littoraux  non  remaniés.  Il  se  serait  formé 
sur  le  bord  de  lacs  ou  de  lagunes.  Le  tuf  porphyritique  provient 
de  projections  ayant  accompagné  les  éruptions  orthophvriques  et 
rappelle  par  tous  ses  caractères  les  cinérites  tertiaires.  Én  exami- 
nant au  microscope  ceux  de  ces  tufs  qui  rappellent  même  le  moins 
une  roche  de  projection,  on  trouve  des  éléments  anguleux  resoudés 
par  un  ciment  siliceux,  et  qui  n’ont  jamais  été  charriés.  Ces 
tufs  sont  très  développés  à Manzat  où  ils  sont  traversés  par  la 
granulite. 

Ces  tufs  de  la  Creuse,  comme  ceux  de  la  Loire,  renferment 
des  boules  irrégulières  d’anthracite.  C’est  un  charbon  maigre 
qu’accompagnent  généralement  des  schistes  et  des  grès  avec  traces 
de  végétaux  appartenant  à des  Bomia  et  au  Cyclopteris  polymor- 
pha  du  Culm. 

A la  partie  supérieure  ce  sont  des  coulées  d’orthophyre  très 
épaisses,  de  couleur  verte,  violacée  ou  noirâtre.  Les  plus  beaux 
types  éruptifs  se  rencontrent  près  de  Montmartin. 
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Après  un  historique  dans  lequel  M.  Holzapfel  (2634)  rappelle 
que  les  gisements  de  calcaire  à Céphalopodes  d’Erdbach-Breits- 
cheid  près  Herhorn  ont  été  rapportés  tantôt  au  Dévonien,  tantôt  au 
Carbonifère,  il  examine  leur  position  stratigraphique,  et  les  consi- 
dère définitivement  comme  carbonifères.  Ils  reposent  sur  des 
schistes  à cypridines  et  des  grès,  avec  intercalations  de  diabases, 
qui  appartiennent  au  Dévonien  supérieur.  Ces  assises  carbonifères 
sont  constituées  par  des  schistes  marneux  avec  lentilles  cal- 
caires reposant  en  concordance  de  stratification  sur  le  Dévonien 
supérieur. 

Le  calcaire,  qui  fait  l’objet  de  l’étude  de  M.  Holzapfel,  présente 
une  coloration  gris  clair,  parfois  brune  ou  rouge;  il  est  grumeleux, 
fendillé,  sans  stratification  bien  nette.  Fréquemment,  il  passe  au 
calcaire  à entroques  par  l’abondance  des  fragments  de  tiges 
d’encrines  qu’on  y rencontre.  Parfois  les  débris  de  coquilles  de 
céphalopodes,  notamment  d’orthocères  et  de  goniatites,  consti- 
tuent presque  exclusivement  la  roche.  Ce  sont  d’ailleurs  les  cépha- 
lopodes qui  forment  la  plus  grande  partie  de  la  faune. 

Celle-ci  est  une  vraie  faune  à céphalopodes,  bien  typique,  com- 
parable par  ses  caractères  généraux  à celles  du  Dévonien.  Les 
goniatites  jouent  le  principal  rôle  à côté  des  orthocères,  des  trilo- 
bites  et  des  coraux  de  mer  profonde.  Les  autres  groupes  de  fossiles 
y sont  rares,  si  l’on  ne  tient  pas  compte  des  débris  d’encrines  qui 
sont  indéterminables.  Ce  sont  de  petits  gastéropodes  appartenant 
à peu  d’espèces  et  représentés  par  de  rares  individus;  les  lamelli- 
branches sont  également  rares  ; les  brachiopodes  ne  sont  représen- 
tés que  par  trois  petites  espèces. 

L’auteur  compare  ces  calcaires  aux  marbres  griottes  des  Astu- 
ries et  au  calcaire  du  groupe  de  Kinderhook  de  Rockford,  dans 
l’Amérique  du  Nord,  qui  correspondent  tous  deux  à un  faciès  à 
céphalopodes,  ainsi  qu’aux  ampélites  de  Choquier  (Belgique)  et  à 
certaines  couches  d’Angleterre  (Hebden-bridge,  Val  of  Todmar- 
den). 

Les  espèces  communes  à ces  calcaires  et  aux  schistes  à Posidonies 
du  Culm  sont  les  suivantes  ; Orthoceras  scalare^O.  cinctum,  Prole- 
canites  ceratitoïdes^Brancoceras  ornatissinnim^  Spir . niacrogaster, 
Camarophoria  Dunkeri,  Posidonia  Becheri.  On  peut  reconnaître 
quelques  ditférences  entre  les  schistes  à Posidonies  et  les  calcaires: 
ainsi,  dans  ces  calcaires,  il  n’y  a pas  Glj'phioceras  striatum  et 
spha’riciim,  et  Posidonia  Becheri  n’y  a été  rencontré  qu’une  fois  et 
avec  doute  ; d’autre  part  les  formes  les  plus  importantes  des  schis- 
tes font  défaut  dans  les  calcaires,  et  si  les  trilobites  appartiennent 
au  meme  genre,  par  contre  les  espèces  sont  différentes.  Dans  les 
schistes,  on  ne  rencontre  pas  le  genre  d’Ammonitide  Pericyclus 
qui  est  très  fréquent  dans  les  calcaires. 

Ce  faciès  à céphalopodes  correspond  à une  formation  de  haute 
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mer,  tandis  que  le  Culm  ordinaire  présente  un  faciès  de  mer  peu 
profonde;  les  schistes  à Posidonies  correspondent,  eux  aussi,  à un 
faciès  de  haute  mer,  ainsi  que  leur  faune  l’indique,  et  si  l’on  y ren- 
contre des  végétaux,  ce  qui,  d’après  les  recherches  de  Fuchs,  n’im- 
plique pas  forcément  le  voisinage  d’un  rivage,  pas  plus  que  le 
faciès  gréseux,  ils  y sont  bien  moins  abondants  que  dans  les  assises 
du  Culm.  Dans  les  schistes  à Posidonies,  les  céphalopodes,  surtout 
les  goniatites,  sont  bien  plus  nombreux  que  dans  le  calcaire  car- 
bonifère proprement  dit  où  ce  sont  les  grands  gastéropodes  à grosses 
coquilles,  les  brachiopodes  et  les  coraux  qui  prédominent.  L’auteur 
montre,  par  l’étude  des  associations  de  formes,  que  dès  leur  appari- 
tion, les  faunes  à céphalopodes  ont  été  caractéristiques  des  mers  pro- 
fondes. Cela  est  surtout  vrai  pour  les  Ammonitides.  Si  les  Nautilides 
accompagnent  ces  derniers  et  ne  se  voient  que  rarement  avec  les 
coraux,  il  faut  reconnaître  cependant  qu’ils  se  trouvent  en  grand 
nombre  dans  les  assises  à brachiopodes.  11  faut  donc  considérer 
les  calcaires  à goniatites  et  à clyménies  comme  analogues  aux  cal- 
caires de  Hallstadt,  avec  lesquels  ils  ont  de  grandes  analogies 
lithologiques  et  qui  sont  un  faciès  de  mer  profonde;  et,  d’autre 
part,  les  schistes  à céphalopodes  de  Wissenbach,  de  Budesheim,  de 
Wildungen,  de  Nehden  et  de  Cabrières  peuvent  être  comparés  aux 
argiles  mésozoïques  à Ammonites. 

Bien  qu’appartenant  au  meme  faciès,  les  calcaires  d’Erdbach  et 
les  schistes  à Posidonies  présentent  des  différences  qui  proviennent 
surtout  de  leur  âge,  les  calcaires  étant  plus  anciens  que  les  schistes 
et  présentant  encore  quelques  affinités  avec  la  faune  dévonienne 
précédente. 

Le  plus  souvent,  quand  il  y a superposition  du  Culm  au  Dévo- 
nien supérieur,  les  calcaires  font  défaut,  et  ce  sont  les  schistes 
argileux,  recouverts  par  les  schistes  à Posidonies, qui  constituent  les 
assises  les  plus  inférieures  du  Carbonifère,  dans  la  Westphalie 
orientale  et  dans  le  Harz. 

M.  Holzapfel  cite  un  fait  très  intéressant  pour  le  Nassau,  c’est 
que  durant  le  Dévonien  moyen,  le  Dévonien  supérieur  et  le  Carbo- 
nifère, il  y a eu  successivement  des  dépôts  de  mer  profonde  et  des 
dépôts  côtiers.  11  semble  donc  qu’il  y ait  eu  à ces  trois  époques  des 
oscillations  de  même  sens. 

Pour  l’auteur,  toute  identification  entre  les  calcaires  d’Erdbach 
et  un  terme  de  la  série  de  Belgique  est  impossible.  Ce  sont  des 
faciès  différents,  et  puis  les  subdivisions  établies  par  de  Koninck, 
Dupont  et  Gosselet  ne  lui  semblent  pas  justifiées.  11  partage  l’opi- 
nion de  Dewalque  et  de  Lepsius  qui  admettent  que,  selon  les  loca- 
lités, on  a affaire  à des  dépôts  qui  se  sont  formés  dans  des  condt*' 
tions  différentes  et  dont  la  faune,  par  suite,  peut  être  différente. 

Par  leurs  conditions  de  gisement,  les  calcaires  d’Erdbach  doivent 
être  rapportés  au  Carbonifère  inferieur  de  Belgique.  De  plus,  le 
calcaire  à entroques  se  retrouve  souvent  dans  le  niveau  inférieur 
de  la  Belgique  où  il  forme  des  lentilles  au  milieu  du  calcaire  com- 
pact. Quant  aux  fossiles  communs  aux  couches  du  Nassau  et  a 
celles  de  la  Belgique,  ils  ne  correspondent  pas  à un  étage  bien 
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défini,  comme  cela  devrait  être  si'  les  divisions  établies  par  de 
Koninck  étaient  exactes,  mais  ils  appiartiennent  aux  trois  étages. 

Au  point  de  vue  de  la  faune,  les  calcaires  d'Erdbach  sont  carac- 
térisés par  les  genres  de  goniatites  suivants  ; Pericyclus,  Branco- 
ceras  et  Prolecanites.  Le  premier  d’entre  eux  se  trouve  en  Belgi- 
que dans  les  trois  étages  de  Koninck,  bien  que  douteux  dans  le 
calcaire  de  Visé.  En  Angleterre  et  en  Irlande,  ce  genre  est  connu 
surtout  a la  partie  inférieure  du  Tuedian-Gruppe  ; Bigsby  en  cite 
une  espèce  dans  les  grès  supérieurs  du  Yoredale.  En  Amérique, 
c’est  encore  dans  la  partie  inférieure  du  calcaire  carbonifère  que  ce 
genre  est  cantonné.  Le  genre  Brancoceras  débute  dès  le  Dévonien 
supérieur  avec  de  nombreuses  espèces;  quant  aux  formes  carboni- 
fères, elles  restent  cantonnées  sans  exception,  dans  le  niveau 
inférieur.  Le  genre  Prolecanites  atteint  son  maximum  de  dévelop- 
pement dans  le  Carbonifère  inférieur,  en  Amérique,  en  Angleterre 
et  en  Belgique  où  il  se  rencontre  dans  le  calcaire  de  Tournay  et 
peut-être  dans  le  calcaire  de  Visé.  Tous  ces  faits  viennent  confir- 
mer l’àge  carbonifère  inférieur  du  calcaire  d’Erdbach. 

En  terminant,  l’auteur  conclut  qu’il  faut  considérer  comme  de 
même  âge  que  les  calcaires  d’Erdbach,  les  calcaires  à entroques  et 
les  calcaires  de  Tournay,  des  Ecaussines,  Yvoir,  etc.,  en  Belgique, 
le  Tuedian-Gruppe,  le  calcaire  inférieur  et  les  grès  de  Pilton  en 
Angleterre,  le  marbre  griotte  des  Asturies  et  les  Kinderhook-  et 
Marshall-gruppe  dans  l’Amérique  du  Nord. 


Angleterre. 

M.  Horace  T.  Brown  (882)  a étudié  sur  le  bord  occidental  du 
bassin  houiller  du  Leicestershire  des  dépôts  de  marnes  pourpres, 
de  brèches  et  de  grès,  compris  entre  le  Houiller  et  le  Grès  bigarré; 
leurs  caractères  lithologiques  permettent  de  les  distinguer  de  ces 
deux  étages  ; mais,  de  plus,  ils  reposent  en  discordance  sur  le 
Houiller  et  sont  recouverts,  en  discordance  également,  par  le  Trias 
qui  présente  une  transgressivité  très  accusée  par  rapport  à eux. 

Les  grès  montrent  des  caractères  constants  ; à la  base  ce  sont 
des  lits  de  marne  pourpre  avec  débris  bréchiformes.  Ceux-ci 
forment  par  places,  des  lentilles  au  milieu  des  grès;  on  y trouve 
des  fragments  d’un  très  grand  nombre  de  roches. 

L’auteur  a fait  une  étude  microscopique  très  approfondie  de  ces 
brèches,  étude  pour  laquelle  il  a eu  les  conseils  de  MM.  Bonney  et 
Lapworth.  Les  blocs  qui  sont  les  pilus  abondants  appartiennent  à des 
grès  feldspathiques  passant  à des  quartzites  et  à des  schistes  plus  ou 
moins  feldsp>athiques  ; puis  ce  sont  des  débris  de  quartz  de  filons, 
des  cendres  volcaniques  (les  unes  vitreuses,  les  autres  plus  cristal- 
lines, provenant  de  roches  trachytiques),  des  débris  de  roches  ignées 
plus  ou  moins  décomposées  (roche  volcanique,  basique,  mal  con- 
servée, riche  en  viridite  et  en  palagonite,  andésites,  felsites, 
obsidiennes,  diorite,  dont  les  types  se  retrouvent  dans  le  district  de 
Nuneaton)  et  des  fragments  des  différents  niveaux  carbonifères. 
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Dans  les  grès  feldspathiques  et  les  quartzites  précédemment  cites, 
les  grains  de  quartz  sont  généralement  roulés  et  soudés  entre  eux 
par  de  la  silice  qui  a pris  la  même  orientation  cristallographique 
que  ceux-ci.  Le  feldspath  est  le  plus  souvent  décomposé;  il  est 
vitreux  et  semble  provenir  d’une  variété  de  trachyte.  M.  Lapworth 
a reconnu  ces  grès  comme  semblables  à ceux  de  la  partie  inférieure 
de  la  série  des  quartzites  du  Hartshill;  mais  cependant  ils  n’en  pro- 
viennent pas,  car  au  microscope  on  peut  reconnaître  entre  les  blocs 
roulés  du  Permien  et  la  roche  du  Hartshill  des  différences  très  sen- 
sibles. Dans  les  premiers,  les  lamelles  hémitropes  de  feldspath  sont 
entourées  de  plages  de  quartz  donnant  des  ombres  en  lumière  pola- 
risée, ainsi  que  c’est  le  cas  pour  les  cristaux  de  quartz  qui  sont  dans 
un  état  de  forte  compression  ; de  plus,  certains  cristaux  de  feldspath 
présentent  des  traces  de  clivage,  ce  qui  correspond  encore  à des  actions 
mécaniques  puissantes.  Dans  les  roches  étudiées  par  M.  Lapworth 
on  ne  trouve  aucune  trace  de  pareilles  actions. 

Les  fragments  de  roches  carbonifères  sont,  suivant  les  localités, 
rares  ou  abondants;  ils  ne  peuvent  provenir  que  de  régions  moins 
lointaines  que  celles  d’où  venaient  les  grès  feldspathiques  et,  de  plus, 
ils  ont  des  formes  anguleuses. 

M.  Brown  a cherché  le  lieu  d’origine  des  roches  entrant  dans  la 
composition  des  brèches.  Seuls,  les  grès  feldspathiques  ont  fourni 
quelques  renseignements  curieux.  Les  glaces  n’ayant  joué  aucun 
rôle  dans  le  transport  des  éléments  anguleux,  il  faut,  pour  que  les 
arêtes  vives  aient  pu  se  conserver,  que  le  transport  par  les  eaux  se 
soit  fait  sur  une  faible  longueur;  de  plus,  les  blocs  ont  des  arêtes 
d’autant  mieux  conservées  qu’ils  sont  situés  plus  au  Sud.  11  semble 
donc  naturel,  étant  donnée  la  composition  lithologique  des  blocs 
qu’ils  ont  entraînés,  que  les  courants  les  aient  arrachés  au  Cambrien 
supérieur  des  régions  de  Nuneaton  et  de  Lickey.  Mais,  cependant, 
les  blocs  ne  proviennent  pas  de  Nuneaton,  ainsi  qu’il  ressort  des 
caractères  spéciaux  des  grès  feldspathiques  charriés,  aucune  com- 
pression n’ayant  agi  sur  les  roches  de  cette  région.  Pour  préciser  le 
point  d’origine,  l’auteur  a recherché,  en  remontant  pour  ainsi  dire 
le  courant,  la  région  où  les  dépôts  du  Carbonifère  reposant  sur  les 
roches  anciennes,  avaient  été  enlevés  par  les  érosions  permiennes. 
Les  coupes  fournies  par  les  recherches  de  houille  lui  ont  donné  les 
renseignements  qu’il  désirait.  M.  Brown  est  arrivé  ainsi  à établir 
que  dans  les  environs  de  Stockingford,  il  y avait  un  anticlinal 
orienté  N. N. O. -S. S. E,  parallèlement  aux  collines  de  Nuneaton- 
Hartshill  et  Charnwood,  ainsi  qu’aux  plis  et  aux  failles  du  bassin 
houiller  de  Leicester,  au  Nord.  La  série  ancienne,  qui  est  cachée 
sous  le  Trias,  est  la  même  que  dans  les  environs  de  Nuneaton; 
mais  ce  qui  prouve  bien  que  c’est  de  la  région  de  Stockingford  que 
viennent  les  blocs  permiens,  c’est  que,  dans  cette  dernière,  les 
schistes  anciens  ont  été  comprimés,  contournés  et  présentent  les 
phénomènes  optiques  et  les  clivages  dont  il  a été  parlé  plus  haut. 

L’àge  des  plis,  dont  il  vient  d’être  question,  est  post-carbonifère, 
mais  il  est  ante-permien,  car  ils  n’ont  pas  affecté  les  assises 
permiennes. 
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Pour  M.  Brown,  les  dépôts  permiens  du  Warwickshire,  du 
Lcicestershire  et  du  Sud  du  Strafï'ordshire  auraient  fait  partie  d’un 
même  lac,  qui  se  serait  étendu  au  N.  du  Warwickshire  et  du 
Worcestershire,  et  aurait  été  limité  par  la  chaîne  pennine.  Dans  le 
Warwickshire,  la  série  houillère  et  permienne  est  plus  complète 
que  dans  le  Leicestershire,  parce  que  cette  dernière  région  se 
trouve  sur  le  prolongement  de  la  chaîne  pennine,  le  long  de  laquelle 
les  mouvements  post-carbonifères  et  pre-permiens  ont  eu  leur 
maximum  d’intensité. 

De  la  différence  qu’on  observe  dans  la  composition  lithologique 
et  dans  la  succession  des  dépôts  permiens,  il  est  probable  que  ceux 
qui  apparaissent  sur  le  versant  E.  de  la  chaîne  pennine  du 
Nottinghamshire  et  du  Durhamshire,  appartenaient  à deux  bassins 
distincts.  Tandis  que  le  Permien  du  Nord-Est  de  l’Angleterre 
augmente  d’épaisseut  vers  le  Nord  et  vers  l’Est  et  prend  dans  ces 
directions  des  caractères  de  dépôt  d’eau  profonde,  vers  le  Sud,  au 
contraire,  les  mêmes  couches  deviennent  plus  arénacées  et  finissent 
par  disparaître  dans  le  voisinage  de  Nottingham.  C’est  qu’à 
l’époque  permienne,  le  Houiller  avait  été  soulevé  et  formait  une 
barrière  entre  les  deux  régions.  C’est  là,  sans  doute,  un  accident  dû 
au  prolongement  vers  le  Sud  de  la  chaîne  pennine. 

L’auteur  termine  en  indiquant  les  contours  du  lac  permien  occi- 
dental; ils  passaient  au  Nord,  par  Stanton-Bridge,  Ticknall, 
Hartshorn,  Blackfordby,  Ashby,  un  peu  à l’Ouest  de  Heather, 
Market  Buswarth,  puis  vers  la  partie  septentrionale  du  bassin 
houiller  du  Warwickshire;  de  là,  ils  couraient  vers  le  S.  sur  une 
certaine  longueur,  en  formant  une  baie  profondément  échancréc, 
ouverte  vers  le  Nord-Ouest. 


Espagne. 


M.  J.  Aimera  11672)  signale,  dans  les  environs  de  Barcelone,  la 
présence  de  lambeaux  de  Carbonifère  inférieur  ou  Culm.  C’est 
une  grauwacke  formée  d’éléments  roulés  de  toutes  dimensions, 
ayant  tantôt  l’aspect  de  schistes  argileux,  tantôt  celui  de  grès  et  de 
conglomérat.  Elle  emprunte  ses  matériaux  constituants  à des 
phyllades  siluriennes  qui  forment  le  plus  souvent  son  substratum. 
Sa  couleur  est  généralement  grise;  mais  elle  peut  passer  au  rouge, 
au  bleu,  etc.  Ces  colorations  rouges,  dues  selon  l’aîuteur  à des 
émissions  anciennes  d'eaux  saturées  de  sels  de  fer,  avaient  fait 
prendre  ce  dépôt  pour  du  Trias  inférieur. 

L’épaisseur  de  ce  Culm  varie  de  10  à i5  mètres.  L’auteur  y a 
reconnu  des  Filicinées  et  des  Calamariées.  A cette  grauwacke  est 
associé  un  calcaire  dans  lequel  ont  été  trouvés  des  Orthocèrcs  et 
des  Pentamères. 


GÉOLOGIE,  — SYSTÈME  PERMO-CARBONIFERE. 


Russie 

M.  Karpinsky  îUber  die  Ammoneen  der  Artinsk-Stufe.  — • 
Mem.  Ac.  imp.  des  Sc.  de  Saint-Pétersbourg)  fait  l’historique  des 
couches  qu’il  a groupées  sous  le  nom  d'étage  d’Artinsk  ; elles  sont 
comprises  entre  le  Carbonifère  supérieur  et  le  Permien  inférieur  et 
renferment  certaines  formes  d’Ammonites.  L’auteur  énumère  les 
travaux  qui  ont  paru  sur  ce  sujet  depuis  sa  découverte  et  cite  les 
régions  où  l’on  a retrouvé  l’équivalent  des  couches  ammonitifères 
d’Artinsk;  le  Salt-Range  dans  le  Punjab  flnde),  Darwas  dans  le 
Buchara,  en  Sicile,  à Djulfa  dans  la  Transcaucasie,  et  dans  le 
Texas  (Amérique  du  Nord).  On  a rencontré  encore  ailleurs  l’équi- 
valent de  cet  étage,  mais  sans  Ammonites  ; dans  l’Amérique  du  Nord 
à Nebraska-city,  dans  le  Gaithaler-Gebirge  {Tyrol),au  Spitzberg,  en 
Australie  (North-Queensland),  peut-être  en  Perse  et  dans  quelques 
nouvelles  localités  de  la  Russie. 

L’auteur  rapporte  encore  au  même  étage  certaines  couches  qui 
renferment  un  mélange  de  végétaux  carbonifères  et  permiens.  Dans 
l’Ouest  de  l’Europe,  ce  sont  des  assises  considérées  encore  comme 
houillères  en  Allemagne,  en  France  et  en  Bohème  ; dans  l’Amé- 
rique du  Nord,  on  les  retrouve  en  Virginie  et  en  Pensylvanie. 

Une  carte  permet  de  juger  de  la  surface  occupée  par  cet  étage 
d’Artinsk  dans  la  Russie  orientale;  il  s’étend  depuis  les  steppes  des 
Kirgisses  sur  le  versant  occidental  de  l’Oural,  jusqu’à  la  Mer 
Blanche,  sur  une  bande  de  plus  de  loo  kilomètres  de  large. 

Après  avoir  fait  l’étude  des  différentes  formes  de  céphalopodes 
des  assises  d’Artinsk,  M.  Karpinsky  compare  les  faunes  des  diffé- 
rents gisements  à Ammonites  du  Permo-Carbonifère.  C’est  la  faune 
de  Darwas  qui  a le  plus  d’analogies  avec  celle  d’Artinsk  ; on  peut 
même  les  identifier  toutes  deux.  Les  Ammonites  de  la  Sicile  se  dis- 
tinguent davantage  de  celles  de  l’Oural,  mais  leurs  caractères  géné- 
raux, sauf  en  ce  qui  concerne  les  Arcestes,  sont  les  mêmes.  11  n’y 
aurait  qu’une  seule  espèce  identique  [Medlicottia  Trautscholdi  = 
M.  Orbignyana)  dans  ces  deux  gisements  ; deux  autres  seraient 
très  voisines  [Gastrioceras  sosiense  aff.  G.  Siiessi  et  Agathiceras 
Suessi  aff.  A.  Uralicum)  ; enfin  il  y en  aurait  huit  qui  rappelleraient 
encore  les  espèces  d’Artinsk.  En  Sicile  apparaissent  des  formes 
plus  complexes  d' Arcestidœ  [Cyclolobus  ou  Waagenoceras  et 
Hyattoceras]  qui  ne  sont  pas  connues  dans  l’Oural.  De  plus  on  y 
retrouve  des  espèces  de  cette  dernière  région,  mais  plus  complexes. 
La  faune  de  la  Sicile  serait  peut-être  plus  jeune  que  celle  d’Artinsk, 
bien  qu’elle  ait  avec  cette  dernière  de  très  grandes  affinités.  Peut- 
être  aussi  ces  différences  sont-elles  locales  et  tiennent-elles  à la 
distance  qui  sépare  les  gisements,  ou  encore  les  Arcestidœ  à carac- 
tères plus  complexes  appartiennent-ils  à une  province  méridionale 
comme  cela  semble  être  le  cas  pour  les  ammonites  du  Trias.  On 
pourrait  encore  tenir  compte  de  la  distance  (65o  kilomètres)  qui 
sépare  le  Salt-Range  de  la  région  de  Darwas  (qui  présente  une 
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faune  pour  ainsi  dire  identique  à celle  de  l’Oural)  pour  expliquer 
comment  toutes  les  ammonites  du  Punjab  se  distinguent  de  celles 
de  rOural-Darwas.  M.  Tschernyschew  qui  a comparé  les  brachio- 
podes  de  l’Inde  à ceux  de  l’étage  d’Artinsk  conclut  qu’on  peut 
assimiler  ce  dernier  au  calcaire  à Prodiictus  moyen  et  que  la  partie 
supérieure  de  ce  dernier  étage  qui  renferme  les  Ammonites,  appar- 
tient à un  niveau  plus  élevé  que  celui  d'Artinsk.  Il  en  est  de 
même  pour  les  couches  de  Djulfa  qui  renferment  des  Ammonites 
ayant  plus  d’affinités  avec  celles  du  Trias  qu’avec  celles  des  niveaux 
paléozoïques.  Le  Gastrioceras  Abichianum  (Gon.  striatiis  Abich) 
est  la  forme  qui  se  rapproche  le  plus  de  celles  d’Artinsk.  Les 
autres  fossiles  des  couches  de  Djulfa,  que  l’on  puisse  comparer  à 
ceux  de  l’Inde  et  de  l’Oural,  sont  trop  peu  nombreux  pour  qu’il 
soit  permis  d’en  tirer  aucune  conclusion  ; cependant  il  semble  bien 
vraisemblable  que  les  couches  de  Djulfa  sont  plus  jeunes  que 
celles  d’Artinsk  et  qu’elles  correspondent  au  Calcaire  à Productus 
supérieur  de  l’Inde. 

L’Ammonite  trouvée  dans  les  couches  du  Texas  [Popanoceras 
Parkeri]  est  très  voisine  d’une  forme  d’Artinsk;  comme  les  fossiles 
qui  l’accompagnent  appartiennent  à des  genres  paléozoïques  et 
que  le  genre  Papanoceras  n’a  pas  été  rencontré  jusqu’ici  dans  des 
couches  plus  anciennes  que  le  Permo-carbonifère,  il  est  bien  pro- 
bable que  les  couches  du  Texas  appartiennent  encore  à ce  dernier 
étage. 

L’auteur  a résumé  dans  le  tableau  précédent  les  synchronismes 
qu’il  admet  pour  les  différents  gisements  permo-carbonifères. 

M.  Karpinsky  reprend  ensuite  et  discute  toutes  les  assimilations 
qui  ont  été  faites  de  l’étage  d’Artinsk  avec  le  Carbonifère  et  avec  le 
Permien. 

Le  Permo-carbonifère  correspond  aux  couches  de  passage  com- 
prises entre  le  Carbonifère  et  le  Permien;  pour  l’auteur,  le  mieux 
est  de  considérer  de  pareilles  couches  en  elles-mêmes,  sans  vouloir 
les  rapporter  aux  horizons  inférieur  ou  supérieur,  chaque  auteur 
pouvant  avoir  une  appréciation  personnelle  relativement  aux  affini- 
tés avec  les  horizons  voisins.  D’ailleurs,  on  sait  par  les  faits 
observés  en  Angleterre,  en  Silésie,  en  Pologne,  dans  le  Donetz  et 
dans  l’Amérique  du  Nord  que  la  faune  marine  correspondant  au 
Houiller  ne  renferme  que  des  formes  carbonifères  associées  à 
quelques  formes  nouvelles.  D’autre  part,  la  faune  marine  du  Per- 
mien inférieur  est  franchement  permienne.  On  ne  peut  donc  iden- 
tifier aucune  de  ces  faunes  à celle  d’Artinsk  dans  laquelle  les 
espèces  carbonifères  prédominent  sur  les  espèces  permiennes. 
L’étage  d’Artinsk  a sa  position  bien  définie  par  ce  fait  que  dans  la 
partie  orientale  de  la  Russie  d’Europe  les  couches  qui  le  consti- 
tuent recouvrent  le  Calcaire  àfusulines  qui  correspond  au  Houiller, 
et  que  dans  le  Gaithaler-Gebirge  du  Tyrol,  le  Permo-carbonifère 
recouvre  l’horizon  supérieur  du  Houiller;  d’autre  part,  sur  le 
versant  occidental  de  l’Oural,  ces  mêmes  assises  se  trouvent  sous 
des  dépôts  à végétaux  dont  la  flore  a des  affinités  surtout  avec  celle 
de  la  partie  inférieure  du  Rothliegende. 
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Le  Prof.  Schmalhausen  q e'tudié  la  flore  d’Artinsk  et  en  a 
décrit  26  espèces,  parmi  lesquelles  i5  sont  communes  à l’étage 
d’Artinsk  et  au  Permien.  Parmi  elles  se  trouvent  des  formes  carac- 
téristiques ; Calamites  gigas,  Cal.  decoratus,  Cal.  Kutorgæ,  Sphe- 
îiopteris  lobata.,  Callipteris  conferta,  Call.  siniiata,  Call.  Per- 
miensis.,  Dalerophyllum  Gopperti.,  Psygmophylîiim  expansiim, 
Psygm.  cuneifoliiim.1  Cordoïoxylo?!  permiciim.,  Dadoxylon  biarmi- 
ciim.,  Clathraria  densifolia.  Parmi  les  formes  qui  ne  sont  connues 
que  dans  l’étage  d’Ârtinsk,  il  faut  citer  Cordaites  lancifolius, 
Poacordaites  tenui/oliiis.,  Haidingera  cordata  et  Tj'lodendt~on 
speciosum.  Calamites  decoratiis  est  caractéristique  de  l’etage  d’Ar- 
tinsk, tandis  qu’il  est  rare  dans  le  Permien.  11  n’y  a que  6 espèces 
qui  appartiennent  au  Carbonifère.  11  semble  donc  qu’il  y ait  pré- 
pondérance des  formes  permiennes,  et  par  suite  qu’il  y ait  contra- 
diction entre  les  caractères  de  la  flore  et  ceux  de  la  faune.  Mais, 
selon  l’auteur,  il  faut  prendre  en  considération  ce  fait  que  dans 
l’Oural,  les  dépôts  littoraux  carbonifères,  qui  appartiennent  au 
Culm,  ont  été  recouverts  par  une  faune  marine  de  mer'profonde 
(Calcaire  à fusulines)  durant  la  hn  de  la  période  carbonifère.  Alors 
la  surface  de  terre  ferme,  sur  laquelle  pouvaient  vivre  les  organis- 
mes continentaux,  devait  être  singulièrement  réduite,  et  la  flore  se 
trouvait  dans  des  conditions  tout  à fait  défavorables  à son  dévelop- 
pement. Les  dépôts  continentaux  n’ont  pris  d’importance  dans 
cette  région  qu’a  l’époque  permo-carbonifère,  alors  que  dans 
d’autres  régions  la  flore  carbonifère  avait  déjà  fait  place  à la  flore 
permienne;  il  en  est  résulté  que  dans  les  régions  continentales 
nouvellement  abandonnées  par  la  mer,  les  formes  permiennes  se 
sont  développées  de  préférence  à celles  qui  étaient  sur  le  point  de 
disparaître.  Ces  mêmes  conditions  physico-géographiques  de  la 
région  de  l’Oural  à l’époque  du  Carbonifère  supérieur  pourraient 
expliquer  cette  particularité  que  dans  les  couches  d’Artinsk  se 
retrouvent,  avec  les  formes  permiennes,  des  représentants  de  la 
flore  carbonifère  inférieure  (Culm),  tels  que  Knorria  et  Lepidoden- 
dron.  Ces  plantes  ont  pu  vivre  sur  des  iles,  loin  des  régions  où  se 
développait  déjà  la  flore  du  Carbonifère  supérieur  qui  est  inconnue 
dans  l’Oural. 

L’étude  des  végétaux  de  l’étage  d’Artinsk  prouve  une  fois  de 
plus,  selon  M.  Karpinsky,  que,  pour  établir  le  synchronisme  des 
sédiments  de  differentes  régions,  la  flore  donne  des  indications  peu 
sûres.  D’après  le  Prof.  Schmalhausen,  la  flore  d’Artinsk,  comme 
celle  des  couches  permiennes  de  la  Russie,  a des  caractères  tout  à 
fait  spéciaux.  Calamites  decoratiis,  Callipteris  penniensis  et  C. 
Brongniarti^  Bathypteris  rhomboïdea  et  surtout  Psygmophyllum 
expansiim  et  P.  cuneifoliitm  lui  donnent  une  physionomie  particu- 
lière. Il  semble  au  savant  botaniste  que  quelques-unes  de  ces 
plantes  pourraient  être  considérées  comme  les  précurseurs  de  cer- 
tains végétaux  de  la  période  mésozoïque.  Calamites  decoratus  et 
Cal.  Kiitorgæ  présentent  des  caractères  distinctifs  des  Calamites 
typiques  du  Carbonifère;  ils  passent  au  genre  mésozoïque  Phyl- 
lotlieca  et  les  Psygmophylliim,  tels  que  Baiera  rappellent 
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les  nombreuses  formes  voisines  des  Salisbiiria  du  Jurassi- 

,(*)•  . , . . . 

L auteur  termine  son  mémoire  en  taisant  remarquer  que  l’étage 

d’Artinsk  correspond  à un  des  moments  les  plus  importants  de 
l’histoire  du  développement  du  monde  organique  à la  surface  delà 
terre,  puisque  c’est  alors  qu’apparaissent  les  premières  ammonites 
et  les  vrais  reptiles,  tandis  que  disparaissent  les  trilobites. 

La  bibliographie  géologique  de  la  Russie  par  M.  Nikitin  nous 
permet  de  donner  quelques  renseignements  sur  les  travaux  faits 
dans  ce  dernier  pays  sur  les  dépôts  des  périodes  carbonifère  et 
permienne. 

M.  Nikitin  (1082),  continuant  ses  études  géologiques  dans  le 
gouvernement  de  Samara,  a constaté  un  grand  développement  du 
Zechstein  dans  le  bassin  du  Sock. 

M.  Sibirtzew  (1087)  a continué  ses  recherches  dans  la  partie 
méridionale  du  gouvernement  deWladimir.  L’auteur  y a distingué 
plusieurs  des  horizons  du  Carbonifère  russe,  finissant  par  l’horizon 
à Schwagerinaprinceps que  surmontent  les  calcaires  permiens  dont 
la  partie  inférieure  présenterait  des  caractères  intermédiaires  entre 
le  Carbonifère  et  le  Permien. 

M.  T scherny  schew  (1092)  a été  amené,  pour  faire  les  tracés  de 
la  carte  géologique  de  la  partie  centrale  de  l’Oural,  à étudier  les 
dépôts  carbonifères  de  cette  région;  sur  le  versant  oriental  ils 
ont  été  peu  explorés,  mais  sur  le  versant  occidental  ce  sont  des 
calcaires  dans  lesquels  l’auteur  a pu  établir  quelques  horizons 
paléontologiques.  M.  Tschernyschew  divise  le  Permo-carbonifère 
en  deux  horizons  ; les  grès  d’Artinsk  à la  base  et  les  calcaires  dolo- 
mitiques  à la  partie  supérieure.  11  a étudié  spécialement  les  bra- 
chiopodes,  parmi  lesquels  plusieurs  espèces  sont  nouvelles.  — 
L’auteur  considère  le  Permo-carbonifère  comme  une  époque 
spéciale,  comprise  entre  la  rin  du  Carbonifère  et  le  commencement 
du  Permien.  11  admet  l’existence,  en  Russie,  d’une  faune  marine 
supérieure  au  Permo-carbonifère  et  plus  ancienne  que  le  Zechstein. 
Dans  ce  travail,  il  assimile  les  couches  d’Artinsk  au  Prodiictus- 
limestone  moyen  de  l’Inde. 


(*)  Ces  caractères  sont  également  ceux  que  semblent  présenter  les  couches  de  Gondwana 
qui  feront  l'obiet  d'une  étuae  qui  paraîtra  dans  le  prochain  Annuaire,  le  temps  m'ayant 
manqué  pour  la  lermiuer  cette  année. 


GÉOLOGIE.  SYSTÈME  TRI.A.SIQrE. 


167 


GROUPE  SECONDAIRE 


s "V  s T?  È l\/£  E TmiA-SIQXLJE: 

Par  Emile  Haug  (*) 


I.  Provinces  méditerilanéenne  et  juvavique 


Dans  les  environs  immédiats  de  Cilli  en  Stvrie  affleurent  des 
schistes  gris,  jaunes  dans  les  parties  exposées  à l’air.  En  i885  on  y 
avait  signalé  la  présence  de  Trachycei'as  juliiim  Mojs.;  plus  récem- 
ment M.Teller  (1422),  qui  a visité  le  gisement,  y a découvert 
Daonella  Lommeli.  Il  n’y  a donc  plus  de  doute  qu’on  soit  en  pré- 
sence de  schistes  de  l’àge  des  couches  de  Wengen  et  non  pas  de 
celui  des  schistes  de  Gailthal.  De  même  les  calcaires  en  gros  bancs 
sombres,  qui  surmontent  les  schistes,  ne  peuvent  être  assimilés 
aux  calcaires  de  Guttenstein,  mais  doivent  être  parallélisés  avec  la 
partie  supérieure  des  couches  de  Wengen. 


La  localité  du  Rappolstein  près  Hallein  a fourni  à M.  E.  von 
M ojsi  sovics  (1416)  une  série  assez  importante  de  fossiles noriens 
que  l’on  peut  rapporter  à la  zone  à Tropites  subbiillatiis.  La  faune 
comprend  jusqu’à  présent  36  espèces,  dont  quelques-unes  sont 
nouvelles.  Les  plus  caractéristiques  sont  les  suivantes  : 


Cladiscites  subtornatus  Mojs. 
Pmacoceras  Rex  Mojs. 
Monophyllites  Agenor  Mojs. 

A rcestés  bicornis  Hau. 

Halorites  dacus  Mojs. 

— bosnensis  .Mojs. 
Margarites  circuinspinatus  .Mojs. 
Tropites  subbullatus  Hau. 


Tropites  Phoebiis  Dittm. 
Entomoceras  Sandlingense  Hau. 

— Tlieron  Dittm. 
Sagenites  erinaceus  Di'.tm. 
Heraclites  foliaceus  Dittm. 
Polycyclus  Henseli  Opp. 
Rhynchonella  longicollis  Suess. 


Halorites  dacus  et  bosnettsis  sont  particulièrement  fréquents  et 
bien  conservés.  Ces  deux  espèces  sont  rares  dans  le  Salzkammer- 
gut  ; en  revanche  elles  sont  fréquentes  à Balân,  dans  la  Transylvanie 

orientale;  Hal.  bosnensis  se  trouve  également  à Varês  en  Bosnie. 

’ * ® • 


(*)  .Vyant  dû  rédiger  cet  article  loin  de  Paris,  nous  n'avons  pu  guère  analyser  cette 
année  que  ceux  des  ouvrages  relatifs  au  Trias  qui  nous  avaient  ëté'envoyés  directement 
par  les  auteurs.  Nous  comptons  parler  dans  le  prochain  Annuaire  des  travaux  que  nous 
avons  dû  passer  sous  silence  dans  celui-ci.  E-  H, 
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Tropites  siibbiillatiis,  qui  a donné  son  nom  à la  zone  et  qui  est  si 
abondant  dans  le  Salzkammergut,  est  très  rare  près  de  Hallein. 

La  roche  qui  a fourni  la  faune  du  Rôthelstein  est  tantôt  un  cal- 
caire rouge  marmoréen,  tantôt  un  calcaire  blanc,  cristallin,  friable. 

La  grande  importance  des  couches  à Cardita  et  des  couches  de 
Raibl  des  Alpes  septentrionales  et  l’incertitude  qui  régnait  encore 
sur  leur  position  dans  la  série  triasique,  ont  amené  M.  S.  von 
Wôhrmann  (142 3)  à entreprendre  une  étude  monographique  de 
leur  faune,  basée  sur  des  matériaux  considérables.  Cette  monogra- 
phie s’étend  à l’ensemble  des  couches  comprises  entre  les  calcaires 
du  Wetterstein  (Muschelkalk  supérieur)  et  la  Dolomie  principale 
(Carnien  supérieur). 

La  faune  étudiée  comprend  des  Foraminifères  indéterminables, 
des  Spongiaires  (Pharétrones),  des  Anthozoaircs  [Thamnastræa, 
Omphalophyllia^  Montlivaultia),  quelques  Crinoides  [Traumatocri- 
iiiis,Encritnus,Peiitacriuus),  un  Astropecten,  de  nombreux  Cidaris, 
un  Bryozoaire  [Ceriopora  cnemidium  Klipst.),  plusieurs  Brachiopo- 
des  [Lingiila,  Spiriferina^  Thecospira^  Terebratula),  mais  surtout 
des  mollusques,  et  parmi  ceux-ci,  ce  sont  les  Pélécypodes  qui  jouent 
de  beaucoup  le  rôle  le  plus  considérable.  Ils  sont  représentés  par 
27  genres  et  40  espèces,  c’est-à-dire  environ  la  moitié  de  toute  la 
faune.  Ce  sont  eux  qui  en  fournissent  les  espèces  les  plus  caracté- 
ristiques. 

Les  Aviciilidœ  sont  abondamment  représentés  [Aviciilay  Cassia- 
7iella,  Gei'villia,  Hœrnesia^  etc.),  il  en  est  de  même  des  Ostracées 
et  des  Trigonidae  {Myophoria^  Gi'uene^valdia^  n.  gen.).  Les  Astar- 
tidae  comprennent  des  genres  très  intéressants  au  point  de  vue 
morphologique.  C’est  ainsi  qu’Ax^^^r^04’/x  constituerait  d’après  l’au- 
teur un  genre  intermédiaire  entre  Griæneipaldia  c.\  Astarte  et  Myo- 
pho7'iopis  un  genre  intermédiaire  entre  G7'iie7ie7i'aldia  et  Opis. 
Citons  encore  les  genres  Megalodus^  Fi77ib7'ia^  Myophoricardiimi, 
ce  dernier  constituant  un  passage  des  Tr'ig07iidae  aux  Ca7'diidae. 

Les  Gastéropodes  et  les  Céphalopodes  jouent  un  rôle  peu  considé- 
rable. Parmi  ces  derniers  les  espèces  les  plus  caractéristiques  sont 
Joa7i7iites  cv77ibifo7'77iis  (Wulf.)  Mojs.  et  Ca7'7iites  Jloridiis  (Wulf.) 
Mojs. 

L’analyse  de  la  faune  des  couches  à Cardita  donne  les  résultats 
suivants  : 

29  espèces  sur  86  sont  communes  aux  couches  de  Saint-Cassian 
du  Tyrol  méridional,  8 se  rencontrent  aussi  dans  les  couches 
rouges  du  Schlern,  14  dans  les  couches  de  Raibl  supérieures  du 
Torer  Sattel  et  4 dans  les  couches  de  même  âge  de  Heiligenkreuz  ; 
35  espèces  n’ont  été  constatées  jusqu’à  présent  que  dans  les  Alpes 
du  Tyrol  septentrional  et  de  la  Haute-Bavière. 

Les  relations  de  la  faune  étudiée  avec  celle  du  Muschelkalk  prin- 
cipal extra-alpin  sont  assez  intimes.  Les  Cidaris  des  deux  faunes 
présentent  de  grandes  analogies,  il  en  est  de  même  des  Lwia  et  des 
Pecte77.  A ÏOstrea  77i07itis  caprilis  des  couches  à Cardita^  corres- 
pond, comme  forme  représentative  du  Muschelkalk,  Ostrea  dece77i~ 
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costata^  de  même  qu’à  Hoernesia  Johannis  Aiistriae  correspond 
H.  subglobosa.  Les  myophories,  par  contre,  appartiennent  à des 
types  tout  différents. 

Les  relations  avec  la  faune  de  l’étage  rhétien  sont  bien  plus  frap- 
pantes. Plusieurs  espèces  sont  communes  ; Ostrea  Pictetiana^  Pla- 
cunopsis Jïssistriata^  Dimyodon  intiissti-iatiim  ; Ostrea  montis  capri- 
lis  est  à peine  distinct  d' Ostrea  Haidingeri . De  nombreuses  espèces 
sont  remplacées  par  des  espèces  représentatives  correspondantes, 
p.  ex.  Thecospira  Gümbeli  pa.v  Th.  Haidingeri,  Lima  incurvostria- 
ta  par  L.  praeciirsor,  Gervillia  angusta  par  G.  caudata,  Mytilus 
alpiniis  par  M.  miniitiis,  etc. 

Des  coupes  nombreuses,  réunies  dans  un  chapitre  spécial,  mon- 
trent d’une  manière  bien  nette  la  position  constante  des  couches  à 
Cardita  entre  les  calcaires  du  Wetterstein  et  la  Dolomie  principale. 
Le  faciès  des  couches  intercalées  entre  les  deux  grandes  masses 
calcaires  des  Alpes  septentrionales  est  très  variable.  Les  bancs  de 
grès  à empreintes  végétales  sont  surtout  développées  dans  la  partie 
occidentale  de  la  région.  Dans  l’Allgau  il  se  forme  même  des  cou- 
ches de  lignites  aux  dépens  des  couches  calcaires  et  des  marnes 
fossilifères.  Les  fossiles  sont  nombreux  surtout  dans  les  parties 
méridionales  de  la  région  centrale  et  de  la  région  méridionale.  En 
certains  points  les  huîtres  forment  de  véritables  lumachelles. 

L’auteur  a pu  distinguer  dans  l’ensemble  des  couches  étudiées, 
un  certain  nombre  d’assises  caractérisées  par  des  associations  par- 
ticulières d’espèces.  Voici,  d’une  manière  générale,  la  succession 
observée  : 

1°  Niveau  inférieur  à Cardita  crenata. 

a.  Marnes  inférieures  contenant  Halobia  rugosa  dans  les  bancs  noirs  schis- 
teux; Hal.  rugosa  et  de  rares  Daonella  Lommeli  dans  les  bancs  calcaires; 
des  restes  de  plantes  dans  les  grès;  enfin,  dans  les  bancs  oolithiques,  des 
Spongiaires,  des  Echinodermes,  des  Bryozoaires,  Spiriferina  gregaria,  The- 
cospira Gümbeli,  Macrodon  strigilatum,  Gruenewaldia  decussata,  Cardita  cre- 
nata var.  Gümbeli. 

b.  Bancs  dolomitiques  et  calcaires  sans  fossiles. 

c.  Marnes  supérieures  contenant,  dans  les  bancs  noirs  schisteux,  Halobia 
rugosa;  dans  les  grès  et  dans  les  sables  glauconieux,  des  restes  de  plantes  de 
la  Lettenkohle  avec  Pecten  Hallensis,  Ùassianella  Stiiri,  Hoernesia  Johannis 
Austrice,  Myophoria  Whateleyce,  Cardita  crenata  var.  Gümbeli,  Astarte  Kost- 
horni,  Corbis  astartiformis,  Myophoricardium  lineatum,  Carnites  floridus; 
dans  les  bancs  calcaires  et  dans  les  nodules,  Pentacrinus  propinqiius,  Lingula 
tenuissima,  Cassianella  Sturi,  Dimyodon  intiisstriatum,  Myophoria  Whateleyœ, 
Cardita  crenata  var.  Gümbeli  et  des  Gastéropodes. 

2“  Horizon  supérieur  à Ostrea  montis  caprilis,  constitué  par  une  alternance 
de  calcaires,  de  dolomies,  de  carnieules  et  de  marnes  et  caractérisé  par  : Tere- 
bratula  Bittneri,  Ostrea  montis  caprilis,  Lima  inciirvostriata,  Pecten  filosus, 
Schlosseri,  subalternans,  Aviciila  aspera,  Gervillia  Bouei,  Dimyodon  intusstria- 
tiim,  F imbria  Mellingi,  Dentalium  undulatum,  etc. 

Dans  les  assises  la  les  formes  de  Saint-Cassian  prédominent  et 
l’on  ne  rencontre  pas  encore  une  seule  des  espèces  caractéristiques 
des  couches  de  Raibl. 

Dans  les  assises  ic  les  espèces  de  Saint-Cassian  sont  encore 
nombreuses,  celles  de  Raibl  font  leur  apparition,  on  compte  un 
certain  nombre  d’espèces  communes  aux  deux  niveaux.  Ces  assises 
correspondent  aux  couches  rouges  du  Schlern. 
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Dans  l’horizon  supérieur  lesr  espèces  de  Raibl  dominent  presque 
exclusivement,  il  n’y  a presque  plus  d’espèces  de  Saint-Cassian  et 
Cardita  crenata  a disparu. C’est  l’équivalent  des  couches  du  Torer 
Sattel  près  Raibl. 

Le  tableau  suivant  permet  d’ailleurs  de  se  rendre  compte  du 
parallélisme  des  dépôts  carniens  des  Alpes  septentrionales  et  de 
ceux  des  Alpes  méridionales. 


ALPES  BAVAROISES 
et 

TYROL  SEPTENTRIONAL 

HEILIGENKREUZ 

près 

SAINT-CASSIAN 

Dolomie  principale. 

Dolomie  principale. 

Couches  du  Torer  Sattel. 

Couches  de  Heiligenkreuz. 

Couches  à Cardita  avec  faune  du 
Schlern. 

Couches  du  Schlern. 

Couches  à Cardita  avec  faune  de 
Saint-Cassian . 

Couches  de  Saint-Cassian. 

Bancs  calcaires  à Daonella  Lom- 
meli. 

Couches  de  Wengen  à Daonella 
Lommeli. 

Le  mémoire  de  M.  S.  von  Wôhrmann  est  accompagné  de  six 
planches  en  lithographie,  représentant  la  plupart  des  espèces  de 
la  faune  étudiée. 


Par  une  singulière  coïncidence  nous  avons  à parler  également 
cette  année  de  la  faune  des  couches  de  Raibl  d’une  région  des  Alpes 
méridionales,  de  la  Lombardie. 

M.  C.  F.  Parona  faSiS)  en  a publié  une  monographie  qui  a 
été  couronnée  par  l’Institut  royal  lombard  des  sciences  et  des 
lettres  au  concours  Cagnola. 

Les  couches  de  Raibl  de  la  Lombardie  avaient  fait  déjà  l’objet 
d’un  assez  grand  nombre  de  travaux,  ainsi  qu’on  peut  en  juger  par 
l’historique  que  l’auteur  a placé  en  tête  de  son  mémoire.  La  publi- 
cation la  plus  importante  est  l’étude  publiée  en  1884  par 
M.  W.  Deecke,  sur  les  couches  de  Raibl  entre  les  lacs  de  Corne 
et  d’iseo  et  en  particulier  dans  le  val  Brembana,  étude  qui  a servi 
de  point  de  départ  aux  recherches  de  l’auteur. 

M.  Parona  étudie  les  couches  de  Raibl  dans  quatre  régions  dif- 
férentes : entre  le  lac  Majeur  et  le  lac  de  Corne;  entre  le  lac  de 
Corne  et  le  col  di  Zembla  (val  Brembana  et  vallées  adjacentes)  ; 
entre  ce  col  et  le  val  Camonica;  entre  le  lac  d’iseo  et  le  lac  de 
Garde. 

La  base  des  couches  de  Raibl  est  constituée  partout  par  un 
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horizon  très  constant  et  très  uniforme  de  calcaires  en  pavés  sur- 
montant les  couches  d’Esino.  Au-dessus  de  ces  calcaires  l’on  peut 
rencontrer  dans  la  région  des  Préalpes  Lombardes  quatre  faciès 
différents,  surmontés  d’une  manière  uniforme  par  la  Dolomie 
principale. 

Les  schistes  noirs  dominent  dans  la  partie  occidentale.  Les  en- 
virons du  val  Brembana  sont  caractérisés  par  le  faciès  calcaréo- 
tufacé,  à faune  littorale  très  riche.  Dans  la  région  du  Monte-Blum 
et  du  val  di  Scalve,  les  couches  de  Raibl  sont  constituées  en  grande 
partie  par  des  calcaires  dans  lesquels  les  fossiles  littoraux  tels  que 
les  Myoconcha  jouent  un  rôle  secondaire.  D’après  l’auteur,  c’est  là 
le  faciès  normal.  Dans  les  parties  orientales  de  la  région,  dans  le 
val  Trompia  et  dans  le  val  Sabbia  le  faciès  tufacé  envahit  presque 
toute  la  zone;  à la  base  on  constate  même  la  présence  de  coulées 
de  porphyrites. 

D’une  manière  générale,  la  partie  supérieure  des  couches  de 
Raibl  est  formée  par  un  système  de  marnes  versicolores,de  gypses, 
de  cargneules,  assez  pauvre  en  fossiles.  L’auteur  se  range  à l’opi- 
nion de  Deecke,  qui  parallélise  ces  couches  supérieures  avec  les 
couches  à Corbula  Rosthorni  du  Torer  Sattel.  La  partie  inférieure 
fossilifère  correspondrait  aux  couches  de  Raibl  proprement  dites 
de  la  Carinthie. 

La  faune  des  couches  de  Raibl  de  la  Lombardie  a fourni  à 
M.  Parona  io3  espèces,  qui  se  répartissent  en  46  genres. 

Comme  dans  les  Alpes  septentrionales,  ce  sont  les  pélécypodes 
qui  prédominent  de  beaucoup  et  qui  impriment  à la  faune  un 
caractère  littoral.  Les  genres  les  plus  abondamment  représentés 
sont  les  genres  Lima,  Pecten,GerviUia,Mrophoria  et  Myoconcha.  Les 
gastéropodes  sont  rares,  mais  les  céphalopodes  le  sont  encore  da- 
vantage et  aucune  de  leurs  espèces  ne  peut  servir  à établir  des  pa- 
rallélismes avec  des  régions  voisines.  Parmi  les  brachiopodes,  deux 
espèces  appartenant  au  genre  Cœnothyris  sont  communes  avec  les 
couches  de  Raibl  de  Dogna  dans  le  Frioul,  étudiées  par  M.  Tom- 
masi.  Les  autres  groupes  jouent  un  rôle  tout  à fait  insignifiant,  mais 
l’on  doit  signaler  la  présence  d’empreintes  végétales  {Glyptolepis 
keuperiana  Sehimp., Pterophyllum  cï.Jaegeri  Brgt.  etc.). 

L’auteur  cite  un  nombre  assez  considérable  d’espèces  communes 
avec  les  couches  de  Saint-Cassian.  Voici  les  plus  caractéristiques 
des  formes  qui  se  trouvent  également  dans  les  couches  de  Raibl  de 
la  Carinthie  ; 

Pecten  filosus  Hau. 

Avicula  Gea  d'Orb. 

Peryia  aviculæformis  Emmr. 

Hærnesia  Joannis-Aiistriæ  Klipst. 

Corbula  Rosthorni,  Boué. 

Corbis  Mellingi  Hau. 

Ces  espèces  sont  précisément  celles  qui  se  rencontrent  également 
dans  la  faune  des  couches  de  Raibl  des  Alpes  septentrionales,  étu- 
diée par  M.  Wôhrmann.  Mais  il  est  bien  certain  que  le  nombre 
des  espèces  communes  eût  été  beaucoup  plus  élevé  si  l’étude  mono- 
graphique des  faunes  des  deux  régions  n’avait  pas  été  entreprise 
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simultanément  par  deux  auteurs  différents. Néanmoins  la  différence 
entre  les  faunes  sur  les  deux  Versants  des  Alpes  est  assez  frap- 
pante. 

M.  Parona  exprime  en  terminant  l’opinion  que  la  faune  des 
couches  de  Saint-Cassian  et  celle  des  couches  de  Raibl  sont  bien 
indépendantes  l’une  de  l’autre,  mais  qu’il  est  probable  que  la  faune 
la  plus  récente  dérive  directement  de  la  faune  plus  ancienne. 

Le  mémoire  est  accompagné  de  treize  planches  dessinées  avec 
beaucoup  de  talent,  par  l’auteur  lui-même. 

Parmi  les  membres  de  la  mission  envoyée  par  l’Institut  de 
France  en  Andalousie  pour  l’étude  des  tremblements  de  terre,  ce 
sont  MM.  Bertrand  et  Kilian  (i68i)  qui  ont  eu  à étudier  tout 
spécialement  les  terrains  secondaires.  Le  terrain  triasique  constitue 
un  intéressant  chapitre  de  leur  beau  mémoire. 

Les  affleurements  du  Trias  des  provinces  de  Grenade  et  de 
Malaga  peuvent  être  rapportés  à plusieurs  zones,  dans  lesquelles 
il  se  présente  avec  des  faciès  très  différents. 

Dans  la  partie  du  littoral  comprise  entre  Malaga  et  Velez  les 
grès  rouges  et  les  conglomérats  dominent  ; ils  forment  des  lam- 
beaux assez  étendus  qui  recouvrent  en  discordance  les  terrains 
plus  anciens;  ils  rappellent  les  grès  permiens  et  leur  âge  n’est  pas 
tout  à fait  certain. 

A l’Est  de  la  sierra  Tejeda,  dans  la  chaîne  bétique,  le  Trias  est 
formé  par  des  alternances  de  schistes  satinés  et  de  calcaires  cristal- 
lins. Dans  ces  derniers  M.  Bar  rois  (i68i)  a observé  des  sections 
de  Megalodon.  Les  schistes  satinés  contiennent  souvent  des  amas 
de  gypse. 

An  Nord  d’AIfacar,  sur  la  limite  de'la  chaîne  bétique  et  des  sier- 
ras jurassiques  de  la  zone  subbétique,  on  trouve  des  alternances 
de  grès  cristallins  et  de  marnes  rouges,  plaqués  dans  les  anfrac- 
tuosités des  calcaires  cambriens. 

Dans  les  chaînes  subbétiques  elles-mêmes  le  Trias  supérieur  se 
présente  avec  le  faciès  des  Marnes  irisées  du  Nord  de  l’Europe.  Ce 
sont  des  argiles  bariolées  avec  amas  de  gypse  et  de  sel  gemme. Les 
roches  ophitiques  y abondent  sous  forme  de  filons  ou  de  pointe- 
ments  isolés.  Entre  Gobantes  et  El  Chorro  des  bancs  calcaires  ter- 
minant la  série  ont  fourni  à MM.  Bertrand  et  Kilian  les  fossiles 
suivants  : Natica  cf.  gregaria  Schl.,  Myophoria  cf.  vestita  Alb., 
Litcina  sp.^  GervilUa prœciirsor  Qu.,  c'esi-à-dive  des  espèces  qui 
se  rencontrent  dans  le  Keuper  de  l’Europe  septentrionale. 


II.  Province  germ.anique. 

Grès  bigarré.  — Nous  sommes  obligé  de  remettre  à l’année 
prochaine  l’analyse  des  travaux,  peu  nombreux  du  reste,  relatifs 
au  Grès  bigarré,  parus  en  1889.  Toutefois  nous  ne  pouvons  passer 
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SOUS  silence  une  note  de  M . A . L ie'tar d (578)  sur  le  Trias  dans 
la  région  méridionale  des  Vosges,  qui  a trait  presque  uniquement 
au  Trias  inférieur,  mais  dans  laquelle  les  relations  du  Grès  bigarré 
et  du  Muschelkalk  sont  discutées,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons 
en  séparer  l’examen  de  celui  des  travaux  relatifs  au  Trias  moyen. 

Dans  les  Vosges  méridionales,  au  moins  sur  le  versant  français, 
seul  étudié  par  l’auteur,  le  GrèsVosgien,  par  lequel  débute  le  Trias 
inférieur,  repose  en  discordance  transgressive  sur  le  Grès  rouge 
permien.  11  se  présente  sous  forme  de  conglomérats  à ciment 
argilo-siliceux,  à galets  de  quartz  laiteux,  de  silex  rougeâtres  ou 
noirs,  de  grès  lustrés  de  taille  souvent  énorme.  Les  galets  de 
roches  éruptives  sont  rares,  et  ce  n’est  qu’exceptionneilement  que 
le  Grès  Vosgien  a emprunté  une  partie  de  ses  éléments  constitutifs 
au  sol  voisin.  Dans  ce  cas  le  gisement  primitif  est  toujours  situé 
à l’Est  ou  au  Sud-Est  du  point  où  le  galet  a été  rencontré. 

L’opinion  ancienne,  d’après  laquelle  le  grès  des  Vosges  diminue 
d’épaisseur  a mesure  qu’on  s’éloigne  de  la  région  montagneuse  en 
allant  vers  l’Ouest,  doit  être  rejetée,  ainsi  que  le  démontre  un  son- 
dage récent  foré  à Ménil-Flint  près  de  Lunéville.  Voici  les  épais- 
seurs des  couches  qu’il  a traversées  : 

Muschelkalk  (y  compris  les  marnes  avec  gypse) i55  m. 

Grès  bigarré i 71 

Grès  des  Vosges 817 

Permien plus  de  eSy 

Le  Grès  Vosgien  présente  donc  en  ce  point  une  puissance  beau- 
coup plus  considérable  qu’en  certaines  régions  plus  rapprochées  de 
la  chaîne  principale  des  Vosges. 

Les  métamorphoses  par  suite  d’actions  thermales  sont  assez  fré- 
quentes, d’après  l’auteur  elles  ont  agi  pendant  le  dépôt  même  du 
grès  des  Vosges. 

Les  couches  inférieures  du  Grès  Vosgien  sont  généralement  à peu 
près  parallèles,  mais  au  fur  et  à mesure  que  l’on  se  rapproche  de 
la  partie  supérieure,  la  stratihcation  entrecroisée  devient  dominante. 
La  disposition  des  galets  dans  les  couches  est  très  irrégulière.  Les 
fossiles  font  entièrement  défaut  et  ceux  que  l’on  a signalés  prove- 
naient des  galets. 

Le  Grès  Vosgien  est,  dans  la  partie  méridionale  du  département 
des  Vosges,  un  dépôt  essentiellement  littoral. 

Les  couches  du  Grès  bigarré  reposent  dans  cette  région  sans 
intermédiaire  ni  passage  graduel  sur  le  Grès  Vosgien,  contrairement 
à ce  qui  a lieu  dans  le  Nord  de  la  Lorraine  et  de  l’Alsace  où  s’inter- 
calent entre  les  deux  formations  des  couches  de  passage  {Zjins- 
chenschichten)  étudiées  par  Benecke.  De  plus  Hogard  a signalé 
depuis  longtemps  le  fait  que  le  Grès  Bigarré  repose  souvent  en  dis- 
cordance sur  le  Grès  des  Vosges. 

Voici  la  succession  que  M.  Liétard  a observée  dans  les  assises  du 
Grès  Bigarré. 

1°  Bancs  épais  de  grès  rougeâtre  à grain  hn,  fort  pauvres  en  impressions  végé- 
tales, mais  contenant  parfois  encore  des  galets  et  reposant  immédiatement  sur 
les  conglomérats  du  Grès  Vosgien. 

2°  Puissantes  assises  de  grès  blanc  ou  blanc  jaunâtre  séparées  par  des 
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bandes  d'argile  violette  ou  verte  de  3o  340  cent.  C’est  là  le  véritable  gisement 
des  fossiles  végétaux  du  Grès  Bigarré. 

3"  Succession  délits,  souvent  très  minces,  d’argile  bigarrée  et  de  grès  à grain 
plus  grossier,  dont  les  surfaces  de  séparation  sont  enuèrement  recouvertes  de 
paillettes  de  mica.  Les  plantes  diminuent  déjà  notablement;  les  couches  d'argile 
contiennent  parfois  en  abondance  Estheria  minuta. 

4"  Grès  généralement  ocreux  de  quelques  mètres  d'épaisseur,  avec  dendrites 
et  taches  de  bioxyde  de  manganèse.  Quelques  coquilles  se  rencontrent  déjà 
à ce  niveau;  ce  sont  en  général  les  myophories,  surtout  M.  vulgaris,  qui  se 
montrent  les  premières. 

5°  Grès  coquiller  proprement  dit  en  bancs  épais,  ocreux  à la  base,  blanc  jau- 
nâtre, micacé  à la  partie  supérieure  et  souvent  riche  en  nodules  d’argile 
verte,  compacte.  Ces  grès  contiennent  en  abondance  des  empreintes  de  mollus- 
ques et  exceptionnellement  seulement  des  débris  végétaux  toujours  roulés  et 
mal  conservés. 

La  localité  de  Ruaux,  où  les  grès  coquillers  sont  particulièrement 
fossilifères,  est  depuis  longtemps  classique.  M.  Liétard  donne  une 
liste  de  3 1 espèces,  que  nous  croyons  inutile  de  reproduire  ici, 
car  elle  contient  à peu  près  les  mêmes  formes  que  les  grès 
coquillers  de  Soultz-les-Bains  (Alsace),  étudiés  par  Voltz.  D’ailleurs 
on  ne  peut  attacher  grande  importance  à des  déterminations 
basées  sur  des  échantillons  de  mollusques  tous  dépourvus  de  leur 
test  et  conservés  à l’état  de  moules  dans  un  grès  assez  grossier. 

11  n’est  pas  difficile  de  paralléliser  la  série  étudiée  par  M.  Liétard 
avec  les  assises  de  même  âge  du  Nord  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine. 
Les  couches  n”  i nous  paraissent  correspondre  au  moins  à une 
partie  des  coztc/?(?x  efe (Zwischenschichten)  de  ces  régions; 
elles  seraient  ici  considérablement  réduites.  Les  assises  n®  2 cor- 
respondent bien  au  grès  à Volt:[ia  (Voltziensandstein)  de  Soultz-les- 
Bains  et  les  couches  à lits  argileux  n“  3 nous  paraissent  occuper  la 
position  des  argiles-limite  (Grenzletten),  par  lesquelles  les  géologues 
d’Alsace- Lorraine  font  se  terminer  le  Grès  Bigarré.  Les  couches 
11°^  4 et  5 devront  alors  être  parallélisées  avec  les  grès  coquillers 
ou  « Muschelsandstein  »,  considérés  par  Weiss  et  Benecke  comme 
un  faciès  arénacé  du  Wellenkalk.  L'identité  de  faune  paraissait 
mettre  cette  assimilation  hors  de  doute. 

Mais  telle  n’est  pas  l’opinion  de  M.  Liétard  ; pour  lui  le  grès 
coquiller  de  Ruaux  doit  être  rattaché  au  Grès  Bigarré  et  non  au 
Muschelkalk.  Les  raisons  qui  le  portent  à s’arrêter  à cette  manière 
de  voir  sont,  d’une  part,  des  considérations  d’ordre  général,  sur 
lesquelles  nous  n’insisterons  pas,  de  l’autre,  les  deux  faits  suivants  : 
insuffisance  d’une  limite  bien  tranchée,  soit  stratigraphique,  soit 
paléontologique,  entre  les  grès  à végétaux  et  les  grès  coquillers  ; 
récurrence  de  grès  à empreintes  végétales  au-dessus  des  grès  à 
débris  de  coquilles.  Ces  deux  faits  prouvent  simplement  que  dans 
les  Vosges  méridionales  le  passage  du  Trias  inférieur  au  Trias 
moyen  s’est  fait  insensiblement,  sans  changement  brusque  de  faciès. 
Ils  ne  peuvent  être  invoqués  pour  apporter  des  modifications  à la 
classihcation  générale  du  Triafe,  classihcation  établie  dans  des 
régions  où  ce  terrain  est  connu  dans  ses  plus  petits  détails,  tandis 
que  dans  le  département  des  Vosges  les  notions  que  nous  en  pos- 
sédons présentent  encore  des  lacunes  considérables,  relatives  sur- 
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tout  aux  couches  situées  entre  les  grès  de  Ruaux  et  le  Muschelkalk 
supérieur. 


Muschelkalk.  — Nous  devons  à M . Schu  mâcher  (1201)  une 
étude  très  consciencieuse  et  très  détaillée  du  Muschelkalk  inférieur 
du  Nord-Est  de  la  Lorraineannexée,  c’est-à-dire  de  la  région  située 
à l’Ouest  de  Bitche,  sur  les  frontières  du  Palatinat.  Cette  étude  est 
appelée  à servir  de  point  de  départ  à tous  les  travaux  ultérieurs  sur 
le  Muschelkalk  inferieur  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  car  ces  assises 
atteignent  dans  la  contrée  étudiée  par  l’auteur  une  épaisseur  consi- 
dérable et  elles  se  présentent  en  affleurements  très  nets,  grâce  aux 
nombreux  ravins  qui  y sont  entaillés. 

Voici  en  résumé  la  succession  telle  qu’elle  a pu  être  établie  par 
M.  Schumacher  : 


Au-dessus  des  ( « Grenzletten  » ),  banc  d'argiles  schisteuses, 

brun-rougeàtre,  de  o à i m.  d’épaisseur,  constituant  la  limite  supérieure  du 
Grès  Bigarre,  se  trouve  la  division  intérieure  du  Muschelkalk  inférieur. 

I.  Division  inférieure  avec  Beneckeia  Biichi,  niveau  à brachiopodes  inférieur. 

1.  Zone  àentroques.  Grès  dolomitiques  et  argileux  avec  intercalations  d’ar- 

giles. A la  base  deux  bancs  à entroques,  Terebratula  vulgaris,  Spiri/eriiia  fra- 
gilis  et  hirsiita,  bivalves  dans  toute  la  série,  surtout  dans  la  partie 
supérieure 7 m.  5o 

2.  Niveau  des  bancs  à myacites.  Marnes  avec  bancs  de  grès  dolo- 
mitique. 

Deux  bancs  à myacites  {Myacites  fassaensis,  Myophoria  cardis- 
soides,  Lima  lineata,  Gervillia  socialts,  Lhem)iit:^ia  Sc/ilothcimi,  etc.), 
Terebratula  Ecki  dans  le  niveau  inférieur i5  » 

II.  Division  moyenne,  niveau  principal  des  brachiopodes. 

Schistes  marneux  à bancs  de  dolomite,  marnes  ondulées  dolomi- 
tiques à la  partie  supérieure i5  » 

Deux  bancs  dolomitiques  principaux  avec  Terebratula  vulgaris, 

Spiriferina  fragilis  et  hirsuta  dans  le  banc  supérieur,  avec  entroques. 

Banc  de  dolomie  avec  petites  Gervillia  socialis,  Myacites  fassaensis, 

Lima  striata  et  lineata  dans  toute  la  série. 

III.  Division  supérieure. 

1.  Calcaires  ondulés  («  Wellenkalk  » ) et  dolomies  grenues 

(«  Schaumkalk  »),  avec  articles  de  Pentacrinus i3  80 

Banc  à Pentacrinus  à la  base,  puissante  série  de  Wellenkalk  avec 
intercalations  de  bancs  de  Schaumkalk.  Peu  de  fossiles. 

2.  Coüches  à.  Myophoria  orbicularis 3 » 

a.  Dolomies  compactes  souvent  bitumineuses  et  schisteuses  con- 
tenant en  abondance  Myoph.  orbicularis  et  Gervillia  Goldfussi. 

b.  Dolomies  poreuses  avec  restes  de  sauriens  et  raves  Myoph. 
orbicularis. 

3.  Dolomie  compacte  sans  fossiles,  gris  clair  ou  jaune  clair,  en 

bancs  épais i 70 

Total 56  m.  » 

Argiles  bigarrées  du  Muschelkalk  moyen. 


La  succession  est  presque  identiquement  la  même  dans  le  Nord 
de  l’Alsace,  aux  environs  de  Lembach  et  de  Niederbronn.  La  con- 
formité entre  les  deux  régions  est  telle  que  la  direction  des  ondu- 
lations de  la  surface  des  bancs  calcaires  est  la  même  dans  les  deux 
cas.  Ce  fait  est  un  nouvel  argument  contre  l’ancienne  théorie  d’a- 
près laquelle  les  Vosges  auraient  été  soulevées  après  le  dépôt  du 
Grès  Vosgien.  Il  vient  à l’appui  de  la  théorie  nouvelle  qui  considère 
la  mer  du  Trias  comme  ayant  passé  par-dessus  les  Vosges,  dont  le 
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relief,  au  moins  dans  les  parties  septentrionales,  n’était  nullement 
indiqué. 

Les  deux  niveaux  à Terebratula  vulgaris  — l’inférieur  contenant 
en  outre  Ter.  Ecki  Frantzen  — se  retrouvent  dans  tout  le  Sud- 
Ouest  de  l’Allemagne,  Jusqu’en  Thuringe.  Dans  cette  dernière 
région,  le  niveau  supérieur  est  représenté  par  deux  bancs  très  cons- 
tants (zone  y).  De  ntême  on  peut  retrouver  dans  tout  le  Sud-Ouest 
de  l’Allemagne  plusieurs  niveaux  très  constants  à Spiriferina.  Ils 
paraissent  occuper  toujours  exactement  la  même  position  dans  la 
série.  Ils  font  entièrement  défaut  dans  la  partie  supérieure  du  Mu- 
schelkalk  inférieur  et  il  en  est  de  meme  des  bancs  à térebratules.  La 
Myophoria  orbicularis  est  par  contre  très  caractéristique  de  cette 
partie  supérieure  dans  toute  la  région. 

La  partie  inferieure  du  Muschelkalk  inférieur  y est  caractérisée 
partout  par  i^cncc/i'cm  Biichi.,  céphalopode  qui  n’a  pas  été  rencontré 
encore  dans  le  Nord  de  la  Lorraine,  mais  qui  a été  trouvé  récem- 
ment aux  environs  de  Niederbronn.  Cette  division  inférieure  est 
seule  arenacée  aux  environs  de  Bitche  et  dans  le  Nord  de  l’Alsace; 
dans  les  environs  de  Saarbrück,  par  contre,  le  faciès  des  grès 
coquillers  {«  Muschelsandstein  »)  envahit  encore  la  partie  moyenne 
du  Muschelkalk  inférieur,  ainsi  que  Weiss  l’a  démontré  depuis 
longtemps. 

Sur  la  rive  droite  du  Rhin,  dans  la  Forêt  Noire,  la  division  infé- 
rieure est  surtout  dolomitique  et  marneuse  et  a été  de  tout  temps 
réunie  au  Wellenkalk. 

On  a vu  plus  haut  que  M.  Schumacher  adopte  une  division  du 
Muschelkalk  inférieur  en  trois  parties;  si  l’on  ne  veut  admettre  que 
deux  subdivisions  principales,  l’on  devra  réunir  la  partie  moyenne, 
c’est-à-dire  la  zone  principale  des  terébratules,  à la  partie  supé- 
rieure. Cette  dernière  manière  de  subdiviser  le  Muschelkalk  infé- 
rieur a été  adoptée  récemment  par  le  Service  de  la  carte  géologique 
de  la  Prusse. 

Sous  le  titre  ambitieux  de  « Ueber  den  Muschelkalk  »,  M.  J.  G. 
Bornent  an  n (1246)  publie  une  réponse  au  travail  de  M.  Frantzen 
sur  le  Muschelkalk  inférieur  que  nous  analysions  l’année  dernière 
(Ann.  V,  p.  239).  Ce  travail  était  lui-même  une  critique  d’une  publi- 
cation antérieure  de  M.  Bornemann  sur  le  même  sujet  (Ann.  III, 
p.  218).  La  nouvelle  note  n’apporte  guère  de  faits  nouveaux  rela- 
tifs à la  stratigraphie  du  Wellenkalk,  elle  est  de  nature  purement 
polémique,  aussi  ne  pouvons-nous  nous  y arrêter,  d’autant  plus  que 
les  points  en  litige  ne  peuvent  présenter  qu’un  intérêt  assez  restreint 
pour  les  géologues  qui  n’habitent  pas  la  région  et  qui  ne  sont  pas  à 
même  de  se  rendre  compte  de  visu  de  l’importance  plus  ou  moins 
grande  des  différents  bancs  du  Muschelkalk  inférieur. 

Dans  une  note  sur  les  subdivisions  du  Wellenkalk  dans  le 
Centre  et  le  Nord-Ouest  de  l’Allemagne,  MM.  Frantzen  et  von 
Ko  en  en  (124g)  montrent  que  les  horizons  caractéristiques  a, 
[J,  Y,  0,  que  l’on  a pu  reconnaître  dans  une  grande  partie  de  la 


GÉOLOGIE.  SYSTÈME  TRIASIQUE.  I "J 

Thuringe,  se  retrouvent  avec  une  constance  remarquable  aux  envi- 
rons de  Sondershausen,  dans  le  Hanovre  méridional,  dans  le 
Brunswick,  et  cela  toujours  au  même  niveau.  Jusqu’aux  environs 
de  Warburg,  au  moins,  les  deux  bancs  oolithiques  a et  p sont 
séparés  par  des  calcaires  jaunes;  on  peut  distinguer  dans  la  zone  y 
deux  bancs  distincts  de  Terebratula  vulgaris;  la  zone  5,  enfin, 
comporte  toujours  trois  bancs  de  « Schaumkalk  ».  Si  l’on  réunit 
les  deux  bancs  a et  p en  une  zone,  l’on  arrive  à une  subdivision  du 
Muschelkalk  inférieur  en  trois  zones,  que  l’on  peut  désigner  par 
les  lettres  A,  B et  G.  Les  deux  zones  supérieures  sont  réunies  sous 
le  nom  de  Wellenkalk  supérieur  par  le  Service  de  la  carte  géolo- 
gique de  la  Prusse. 

Des  études  plus  détaillées  ont  été  entreprises  par  M . Frantzen 
seul  dans  le  Nord-Est  de  la  Westphalie  et  dans  le  Sud-Ouest  du 
Hanovre  ; leur  résultat  est  consigné  dans  une  note  imprimée  à la 
suite  de  celle  que  nous  venons  d’analyser. 

Dans  la  première  de  ces  régions  les  zones  fossilifères  établies 
dans  le  Wellenkalk  de  Thuringe  peuvent  encore  être  reconnues, 
ainsi  que  le  montrent  des  coupes  nombreuses  données  par  l’auteur, 
mais  il  n’en  est  plus  de  même  aux  environs  d’Osnabrück.  Près 
de  cette  ville,  le  Schaumkalk  de  la  zone  o fait  entièrement  défaut, 
les  bancs  de  la  zone  « [f  et  ceux  de  la  zone  y sont  à tel  point  réduits 
qu’il  devient  à peu  près  impossible  de  les  distinguer  sur  une 
carte  détaillée.  La  division  habituell-e  en  Wellenkalk  inférieur  et 
moyen  devient  tout  à fait  arbitraire  dans  cette  région. 

Tant  aux  environs  d’Osnabrück  qu’en  Westphalie  et  aux  environs 
de  Sondershausen,  la  Myophoria  orbicularis  cesse  d’être  caractéris- 
tique des  bancs  les  plus  élevés  du  Muschelkalk  inférieur.  Elle  se 
rencontre  déjà  immédiatement  au-dessus  du  premier  banc  de 
Schaumkalk  de  la  zone  o dans  des  calcaires  friables,  jaunâtres, 
analogues  à ceux  du  Muschelkalk  moyen.  Près  d’Osnabrück  elle 
est  abondante  dans  tout  le  Wellenkalk  supérieur.  Terebratula  vul- 
garis cesse  également  d’être  caractéristique  d’un  niveau  détermine 
et  monte  aux  environs  d’Osnabrück,  contrairement  à ce  qui  a lieu 
plus  au  Sud,  jusque  dans  la  zone  S. 

Contrairement  à l’opinion  d’un  grand  nombre  de  géologues, 
pour  lesquels  la  Lettenkohle  est  intimement  liée  par  sa  faune  et  par 
des  passages  insensibles  au  Muschelkalk,  M.  O.  Eraas  (1248) 
considère  la  limite  qui  sépare  le  « Hauptmuschelkalk  » de  la 
Lettenkohle  comme  une  des  limites  géologiques  les  plus  impor- 
tantes qui  existent  dans  la  série  des  terrains  sur  toute  la  surface  du 
globe  et  en  particulier  en  Souabe.  Elle  est  marquée  par  la  présence 
d’un  bonebed,  très  développé  aux  environs  de  Crailsheim. 

M.  Bertsch  (1244)  donne  quelques  détails  sur  ce  bonebed,  tel 
qu’il  se  rencontre  dans  les  environs  de  Hall,  dans  le  Würteinberg 
septentrional.  C’est  un  banc  de  grès  brun  chocolat,  de  2 à 3 m". 
d’épaisseur,  rempli  de  dents  d'Acrodus  et  de  Saurichthys  et  pré- 
sentant certaines  analogies  avec  le  bonebed  du  Rhétien. 
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Les  calcaires  bleus  qui  se'rencontrent  imme'diatement  au-dessus 
du  bonebed-limite  contiennent  en  abondance  Trigonodiis  Sand- 
bergeri,  Myophoria  Goldfussi^  Nuciila  sp.;  tandis  que  les  couches 
supérieures  du  Muschelkalk  sont  caractérisées  par  Ceratites  semi- 
partitus. 

Keiiper.  — L’année  dernière  nous  rendions  compte  de  la  pre- 
mière partie  d’un  mémoire  de  M.  Hans  Thürach  (Ann.  V, 
p.  244]  sur  le  Keuper  de  la  Franconie  septentrionale.  La  deu- 
xième partie  de  ce  mémoire  (1262)  a paru  dans  le  volume  de  1889 
des  « Geognostische  Jahreshefte  «,  elle  est  consacrée  au  sous-étage 
supérieur  des  Marnes  irisées,  c’est-à-dire  à la  série  des  couches 
situées  au-dessus  des  couches  de  Lehrberg,  qui  constituent  avec  le 
« Schilfsandstein  » le  Keuper  moyen. 

L’auteur  distingue  dans  la  subdivision  supérieure,  de  haut  en  bas, 
les  assises  suivantes  : 

3.  Marnes  rouges  à Zancîodon  laevis. 

2.  « Burgsandstein  » (grès  des  châteaux). 

c.  Grès  supérieurs. 

b.  Grès  moyens  ou  arkose  dolomitique. 

a.  Grès  inférieurs  et  couches  de  Heldburg. 

I . « Blasensandstein  » et  grès  de  Cobourg. 

c.  Pierre  à bâtir  de  Cobourg. 

b.  Arène  rouge  clair  et  violet  clair. 

a.  Grès  noduleux. 

D’une  manière  générale,  la  plupart  de  ces  couches  présentent 
deux  faciès  distincts,  selon  qu’on  les  étudie  dans  la  Franconie 
méridionale,  c’est-à-dire  au  sud  du  Main,  où  domine  le  faciès  aré- 
nacé,  ou  dans  les  régions  périphériques,  notamment  dans  la  Fran- 
conie septentrionale,  où  les  grès  jouent  un  rôle  beaucoup  moins 
considérable. 

Ainsi,  dans  cette  dernière  région,  l’assise  inférieure  présente-t- 
elle,  à la  base,  au  lieu  de  grès,  des  marnes  rouges  et  violettes 
(32-40  m.),  avec  bancs  de  dolomie  et  de  gypse  et  bancs  de  grès 
en  dalles  tout  à fait  accessoires.  Ce  n’est  qu’à  la  partie  supérieure 
de  l’assise  que  se  développent  des  grès  puissants  (3-8  m.),  mais 
qui  diminuent  d’épaisseur  à mesure  que  l’on  se  dirige  vers  le  Nord  ; 
ce  sont  les  grès  de  Cobourg  ou  grès  à Semionotiis  inférieurs,  carac- 
térisés par  la  fréquence  des  restes  de  Seviionotus  Bergeri  Ag. 

Au  Sud  du  Main  les  grès  et  les  arènes  envahissent  presque  toute 
l’assise.  La  partie  inférieure  est  représentée  par  des  grès  noduleux 
(«  Blasensandstein  »)  ; à la  partie  moyenne  une  arène  rouge  ou 
violette  ( « Stubensandstein  »)  acquiert  une  certaine  importance 
et  les  grès  delà  partie  supérieure  se  chargent  de  galets,  de  nodules 
argileux  et  dolomitiques  et  prennent  souvent  le  caractère  de  véri- 
tables arkoses,  en  même  temps  que  les  fossiles  deviennent  plus 
rares. 

L’assise  moyenne  présente  également  à sa  base,  dans  la  Franco- 
nie septentrionale  et  dans  la  Thuringe  méridionale,  des  couches 
marneuses  avec  dolomies  et  bancs  de  gypse,  au  milieu  desquelles 
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vient  s’intercaler  une  deuxième  masse  de  grès  à Semionotiis  1 1-8  m.) 
Tout  cet  ensemble  a reçu  le  nom  de  couches  de  Heldbiirg^  il  passe 
insensiblement  vers  le  Sud  à des  grès  en  bancs  puissants,  très  dé- 
veloppés dans  le  Steigerwald,  aux  environs  de  Nürnberg,  d’Erlan- 
gen.  Ces  grès  constituent  la  base  du  « Burgsandstein  »,  du  grès 
des  châteaux^  appelé  ainsi  du  beau  développement  qu’ils  présentent 
aux  châteaux  de  Nürnberg,  d’Erlangen,  de  Fürth,  etc.  La  masse 
inférieure  des  grès  est  séparée  de  la  masse  supérieure  par  une 
arkose  dolomitique,  passant  par  places  à des  marnes  ou  à des  grès 
(grès  de  la  forteresse  de  Cobourgi.  La  masse  supérieure  du  grès 
des  châteaux  possède  au  Sud  du  Main  un  grain  très  gros  et  con- 
tient de  nombreux  galets,  il  passe  vers  le  Nord  à des  grès  â 
grain  hn. 

L’assise  supérieure  des  Marnes  irisées  supérieures  est  constituée 
partout  par  des  marnes  schisteuses  rouges  (40  à 5o  m.)  avec  no- 
dules dolomitiques.  ün  banc  de  calcaire  bréchoide,  qui  s’y  trouve 
intercalé,  contient  des  restes  de  reptiles.  En  Souabe,  où  l’assise  se 
réduit  à 20-3o  m.,  les  ossements  de  Zanclodon  lævis  et  crenatus 
sont  très  abondants. 

Les  marnes  à Zanclodon  sont  recouvertes  d’une  manière  uni- 
forme par  les  grès  rhétiens,  auxquels  l’auteur  ne  consacre  qu’un 
court  chapitre,  car  elles  avaient  fait  l’objet  d’un  travail  antérieur 
de  M.  Gümbel. 

Les  parties  du  mémoire  de  M.  Thürach,  consacrées  à la  compa- 
raison du  Keuper  de  Franconie  avec  celui  de  quelques  régions  voi- 
sines, méritent  une  attention  particulière. 

Rappelons  que  le  sous-étage  inferieur  du  Keuper  peut  être  di- 
visé en  Franconie  en  trois  assises  : les  couches  â Myophoria  Gold- 
fiissi,  les  couches  à Myoph.  raibliana  et  les  couches  â Estheria 
laxitexta.  L’auteur  suit  ces  différentes  assises  vers  l’Ouest,  jusqu’en 
Lorraine.  Les  couches  inférieures  se  retrouvent  avec  leurs  gypses 
en  Alsace,  à Ballbronn  et  à Flexbourg  près  Molsheim,  mais  les 
bancs  dolomitiques  fossilifères  n’ont  pu  être  constatés. 

Le  niveau  moyen  serait  représenté  dans  la  même  région  par  des 
marnes  grises  et  rougeâtres,  un  banc  de  marne  dolomitique  cor- 
respondrait â la  couche  galénifère  à Myoph.  raibliana^  mais  la 
galène  et  les  fossiles  caractéristiques  y font  défaut,  tandis  qu’ils 
existent  à Sersheim,  dans  le  Strontberg.  Les  couches  supérieures 
conservent  jusqu’en  Lorraine  les  caractères  pétrographiques  qu’ils 
présentaient  en  Franconie. 

L’identité  des  grès  du  Keuper  de  Lorraine  et  d’Alsace  avec  le 
« Schilfsandstein  « a été  reconnue  depuis  longtemps  et,  quant  aux 
marnes  rouges  qui  leur  sont  superposées,  elles  se  retrouvent  en 
Franconie  à la  base  des  couches  de  Lehrberg.  Les  dolomies  qui 
constituent  ces  dernières  peuvent  être  parallélisées  avec  les  dolo- 
mies connues  en  Lorraine  sous  le  nom  de  « Hauptsteinmergel  » 
ou  d'hori:{on  d'Elie  de  Beaumont. 

Les  grès  qui  constituent  l’assise  inférieure  du  Keuper  supérieur 
de  Franconie  diminuent  d’épaisseur  à mesure  qu’on  se  rapproche 
du  Rhin;  dans  le  Nord  du  grand  duché  de  Bade,  ils  n’atteignent 
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plus  que  I m.  d’épaisseur  et  disparaissent  entièrement  en  Alsace, où 
l’assise  entière  n’a  plus  que  2 m.  et  est  entièrement  marneuse.  Si 
l’on  se  dirige  vers  laThuringe  les  mêmes  changements  se  produi- 
sent et  les  grès  se  réduisent  à une  épaisseur  de  3 à 4 m.  Ces  faits 
montrent  bien  que  les  matériaux  sableux  qui  ont  donné  naissance 
aux  grès  proviennent  uniquement  du  massif  ancien  de  la  Bohême, 
d’où  ils  ont  été  charriés  dans  la  mer  du  Keuper.  Les  résultats 
obtenus  de  l’étude  des  assises  moyennes  du  Keuper  supérieur 
dans  les  régions  occidentales  viennent  également  à l’appui  de 
cette  manière  de  voir. 

Les  couches  inférieures  du  Keuper  supérieur  présentent  en 
Souabe,  comme  en  Thuringe,  le  faciès  des  couches  de  Heldburg, 
elles  sont  recouvertes  par  des  grès  à Semionotus^  le  « Stubensand- 
stein  ))  de  Stuttgart,  qui  occupe  donc  le  même  niveau  que  les  grès 
à Semionotus  supérieurs  de  Souabe.  Au-dessus  de  ces  grès  se  trou- 
vent des  bancs  dolomitiques  très  fossilifères,  connus  sous  le  nom 
de  couches  lT Ochsenbach  et  contena^nx  Aviciila  gansingensis,  des 
Anoplophora,  des  Corbiila,  des  gastéropodes.  Il  est  probable 
qu’elles  correspondent  aux  « Steinmergel  » décrits  par  BÎancken- 
horn  dans  le  Keuper  supérieur  de  la  Prusse  rhénane.  Si  l’on  se 
dirige  de  la  Souabe  vers  l’Ouest,  on  voit  se  réduire  de  plus  en  plus 
les  bancs  gréseux.  Aux  environs  de  Wiesloch,  près  Heidelberg,  ils 
sont  encore  faiblement  représentés  et  disparaissent  entièrement  en 
Alsace-Lorraine.  Les  bancs  dolomitiques  fossilifères  qui  caractéri- 
sent le  Keuper  supérieur  de  cette  dernière  région  correspondent 
d’après  M.  Thürach,  aux  couches  de  Heldburg  de  la  Franconie 
septentrionale. 

Les  marnes  à Zanclodon  font  probablement  défaut  en  Alsace- 
Lorraine. 

Le  Keuper  de  la  Thuringe  septentrionale  présente  dans  son  en- 
semble une  analogie  frappante  avec  celui  du  grand-duché  de  Bade, 
du  Palatinat,  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine  et  différé  de  celui  de 
Franconie,  comme  celui  des  régions  précitées,  par  la  réduction  que 
subissent  les  couches  gréseuses. Dans  le  Nord-Ouest  de  l’Allemagne 
entre  le  Weser  et  l’Ems,  le  Keuper  offre  également  de  grandes 
analogies  avec  celui  de  la  Thuringe  et  de  la  Lorraine.  Les  Marnes 
irisées  inférieures  sont  toujours  séparées  des  marnes  supérieures 
par  des  grès  correspondant  au  « Schilfsandstein  ». 

Le  Keuper  de  la  Haute-Silésie  et  de  la  Pologne  est  développé 
d’une  manière  aberrante  et  ses  différentes  assises  ne  peuvent  pas 
être  parallélisées  avec  les  subdivisions  du  Keuper  de  l’Allemagne 
méridionale. 
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SYSTÈiIVIE:  JTLJI=lA.SSIQtJE: 

Par  L,  Garez 


M.  Haug  et  Kilian  n’ayant  pu  continuer  cette  année  l’analyse  des 
travaux  relatifs  au  Jurassique,  nous  avons  été  amené  à rédiger  cet 
article.  Le  lecteur  regqettera  certainement  que  les  occupations  de 
nos  deux  confrères  ne  leur  aient  pas  permis  d’accepter  ce  surcroît 
de  travail,  mais  si  nous  ne  pouvons  prétendre  à une  compétence 
égale  à celle  de  MM.  Haug  et  Kilian,  nous  nous  sommes  efforcé 
tout  au  moins  de  faire  un  résumé  aussi  fidèle  et  aussi  complet  que 
possible  de  ce  qui  a paru  dans  l’année. 

Notre  tâche  a d’ailleurs  été  facilitée  par  ce  fait  que  si  l’on  excepte 
quelques  compilations,  les  travaux  importants  relatifs  au  Jurassi- 
que ont  été  fort  peu  nombreux  cette  année. 

Nous  conserverons  les  divisions  admises  dans  le  précédent 
Annuaire,  et  nous  traiterons  successivement  du  Rhétien  et  du  Lias, 
du  Groupe  oolithique  inférieur,  du  Groupe  oolithique  moyen  et 
du  Groupe  oolithique  supérieur;  nous  supprimerons  seulement  le 
dernier  chapitre,  la  Paléontologie  stratigraphique,  dont  les  élé- 
ments seront  dispersés  dans  les  chapitres  précédents.  Enfin  nous 
analyserons  sous  la  rubrique  « Jurassique  indéterminé  » divers 
travaux  dans  lesquels  on  n’a  pu  spécifier  à quel  étage  appartenaient 
les  couches  examinées  ou  qui  se  rapportent  à l’ensemble  du  système. 


Jurassique  indéterminé 

M.Jannel  {576)  donne  quelques  renseignements  sur  les  lignes 
nouvelles  du  chemin  de  fer  de  l’Est  (Bricon  à Châtillon,  Langres 
à Poirson,  Châtillon  à Is-sur-Tille,  Châtillon  à Bar-sur-Seine).  Ces 
lignes  recoupent  différents  étages  du  Jurassique. 

M . Koch  (1462)  a visité  en  1887  la  région  à l’Ouest  de  Torda 
dans  le  Comitat-Aranyoser  (Hongrie).  Le  Mésozoique  est  ainsi 
composé,  de  bas  en  haut  : 

1.  Calcaire  rougeâtre  avec  fer  et  manganèse. 

2.  Grès  marneux. 

3.  Calcaire  jurassique  supérieur  avec  Nérinées,  Terebratula,  Lepidotiis  ma- 
ximits. 

Puis  vient  le  Crétacé. 

M . See  1 ey  (2882)  signale  la  découverte,  à neuf  milles  au  N.  O. 
de  Mombasa  (Afrique  orientale),  d’une  portion  de  squelette 
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d’/c/z/'/y^oYaHrz/Y,  ne  différant' en  rien  de  ceux  des  couches  secon- 
daires de  l’Angleterre. 

Il  provient  probablement  du  Secondaire  inférieur. 


M.  Matajiro  Yokohama  (3 122)  indique  la  découverte  de 
plantes  jurassiques  à Kaga,  Hida  et  Ehizen  (Japon). 

Le  groupe  mésozoique  de  cette  région  est  représenté  par  des  grès, 
des  schistes  et  des  conglomérats  très  riches  en  fossiles.  Les  ani- 
maux n’ont  pas  encore  été  étudiés;  quant  aux  plantes,  elles  se  rap- 
portent à 49  espèces  sur  lesquelles  36  sont  bien  déterminées.  Vingt 
ont  pu  être  assimilées  à des  plantes  déjà  connues  dans  d’autres 
pays  ; parmi  ces  dernières,  16  existent  dans  le  Jura  brun  de  la 
Sibérie,  ce  sont 


1.  Thyrsopteris  Murrayana  Brgt. 

2.  Th.  prisca  Eichw. 

3.  Dicksonia  acutiloba  Hr.  var. 

4.  D.  gracilis  Hr. 

5.  D.  cf.  Glehniana  Hr, 

6.  D.  nephrocarpa  Bunb. 

7.  Asplénium  whitbiense 

8.  A.  argutulumWw 


A.  distans  Hr. 

Nilssonia  orientalis  Hr. 
Podoiamites  lanceolatus  Lindl. 
Gingko  digitata  Brgt. 

G.  cf.  lepida  Hr. 

G . sibiricaWr:. 

1 5 . Piniis  N ordenskjoldi  Hr. 

16.  P . cf.  prodromus  Hr. 


9- 

10. 

1 1 . 

12. 

13. 

14. 


Six  espèces  existent  au  Spitzberg  ; ce  sont  les  n°®  ii,  12,  i5  et 
16  ci-dessus,  et  en  outre  Pecopteris  exilis  Phill.  et  Pec.  Saportana 
Hr. 


Neuf  se  retrouvent  sur  la  côte  du  Yorkshire  fBath  Oolite)  malgré 
la  grande  distance;  ce  sont  les  n°®  1,6,7,  9^  12  et  en 

plus  Pecopteris  exilis. 

L’auteur  indique  encore  les  relations  avec  quelques  autres  pays, 
puis  décrit  et  figure  toutes  les  formes  recueillies. 


Les  espèces  nouvelles  sont  : 
Thysopteris  Kagensis. 

Onychiopsis  n.  g. 

Adiantites  Heerianus. 

A . Kochibeanus. 

A . lanceus. 

Equisetum  ushimarense. 


Nilsonia  o^oana. 

N.  nipponensis. 

Dioonites  Kotoei. 
Dictyoïamites  grossinervis. 
Gingkodium  Nathor'Sti. 
Carpolithes  gingkoides . 


M.  Branner  (2066)  s’est  occupé  des  couches  du  bassin  de  Ser- 
gipe-Alagôas  (Brésil)  qui  ont  été  rapportées  au  Crétacé  par 
M.  White  ; il  semble  d’après  l’examen  des  fossiles  et  en  particulier 
des  Céphalopodes,  fait  par  M.  Hyatt,  que  ces  assises  doivent  être 
assimilées  au  Jurassique. 

Ce  qui  est  étrange,  c’est  qu’il  existe  des  restes  d’êtres  organisés 
à trois  niveaux  distincts  et  que  le  plus  inférieur  renferme  des  fos- 
siles à aspect  jurassique,  le  moyen  des  fossiles  à aspect  crétacé,  et 
le  supérieur  un  mélange  de  fossiles  jurassiques  et  crétacés. 

La  stratigraphie  ne  peut  donner  aucune  indication  sur  l’âge  de 
ces  couches. 


M.  J.  Marcou  12246)  s’appuyant  sur  les  résultats  du  travail  de 
M.  Robert  Hill,  contenu  dans  le  second  volume  du  Rapport  du 
Geological  Survey  de  l’Arkansas  pour  1 888,  modifie  la  classification 
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du  Jurassique  et  du  Crétacé,  qu’il  avait  publiée  autrefois  d’après 
des  observations  préliminaires. 

Il  admet  que  le  Jurassique  de  l’Arkansas,  séparé  du  Néocomien 
par  une  discordance,  comprend  de  haut  en  bas  : 

Trinity  beds.  • — Exogyra  virgula  Goldf.,  O.  Franklini  (Zoy^ 
O.  Rœmeri  Qu.,  G?'yphœa  aff.  arcuata. 

Tucumcari  beds.  — Gryphæa  dilatata,  var.  Tiicumcarii  Mar- 
cou,  O.  Marshii  Sow.  et  Marcou. 

Ces  couches  sont  regardées  comme  certainement  crétacées  par 
MM.  James  Hall,  Shumard  et  J. -S.  Newberry;  mais  M.  Robert 
Hill  et  l’auteur  de  cette  note  n’hésitent  pas  à en  faire  du  Juras- 
sique. 


Rhétien  et  Lias 


Angleterre. 

M.  T.  V.  Holmes  (796),  étudiant  la  géologie  de  la  partie  N.  O. 
de  Cumberland,  dit  que  l’existence  du  Rhétien  n’a  jamais  été  cons- 
tatée dans  cette  région,  et  que  le  Lias  consiste  en  schistes  foncés 
avec  lits  calcaires  ; on  y a trouvé  Amm.  Johnstoni,  fossile  de  la  zone 
à Amm.  planorbis . 

Le  Lias  semble  reposer  en  discordance  sur  les  différents  étages 
du  Permien  et  du  Trias. 

MM.  Wilson  et  Cri  ck  (g35)  ont  donné  une  coupe  relevée  aux 
environs  de  Tilton  (Leicestershire)  sur  le  chemin  de  fer  de  Not- 
tingham  à Market  Harborough  ; on  y voit  les  marlstones  du  Lias 
(calcaire  ferrugineux  gris  en  bancs  épais.) 

La  coupe  est  la  suivante  ; 

Lias  supérieur.  — Marnes  schisteuses  à Harpoceras  serpentimim.,tlc.  3o  pieds 
Lias  moyen.  — Marlstone. 

Transition-bed  (couche  de  passage),  calcaire  tendre  contenant 
Harpoceras  acutum,  Amaltlieus  spuiatus,  Stephanoceras  com- 
mune, Pecten  œquivalvis,  Rhynch.  tetraedra,  Ter.  punc- 


tata,  etc 0,9  à 0,6 

Calcaire  ferrugineux  bleu-verdâtre  finement  oolithique  {Harp. 

acutum,  St.  commune,  Pecten  œquivalvis.  Ter.  punctata) 4 p.  3 

Calcaire  ferrugineux  finement  oolithique  avec  fragments  d’en- 

crines,  Pecten  œquivalvis,  Pecten  lunularis, - 4 P-  2 

Roche  bleu-verdâtre,  devenant  par  places  une  lumachelle  (jack 
en  termes  de  carriers;;  Pecten  œquivalvis,  Rhynch.  tetraedra. 

Ter.  punctata,  etc i p-  6 

Roche  arénacée  verte  avec  jhcfcs  au  sommet;  Rhynch.  tetraedra. 

Ter.  punctata 4 p.  6 

Roche  arénacée  verte  avec  ;hcA:s  dans  la  moitié  inférieure  (Amal- 
theus  margaritatus,  Rhynch.  tetraedra.  Ter.  punctata,  etc.). . . 3 p.  6 

Total  du  Marlstone. 18  p.  5 

Schistes  du  Lias  moyen  avec  Am.  margaritatus,  Avicula  inœqui- 

valvis,  etc i3  p. 


Les  auteurs  conservent  le  nom  de  Transition-bed  donné  dans  les 
comtés  d’Oxford  et  de  Northampton  à la  couche  la  plus  élevée  du 
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Lias  moyen,  parce  que  c’est  re'ellement  une  zone  de  passage  du 
Lias  moyen  au  Lias  supérieur. 

Au  Sud  de  Tilton,  le  Marlstone  diminue  rapidement  de  puissance 
et  disparaît  complètement  vers  Market  Harborough. 

Cette  note  est  suivie  d’un  travail  paléontologique  dans  lequel 


M.  E.  Wilson  discute  et  hgure 
ment  : 

Gastéropodes. 

Nortonia  patroclus  d’Orb. 

Cerit  Ilium  confusum  Ta  te. 

C.  fcrreum  Tate. 

C.  costidatum?  Deslongchamps. 

C.  llminsterensis  Moore. 
Pseudomelania  Brannoviensis  Du- 
mortier. 

P.  turbinât  a Stoliczka. 

Turbo  rugifera  Moore. 

Enfin  l’auteur  nomme  Onychû 
qui  serait  peut-être  un  os  interne 


principales  espèces  de  ce  gise- 

Trochus  rotidus  Stoliczka. 
Pleurotomaria  helicinoides  Rômer. 
PI.  canalis  Münster. 

Lamellibranches. 

Cardinia  Salteri  Walford. 

Pinna  tiltonensis  n.  sp. 

Inoceramus  sp. 

ÉCilINIDES. 

Eiodiadema  granidata  n.  sp. 

> sp.  un  corps  problématique 
; céphalopode. 


M.  Beeby  Tho  mpson  (928)  a publié  une  étude  locale  très 
détaillée  et  faite  avec  beaucoup  de  méthode,  du  Lias  moyen  du 
Northamptonshire.  Il  s’occupe  spécialement  du  Transition  bed 
(couche  de  passage  du  Lias  moyen  au  Lias  supérieur)  qui  n’a  que 
quelques  pouces  d’épaisseur,  mais  contient  une  faune  de  90  espè- 
ces, parmi  lesquelles  3/4  appartiennent  au  Lias  moyen  et  1/4  au 
Lias  supérieur.  Les  ammonites  sont  essentiellement  des  espèces  du 
Lias  supérieur  (entreautres  A iinii.uczAziY),  tandis  que  les  gastéropodes 
se  retrouvent  dans  le  Lias  moyen,  de  sorte  que  ce  banc  paraît  être 
approximativement  sur  le  même  horizon  que  le  Pleurotomaria-bed 
de  la  côte  du  Dorsetshire. 

Dans  la  classification  de  l’auteur,  le  Lias  moyen  ne  comprend 
que  les  zones  à Anini.  spinatus  et  Aimn.  margaritatiis.,  les  couches 
à Amm.  capricornus.^  Amni.  Henleyi  restant  dans  le  Lias  inférieur. 

L’opuscule  se  termine  par  une  notice  sur  les  produits  économi- 
ques, les  sources  et  généralement  les  niveaux  d’eau  du  Lias  moyen  , 
on  y trouve  une  étude  approfondie  des  moyens  à employer  pour 
approvisionner  d’eau  potable  la  ville  de  Northampton. 


M.  H inde  (2629)  signale  une  éponge  calcaire  dans  le  Lias  moyen 
du  Northamptonshire. 

Dans  une  excursion  à la  forêt  de  Dean  (817),  les  membres  de  la 
Geologists’Association  ont  examiné  le  Lias  à Garden  Cliff,  West- 
bury  et  Severn  (Gloucestershire). 

La  coupe  est  la  suivante  ; 

Lias  inférieur. 

Couche  à Monotis. 

Zone  à Estheria,  formant  corniche. 

Couche  supérieure  à Pecten. 

Couche  inférieure  à Pecten. 

Banc  à Avicula  contorta. 

Marnes  schisteuses  à Cardium. 
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Bone-bed. 

Couche  à Pullastra  formant  corniche. 
Marnes  rhétiennes. 

Marnes  du  Keuper. 


Nous  analysons  ci-dessous  dans  le  chapitre  relatif  au  groupe 
oolithique  inférieur,  le  travail  de  M.  Buckman  (giS),  où  il  est 
question  à la  fois  du  Lias  supérieur  et  de  l’Oolithe  inférieure 
iVoir  p.  igSj. 


M.  H.  B.  Wo  od ward  (gSg)  s’est  occupé  des  couches  rhétiennes 
et  Basiques  du  Glamorganshire  (environs  de  Penarth),  qui  sont  peu 
connues,  bien  que  le  nom  de  Penarth  beds  ait  été  donné  au  Rhé- 
tien  de  cette  région. 

Entre  Penarth  Head  et  Lavernock,  cet  étage  comprend  les  trois 
divisions  ordinaires  ; 

1.  En  haut,  marnes  grises  remplaçant  le  Lias  blanc  de  Dorset  et  Somerset. 

2.  Schistes  noirs  à Avicula  contorta,  Cerithium  rhœticiim  avec  bandes  de 
calcaires  à Pecten  valoniensis  et  bone-beds. 

3.  Marnesgrises  et  vert-thé  (45  à 5o  pieds  de  puissance!  séparées  par  une  ligne 
de  démarcation  assez  bien  marquée,  des  marnes  rouges  et  bigarrées  du  Keuper. 

Quelques  auteurs  veulent  restreindre  le  Rhétien  au  N°  2 ; mais 
M.  Woodward  pense  que  la  classification  qu’il  adopte  est  bien 
plus  naturelle  ; il  ne  conteste  pas  cependant  qu’il  y ait  quelques 
affinités  locales  entre  les  couches  i et  le  Lias,  entre  les  couches  3 
et  le  Trias. 

Au-dessus  du  N“  i,  viennent  des  schistes  feuilletés  gris  foncé  et 
brun,  puis  des  calcaires  argileux  et  des  argiles  à Ostrea  très  abon- 
dantes (Ostrea-beds),  suivies  d’autres  couches  semblables  avec  Aimn. 
planorbis. 

Après  avoir  passé  quelques  couches  mal  visibles,  l’on  rencontre, 
à partir  de  Porthkerry,  un  magnifique  développement  des  calcaires 
du  Lias  à Anvn.  angulatus  et  Amm.  Bucklandi. 

Enfin  en  approchant  de  Dunraven,  on  trouve  un  conglomérat 
bleu  dont  l’âge  a été  discuté.  Pour  l’auteur,  c’est  un  faciès  latéral 
de  la  « White  Sutton  Stone  » et  tous  deux  doivent  se  placer  sur 
l’horizon  des  Ostrea-beds  (partie  inférieure  de  la  zone  à .4.  planor- 
bis). C’est  une  erreur  de  croire  que  la  « White  Sutton  stone  » 
représente  le  « White  Lias  » ; c’est  seulement  d’après  une  ressem- 
blance lithologique  que  ce  rapprochement  avait  été  fait. 


C’est  encore  M.  H.  B.  Woodward  (940)  qui  a rendu  compte 
d’une  excursion  faite  parla  Ceologists’ Association,  aux  environs 
de  la  célèbre  localité  de  Lyme-Regis,  où  l’on  recueille  des  fossiles 
depuis  plus  de  cent  ans  ; c’est  de  là  que  proviennent  un  grand  nom- 
bre des  types  figurés  par  Sowerby. 

Voici  la  série  des  couches  que  l’on  rencontre  en  suivant  les  falai- 
ses depuis  Pinney  Bay  jusqu’à  l’embouchure  de  la  rivière  Bredy  ; 

I.  White  Lias.  — Couches  rhétiennes. 


2.  Calcaires  /Blue  Lias) 

3.  Argiles  et  schistes  foncés. 

4.  Marnes  gris-clair  (Belemnite-beds). 

5.  Argile  (Green  Ammonite  beds). 


Lias  inférieur. 
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{Couches  à Astéries. 

Argile  à Am.  margat 
Three  tiers  (bancs  de 

7.  Lit  feuilleté. 

8.  Sable. 

9.  Lias  supérieur, 
lô.  Sables  de  Midford. 

II.  Oolithe  inférieure. 

12.  Fuller’s  Earth. 

1 3.  Forest  Marble. 

Crétacé. 

Les  sables  de  Midford,  appelés  ici  sables  de  Yeovil  et  de  Bridport, 
comprennent  les  z.ones  à Am.  opalimis  et  Am.  jiirensis  [Am.  insi- 
gnis,Am.  variabilis.,  Rhynchonella  cj-'uocephala). 

M.  A.  S.  Woodward  (2987)  décrit  sans  figure,  un  poisson  du 
Lias  intérieur  de  l’Angleterre,  Bromneichthys  ornaius  g.  et  sp. 
nov. 


'itatiis. 

pierre). 


Lias  moyen. 


France. 

Le  Jurassique  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  feuille  de 
Mézières  au  1/80,000®  ; les  relevés,  pour  ce  groupe,  ont  été  faits 
par  M.  Nivoit  (467).  Comme  cette  région  était  déjà  bien  connue 
antérieurement,  nous  indiquerons  sommairement  les  divisions 
adoptées  pour  le  Lias  : 

Intralias.  — Grès  calcareux  à Amm.  angiilatus. 

Calcaire  à Gryphées  arquées. — .imm.  bisiilcatus,  Bel.  acutus. 

Calcaire  sableux.  — Gryphcca  cymbium,  Waldheimia  numismalis,  Plicatida 
spinosa. 

Marne  moyenne  du  Lias.  — Bel.  clavatus,  Bel.  Bnigiiierci,  Pecten  œqui- 
valvis.  > 

Calcaire  ferrugineux  à Rhynchonella  tetraedra. 

Marne  de  Flizè  ou  étage  toarcien.  — Ammonites  serpcntinus,  Bel.  tripartitus, 
Posidonia  Bronni  (100  mètres). 

La  feuille  de  Caen  par  MM.  Lodin  et  Lecornu  (467)  montre  dans 
sa  partie  S.  O.  (Sud  de  Bayeux)  : 

Le  Lias  moyen,  reposant  directement  sur  le  Trias  et  compre- 
nant ; I.  Argile  et  calcaire  marneux  avec  Ter.  numismalis,  Ter. 
subovoides,  Spirijerina  pingiiis  ; 2.  Argile  schisteuse  avec  Amm. 
Davoei,  Amm.  capricornus ; 3.  Bancs  calcaires  avec  Amm.  marga- 
ritatus,  Amm.  Jîmbriatus,  Amtn.  Valdani  ; p.  Calcaire  dur  (banc 
de  roc)  avec  Amm.  margaritatus,  Amm.  spinatiis,  Pecten  œquival- 
vis,  Ter.  quadrifida,  Rh.  acuta, Rh. tetraedra,  Spiriferinarostrata, 
Gryphœa  regiilaris.  — Epaisseur  totale,  i5  à 20  mètres. 

Le  Lias  supérieur  très  peu  puissant,  se  compose  principalement 
de  marnes  et  d’argiles  avec  Amm.  bifrons,  Amm.  serpentinus,  Amm. 
Holandrei  ; il  se  termine  par  le  Supra-lias,  couche  mal  caractérisée 
et  d’épaisseur  insignifiante  à Amm.  opalmus. 

M.  Renault  (2844)  décrit  une  Eryonidée  du  grès  liasique  (Lias 
moyen)  de  Ste-Honorine-la-Guillaume  [Orne], ÈryonMorierei.  — • 
Très  mauvaise  figure. 
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L’auteur  fait  le  relevé  des  crustacés  trouvés  antérieurement  dans 
le  Jurassique  de  la  Normandie. 

M.  Morière  (Boja)  décrit  et  figure  une  fougère  du  même  gise- 
ment ; c’est  un  Thinn/eldia,  probablement  Th.  rhomboidalis 
Ettings.  Il  rappelle  qu’il  a décrit  antérieurement  un  Lomatopteris 
de  la  même  localité. 

M.deLoriol  (2702)  décrit  dans  la  Paléontologie  française, 
Antedon  Morierei  et  Antedon  Carabœufi  du  Lias  moyen  de  May 
(Calvados.) 

La  feuille  de  Chateauroux  par  M.  de  Grossouvre  (467)  ren- 
ferme un  peu  de  Lias  dans  son  angle  Sud-Est. 

Il  se  divise  ainsi  ; 

Lias  inférieur  à Ter.  cor  et  Gryphæa  obliquata. 

Lias  moyen  (3o  m.).  — Calcaires  et  marnes  avec  Amm.  spinatus,  margari- 
tatus.  — .\  la  base  cordon  de  nodules  phosphatés  avec  A)7im.  capricoriuis, 
Amm.  Davœi. 

Lias  supérieur  (60  m.).  — Puissant  massif  d’argile  présentant  à la  base  un 
lit  d’ammonites  phosphatées  {Amm.  commimis). 

M.  Lasne(494)  a fait  paraître  une  étude  d’ensemble  sur  le 
département  de  l’Indre.  Nous  résumons  ci-dessous  ce  qui  se  rap- 
porte au  Jurassique  inférieur. 

Une  bande  de  Lias  traverse  obliquement  le  département  en  pas- 
sant au  Sud  d’Argenton  ; elle  repose  sur  le  Rhétien  que  l’auteur 
n’a  pas  séparé  du  Trias  à cause  de  la  difficulté  de  tracer  une  limite 
entre  les  deux. 

Le  Rhétien  est  un  calcaire  verdâtre  ou  jaune  sans  fossiles,  érodé 
au  sommet. 

Le  Sinémurien  est  réduit  à sa  partie  supérieure  ; il  comprend  de 
bas  en  haut  : 

Glaise  et  calcaire  noir  pyriteux  à grvphées,  Beleitmites  acutus. 

Calcaire  bleu  ardoise  à gryphées,  iValdlieimia  mmismalis. 

Calcaire  gris-jaunâtre  à Amm.  bisulcatus . 

Calcaire  à chaux  hydraulique. 

Calcaire  cristallin  à fossiles  nombreux,  surtout  Ammonites. 

Le  Liasien  vient  ensuite  ; peut-être  sa  limite  inférieure  devrait- 
elle  être  placée  un  peu  plus  bas,  mais  celle  qui  est  adoptée  ici  est 
beaucoup  plus  pratique  ; il  se  compose  de  : 

Couche  de  phosphates  [Bel.  Bruguierianiis,  Gryplicea  cymbium). 

Argile. 

La  faune  de  ces  deux  couches  est  nombreuse  et  variée  'Plesio- 
sau?'iis,  Bel.  brevis,  Amtn.  Maiigenesti,  Amm.  Jamesoni,  Am.  capri- 
cornus,  Amm.  Davœi.,  Amm.  siibarmatiis.,  plusieurs  espèces  de 
Pleurotomaires,  Gryphæa  cymbium.  Ter.  punctata.  Waldheimia 
numismalis,  Spiriferina  pinguis,  Sp.  rostrata,  Sp.  Walcotti, 
Rhynch.  tetraedra,  Rhynch.  variabilis,  etc.,  etc.). 

Au-dessus  de  l’argile  : 

Alternance  de  marnes  et  argiles  avec  fossiles  quelquefois  changés  en  phos- 
phate riargaritatus,  Arjim. fimbriatus,  Gryphæa  cymbium,  etc.). 

Calcaire  cristallin  mélangé  de  sables,  très  constant  (aS  mètres  de  puissance). 
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— FossWes  : Bel.  Bru f'uieriûntis,  B.  brevis,  Amm.  margaritatus,  Amm.  Holan- 
drei,  Gryphæa  cymbium,  Ter.  punctata,  Waldh.  quadrijîda,  Spiriferina 
rostrata,  etc.,  etc.  Le  test  est  en  quartz  cristallisé,  et  le  moule  interne  en 
phosphate. 

L’auteur  examine  à cette  occasion  le  mode  d’origine  des  phos- 
phates de  chaux. 

M.  Be  n oist  (473)  a donné  une  coupe  de  la  rive  droite  de  la 
Creuse  entre  Argenton  et  Gargilesse  (Indre).  D’après  cet  auteur, 
on  voit  reposer  sur  le  gneiss  : 

1.  Grès  et  argile  rouge  représentant  le  Rhétien. 

2.  Calcaire  bleuâtre  très  peu  fossilifère  (zone  de  VAmm.  angulatus). 

3.  Calcaire  brun  rougeâtre  avec  Arietites  bisulcatus,  Lima  gigantea,  Waldhei- 
niia  cor,  Rhynch.  variabilis,  Ostrea  obliquata.  (Sinémuricn.) 

4.  Calcaire  argileux  grisâtre  et  argiles  avec  Belemnites  Briiguieri,  Waldhei- 
mia  numismalis,  Amm.  Davcei,  Pecten  œquivalvis,  et  couche  de  phosphates  de 
chaux  exploitée  à la  Prune-au-Pot. 

5.  Marnes  à Amm.  margaritatus  et  calcaire  ocreux  à Spiriferina  rostrata 
{Ostrea  cymbium,  Amm.  spinatus,  Bel.  Briiguieri,  Pecten  œquivalvis,  Rhynch. 
variabilis,  Belemn.  clavatiis,  etc. h 

Le  Lias  supérieur  peu  développé,  consiste  en  marnes  à Amm. 
Holandrei  et  en  calcaire  marneux  à Ostrea  siiblobata  (Toarcien)  ; 
il  est  surmonté  dans  les  coteaux  d’Argenton  par  un  calcaire  à silex 
noirs,  équivalent  du  Bajocien  à Liidwigia  Miirchisonæ. 

On  voit  que  MM.  Lasne  et  Benoist,  bien  que  s’occupant  de  la 
même  région,  ne  sont  pas  arrivés  à classer  de  la  même  manière  les 
couches  liasiques  du  département  de  l’Indre. 

A l’occasion  de  la  réunion  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie 
à Bellème,  M.  Bizet  (566)  donne  une  idée  générale  de  la  consti- 
tution du  pays  entre  Bellême  et  Mamers.  Sans  faire  connaître  de 
faits  nouveaux,  il  indique  les  différents  étages  du  Lias  de  la 
région. 

M.  Bœhm  (2424),  qui  a déjà  publié  des  indications  prélimi- 
naires sur  les  couches  à Diirga  du  département  de  la  Sarthe 
(Vr.  Annuaire  IV,  n»®  450,  451,  p.  214),  donne  une  liste  plus 
complète  des  espèces  recueillies  : 

Lithiotis  problematica  Gümbel.  Durga  Nicolisi  Bœhm. 

Perna  Taramellii  Bœhm.  D.  crassa  Bœhm. 

Opisoma?  sarthacensis  n.  sp.  (fig.).  et  plusieurs  genres  sans  espèces  dé- 

Megalodon  pumilus  Gûmbeh  terminées. 

Megalodon  protractus  Bœhm. 

L’auteur  insiste  sur  l’extension  dans  la  province  de  l’Europe 
centrale,  de  cette  faune,  qui  n’était  connue  jusqu’à  présent  que 
dans  la  province  méditerranéenne  et  dans  le  calcaire  gris  des  Alpes 
vénitiennes. 

On  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d’histoire  naturelle 
d’Autun  le  compte  rendu  par  M.  Roche  (58i)  d’une  excursion 
aux  environs  de  Mazenay,  dans  laquelle  on  a visité  le  Rhétien  et 
le  Lias. 


M.  l’abbé  Bourgeat  (Sôg),  dans  un  travail  sur  le  Jura  méridio- 
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nal,  signale  un  nouveau  et  magnifique  gisement  des  schistes  de 
Boll,  au  sud  des  Crozets. 

Sur  la  feuille  de  Largentiére,  due  à M.  Fabre  (467),  le  Juras- 
sique n’occupe  qu’une  assez  faible  surface,  soit  dans  l’angle  S.  E., 
soit  au  Sud-Ouest,  sur  le  Plateau  de  Montbel  et  les  Causses  de 
Mende;  mais  il  présente  néanmoins  presque  tous  ses  étages. 

Le  Lias  se  compose  de  : 

1.  Grès  et  arkose,  Rhétien.  — Grès  feldspathique,  d’épaisseur 
variable,  formant  comme  une  ceinture  de  dépôts  littoraux  autour 
du  bassin  des  Causses.  Dépôts  rudimentaires  à Aviciila  contorta  à 
la  Veyrune  près  la  Blachère  (Ardèche). 

2.  Calcaire  capucin.  — Horizon  lithologique  très  remarquable. 
Calcaire  gréseux  couleur  brun  de  capucin  sans  fossiles  avec  géodes 
de  barytine,  spath  et  quartz.  Dans  le  canton  de  Bleymard,  appa- 
raissent sous  ces  calcaires  des  bancs  de  calcaire  gris  pétris  de  fos- 
siles ; c’est  la  zone  à.  A mm.  planorbis.  Elle  prend  un  grand  déve- 
loppement entre  Largentiére  et  Aubenas  et  y est  très  fossilifère. 

3.  Calcaire  jaune  et  cargneules.  — Puissante  série  en  bancs 
minces  alternant  avec  des  lits  d’argile.  Dépôts  de  sédimentation 
chimique,  très  peu  de  fossiles.  Dans  la  commune  de  Badaroux  et 
plus  à l’Ouest  sur  la  feuille  de  Mende,  les  assises  supérieures  sont 
fiuvio-lacListres  et  renferment  avec  des  Lfnios,  des  végétaux  de  la 
flore  rhétienne. 

4.  Calcaire  noduleux  à gryphées  arquées.  Très  développé  sur  les 
commîmes  d’Uzer  et  de  Vinezac.  Fossiles  rares.  Cet  étage  n’est 
représenté  dans  le  bassin  des  Causses  que  par  quelques  bancs 
marneux  sans  fossiles  bien  caractéristiques  [Amm.  oxynolus.,  Spiri- 
fer.  Walcoti). 

5.  Calcaire  siliceux  à Gijyhæa  cymbium.  Cassure  spathique, 
surface  des  bancs  rouillée.  Fossiles  transformés  en  silice  orbicu- 
culaire.  Les  bancs  supérieurs  contiennent  Gryphœa  cymbium., 
Ter.  numismalis,  Pecten  œquivalvis,  etc.,  et  les  bancs  inférieurs, 
Gryphaea  obliquata,  Spiriferina  rostrata  Nodules  de  phosphate 
de  chaux  au  Bleymard. 

6.  Marnes  à Amm.  margaritatus  et  calcaires  bleus  à Amm.  Jîm- 
briatus.  — Marnes  bleues  friables,  avec  la' faune  du  Lias  moyen. 
Dans  le  bas,  ces  marnes  passent  à des  calcaires  marneux  en  bancs 
réguliers  susceptibles  de  donner  de  la  chaux  hydraulique. 

7.  Marnes  à Ammonites.  — Marnes  comme  les  précédentes, 
formant  des  talus  en  pente  douce  au  pied  des  escarpements  des 
Causses.  Riche  faune  de  Céphalopodes.  — Trois  zones  paléonto- 
logiques  ; en  bas,  schiste  bitumineux  à Amm.  serpentinus  ; au 
milieu,  Amm.  bifrons  ; en  haut,  Amm.  radians.  Entre  Joyeuse  et 
Aubenas,  cet  étage  n’est  représenté  que  par  un  mince  conglomérat 
de  rivage  avec  minerai  de  fer. 

8.  Marnes  à Amm.  aalensis.  — Marnes  bleues  passant  en  haut  à 
un  calcaire  marneux  noduleux  avec  Cancellophycus  liasinus.  — 
Fossiles  : Amm.  aalensis.,  Amm.  costula.,  Trigonia pulchella. 


GEOLOGIE.  — SYSTEME  JUR.\SSIQUE. 


1 90 

Le  même  auteur  (574)  a rçpris  l’étude  de  la  montagne  de  la 
Tessonne  dont  la  coupe  a déjà  été  donnée  par  plusieurs  géologues, 
notamment  MM.  Pellet  et  Gourret.  Nous  ne  pouvons  reproduire 
ici  toute  la  discussion  de  l’auteur  ; nous  nous  bornerons  à faire 
connaître  la  classification  qu’il  a cru  devoir  adopter. 

C’est  de  haut  en  bas  : 

I.iasien.  — Calcaire  bleu  spathique,  un  peu  marneux  [Bel.  niger,  Amyn.  yyyar- 
garitatus,  Rhynch.  acuta). 

Hettangien.  — Dolomie  compacte  sans  fossiles. 

Zone  à Aynm.  plauorbis.  — Cypricardia  porrecta.  Commencement  de  la 
dolomie. 

Rhétien. — [Mytilus  yyihiutiis,  écailles  de  poisson),  présentant  un  faciès  litto- 
ral non  encore  reconnu. 

Puis  vient  le  Trias. 

L’auteur  insiste  sur  la  lacune  considérable  qui  existe  entre  l’Het- 
tangien  et  le  Liasien  dont  on  ne  trouve  que  les  couches  supérieures, 
toutes  les  zones  à Amin.  Jimbriatus^  Gryphœa  obliqiiata^  Gryphæa 
arciiata.!  épaisses  de  trois  cents  mètres  à Alais,  manquant  ici.  Nous 
nous  demandons  si  la  dolomie  compacte  rangée  par  M.  Fabre 
dans  l’Hettangien  ne  serait  pas  en  partie  le  représentant  des  zones 
qu’il  croit  disparues,  car  il  n’a  pu  constater  entre  son  Hettangien 
et  son  Liasien  aucune  trace  de  lacune,  érosion  ou  ravinement 
quelconque,  et  l’Hettangien  est  absolument  sans  fossiles. 

11  y aurait  une  autre  lacune  entre  le  Liasien  et  le  Bajocien,  le 
Toarcien  faisant  défaut. 

En  résumé,  les  deux  résultats  principaux  de  cette  étude  pour  les 
étages  qui  nous  occupent  en  ce  moment  sont  : la  constatation  de 
l’existence  du  Rhétien  avec  son  bone-bed  caractéristique;  le  peu 
d’importance  du  Lias. 

M.  Picard  (Soq),  dans  un  travail  de  compilation  sur  la  géologie 
du  departement  du  Gard,  indique  la  composition  suivante  pour  le 
Jurassique  inférieur,  l’épaisseur  totale  du  Jurassique  étant  de 
980  mètres. 

Système  du  Lias. 

Infralias.  — i.  Zone  à Avicula  conforta.  Etage  rhétien,  non  signalé  par 
E.  Dumas. 

2.  Zone  de  VAmm.  planorbis  (Hettangien  partim). 

3.  Zone  de  l’Hww.  angiilatus  (Hettangien  supérieur.  — 

Dolomie  infraliasique). 

Lias  inférieur  (?). 

1.  Zone  de  la  Gryphœa  arcuata. 

2.  Zone  de  la  Gryphœa  obliqua.  — Amm.  serpentinus. 

3.  Zone  de  VAmm.  bifrons. 

4.  Zone  des  Amiyi.  aalensis  et  opalinus. 

M.Haug  (SpS)  a exploré  les  chaînes  subalpines  entre  Gap  et 
Digne,  afin  d’étudier  le  Jurassique  de  cette  région.  11  n’a,  pas  plus 
que  ses  devanciers,  observé  V Avicula  contorla;  le  point  le  plus 
septentrional  où  cette  espèce  ait  été  rencontrée  est  Barles.  La  zone 
à Amm.  angulatus  paraît  représentée  à la  Saulce  par  des  calcaires 
noduleux  bleu-noiràtre  à Cardinies  et  Ostrea;  le  Lias  inférieur  est 
d’ailleurs  peu  net  et  sans  fossiles. 

Le  Lias  moyen  formé  de  calcaires  plus  compacts  que  le  Lias  infé- 
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rieur,  est  également  dépourvu  de  fossiles,  sauf  à la  partie  supérieure 
où  l’on  voit  un  niveau  pétri  de  Rélemnites,  avec  Amm.  Jimbriatus  et 
Amin.  Henleyi;  c’est  un  horizon  très  constant  et  toujours  nette- 
ment séparé  des  couches  à margaritatus.  Le  Lias  moyen  se 

termine  aux  environs  de  Digne  par  des  calcaires  gréseux  a.\ec  Amm. 
spinatus.,  Pecten  œquivalvis.,  Pleuronectites  velatiis.  Immédiate- 
ment au-dessus,  vient  un  calcaire  noduleux  à Amm.  bifrons,  la 
zone  à Amm.  serpentimis  faisant  défaut  en  ce  point;  la  limite 
entre  le  Lias  moyen  et  le  Lias  supérieur  est  par  suite  très  tranchée. 
Il  n’en  est  pas  de  même  dans  le  Nord  des  Basses-Alpes  et  dans  la 
vallée  de  la  Durance,  où  les  schistes  et  calcaires  noirs  du  Lias 
moyen  passent  insensiblement  à des  schistes  et  marnes  de  même 
couleur  avec  bancs  calcaires  intercalés. 

Amm.  radians  a été  trouvée  à la  Bâtie  Vieille  près  Gap,  indi- 
quant ainsi  la  présence  de  la  zone  à Amm.  jurensis.  La  zone  à 
Amm.  opalinus  existerait  au  S.  E.  de  Gap,  d’après  les  fossiles 
recueillis  par  Jaubert. 


Espagne. 

Les  résultats  du  voyage  entrepris  parla  mission  française,  char- 
gée d’étudier  le  tremblement  de  terre  de  l’Andalousie,  ont  été  pu- 
bliés seulement  en  1889. 

Nous  y trouvons  une  étude  sur  les  terrains  secondaires  des  pro- 
vinces de  Grenade  et  de  Malaga,  faite  en  partie  par  MM  . M . Ber- 
trand et  W . Ki  1 ian,  en  partie  par  M . Ki  1 ia n seul  (1681). 

Le  terrain  jurassique  prend  une  part  considérable  dans  la  cons- 
titution des  chaînes  subbétiques  ; il  y revêt  un  faciès  méditerranéen, 
se  reliant  ainsi  aux  terrains  de  même  âge  delà  Sicile  et  de  l’Italie, 
plutôt  qu’à  ceux  du  reste  de  l’Espagne  où  parait  dominer  le  faciès 
atlantique  (province  de  Teruel,  etc.). 

L’Infralias  est  mal  caractérisé;  les  auteurs  y rapportent  certaines 
couches  distinctes  du  Trias  et  paraissant  supporter  d’une  manière 
constante  les  assises  du  Lias  ; ce  sont  des  marnes  vertes  et  des 
cargneules. 

Le  Lias  inférieur  et  le  Lias  moyen  n’ont  pu  être  distingués  à 
cause  de  la  rareté  des  fossiles  et  de  leur  identité  d’aspect  ; ce  sont 
des  calcaires  noirâtres  assez  puissants  et  bienlités,  avec  silex  noirs  ; 
quelquefois  des  masses  puissantes  de  dolomie  viennent  s’y  inter- 
caler. 

Au-dessus  se  trouvent  de  gros  bancs  de  calcaire  à Entroques, 
très  spathique,  d’un  gris  brunâtre,  avec  silex  noirs,  puis  viennent 
des  marno-calcaires  schisteux  gris  ou  rosés,  remplis  d’ammonites 
[Amm.  algovianus,  espèce  caractéristique  du  faciès  alpin  du  Lias 
moyen,  Amm.  Bertrandi  Kilian  n.  sp.,  Terebr.  erbaensis  Suess). 
Ce  serait  la  partie  supérieure  de  l’étage  liasien. 

Toutes  ces  couches  se  trouvent  dans  la  Sierra  de  Elvira,  mais 
MM.  Bertrand  et  Kilian  ont  encore  recueilli  des  fossiles  du  même 
âge  en  quelques  autres  points. 
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Ils  ont  trouvé  : 

A Banos  de  Alhama,  Amm.  ceras,  Amm.  spiral  iss  imiis,  Amm. 
cylindriciis  du  Lias  inférieur  et  moyen. 

A la  station  de  Salinas,  Spiriferina  rostrata,  Pygope  aspasia, 
Arietites  cf.  multicostatus  v.  Hauer,  espèces  indiquant  la  partie 
inférieure  du  Liasien,  peut-être  même  un  peu  de  Sinémurien. 

A Villanueva  del  Rosario,  un  autre  affleurement  de  Lias  moyen. 

Enfin  des  masses  calcaires  au  N.  de  Loja,  la  Sierra  de  Hachuelo. 
la  sierra  Paparanda  sont  également  liasiques. 

Le  Lias  supérieur  ouToarcien  est  un  niveau  facile  à reconnaître 
à cause  de  la  nature  marneuse  de  ses  couches  et  de  la  plus  grande 
abondance  de  ses  fossiles. 

A la  Sierra  de  Elvira,  l’on  voit  : 

1.  Couches  à ^ . Murchisonæ. 

2.  Marnes  grises  à Ammonites  pyriteuses  : Amm.  Nilsoni. 

3.  Calcaire  gris  bleuâtre  marneux  ; Amm.  subplanatus,  Amm.  Mercati. 

4.  Calcaire  gris  très  marneux:  Amm.  bifrons,  Amm.  Lewisoni,  Amm.  radians. 

5.  Marno-calcaires  à afg-ortitittw,  Terebr.  erbaensis, 

le  Lias  supérieur  étant  représenté  par  les  couches?,,  3 et  4. 

Le  Toarcien  existe  encore  à l’état  de  couches  rouges  ammoniti- 
fères  dans  le  massif  de  la  Sierra  Paparanda. 

Auprès  de  Noalejo  et  Camp>otejar,  sur  la  route  de  Grenade  à 
Jaen,  il  devient  plus  marneux  et  contient  Amm.  bifrons.,  Amm. 
crassiis,  Amm.  Mercati. 

On  le  retrouve  en  outre  à la  Sierra  Pelada,  près  de  Montefrio, 
au  pied  de  la  montagne  de  Las  Hoyas,  à l’Est  de  la  station  de  Sali- 
nas, a Villanueva  de!  Rosario,  sur  le  chemin  de  Villanueva  del 
Trahucco  à Salinas,  etc. 

A l’Est  et  au  Sud  de  ces  affleurements,  les  caractères  distinctifs 
du  Toarcien  disparaissent  et  ces  couches  se  confondent  dans  un 
même  ensemble  avec  les  couches  plus  anciennes  ou  même  avec 
celles  qui  les  surmontent.  Pourtant  l’on  rencontre  dans  la  chaîne 
du  Torcal  au  Sud  d’Antequera,  des  bancs  de  calcaires  rouges  en 
dalles  avec  Ammonites  et  Bélemnites  indéterminables,  qui  sont 
probablement  du  Toarcien. 

En  résumé,  les  étages  sinémurien  et  liasien  sont  représentés  dans 
l’Andalousie  méridionale  par  une  série  puissante  de  calcaires  blancs 
très  compacts  sillonnés  de  veines  spathiques.  Ces  couches  sont 
souvent  coralligènes  et  renferment  d’autres  fois  des  rognons  de 
silex  en  grande  abondance. 

Trois  horizons  fossilifères  y ont  été  reconnus  : 

1.  Horizon  de  Banos  de  Alhama  : Phylloceras  cylindricum,  Ar.  cf.  spiratis- 
simiis.  — Couches  de  la  sierra  de  Hachuelo  à Bélemnites  et  Ariet.  cf.  Kridion. 

2.  Niveau  coralligène ■ (zone  de  Pygope  aspasia)  de  Salinas  et  de  Villanueva 
del  Rosario  : Arietites  et.  multicostatus,  Pygope  aspasia,  Spiriferina  rostrata, 
Rhynch.  Dalmasi,  Rh.  bidens,  etc. 

3.  Horizon  d’Atarfe  à Harpoceras  algovianum  et  Pygope  erbaensis. 

Le  Toarcien,  caractérisé  par  des  ammonites  du  groupe  des  Hil- 
doceras  bifrons  et  Levisoni,  n’a  montré  plusieurs  subdivisions  qu’à 
la  sierra  de  Elvira. 

Les  auteurs  donnent  ensuite  une  liste  de  tous  les  fossiles  rencon- 
trés dans  le  Lias  de  la  région. 
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M.  Kilian  conclut  de  l’examen  des  faunes  du  Sinémurien  et  du 
Liasien,  qu’elles  ont  un  caractère  essentiellement  me'diterranéen 
(Sicile,  Apennin,  Alpes  orientales).  Quant  à la  faune  du  Toarcien 
des  environs  de  Grenade,  elle  est  en  tous  points  identique  à celle 
des  couches  équivalentes  bien  connues  de  la  Lombardie  et  d’autres 
parties  de  l’Italie  (ammonitico  rosso  pro  parte). 

Les  fossiles  recueillis  sont  ensuite  discutés  dans  un  appendice 
dû  à M.  Kilian. 


LI.A.S  INFÉRIEUR  ET  .MOYEN. 


Especes  anciennes. 


Hildoceras  algovianum  Oppel  sp. 
Phylloceras  cylindricum  Sow.  sp. 
Rhacophyllites  lariensis  .Mene^h.  sp. 
Arietites  cf.  multicostatus  Hauer  sp. 
(non  Sow.) 

Pygope  aspasia  Menegh.  sp.,  var.  ma- 
;or  Zittel. 


P.  erbaensis  Suess  sp. 

Zeilleria  Partschi  Oppel  sp. 
Rhynchonella  Dalmasi  Dum. 
Rh.  bidens  Phil. 

Phyllocrinus  aft'.  alpinus  d’Orb. 


Espèce  nouvelle. 
Hildoceras  Bertrandi. 


LIAS  SUPÉRIEUR. 

Espèce  nouvelle. 
Phylloceras  subwilsoni . 


Italie. 

M.  C.  De  Stéfani  (i55o),  dans  une  étude  locale  sur  les  plisse- 
ments des  Alpes  apuennes,  donne  la  composition  du  Jurassique  de 
ces  montagnes. 

L’infralias,  ou  zone  à Aviciila  contorta,  est  formé  de  calcaires 
foncés  plus  ou  moins  compacts,  quelquefois  schisteux  et  dolomiti- 
ques. 

Il  est  très  fossilifère  ; l’auteur  y a recueilli  trente  espèces,  parmi 
lesquelles  Lingula  Siiessi  Stopp.,  Cardium  rhæticwnÎAeriB.n,  Nati- 
capisolina  Terq.  et  Piette,  non  encore  signalées  dans  la  région. 

Le  Lias  inférieur  comprend  : 

1 . Zone  a Psilonoti.  Calcaires  ciroides,  blancs  ou  roses,  suc- 
cédant par  places  aux  Calcaires  précédents,  riches  en  fossiles  indé- 
terminables à Avane  et  à Vecchiano. 

Pseudomelania  phasianelloides  De  Stef. 

— pseudotumida  De  Stef. 

2.  Zone  a Angul.ati.  Elle  succède  directement  à l’infralias 
dans  les  régions  septentionale  et  orientale  ; elle  est  formée  de 
couches  qui  ressemblent  beaucoup  lithologiquement  aux  couches 
à Aviciila  contorta.  mais  qui  sont  plus  schisteuses  et  renferment 
en  abondance  des  pentacrines,  térébratules,  rhynchonelles,  ammo- 
nites. 12  espèces  citées,  parmi  lesquelles  : 

Terebratula  punctata.  Arietites  carusensis. 

Rhynchonella  plicatissima.  Schlotheimia  catenata. 

Rh.  subtriquetra. 

3.  Zone  a Arieti.  Banc  de  calcaire  cireux,  rosé,  riche  en  crinoi- 
des  [Pentacrinus  scalaris,  Eiigeniocriniis  compressas. ). 
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Au-dessus  viennent  des ‘calcaires  marbres  roses  ou  vert  clair, 
avec  Amononites  abondantes  ; 

Aulacoceras  orthoceropsis  Mgh.  Rhacopliyllites  libertuin  Gemm. 

Arietitcs  Conybeari  Sow.  Rliac.  Nardii  .Mgh. 

Phylloceras  convexum  De  Stef.  Ægoceras  PecchioU  Mgh. 

Phyll.  Partschi  Stur. 

Cette  zone  correspond  chronologiquement  à la  zone  à Arietites 
Bucklandi  des  Alpes  orientales,  de  la  France  orientale,  de  la  Suède, 
de  l’Allemagne  septentrionale,  de  l’Angleterre,  etc.  Lithologique- 
ment  elle  est  identique  au  Plattenkalk  des  Alpes  orientales;  enfin 
ses  plus  grandes  affinités  paléontologiques  sont  avec  la  Suède. 
l’Angleterre,  les  Alpes  orientales,  la  Moselle  et  surtout  la  Côte- 
d’Or. 

Le  Lias  moyen  et  supérieur  se  compose  de  calcaires  à sile.K  de 
puissance  variable  et  peu  distincts  des  précédents  ; 

Atractites  orthoceropsis. 

Lythoceras  scernendum  De  Stef. 

Ces  calcaires  correspondent  d’après  l’auteur  à la  couche  à Amal- 
theiis  margaritatus  deV Awejron.,  avec  lae|uelle  ils  présenteraient 
une  grande  ressemblance  paléontologiquc,  mais  il  aurait  été  dési- 
rable de  trouver  dans  le  travail  de  M.  De  Stéfani  la  liste  des  espèces 
rencontrées  et  servant  à faire  ce  rapprochement.  Ils  se  rapporte- 
raient également  au  Lias  supérieur  et  spécialement  à la  zone  à 
Harpoceras  bifrons. 

M.  Canavari  (2460)  cite  dans  le  Lias  inférieur  de  la  montagne 
de  Cetona,  dans  la  province  de  Sienne,  bien  connu  pour  ses 
ammonites  : Chemnit^ia pseiidotumida,  Cirrlnis  aiisoniciis. 

Le  même  auteur  (2459)  donne  dans  les  Procès-verbaux  de  la 
Société  toscane,  un  résumé  de  son  travail  sur  la  faune  du  Lias 
inférieur  de  la  Spezia. 

M.  Parona  (2814)  a étudié  le  Lias  inférieur  des  Préalpes  lom- 
bardes ; il  donne  une  longue  liste  de  la  faune  de  Saltrio  et  résume 
ainsi  les  résultats  de  ses  recherches. 

Sur  les  couches  à Avicula  conforta,  se  voient  les  représentants 
de  la  zone  à Ægoceras planorbis  ou  à Psilonoti,  la  plus  basse  du 
Lias  inférieur. 

La  zone  d Ægoceras  angiilatiim  et  à Arietites  Bucklandi  est 
représentée  par  les  calcaires  noirs  siliceux  à Arietites  de 
Carenno  dans  le  val  d’Erve  et  probablement  aussi  par  le  calcaire 
blanc  jaunâtre  du  Monte  di  Grone  dans  le  Val  Cavallina,  par  les 
calcaires  noirs  à Arietites  de  Civate  et  Galbiate,  de  Careno  Carate 
et  Moltrasio  dans  la  province  de  Côme,  par  les  calcaires  noirs 
siliceux  à Brachiopodes  du  sommet  du  Monte  Generoso,  par  les 
calcaires  gns  a Rhjrnchonellina  du  Vall’Adrara,  par  la  dolomie  à 
Pectens  de  Zandobbio  (Trescorre),  par  la  roche  siliceuse  à Spiri- 
ferina  de  San  Bernardo  d’Almenno  et  par  le  calcaire  gris  à Bra- 
chiopodes de  Strozza  dans  le  Vall’Imagna. 

A la  zone  à Pentacrinus  tuberculatus.,  Arietites  obtusus,  Oxyno- 
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ticeras  oxynotus,  appartiennent  les  calcaires  gris  ammonitifères  du 
Mont  Misma  et  du  Mont  Albenza  dans  la  province  de  Bergame, 
ainsi  que  les  calcaires  à céphalopodes,  gastéropodes  et  bivalves  de 
Saltrio  et  du  val  Marianna  dans  la  province  de  Corne. 

Le  calcaire  rose  marmoréen  à Diotis  Janus  Menegh.  de  Nese 
dans  la  Valseriana  représente  probablement  un  horizon  plus 
élevé  du  Lias  inférieur. 


Allemagne. 

M.  E b.  Fraas  (2585)  décrit  [Geoteiithis]  Zitteli  n. 

sp.,  céphalopode  dibranche  entier  et  parfaitement  conservé  du 
Lias  £ de  Schômberg  (Silésie?) 


Autriche. 

M.  Finkelstei  n (257 1 ) a découvert  la  zone  à Opalinus  et  peut- 
être  à Murchisonœ  dans  le  Sud-Ouest  du  Tyrol. 

Un  peu  au  Sud  de  Sasso-Rosso  on  voit  en  effet  les  couches  a 
Rhynchonelles  avec  ; 

Terebratula  Lossii  Leps.  Rhyyich.  Vigilii  hcps. 

Ter.  Rossii  Can.  Rhyndi.  Nauniæ  Leps. 

Rhynchonella  Clesiana  Leps. 

Au  dessus  vient  la  zone  à Harpoceras  opalimim  {et  Murchisonœ?) 
dans  la  partie  supérieure  de  laquelle  on  trouve  une  faune  de  Crinoï- 
des  et  de  Brachiopodes  avec  quelques  petites  ammonites.  Le  prin- 
cipal gisement  est  sur  le  plateau  au  Sud  de  Malga  Tasula  (Campo 
Nauna)  : 

Simoceras  cf.  scission  Ben. 

Hainmatoceras  gonionotum  Ben. 

Hammat.  pugnax  Vacek. 

Plus  un  grand  nombre  de  Térébratules  et  de  Rhynchonelles 
connues  pour  la  plupart  dans  les  couches  à Opalinus  et  Murchi- 
sonœ des  environs  (San  Vigilio,  Rothenstein,  s,  Laubenstein, 
Mte  Grappa,  Mte  San  Julianoi  : Terebratula  Lossii.,  T.  nepos^ 
T.  Rossii,  Rhynchonella  retrosinuata  Vac.,  Rh.  farciens  Can., 
Rh.  Vigilii  Leps.  Il  y a aussi  quelques  espèces  du  Lias  ou  des 
couches  de  Klaus. 

L’auteur  discute  ensuite  les  diverses  espèces  de  Brachiopodes  et 
décrit  deux  nouvelles  espèces  : Rhynchonella  tasulica  de  Malga 
Tasula  et  Rh.  Nauniæ. 


Presqu’île  des  Balkans. 

M.  Toula  (1  509)  a résumé,  dans  une  étude  d’ensemble  sur  le 
Balkan  central  et  septentrional,  tout  ce  qui  était  connu  sur  la 
géologie  de  cette  région  et  a ajouté  le  résultat  de  ses  recherches 
personnelles. 
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Le  Jurassique  ne  s’y  présente  qu’à  l’état  sporadique  et  n’est 
bien  développé  qu’à  l’Ouest  vers  Teteven. 

Le  Lias  était  inconnu  jusqu’à  présent;  l’auteur  a constaté  l’exis- 
tence à Vid  an  der  Vasilina  Rejka,  de  couches  à Harpoceras 
bifrons  et  CœJoceras  commune  (Lias  supérieur). 

Le  Lias  moyen  est  plus  répandu;  les  couches  à Pecten  œqui- 
valvis  se  montrent  à Teteven,  Ribarica  et  Sipkovo.  A Trojan- 
Balkan  et  au  N.  de  Sofilari  on  trouve  Pecten  æquivalvis^  Plicatula 
spinosa^  Gryphœa  cymbium.  et  trois  espèces  nouvelles  : Pecten  so- 
Jilariensis,  Spirifer  trojanensis,  Rhynchonella  lœvigata. 

Ce  travail  est  accompagné  d’une  carte  géologique  et  de  coupes. 


M.  Radovanovic  (iSoq)  consacre  un  très  long  article  à l’étude 
des  couches  du  Lias  de  Rgotina  (Serbie).  Le  tableau  suivant  ré- 
sume les  points  principaux  de  cette  note  et  indique  les  rapports 
avec  les  zones  connues  : 


Zones  correspondantes. 

Zone  de  Lytoceras  jurense 
Zone  de  Posidonoinya  Broun i 

Zone  de  Amaltheus  spinatus 
Zone  de  Am. 


Rgotina. 

Grès  à restes  de  plantes.  — Lias  su- 
périeur. 

Niveau  des  grosses  Ammonites 
paxillosits  et  de  Gryphæa  cymbium 
(Spiriferina  rostrata,  Pecten  vela- 
tus,  Pecten  æquivalvis,  Ter.  pun- 
ctata,  etc.). 


de  Ægoceras  Davæi 


Zone 

Zone  de  A maltheus  ibex 
Zone 


de  Œgoceras  Jamesoni 


.} 


Niveau  de 
'Waldheimia 
numismalis 


Zone  de  Arietites  raricostatiis 
Zone  de  A mm.  oxynotus 
Zone  de  Ar.  obtusus 
Zone  de  Pentacrinus  tubercidatus 
Zone  de  Arietites  Biicklandi 
Zone  de  Schlotheimia  angidata 
Zone  de  Psiloceras  planorbis 


I 3.  Bel.  elongatus  — formes 
typiques  et  formes  plus 
grosses. 

Waldheimia  numismalis 
(maximum  de  dévelop- 
ment). 

Spiriferina  pinguis,  Phol. 
decorata  , Spiriferina 
verrucosa  (petite),  etc. 
petite 


Niveau  de  Terebratula 
grestenensis 


grosse 


Couches  charbonneuses  et  leur  mur. 


d 

U 

O 


a 

<D 


es 

J 


L’article  se  termine  par  un  appendice  paléontologique  où  M.  Ra- 
dovanovic discute  quelques  espèces  et  décrit  : 

Rhynchonella  argotinensis. 

Modiola  Ziijovici. 


Russie. 


M.  Sjôgren  (1828),  dans  un  aperçu  sur  la  géologie  du  Daghes- 
tan et  des  environs  de  Terek,  indique  la  composition  du  Lias  de 
cette  région;  c’est  un  grès  calcaire  puissant,  bigarré,  avec  concré- 
tions brunes,  charbon  et  empreintes  de  plantes,  reposant  directe- 
ment sur  le  Paléozoïque. 
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A Igérie. 

M.  Pomel  !i7i3)a  publié  une  description  stratigraphique  de 
l’Algérie,  qui  est  en  quelque  sorte  l’explication  de  la  carte  géolo- 
gique de  MM.  Pomel  et  Pouyanne  parue  récemment. 

Le  groupe  du  Lias,  en  discordance  sur  toutes  les  formations 
antérieures,  comprend  : 

1.  Lias  INFÉRIEUR  ou  Sinémurien,  à peine  représenté  par  quel- 
ques calcaires  compacts  de  la  province  de  Constantine  [Belemnites 
acutus,  Amm.  Kridion^  Pecten  Hehli^  Pentacrinus  tuberculatus) . 

2.  Le  Lias  moyen  ou  Liasien  est  également  constitué  par  des 
calcaires  compacts  de  couleur  blanche  [Belemnites  niger,  Amm. 
Valdani.,  Amm.  Loscombei.,  Amm.  Collenoti,  Rhynchonella  tetra- 
edra.,  Tej'ebratula  niimismalis .,  Spiriferina  rostratà). 

3.  Le  Lias  supérieur  ou  Toarcien  est  composé  de  couches  mar- 
neuses, puis  de  lits  calcaires  avec  intercalations  de  marnes;  il  pré- 
sente une  épaisseur  notable,  mais  les  fossiles  y sont  très  rares 
[Amm.  mimatensis  et  Amm.  concavus  dans  le  massif  du  Djurjura 
et  de  Boukouna  — Amm.  bifrons  et  Amm.  7'adians  dans  le  massif 
des  Traras,  près  de  Fillaoucen). 

L’existence  des  divers  sous-étages  n'a  été  reconnue  que  dans 
quelques  points  isolés  à cause  de  la  rareté  des  fossiles;  aussi  n’a- 
t-il  pas  été  possible  de  tracer  les  limites  de  chacun  d’eux  sur  la 
carte. 

Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  le  nom  de  toutes  les  localités 
généralement  peu  connues  de  ceux  qui  n’habitent  pas  l’Algérie,  où 
le  Lias  a été  constaté;  le  lecteur,  désireux  de  connaître  la  distribu- 
tion géographique  de  cet  étage,  devra  se  reporter  à la  carte  de 
MM.  Pomel  et  Pouyanne. 


Afi'ique  mét'idionale. 

M.  Baron  (lySSi  indique  l’existence  du  Lias  à Madagascar 
(Voir  ci-dessous,  p.  218'. 


Asie. 

Voir  ci-dessous,  p.  239,  l’article  deM.  Nikitin. 


Groupe  oolithique  inférieur 
Angleterre. 

Les  sondages  pratiqués  à Londres  dans  le  but  de  fournir  de  l’eau 
à la  ville  ont  déjà  fait  connaître  beaucoup  de  points  intéressants 
de  la  géologie  du  sous-sol;  une  nouvelle  tentative  faite  à Streatham 
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(partie  méridionale  de  Londres)  a traversé,  d’après  M.  Whitaker 
(934),  le  Tertiaire,  la  Craie  blanche,  l’Upper  Greensand  et  le 
Gault  pour  atteindre  à 1081  pieds  un  calcaire  jurassique  semblable 
au  Forest  Marble  du  Wiltshire. 

Ce  renseignement,  joint  à ceux  qui  ont  été  donnés  par  les  son- 
dages antérieurs,  démontre  qu’il  existe  une  bande  continue  de  ces 
couches  jurassiques  depuis  le  centre  de  Londres  jusqu’à  quelques 
milles  au  Sud;  au  contraire  dans  la  partie  Nord  de  la  ville  et  au 
delà  dans  cette  direction,  il  n’existe  pas  de  Jurassique. 

Ces  couches  reposent  directement  sur  des  grès  calcareux  com- 
pacts primaires  (dévoniens  ou  permiens?). 

M.  Sandford  (926)  donne  une  analyse  chimique  du  Fuller’s 
Earth  de  Nutfield  (Surrey). 

M.  Buckman  (91  51  a étudié  les  couches  connues  sous  le  nom 
de  Sables  du  Cotteswold,  de  Midford  et  de  Yeovil  et  généralement 
considérées  comme  appartenant  à un  même  niveau,  à cause  de 
leur  ressemblance  pétrologique. 

Les  assises  sableuses  qui  se  trouvent  entre  le  Lias  supérieur  et 
rOolithe  inférieure  ont  été  nommées  Cotteswold  Sands  dans  le 
comté  deGioucester,  Midford  Sands  dans  le  Somerset  septentrional, 
Yeovil  Sands  dans  le  Dorset  et  le  Somerset  méridional;  quelque- 
fois, comme  sur  la  carte  du  Geological  Survey,  on  les  confond 
toutes  sous  le  nom  de  Midford  Sands.  Quant  au  point  de  savoir  si 
elles  doivent  être  rattachées  au  Lias  ou  à l’Oolithe,  c’est  depuis 
trente  ans  le  sujet  des  discussions  des  géologues. 

Oppel  avait  pourtant  déclaré  dès  i856,  que  les  Cotteswold  Sands 
appartiennent  a la  zone  à Posidonomya  Bronni^  c’est-à-dire  au 
Lias  supérieur,  tandis  que  les  sables  d’Ilminster  (ou  Yeovil  sands) 
commencent  au-dessus  d’un  lit  rempli  d' Ammonites  jurensis^  dis- 
coïdes^ radians  ; ils  occupent  un  niveau  tout  à fait  distinct  du  pré- 
cédent et  font  partie  de  l’Oolithe  inférieure.  Mais  on  a tenu  peu  de 
compte  de  cet  important  travail  et  l’on  a émis  sur  ce  sujet  les  opi- 
nions les  plus  contradictoires. 

M.  Buckman  donne  plusieurs  coupes;  la  première  relevée  à 
Buckholt  Wood  montre  : 

Dénominations  ordinaires 
Cephalopoda-beds 


Cotteswold  Sands 

La  coupe  de  Coaley  Wood  est  plus  complète  : 

Ragstone.  — Parkinson!  zone. 

Freestone.  — Murchisonæ  zone. 

Sandy  ferruginous  limestone.  — Opalinum  beds, 
Cephalopoda  beds.  — Moorei  beds, 


Moorei  beds 
Dumortieria  beds 


Dispansum  beds  | 

Striatulum  beds 
Variabilis  beds. 


Dumortieria  Moorei. 
Rhynchonella  cynocephala. 
Dumortieria  rhodanica. 

Rh.  cynocephala. 
Grammoceras  dispansum. 
Hammatoceras  insigne. 
Grammoceras  striatulum. 
Gram,  dœrniense. 
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Dispansum  beds. 

Striatuluin  beds. 

Cotteswold  Sands.  — Variabilis  beds. 

Commune  zone. 

Upper  Lias. 

A Nibley  Knoll,  on  trouve  la  même  succession,  mais  la  couche 
à Dumortieria^  qui  manque  à Coaley  Wood,  se  montre  bien 
développée  comme  à Buckholt  Wood. 

Il  donne  ensuite  la  coupe  de  Little  Sodbury,  puis  celle  de 
Lyncombe,  où  les  couches  sont  très  réduites,  plusieurs  zones  se 
trouvant  comprises  dans  une  épaisseur  de  quelques  centimètres. 

A Ham  Hill,  on  voit  : 

Moorei-beds. 

Yeovil  sands.  — Dumortieria  beds  (Dumortieria  rhodanica). 

A Burton  Bradstock,  on  a ; 

Inferior  Oolite.  — Parkinsoni  zone. 

Humphriesianum  zone. 

Murchisonæ  zone  ? 

Opalinum  zone. 

Yeovil  or  Bridport  Sands  (contenant  encore  Am.  opalinus). 

Moorei  et  Dumortieria  beds. 

Enfin  à White  Lackington  Park  près  Ilminster,  les  Yeovil  sands 
sont  au-dessus  des  Dispansum  beds. 

L’auteur  donne  alors  de  nombreux  détails  sur  la  nature  et  la 
position  des  sables  dans  les  différents  districts  des  Cotteswolds, 
dans  la  région  de  Bath  et  dans  celle  de  Dorset-Somerset;  tout 
cela  est  ensuite  résumé  dans  un  diagramme  dont  le  tableau  suivant 
fait  connaître  les  parties  essentielles  : 


Lvncomhe,  entre  Ilminster  et  Stoford, 
Coale)-,  Xibley,  etc.  Bath  et  Midtbrd  Somerset,  Burton 
Gloucestershire.  Somerset.  Bradstock,  Dorset. 


Opalinum  beds Calcaire Calcaire  puis 

blés  jaunes. 

Moorei  beds Calcaire Sables  jaunes. 

Dumortieria  beds Calcaire '' Sables  jaunes. 

Dispansum  beds Calcaire Sables  jaunes Calcaire. 

Striatulum  beds Calcaire Calcaire Argile. 

Variabilis  beds Sables  jaunes Manque Manque. 

Commune  zone Sables  jaunes Calcaire Argile. 

Falciferus  zone. Argile  Argile. 


sa- 


Après  avoir  ainsi  démontré  que  les  sables  jaunes  n’occupent  pas 
toujours  le  même  niveau,  M.  Buckman  se  demande  où  il  faut 
placer  la  limite  du  Lias  et  de  l’Oolithe:  il  recherche  ce  qui  est 
adopté  dans  les  autres  pays  de  l’Europe  et  pense  que  le  développe- 
ment des  Ammonites  doit  être  pris  comme  base  d’une  classification 
rationnelle.  Il  s’attache  donc  à la  famille  la  plus  importante  à cette 
époque,  celle  des  Hildoceratidæ,  et  montre  que  sur  quatre-vingt- 
seize  espèces,  il  n’y  en  a que  trois  qui  dépassent  la  zone  à Conca- 
vLim,  tandis  que  treize  seulement  apparaissent  avant  la  zone  à 
Falciferum.  Il  en  conclut  que  tout  ce  qui  est  compris  depuis  la 
zone  à Falciferum  jusqu’à  la  zone  à Concavum  incluses  doit  être 
rapporté  au  Toarcien, 
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j Parkinsoni 
< Humphriesianum 
( Sauzei 

IConcavum 
Murchisonæ 
Opalinum 
Jurense 
Commune 
Falciferum 
Spinatum 
Margaritatus 
Henleyi 
1 bcx 

■lamesoni. 

Les  résultats  de  cet  important  travail  sont  résumés  dans  un 
certain  nombre  de  conclusions  dont  nous  reproduisons  les  prin- 
cipales : 

I .  Les  sables  jaunes  de  Dorset,  Somerset  et  Gloucester 
appartiennent  à différents  horizons  plus  anciens  au  Nord  qu’au 
Sud. 

2.  Les  noms  de  sables  des  Cotteswolds,  de  Midford,  d’Yeovil 
ne  peuvent  être  conservés  que  comme  dénominations  purement 
locales. 

3.  Le  terme  de  Midford  Sands  appliqué  à tous  ces  sables  doit 
être  rejeté. 

4 et  5.  Les  sables  ne  peuvent  donc  être  considérés  comme  des 
couches  de  passage  du  Lias  à l’Oolite,  ni  être  classés  tous,  soit 
dans  l’un,  soit  dans  l’autre  de  ces  étages. 

6.  Il  n’y  a pas  de  limite  nette  dans  toute  cette  série. 

7.  Les  couches  forment,  depuis  la  zone  à Falciferum  jusqu’à  la 
zone  à Concavum.  une  série  continue  dans  laquelle  dominent  les 
Hildoceratidæ,  et  bien  distincte  paléontologiquement  de  celles  qui 
les  précèdent  ou  qui  les  suivent.  A la  fin  de  cette  période,  il  y a 
une  limite,  marquée  surtout  au  point  de  vue  lithologique  et  due  à 
l’absence  d’une  ou  plusieurs  zones. 

8 et  12.  Le  terme  de  Toarcien  s’applique  bien  à cette  série  qui 
devrait  être  érigée  en  formation  distincte  faisant  partie  du  Juras- 
sique. 

9 et  10.  Le  terme  de  Toarcien,  qui  ne  dit  rien  sur  la  nature  des 
couches,  est  préférable  à celui  de  « Infra-oolithic  Maris  »,  qui  ne 
s’applique  pas  toujours  à des  marnes. 

A la  suite  de  cette  communication,  M.  H.  B.  Woodward  a 
dit  qu’il  préférait  conserver  le  nom  de  Toarcien  pour  désigner 
l’ensemble  des  Gephalopoda  beds  et  des  Cotteswold  Sands, 
ensemble  comprenant  les  sables  d’Yeovil  et  de  Bridport. 

M.  Blake  n’admet  pas  non  plus  le  groupe  toarcien,  tel  que  le 
définit  M.  Buckman  et  croit  qu’il  ne  faut  pas  donner  trop 
d’importance  à l’apparition  et  à la  disparition  des  Hildoceratidæ. 


On  aurait  donc  : 

Oolithe 

Toarcien 
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M.  Hudleston  enfin  partage  l’opinion  de  M.  Buckman  sur  la 
différence  d’âge  des  sables  des  Cotteswolds  et  de  Yeovil,  mais  il 
ne  peut  admettre  la  réunion  d’une  partie  de  l’Oolithe  inférieure  au 
groupe  toarcien  de  M.  Buckman. 


M.  Walford  (2947)  étudie  quelques  Bryozoaires  de  l’Oolite 
inférieure  de  Shipton  Gorge,  Dorset. 

Il  décrit  et  figure  les  espèces  nouvelles  suivantes  : 


Stomatopora  spiraia. 
St.  porrecta. 
Proboscina  spatiosa. 
Pr.  incrustatis. 


Tiibulipora  spatiosa, 
Idmonea  stomatop oroides. 
1dm.  claviformis . 
Entalophora  magnipora. 


M.  Hudleston  (8021  rend  compte  d’une  excursion  à Weymouth. 
Un  pli  anticlinal  montre  le  Forest  Marble  et  le  Cornbrash. 


M.  Wethered  (933)  a étudié  la  structure  microscopique  des 
pisolites  provenant  de  l’Oolithe  inférieure  de  Cheltenham.  Il 
conclut  de  son  examen  que  les  granules  pisolithiques  ne  sont  pas 
des  concrétions  oolithiques  ordinaires,  mais  qu’ils  sont  en  réalité 
formés  par  l’accroissement  d’un  organisme  autour  d’un  nucléus. 
Cet  organisme  peut  être  rapporté  avec  certitude  au  genre  Girva- 
nella  de  l’Ordovicien,  et  l’espèce  de  l’Oolithe  inférieure  est 
dénommée  par  l’auteur  G.  pisolitica. 

Nous  ne  pouvons  comprendre  que  l’on  donne  ainsi  des  noms  à 
des  objets  informes,  dont  on  ne  connaît  aucunement  la  nature. 


M.  Hudleston  (2637)  continue  la  révision  des  Gastéropodes  de 
l’Oolithe  inférieure  d’Angleterre,  en  s’occupant  du  genre  Neri- 
naea. 


Nerinaea  (Nerinellal  gracilis  Lycett. 
N.  (Nerinellal  conoidea  sp.  n. 

N.'  parva  Witchell. 

N.  oolitica  Witchell. 

N.  longfordensis  sp.  n. 

N.  attenuata  Witchell. 

N.  expansa  sp.  n. 

N.  deducta  sp.  n. 

N.  pseudocylindrica  d’Orb. 

N.  altivoluta  Witchell. 

N.  Hudlestoniana  Witchell. 

N.  Eudesii  Morris  et  Lycett. 

N.  Weldonis  sp.  n. 

N.  ponophora  sp.  n. 

N.  siibglabra  sp.  n. 

N . cf.  Stricklandi  Morris  et  Lycett. 
N . cf.  pseudopunctata  Cossmann. 

N.  cf.  elegantula  d’Orb. 


N.  cingenda  Phillips. 

N.  subcingenda  sp.  n. 

N.  (Ptygmatis?  ] Guisei  Witchell. 
N.  (Ptygmatis)  campana  sp.  n. 

N.  (Pt.l  pisolitica  Witchell. 

N.  (Pt.)  xenos  sp.  n. 

N.  (Pt.)  bacillus  d'Orh. 

N.  (Pt.)  Jonesii  Lycett. 

N.  (Pt.l  Oppelensis  Lycett. 

N.  (Pt.)  prodiicta  Witchell. 

N.  iPt.)  consobrina  Witchell. 

N.  (Pt.)  velox  Witchell. 

N.  (Pt.)  itroîitffeiîSiS  Witchell. 

N.  (Pt.)  Cotteswoldiæ  Lycett. 

N.  (Pl.)  Cotteswoldiæ  Lycett,  var. 
conica  Witchell. 

N.  iPt.l  Santonis  sp.  n. 


La  livraison  comprend  en  outre  les  figures  des  genres  Cerithi- 
nella.,  Pseudalaria,  Apti.xiella  décrits  dans  la  livraison  précédente. 


M.  Buckman  (2448)  continue  la  publication  des  Ammonites  de 
rOolithe  inférieure  d’Angleterre  par  l’étude  des  genres  Haugia 
(Suitey  Grammoceras,  Polyplectus. 
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Hau^ia  variabilis  {à’Orb\3,ny).  — Cotteswold  Sands. 

H.  jugosa  (Sowerby).  Id. 

H.  Dumortieri  S.  Buckman.  Id. 

H.  illiistris  {Denckma.nn] . — Striatulum  beds. 

H.  occidentalis  {Haug).  — .lurense  zone. 

H.  Eseri  (Oppel).  — Jurense  zone. 

Grammoceras  toarcense  (d’Orb.)  — Jurense  zone. 

Gr.  striatulum  (Sow.j  — Striatulum  beds. 

Gr.  mactra  (Dumortier).  — Moorei  beds. 

Gr.  subserrodens  (Branco).  — Opalinum  zone. 

Gr.  Doerntense  (Denckmann).  — Dispansum  beds. 

Gr.  OrbignyiS.  Buckman.  — Jurense  zone. 

Gr.  fluitans  (Dumortier).  — Opalinum  zone. 

Gr.  aalense  (L\tx.tn) . (Horizon  non  indiqué.) 

Gr.  leurum  S.  Buckman.  — Moorei  beds. 

Gr.  distans  S.  Buckman.  — Moorei  beds. 

Gr.  costulatum  (Zieten).  — Moorei  beds. 

Gr.  subcomptum  [Qva.nco).  — Moorei  beds. 

Gr . lotharingicum  (Branco).  — Opalinum  zone. 

Gr.  quadratum  (Haug).  — Dispansum  beds. 

Gr.  subquadratum  S.  Buckman.  — Dispansum  beds. 

Gr.  (Dumortier).  — Dispansum  beds 

Gr.  fallaciosiim  (Bayle).  — Dispansum  beds. 

Gr.  Muelleri  (Denckmann).  — Dispansum  beds. 

Gr.  metallarium  (Dumortier).  — Dispansum  beds. 

Gr.  dispansum  (Lycett).  — Dispansum  beds. 

Gr.  nannodesS.  Buckman.  — Murchisonæ  zone. 

Polyplectus  discoides  (Zieten).  — Dispansum  beds. 

Les  localités  d’où  proviennent  ces  espèces  sont  : Coaley  Wood, 
North  Nibley,  Haresfield  Hill,  Wotton-tinder-Edge,  Buckholt 
Wood,  Frocester  Hill,  Penn  Wood,  Little  Sodbury,  Cam 
Down,  etc. 

L’auteur  donne,  à l’occasion  des  généralités  sur  le  genre  Gram- 
moceras, la  classilication  du  Lias  et  de  l’Oolithe  inférieure  ; c’est  la 
reproduction  de  ce  qu’il  a dit  dans  le  Qiiarterly  Journal  (voir 
ci-dessus,  p.  198). 


France. 


La  feuille  de  Mézières  (467)  montre  ; 

L’Oolithe  inférieure  ou  Bajocien.  A la  base,  calcaire  marneux  à 
Amm.  Murchisonæ  / au-dessus,  calcaire  jaunâtre,  quelquefois  ooli- 
thique,  h.  Amm.  Blagdeni,  Ter.  perovalis. 

Le  Bathonien  inférieur.  — Calcaire  jaunâtre,  lumachelle  et 
marne  avec  Ostrea  acuminata,  Ammonites  Parkinsoni,  Belemnites 
giganteus,  Pholad.  Ve\elajri,  Terebratula  ma.xillata. 

Le  Bathonien  moyen.  — • Calcaires  blancs  coralligènes  â Rhyn- 
chonella  decorata  ou  calcaires  oolithiques  sableux  et  marneux. 

Le  Bathonien  supérieur.  — Calcaires  blancs  ou  grisâtres,  géné- 
ralement oolithiques,  renfermant  dans  la  partie  occidentale  de  la 
feuille:  Rhyncli.  elegantula,  Eudesia  cardium.,  Waldheimia  digona, 
Aviciild  echinata,  Anabacia  orbulites . 
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On  trouve  sur  la  feuille  de  Caen  (467)  ; 

IMàlière.  — Amm.  Murchisonœ,  Lima 
heteromorpha,  Ter.  perovalis. 

Oolithe  ferrugineuse, Hiimphriesi., 
Amm.  Gem’illei,  Am.  Brongniarti^  Am. 
Parkinsoni.,  etc. 

Oolithe  blanche.  — Faune  composée 
spécialement  d’oursins  et  de  polypiers. 

Le  Fuller’s  Earth  (Bathonien  inférieur),  présentant  deux  faciès 
bien  distincts  ; à Caen,  calcaire  blanc  et  tendre  à nombreux 
sauriens  {Teleosaurus  Cadomensis.,  Tel.  Calvadosii,  Ichthyosaures, 
Plésiosaures,  etc.)  ; vers  Bayeux,  argile  de  Port-en-Bessin  avec 
Amm.  ferrugineus,  Amm.  polymorphus.,  Bel.  Bessinus^  Ostrea 
acuminata,  Ter.  sphœroidalis. 

L’Oolithe  miliaire  (Bathonien  moyen).  — Calcaire  tantôt  très 
solide  (Ranville),  tantôt  sableux  et  oolitique,  très  pauvre  en 
fossiles. 

Le  calcaire  à Polypiers  (Bathonien  supérieur],  contenant  plutôt 
des  Bryozoaires  et  des  Spongiaires  que  des  Polypiers.  — Ter. 
Ranvillensis  (bicanaliculata),  Ter.  digojia,  Ter.  coarctata,  Eudesia 
cardium.,  Echinobrissits  clunicularis,  etc. 

M.  Morière  (2768)  signale  plusieurs  Eryma^  parmi  lesquelles 
Eryma  ornata?  et  Eryma  Corbieri  n.  sp.,  dans  le  Fuller’s  Earth 
d’Ecouché  (Orne),  et  Eryma  Carabœiiji  n.  sp.  du  Bathonien  de 
Troarn  (Calvados).  — Mauvaises  figures. 

M.  de  Loriol  (2702)  décrit  dans  la  Paléontologie  française  : 
Antedon  Schlumbergeri  P.  de  Loriol.  — Bathonien.  — Hérouvillette  (Cal- 
vados!. 

A.  ladoixensis  P.  de  Loriol.  — Bathonien.  — Ladoix  (Côte-d'Or). 

ACtinometra  Ranvillensis  P.  de  Loriol.  — Bathonien.  — Ranville. 

M.  Bizet  (566),  dans  le  travail  déjà  indiqué  à propos  du  Lias, 
parle  également  du  Bajocien  et  du  Bathonien  des  environs  de 
Bellême  et  de  Mamers. 

La  feuille  de  Chateauroux  (467)  présente  : 

Le  Bajocien  (20  à 3o  m.).  — Calcaires  à entroques  et  calcaires 
spathiques  compacts  jaunâtres. 

Le  Bathonien  (40  m.],  massif  puissant  de  calcaires  oolithiques 
très  peu  fossilifères,  surmonté  par  un  niveau  corallien  avec  radioles 
d’Oursins,  Ter.  cardium.,  etc. 

Ces  deux  étages  n’apparaissent  qu’au  Sud-Est  de  la  feuille. 

M.  l’abbé  Bourgeat  (569),  décrivant  les  étages  jurassiques  du 
Jura  méridional,  indique  le  Bajocien  comme  étant  très  variable 
de  faune  et  d’aspect  et  contenant  de  belles  formations  coralligènes 
aux  environs  de  Coutances  et  de  St-Julien. 

Le  Bathonien  montre  aux  Prés  de  Valfin,  une  dalle  nacrée 
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typique,  tout  à fait  semblable  à celle  du  Jura  bernois  et  neucha- 
telois.  Et  c’est  nettement  au-dessus  que  se  trouve  la  zone  ferrugi- 
neuse à Amm.  macrocephahis ; ce  fait  est  en  contradiction  avec  les 
idées  de  M.  Choffat  qui  a montré  en  certains  points  le  p^assage 
latéral  de  la  dalle  nacrée  à la  zone  à.  Amm.  macrocephahis.  — Tere- 
bratiila  digona  se  trouve  avec  ce  dernier  fossile  et  n’existe  pas  dans 
la  dalle  nacree. 

M.  Riche  (58o)  rend  compte  d’une  excursion  faite  par  la  Société 
linnéenne  de  Lyon  à Saint- Rambert  en  Bugey  (Ain).  On  a vu  le 
Bajocien  (calcaire  marneux  à Cancellophycus  scopariiis  — calcaire 
à entroques  — • calcaire  à polypiers);  puis  le  Bathonien  (calcaire 
marneux  à Ostrea  acuminata  — calcaire  oolithique  compact  — 
calcaire  grumeleux  à Acanthothyris  spinosa  — calcaire  marneux  à 
Collyrites  analis  — calcaire  compact  à rognons  de  silex  — calcaire 
à petites  oolithes  ferrugineuses  avec  Amm.  aspidoides,  retrocos- 
tatiis,  subbackeriœ,  Collyrites  analis.,  Acanthothyris  spinosa). 

La  feuille  de  Largentière  (467)  montre  les  divisions  suivantes 
du  Bajocien  et  du  Bathonien  : 

1.  Calcaire  à fucoides.  — Calcaire  noduleux,  marneux,  siliceux, 
bleu  avec  lits  et  rognons  de  silex  [Cancellophycus  scoparius,  Ostrea 
siiblobata,  Rhynch.  epiliasina).  Quand  on  se  rapproche  des  anciens 
rivages  de  la  mer  jurassique,  le  calcaire  devient  plus  siliceux,  passe 
au  calcaire  à jaspes  (Belvezet)  et  se  relie  ainsi  aux  jaspes  de 
Naussac,  qui  se  trouvent  en  morceaux  roulés  dans  les  sables 
tortoniens. 

2.  Dolomie  et  calcaire  à entroques.  — Dolomie  grenue  saccha- 
roïde,  caverneuse,  surmontant  des  couches  de  calcaire  à entroques. 
Cet  étage  se  présente  sur  le  flanc  des  escarpements  du  causse  de 
Mende  comme  un  mur  ruiniforme  haut  de  3o  à 5o  mètres. 

3.  Calcaire  blanc  oolithique.  — Plaquettes  avec  Ostrea  aciimi- 
nata  ; niveau  des  lignites  des  Causses.  Cet  étage  prend  un 
grand  développement  sur  les  feuilles  de  Séverac  et  de  Sainte 
Affrique. 

M.  Toucas  (582)  dit  que  ses  nouvelles  observations  confirment 
l’âge  bathonien  qu’il  a cru  devoir  attribuer  antérieurement  aux 
couches  à Cidaris,  Pentacrines  et  Brachiopodes  de  Le  Pouza 
(Ardèche). 

Nous  avons  donné  dans  le  chapitre  précédent  une  partie  de  la 
coupe  de  la  Montagne  de  la  Tessonne,  en  traitant  du  Lias.  On 
trouve  au-dessus,  d’après  M.  Fabre  (Syq)  : 

Bajocien.  — Rhynchonella  epiliasina,  Cancellophycus  scoparius. 

Bathonien  inférieur. — Calcaire  blanc  à Nérinées.  Ostrea  Caril- 
loni. 

Bathonien  supérieur.  — Dolomies  et  calcaires  oolithiques,  Poly- 
piers, Nérinées,  Pectens. 

Le  Bajocien  est  tout  à fait  rudimentaire,  et  le  Bathonien  entière- 
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ment  oolithique  ou  dolomitique  avec  coraux,  n’offre  aucune  faune 
d’Ammonites. 

M.  Picard  (Soq),  dans  sa  description  du  département  du  Gard, 
divise  ainsi  le  groupe  oolithique  inférieur  : 

I.  Bajocien  ou  Oolithe  inférieure  comprenant  : 

Zone  à Ammonites  Murchisonæ  et  subradiatus.  (Calcaire  et 
marnes  à fucoïdes  de  Dumas). 

Zone  des  calcaires  et  dolomies  à Pentacrinus  bajocensis  (Calcaire 
à entroques  de  Dumas). 

II.  Bathonien  ou  Grande  Oolithe,  comprenant  : 

Zone  de  Pholadomj'a  Mnrchisoni . 

Zone  dolomitique  sans  fossiles. 

Zone  des  Amm.  macrocephalus  et  microstoma. 

D’après  M.  Em.  Haug  (SpS),  le  Bajocien  et  le  Bathonien  sont 
entièrement  calcaires  entre  Gap  et  Digne  ; on  y distingue  : 

Zone  à Amm.  Murchisonæ.,  très  pauvre. 

Zone  à Amm.  Somerbyi  très  fossilifère  à Digne  et  aux  environs 
de  Gap  [Amm.  Sowerbyi,  propinqiius,  co?mugatus,  gingensis,  con- 
nectens). 

Elle  passe  peu  à peu  à la  zone  de  VAmm.  contractiis  (=  Sau^eï] 
visible  aux  Dourbes,  à Barles,  Bayons,  aux  environs  de  Gap,  etc. 
[Amm.  Humphriesi  Sow.,  non  d’Orb.,  Amm.  vindobonensis 
Griessbach). 

Zone  à Amm.  Humphriesi  (auct.,  non  Sow.),  représentée  à 
Digne  par  les  couches  de  Beaumont  à Ammonites  ferrugineuses. 

Le  même  niveau  se  retrouve  à Gap,  mais  avec  des  caractères 
différents. 

Zone  à Amm.  subfurcatus  (avec  Amm.  viator,  baculatum, 
Garanti]  bien  connue  à Chaudon,  près  Digne,  se  trouvant  égale- 
ment à Bayons,  Authon,  aux  environs  de  Gap. 

La  limite  du  Bajocien  et  du  Bathonien  est  impossible  à tracer 
avec  précision,  la  dernière  zone  du  Bajocien  ayant  les  mêmes 
caractères  pétrographiques  que  la  première  zone  du  Bathonien  ou  ; 

Zone  à Amm.  fuscus,  niveau  supérieur  de  Chaudon,  avec  Amm. 
neuffensis.,  Amm.  procerus.  Lentilles  de  gypse  au  N.  des  Basses- 
Alpes. 

Le  Bathonien  supérieur  est  représenté  par  des  schistes  noirs  à 
petites  ammonites  ferrugineuses  étudiés  par  MM.  Vélain,  Garnier, 
Kilian,  de  Grossouvre.  [Amm.  contrarius,  Julii,  retrocostatus 
[=  subpunctatus,  Schlippe],  Marioni  Mun.-Chalm.)  C’est  la  faune 
de  la  zone  à Amm.  aspidoides. 

Ammonites  Parkinsoni  a été  rencontrée  dans  ces  couches,  au 
quartier  de  la  Justice  près  Gap  et  Posidonomya  alpina  aux  Dour- 
bettes  près  Digne. 
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Espagne. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  191)  les  re'sultats  des  études  faites 
par  MM.  Bertrand  et  Kilian  (i68i)  sur  le  Lias  de  l’Andalousie; 
nous  allons  résumer  maintenant  ce  qu’ils  nous  ont  appris  de 
rOolithe  de  la  même  région. 

On  trouve  généralement  au-dessus  des  couches  les  plus  élevées 
du  Lias,  un  système  de  calcaires  plus  ou  moins  bien  lités  et  pau- 
vres en  fossiles;  les  auteurs  l’assimilent  au  Dogger  d’une  façon 
générale,  parce  qu’il  est  surmonté  au  Torcal  par  les  couches  à 
Amm.  acanthicus. 

Neanmoins,  on  voit  au  N.  E.  d’Atarfe  (sierra  d’Elvira)  un  cal- 
caire marneux  en  dalles  avec  Amm.  Miirchisonæ  et  un  exemplaire 
A'Amm.  Huinphriesi.,  au-dessus  du  Lias  supérieur.  Les  mêmes 
couches  se  retrouvent  au  N.  E.  de  la  Sierra  et  au  pied  de  Las 
Hoyas;  ces  trois  points  sont  les  seuls  où  MM.  Bertrand  et  Kilian 
ont  trouvé  des  fossiles  de  cet  étage. 

Le  Bathonien  fossilifère  n’a  été  constaté  qu’en  un  seul  point,  vers 
la  station  d’El  Chorro;  il  a.  fourni  Heligmus  Iwlectjrpus.,  Ter.  cir- 
cumdata.,  Rhynch.  cf.  varians,  dans  des  calcaires  compacts  jau- 
nâtres à taches  bleues. 

Le  .lurassique  moyen  de  l’Andalousie  se  divise  donc  de  bas  en 
haut  de  la  façon  suivante  : 

1.  Couches  à Harp.  Murclnsonœ  ci  hAncs  k Steph.  Humphriesi 
représentant  le  Bajocien.  Les  premières  renferment,  comme  dans 
les  Alpes,  Posidonomya  alpina. 

2.  Bancs  à Rhynch.  cf.  varians.,  Heligmus  holectypiis,  Ter. 

circumdata  (horizon  d’El  Chorro).  Ces  bancs  se  rapportent  au 
Bathonien.  • 

Malgré  sa  pauvreté,  la  faune  du  Dogger  de  l’Andalousie  semble 
à M.  Kilian,  offrir  les  mêmes  affinités  que  la  faune  du  Lias  supé- 
rieur, c’est-à-dire  qu’elle  a un  faciès  méditerranéen. 


Italie. 

M.  De  Stéfani  (i55o),  dans  son  étude  sur  les  plissements  des 
Alpes  apuennes,  indique  au-dessus  du  Lias  (voir  ci-dessus  p.  193) 
ce  qu’il  appelle  spécialement  le  Jurassique.  C’est  une  zone  de 
schistes  à Posidonomya  très  abondantes,  et  d’une  épaisseur  de 
plusieurs  centaines  de  mètres;  les  seuls  fossiles  de  ces  couches  que 
l’on  ait  pu  déterminer  sont  Posidonomya  ornati  et  Chondrites Savii. 
Pour  l’auteur,  on  aurait  là  le  représentant  d’un  étage  quelconque 
du  Dogger  ou  du  Malm  inférieur  et  non  du  Lias  comme  on  l’a 
dit  Jusqu’à  présent.  Si  la  Posidonomya  est  bien  la  P.  ornati.,  les 
couches  qui  la  contiennent  appartiendraient  à l’Oxfordien;  quoi 
qu’il  en  soit,  la  différence  lithologique  de  cette  zone  et  du  Lias 
supérieur  de  l’Apennin  central  et  des  Alpes,  la  concordance  étroite 
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avec  le  reste  du  Jurassique  et  le  Crétacé,  la  superposition  stratigra- 
phique  sur  des  roches  fossilifères  appartenant  au  Lias  supérieur, 
sont  des  raisons  suffisantes  pour  prouver  que  ces  couches  sont 
plus  récentes  que  le  Lias  supérieur. 


M.  Gioli  (2606)  décrit  quelques  fossiles  provenant  de  l’impor- 
tant gisement  d’Oolite  inférieure  de  San  Vigilio  sur  le  Lac  de  Garde, 
ou  du  Monte  Grappa.  Ces  fossiles,  existant  dans  le  musée  paléon- 
tologique  de  la  ville  de  Pise,  sont  presque  tous  à l’état  de  moules, 
de  sorte  que  leur  détermination  est  très  difficile  et  souvent  douteuse. 

La  roche  qui  les  contient  est  un  calcaire  blanc  ou  un  peu  rosé, 
constitué  par  un  grand  nombre  de  petites  concrétions  plus  ou 
moins  sphéroidales,  réunies  par  un  ciment  également  calcaire, 
sans  aucune  trace  de  foraminifères. 


Parmi  les  Gastéropodes,  nous  citerons 


Alaria  cf.  crassicosta  Hudleston. 

— Hudleston. 

Onustus  supraliasimis  Vacek. 

Turritella  sp. 

Discolielix  cf.  Euomphalus  tubercu- 
losus  Thor.  et  Straparolliis  tuberculo- 
sus  d’Orb. 

Viennent  ensuite  les  Lamellibranches 


Neritopsis  Benacensis  Vacek. 

Turbo  cf.  Or  ion  d'Orb. 
Pleurotomaria  subdecorata  Munster. 
Ditremaria  depressa  n.  sp. 


corrugata  Koch  et 


Lyonsia  sp. 

Plioladomya 
Dunker. 

Goniomya  Vacekii  n.  sp. 

Corbis  (Corbicellal  Vifçilii  Vacek. 

Area  {Isoarca)  Plutonis  Dumortier. 

Enfin  les  Echinodermes  : 

Hemipedina  cf.  H.  Marcoussiœ  Menegh.  et//.  Etheridgii  Wright 
Pentacriniis  sp. 

Toutes  les  espèces  indiquées  ci-dessus  sont  figurées. 


Mity'lus  sp. 

Pecten  cf.  cingulatus  Phillips. 
Pecten  sp.  ind. 

Hinnites  velatiis  Goldf.  sp. 
Lima  semicircularis  Goldf. 
Lima  Vigidi  n.  sp. 


Russie. 

M.  V.  Sie mi r a dzki  (i  1 19)  indique  l’étendue  et  la  composition 
du  Jurassique  en  Pologne.  La  large  bande  de  la  Poméranie  se 
divise  en  trois  bandes  en  pénétrant  en  Pologne;  ces  bandes  se 
poursuivent  parallèlement  à l’Ouest  jusqu’à  Cracovie,  le  long  des 
montagnes  anciennes  de  la  Haute-Silésie  et  forment  par  leur  pro- 
longement le  calcaire  jurassique  des  environs  de  Przemyl. 

L'analogie  de  composition  de  ces  bandes  est  complète. 

Au-dessus  des  bancs  à Inoceramus  polyplocus  se  trouve  un  com- 
plexe de  couches  puissantes,  sans  fossiles,  qui  serait  d’après 
Rômer,  la  zone  à Harpoceras  Miu'chisonæ . Elles  supportent  une 
argile  bleue  qui  serait  l’horizon  de  Park.  Parkinsoni. 

Vient  ensuite  le  Bathonien  se  divisant  en  plusieurs  zones  : 

1 . Zone  à Oppelia  fnsea. 

Les  meilleures  coupes  et  les  localités  les  plus  riches  en  fossiles 
se  trouvent  à Pierzchno  près  Czentoschau,  à Zajacki,  Zwierzynice, 
Dankowice,  Truskolasv  et  Krzyworzeka.  Les  fossiles  sont  très 
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nombreux  ; Parktnsonia  neuffensis^  Harpoceras  elegans^  Bel.  has- 
tatiis,  Rkynchonella  varia?is,  etc.,  etc. 

II.  Zone  à Oppelia  aspidoides. 

Calcaire  oolithique  et  argile  schisteuse  sableuse  entre  Wielun  et 
Krzepice.  A Poremba  Mrzyglodzka,  grès  brun.  Vers  Raclawice, 
au  Sud,  conglomérat  quartzeux.  — Fossiles  : Oppelia  aspidoides., 
siibradiata.,  bijlexiiosa,  serrigera,  Parkinsonia  ferruginea,  Per. 
funatus,  Ostrea  Marshii.,  Bhj'iich.  varians. 

Voir  aussi  le  travail  du  même  auteur  sur  les  fossiles  jurassiques 
de  Popielany  (ci-dessous,  p.  21  5). 

M.  Nikitin  (420)  croit  que  l’existence  d’étages  inférieurs  au 
Callovicn  à Popielany  n’est  pas  démontrée  et  n’a  été  indiquée  que 
par  suite  de  déterminations  inexactes. 

Dans  son  aperçu  de  la  géologie  du  Daghestan  et  des  environs  de 
Terek,  M.  Sjôgren  (1828)  décrit  comme  représentant  le  Bajocien 
et  le  Bathonien,  une  série  épaisse  de  marnes  et  argiles  schisteuses 
de  couleur  sombre,  grise  ou  verdâtre  avec  concrétions  calcaires 
et  contenant  Harpoceras  opalinum.,  Harpoceras  Miirchisonii  (sic), 
Stephanoceras  Hiimphriesianiim . 


Autriche. 

Voir  ci-dessus  p.  i pS,  la  note  de  M.  Finke  1 s t ei  n . 


Afrique. 

M.  Welsch  (1730)  signale  la  présence  du  Jurassique  moyen 
(Dogger)  sur  les  hauts  plateaux  d’Oran  entre  les  stations  de  Méche- 
ria  et  de  Naama. 

C’est  un  calcaire  gréseux  gris  foncé  à nombreux  brachiopodes 
[Terebratula spheroidalis .,  T.  ci . perovalis ., Rhynchonella  stuisensis). 

M.  Pomel  (lyiS)  dans  sa  Description  stratigraphique  de 
l’Algérie,  définit  ainsi  le  groupe  oolithique. 

C’est  une  puissante  formation  de  dolomie  dure,  massive,  d’un 
gris  rougeâtre,  reposant  sur  des  marnes  d’âge  inconnu;  elle  ne 
paraît  pas  exister  dans  la  zone  littorale,  mais  se  montre  au  contraire 
chez  les  Beni-bou-Saïd,  à Zoïua  [Amm.  Brongniarti,  cj'cloides., 
humphriesianus),  â Tafaroua  [Rhgnch.  variabilis)  et  constitue  de 
grandes  étendues  sur  les  Hauts-Plateaux  vers  le  Sud  et  l’Est, 
etc.,  etc.  Au  massif  du  Bou-Thaleb,  on  a cité  Amm.  Parkinsoni. 

M.  Baron  (1/35;  indique  l’Oolithe  inférieure  (Cornbrash,  Brad- 
ford  Clay,  Fuller’s  Earthj  a Madagascar. 
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Groupe  oolithique  moyen 
( O X f O r d i e n et  Corallien.) 

Angleterre. 

M.  Th.  Roberts  (925)  s’occupe  des  argiles  du  Jurassique  supé- 
rieur du  Lincolnshire.  Les  plaines  basses  qui  s’étendent  de 
l’Humber  à la  partie  moyenne  du  Lincolnshire  en  se  poursuivant 
vers  le  Sud,  reposent  sur  un  banc  épais  d’argile  dont  la  base  est 
oxfordienne,  tandis  que  la  partie  supérieure  appartient  certaine- 
ment au  Kimmeridge  ; comme  il  n’existe  dans  toute  cette  série 
aucun  banc  ressemblant  lithologiquement  au  Corallien,  tous  les 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  région  ont  admis  une  lacune 
correspondant  à cet  étage. 

Dans  le  comté  de  Cambridge,  au  contraire,  le  Professeur  Seeley 
admet  que  l’argile  d’Ampthill  comprise  entre  l’Oxfordien  et  le 
Kimmeridgien  est  le  représentant  du  Corallien;  aussi  M.  Roberts 
a-t-il  cherché  s’il  n’existerait  pas  dans  le  Lincolnshire  l’équivalent 
de  l’argile  d’Ampthill.  L’observation  est 'd’ailleurs  entravée  dans  ce 
pays  par  la  présence  constante  du  drift;  les  carrières  et  les  tran- 
chées de  chemin  de  fer  permettent  seules  de  voir  le  sous-sol. 

L’auteur  décrit  d’abord  l’Oxford  Clay,  argile  bleu-foncé  avec 
fossiles  pyriteux  et  nodules  de  pyrites  : Amm.  cordatiis,  perarma- 
tus,  macrocephaliis.,  ardiiennensis,  plicatilis,  biplex.,  Lamberti., 
Gryphæa  dilatata,  etc.,  etc. 

Au-dessus  se  trouve  une  série  d’argiles,  assez  variablesdans  leurs 
caractères  lithologiques  et  présentant  plusieurs  zones  de  fossiles  ; 

1.  Argiles  noires  avec  cristaux  de  sélénite.  Amm.  excavatiis.,  pli- 
catilis, decipiens,  achilles,  cordatus,  Gryphæa  dilatata  très  com- 
mune, Ostrea  deltoidea,  Belemm.  nitidus,  abbreviatiis,  Astarte 
supracorallina. 

2.  Argile  bleu  foncé  un  peu  sableuse,  caractérisée  par  l’abon- 
dance de  l'Ostrea  deltoidea.  — Amm.  decipiens,  Corbula  fallax, 
Ostrea  gibbosa,  Astarte  supracorallina. 

3.  Argile  avec  Amm.  decipiens,  Amm.  alterjians  très  commune, 
Ostrea  gibbosa,  Pholadomj'a  aciiticosta. 

4.  Argile  foncée  avec  nodules  septariens.  Absence  d'Amm.  alter- 
nans. — Fossiles  du  Kimmeridgien  inférieur. 

Le  Kimmeridgien  supérieur  venant  au-dessus,  ces  quatre  zones 
se  trouvent  donc  comprises  entre  l’Oxford-clay  et  le  Kimmeridgien 
supérieur;  elles  ont  été  rapportées  presque  entièrement  au  Kim- 
meridgien inférieur  par  M.  Blake  et  par  le  Geological  Survey. 

Pour  M.  Roberts,  la  zone  i ne  peut  être  assimilée  à l’Oxfordien, 
parce  qu’elle  ne  contient  aucune  espèce  spéciale  à cet  étage,  mais 
au  contraire  quelques-uns  des  fossiles  caractéristiques  du  Coral- 
lien, et  parce  que  ses  fossiles  ne  sont  pas  pyriteux.  De  plus  elle  est 
identique  à l’argile  d’Ampthill  au  double  point  de  vue  lithologique 
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et  paléontologique,  repose  en  concordance  sur  l’Oxfordien  kAmm. 
cordatus  et  perarmatiis  et  renferme  des  espèces  spéciales  au  Coral- 
lien des  autres  régions  : Amin,  cawtoiiensis,  Pholadomya  concen- 
trica.^  Avicula  pteropernoides,  etc.,  enfin  aucun  de  ses  fossiles  n’est 
spécial  au  Kimmeridgien  et  l’on  y trouve  associées  les  Ostrea  dila- 
tata  et  deltoidea,  ce  qui  n’a  lieu  ni  dans  l’Oxfordien,  ni  dans  le 
Kimmeridgien  ; cette  zone  est  donc  d’après  lui  certainement  coral- 
lienne. 

La  zone  2 pétrie  d’O.  deltoidea  est  d’ailleurs  semblable  à celle 
qui  forme  dans  toute  l’Angleterre  la  base  de  l’argile  de  Kim- 
meridge . 

M . Wethered  (933)  rapporte  au  genre  ordovicien  Girvanella., 
des  pisolites  provenant  de  la  Goralline  Oolite  de  Osmington  près 
Weymouth  (Voir  ci-dessus,  p.  201). 

M . Hudleston  (8021  décrit  l’Oxfordien  et  le  Corallien  dans  le 
compte  rendu  d’une  excursion  à Weymouth. 

M.  A.  S.  Woodward  (2987)  décrit  sans  figures  trois  poissons 
nouveaux  de  l’Oxfordien  d’Angleterre  : 

Hypsocormus  Leedsi  n.  sp. 

— tenuirostris  n.  sp. 

Leedsichtys  problematicus  g.  et  n.  sp. 


France. 

On  trouve  sur  la  feuille  de  Mézières  (467)  : 

Etage  callovien.  — A la  base,  calcaire  et  lumachelle  avec  mine- 
rai de  fer  en  petits  grains  noirs  irréguliers,  contenant  Anim. 
macrocephalus,  O.strea  gibriaca  (Knorri),  Trigonia  costata.  Au- 
dessus,  couche  de  marne  avec  Gryphœa  dilatata,  Serpnla  verté- 
bral is. 

Gaize  oxfordienne.  — Alternance  de  roche  tendre,  siliceuse,  de 
calcaire  marneux  et  de  marnes.  — Modiola  bipartita,  Ostrea 
gregarea^  Ammonites  Lambert i. 

OxFORDiEN  (partie  supérieure).  — Calcaires  à oolithes  ferrugineu- 
ses et  argiles  à minerai  de  fer  avec  Ammonites  cordatus.,  Rlrynch. 
Thiirmanni^  Millericrinus  ornatus.  — Au-dessus,  marnes  et  cal- 
caires marneux  à Trigonia  clavellata  et  Perna  mytiloides. 

Calcaire  corallien.  — Calcaires  généralement  compacts,  à grains 
fins.  — Nombreuses  empreintes  de  Polypiers,  Nérinées,  Dicé- 
rates,  etc. 

La  feuille  de  Caen  (467)  montre  ; 

Le  Callovien.  — Argiles  et  marnes  alternant  avec  des  bancs 
calcaires.  Amm.  macrocephalus  à la  base;  Amm.  anceps  et  coro- 
natus  à la  partie  supérieure.  — Très  peu  distinct  de  l’Oxfor- 
dien. 
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L’oxfordien,  se  divisant  : i.  Marnes  de  Dives  [Amm.  Lamberti^ 
Amm.  athleta^  Amm.  Duncani)  ; 2.  Marnes  de  Villers  [Amm. 
Maria.’,  Amm.  athleta,  Amm.  Bakeriœ,  Amm.  faiistum,  Ostrea 
dilatata,  O.  gregarea.,  Exogyra  nana,  Perna  myiiloides)  ; 3.  Ooli- 
the  ferrugineuse  à Amm.  cordatus  [Ostrea  gregarea,  Ostrea 
Jlabelloides,  Amm.  ardiiennensis,  Amm.  Eiigenii]  ; 4.  Oolithe  de 
Trouville,  bancs  calcaires  et  argiles  bleuâtres  avec  Amm.  Martelli, 
Amm.  plicatilis,  Nucleolites  sciitatiis  très  abondants. 

Le  Corallien,  calcaire  dur,  cristallin,  avec  empreintes  de  Polv- 
piers,  Cidaris  florigemma,  Hemicidaris  creniilaris,  etc.,  forme  un 
re'cif  de  puissance  très  variable  (25'^  à Trouville  et  Benerville, 
5 à 6m.  à Hennequeville).  — Ce  calcaire  fait  quelquefois  défaut  et 
alors  l’étage  semble  représenté  par  des  argiles  (sondages  du  Havre 
et  de  Honfleur,  etc.). 

M.  Morière  (3o73)  rappelle  la  découverte  d’un  échantillon  de 
Williamsonia  dans  l’Oxfordien  des  Vaches-Noires  (Calvados) 
en  i865  [W.  Marier ei  Sd.p.)  C’est  la  simple  reproduction  de  la 
description  et  de  la  figure  de  M.  de  Saporta. 

M.  Deslongchamps  (2524)  donne  le  catalogue  discuté  des  fos- 
siles légués  au  Musée  de  Caen  par  M.  Jarry;  c’est  en  quelque  sorte 
la  liste  complète  des  espèces  que  l’on  rencontre  dans  l’Oxfordien 
de  Villers  et  de  Trouville.  Stephanoceras  sublœvis  d’Orh.  et  Aspi- 
doceras  Sautieri  Fontannes  sont  figurés. 

M.  Bizet  (566)  donne  la  composition  minéralogique,  la  faune 
et  la  distribution  géographique  de  l’Oxfordien  et  du  Corallien  des 
environs  de  Mamers. 

M.  Bordage  (2427)  décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Chondrites 
provenant  de  l’Argovien-Rauracien  de  Loubigné  (Exoudun-Deux 
Sèvres)  : 

Chondrites  Souchei. 

Ch.  Maissiati. 

Les  figures  qui  accompagnent  ce  travail  sont  absolument 
informes  et  ne  peuvent  permettre  de  reconnaître  les  espèces 
décrites. 

La  feuille  de  Chàteauroux  (467)  présente  : 

Callovien.  — N’existe  pas  dans  la  partie  orientale  de  la  feuille 
où  rOxfordien  supérieur  repose  directement  sur  le  Bathonien. 
Au  Sud  de  Chàteauroux  et  dans  la  vallée  de  la  Creuse,  calcaire  à 
oolithes  avec  Rh.  ampla,  Ostrea  costata. 

OxFORDiEN.  — Le  sous-étage  supérieur,  seul  représenté,  est 
constitué  à l’Est  de  la  feuille  par  les  marnes  à Spongiaires  avec 
Amm.  canaliculatiis,  Amm.  Martelli,  Terebr.  nucleata,  Ter. 
Stockari  (4  à 5'")  ; dans  l’Ouest,  il  passe  à des  bancs  de  chailles 
(20™)  avec  moules  siliceux  de  fossiles  : 

Terebratula  Galiennei.  Glypticus  hieroglyphicus. 

T.  Cotteaui.  Hemicidaris  crenularis . 
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Calcaires  coralliens.  — Se  de'veloppent  à la  base  des  calcaires 
lithographiques,  ne  sont  visibles  qu’en  un  très  petit  nombre 
de  points,  étant  masqués  par  les  dépôts  tertiaires.  Cidaris  flori- 
gemma,  Cid.  Blumenbachi^  Cid.  coronata. 

Dans  le  Jura  méridional,  rOxfordien  est  très  réduit  à cause  de 
sa  plasticité  d’après  M.  l’abbé  Bourgeat  (Sbq). 

M.  Riche  (58o),  dans  le  compte  rendu  de  l’excursion  à Saint- 
Rambert-en-Bugey,  montre  au-dessus  du  Baihonien  supérieur 
perforé,  le  Callovien  composé  de  : i . Calcaire  très  marneux,  pétri 
d’oolithes  ferrugineuses  avec  Amin,  macrocephalus,  A.  anceps, 
Rhv'ncli.  varians  ; 2.  Alternance  de  calcaires  marneux  et  de  marnes 
dures  avec  Bel.  hastatus,  Amm.  anceps.,  A.  hecticus,  A.  sulciferus  ; 
3.  Calcaire  plus  dur  à Bel.  hastatus.,Amm.  athleta,  A.  Lamberti,A. 
tortisulcatus,  A.  anceps. 

L’Oxfordien  comprend  à son  tour  : 

1.  Marnes  bleuâtres  à Bel.  hastatiis,  Amm.  cordatiis,  A.  Lam~ 
berli^  A.  Mariœ,  A.  Renggeri.,  A.  tortisulcatus,  A.  plicatilis,  A. 
perarmatiis. 

2.  Calcaires  compacts  très  durs,  avec  lits  de  marnes,  contenant 
Spongiaires, Amm. Martelli,  Waldheimia  MœscJii,  Cidaris  coronata. 

3.  Marnes  à ammonites  pyriteuses. 

M.  Fabre  indique  sur  la  feuille  de  Largentière  (467)  ; 

1.  Marnes  calloviennes.  — Marnes  noirâtres,  peu  stratifiées, 
très  épaisses,  ammonites  pyritisées  à la  base  [Amm.  macrocephalus, 
Amm.  Backeriœ);  fossiles  rares  dans  le  haut. 

2.  Calcaire  oxFORDiEN. — Niveau  inférieur  formé  de  couches  mar- 
neuses noduleuses  cordatus,  Amm . Lamberti,  Bel.  hastatus). 

— Niveau  supérieur  formé  de  calcaire  marneux  passant  en  bas  à 
des  marnes  solides  schistoïdes  [Amm.  transversarius,  Amm.  aro- 
licus,  Amm.  tortisulcatus.) 

3.  Calcaire  marneux  à Amm.  bimammatus.  — Compact,  gris 
foncé  à cassure  conchoidale.  Fossiles  rares  : Amm.  callicerus, 
Amm.  Lucingæ. 

En  continuant  la  coupe  de  la  montagne  de  la  Tessonne,  nous 
trouvons,  d’après  M.  Fabre  (Syq',  nettement  séparé  du  Bathonien 
par  une  surface  durcie  et  perforée  ; 

Le  Callovien.  — Calcaire  à cassure  spathique,  faciès  de  la 
dalle  nacrée  du  Jura  [Amm.  anceps,  A.  Backeriœ,  Amm.  hec- 
ticus). 

Puis  viennent  : 

L’Oxfordien  inférieur. — Amm.  tortisulcatus,  A.  Henrici,  A. 
Martelli.  A.  cordatus,  A.  perarmatus,  A.  transversarius,  etc. 

L’Oxfordien  supérieur  (Argovienl.  — Calcaire  avec  Amm.  pli- 
catilis, A.  canaliculatus,  B.  hastatus. 

Au  sommet,  dolomies. 
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T..  U',  :>  I Dolomie  sableuse  sans  fossiles  (accident 

C (jrL\PTICIEN  • ( i ] j y j*  * • ' 

. >(  — L etage  est  ordinairement  représente 

ht  le  k.auracien  . j p^j.  calcaire  gris  à cassure  concho'ide.) 

Le  Callovien  lui  semble  parfaitement  caractérisé  par  sa  faune 
d’Ammonites,  que  M.  Pellet  avait  à tort  considérée  comme  batho- 
nienne. 

Au  sommet  du  Callovien  se  voit  une  nouvelle  surface  durcie  et 
perforée  correspondant  à l’absence  de  la  zone  à Amm.  Lamberti. 

M.  Fabre  déclare  qu’il  y a de  graves  erreurs  dans  la  coupe  de  la 
même  montagne  donnée  il  y a quelques  annés  par  M.  Gourret. 

Dans  le  Gard,  d’après  M.  Picard  (Soq),  on  a : 

Callovien. 

1 . Zone  à Belemnites  privasensis. 

2.  Zone  à Amm.  macrocephalus . 

3.  Zone  à Amm.  anceps. 

Oxfordieii. 

1.  Zoxxtk  Amm.cordatus. 

2.  Zone  à Amm.  bimammatus. 

M.  Picard  comprend  encore  dans  l’Oxfordien  les  couches  à 
Amm.  polyplocus  qui  viennent  au-dessus. 

M.  de  Loriol  (2702)  décrit  et  figure  dans  la  Paléontologie  fran- 
çaise les  crinoides  suivants,  appartenant  au  groupe  oolithique 
moyen  : 

Antedon  scrobiculata  Munster.  — Oxfordien,  Argovien,  Faciès  à Scyphies.  — 
Le  Pontet  (Jurai,  La  Guerche  (Cher),  Ftrochey  (Côte-d’Or). 

— aspera  (Quenstedt)  Schlüter.  — Oxfordien,  Faciès  à Scyphies.  — Le 
Pontet.  Saint-Rambert  (Ain). 

— Guirandi  P.  de  Loriol.  — Oxfordien,  Faciès  à Scyphies.  — Le 
Pontet. 

— Tessoni  H.  Carpenter.  — Oxfordien.  — Les  Vaches-Noires  (Cal- 
vados). 

— Burgimdica  P.  de  Loriol.  — Rauracien,  zone  à Cidaris  florigemma. 

Beaune,  Meursault  (Côte-d’Or),  Champlitte  (Haute-Saône),  Besan- 
çon, Chatel-Censoir. 

Antedon  Clianganiieri  P.  de  Loriol.  — Rauracien,  zone  à Hemicidaris  crenu- 
laris.  — -Auxey,  Volney  (Côte-d’Or). 

A ctinometra  Guirandi  P.  de  Loriol.  — Oxfordien.  — Le  Pontet. 

— Vagnasensis  P.  de  Loriol.  — Jurassique,  niveau  incertain.  — 

Vagnas  (Ardèche)  (*). 

Gymnocrinus  Moeschi  P.  de  Loriol.  — Oxfordien  à Amm.  transversarius.  — 
Le  Pontet. 

M.  de  Saporta  (3092)  énumère,  également  dans  la  Paléontologie 
française,  les  végétaux  suivants  : 

Goniolina  geometrica  Buv.  — Corallien.  — Haute-Marne,  Saint-Jean-d’Angély, 
La  Pointe  du-Ché,  Estré  (Charente-Inférieure),  Poitiers. 
Changarnieria  inquirenda  Sap.  — Corallien.  — Auxey  (Côte-d’Or). 
Palœospadix  fiircatus  Sap.  — Corallien.  — Auxey. 

— spathœformis  Sap.  — Corallien.  — Auxey. 


n Cette_  espèce,  si  elle  provient  réellement  de  Vagnas,  est  crétacée  et  non  jurassique, 
aucun  dépôt  de  cet  âge  n’étant  visible  dans  les  environs  de  ce  village.  L.  C. 
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Espagne. 

Les  assises  comprises  entre  le  Dogger  et  les  couches  à Pygope 
diphya  occupent,  d’après  MM.  Bertrand  et  Kilian  (i68i],  de 
vastes  surfaces  en  Andalousie,  et  entrent  certainement  pour  une 
grande  part  dans  la  constitution  des  sierras  calcaires,  mais  elles 
renferment  fort  peu  de  fossiles  et  ne  présentent  aucun  banc  pouvant 
servir  de  point  de  repère. 

Les  seuls  fossiles  rencontrés  par  ces  géologues,  appartiennent 
à un  niveau  plus  elevé  que  ceux  qui  nous  occupent  en  ce  moment  ; 
mais  des  échantillons  recueillis  soit  par  M.  de  Orueta  [Amm. 
perannatiis),  soit  par  de  Verneuil,  permettent  d’affirmer  l'exis- 
tence de  l’horizon  à Anini.  perarmatiis  et  de  celui  à Amm.  bimam- 
matiis. 


Italie. 

D’après  M.  De  Stéfani  (i55o),  il  y aurait  probablement  de 
l’Oxfordien  dans  les  Alpes  Aptiennes  (voir  ci-dessus,  p.  206) 


Russie. 

Continuant  l’énumération  des  couches  jurassiques  de  la  Pologne 
(voir  ci-dessus  p.  207),  nous  trouvons,  d’après  M.  v.  Siemi- 
radzki  (i  i 19),  les  couches  à Amm.  macrocephalus  présentant  des 
faciès  très  divers.  Dans  les  montagnes  centrales  de  la  Pologne,  le 
Callovien  se  montre  à l’état  de  sables  ferrugineux  et  de  calcaire 
oolithiqtie;  quelques  fossiles  y ont  été  recueillis  par  divers 
géologues. 

Le  Callovien  supérieur,  ou  zone  à Cosmoceras  Jason  et  Pelto- 
ceras  athleta^  est  formé  d’un  banc  glauconieux  mince,  compris 
entre  les  couches  à Amm.  macrocephalus  tx  cordatus,  dans- la  bande 
de  Cracovie;  sa  faune  est  riche  ; Belemnites  calloviensis^  Bel. 
subhastatus,  Perisphinctes  curvicosta,  P.  euryptyclius,  Harpo- 
ceras  punctatum^  Cosmoceras  aculeatum,  C.  Castor.,  C.  Jason, 
Reineckia  Lifoliensis,  Stephanoceras  coronatum,  Macrocephalites 
tumidum  Qu.,  M.  Lamberti,  M.  Mainæ,  etc.,  etc. 

Au-dessus  du  Callovien,  des  calcaires  marneux,  et  des  marnes 
gris  blanchâtre  appartiennent  à la  zone  à.  Aspidoceras  perarmatum, 
qui  ne  peut  être  distinguée  de  la  zone  à Pelt.  transversariiim  au 
N.  de  Czentoschati;  elle  est  riche  en  Ammonites  aux  environs 
de  Cracovie  et  dans  beaucoup  d’autres  localités,  et  renferme  : 

Oppelia  fusca,  O.  nudata,  O.  crenata,  Cardioceras  cordatiim, 
C.  alternans,  C.  vo'tebrale,  Aspidoceras  perarmatum,  Harpoceras 
arolicum,  H . Henrici,  H.  liinula,  Perisphinctes  biplex,  Peltoceras 
arduennense. 

C’est  d’après  Zeuschner,  l’équivalent  du  Jura  blanc  a. 
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Vient  ensuite  un  calcaire  assez  variable,  mais  souvent  en  plaquettes, 
repre'sentant  le  Jura  blanc  8 ; c’est  la  zone  de  Peltoceras  transversarium 
(Argovien),  très  riche  par  places  en  Perisphinctes  plicatilis.  Les 
points  les  plus  typiques  sont  Zlochowice,  Parzimiechy,  Wielun. 
Auprès  de  Dzialoszyn,  on  peut  distinguer  deux  niveaux  ; l’inférieur 
est  un  calcaire  crayeux  à Perisphinctes  et  Oppelia,  le  supérieur  un 
calcaire  dur  à Terebratula  biicculenta  très  abondante, 

'La.  zone  h.  transversarium  est  développée  aussi  dans  les  mon- 
tagnes centrales  de  la  Pologne  avec  Perisphinctes  Martelli^ 
P.  plicatilis,  P.  Ti^iani,  P.  polyplocus,  P.  polygyratus,  P.  Bir- 
mensdorfensis,  Harpoceras  canaliculatum,  Terebratula  biplicata^ 
Rhynch.  tetraedra,  Cidaris  coronata^  etc. 

L’Oxfordien  supérieur  ou  zone  à Peltoceras  bimammatum  est 
très  variable  comme  faciès;  son  fossile  caratéristique  est  Rhynch. 
inconstans  SiOs\ cpn  s,c  trouve  dans  tous  les  faciès,  avec  Tere- 
bratula biicculenta  accompagnée  dans  les  calcaires  compacts,  de 
radioles  de  Cidaris,  dans  les  calcaires  en  plaquettes,  de  Myaires  et 
de  quelques  Ammonites  (Oppelia  et  Peltoceras)  et  dans  le 
calcaire  blanc  de  Pajenczno,  d’une  riche  faune  de  bivalves  et  de 
gastéropodes. 

Principaux  fossiles  : Terebratula  ornithocephala.  Ter.  tetragona, 
Ter.  biicculenta,  Rhynchonella  inconstans,  Cidaris  coronata, 
C.  spinosa,  C.  Blumenbachii,  C.  glandifera,  C.  florigemma,  Peri- 
sphinctes virgulatiis.,  P.  planulatus,  Belemnites  hastatiis.^  B . senii- 
sulcatus. 

M.  V.  Siemiradzki  (1122-1123)  a également  étudié  la  faune  du 
Jurassique  moyen  de  Popielany. 

On  y trouve  des  fossiles  de  tous  les  étages  bathoniens  et  cal- 
loviens  depuis  la  zone  à Parkinsonia  Parkinsoni  jusqu’à  celle  à 
Quenstedticeras  Lamberti  inclusivement.  Le  Stephanoceras  n.  f.  aff. 
Blagdeni  serait  seul  inférieur  au  Bathonien.  Les  ammonites  sont 
au  nombre  de  qS,  dont  9 inconnues  dans  le  Jurassique  de  l’Europe 
occidentale  (spéciales  à la  Lithuanie,  ou  se  trouvant  aussi  en  Russie). 
Cosnioceras  aculeatiim  Eichw.,  C.  siibnodatum  Teiss.,  C.  lithiiani- 
ciim  n.  sp.,  C.  Greipincki  n.  sp.,  Quenstedticeras  Rybinskianiim 
Nik.,  Q.  carinatum  Eichw.  sont  identiques  aux  échantillons  de 
France  ou  d’Allemagne. 

Pendant  le  Callovien,  toutes  les  espèces  paraissent  communes  à 
la  Russie  et  à la  France,  tandis  qu’à  partir  de  l’Oxfordien,  la  com- 
munication entre  les  deux  mers  se  réduisant  à un  étroit  canal  qui 
longe  le  pied  des  Carpathes  et  du  plateau  de  la  Podolie,  la  diffé- 
rence des  faunes  s'accentue  et  il  n’y  a plus  que  quelques  espèces 
immigrant  de  temps  en  temps  de  l’Orient  en  Occident  comme 
Perisphinctes  virgatiis  ou  d’Occident  en  Orient  comme  certaines 
espèces  kimmeridgiennes. 

L’auteur  donne  la  liste  suivante  de  48  céphalopodes  découverts 
à Popielany  ; 

Nautilus  sp.  Belemnites  canaliculatus  Schloih. 

Belemnites  subabsolutus  Nik.  Harpoceras  russiense  Neum. 
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Harpoceras  subclaiisum  Oppel. 
Stephanoceras  n.  f.  ail.  Blagdeni 

— coronotdes  gigas  Qa. 

— coronatum  Brug. 
Quenstedticeras  Lamberti  Sow. 

— carinatum  Eichw. 

— Rybinskianwn  Nik. 

— plngiie  Qu. 

— sp. 

Perisphinctes  fimatiis  Oppel. 

— aff.  Moorei  Oppel. 

— congener  Waag. 

— rjasanensis  Teiss. 

— scopinensis  Neutn. 

— Recuperoi  Gemm  . ? 

— Kœnigi  Sow. 

— art.  s/jù'oréw  Neuin. 

— furcula  Neum. 

— tenuiplicatus  Brauns. 

— indogermamis  Waag. 

— sp.art.i^r/cA'eiiSwMoesch. 

— mosquensis  Fisch.  (^d’a- 

près  Nikitin). 


Perisphinctes  cf.  plicatilis. 
Aspiaoceras  dirersiforme  Waag. 
Peltoceras  riissiense  Sinzoff? 
Simoceras  sp. 

Parkinsonia  Nciiffensis  Oppel. 
Cosmoceras  Jason  Rein. 

— Sedgwicki  Pratt. 

— gemmation  Keys. 

— spinosum  Qu. 

— enodaium  Nik. 
subnodatum  Teiss. 

— n.  sp.  art’,  subnodatum. 

— in.  f.  Proniæ. 

— Duncani  Teiss. 

— acideatum  Eichw. 

— distraction  Qu. 

— ornatum  Schloth. 

— lithuanicion  n.  sp. 

— • Grewingki  n.  sp. 

— Gulielmi  Sow. 

— C<JS?or  Rein. 

— Pollux  Rem. 


L’étude  des  Gastéropodes,  Scaphopodes,  Bivalves,  Brachiopodes 
et  Annélides  (ce  sont  les  divisions  adoptées  par  M.  von  Siemi- 
radzki)  vient  conHrmer  les  résultats  fournis  par  les  Céphalo- 
podes. Voici  les  principales  espèces  recueillies  : 


Gastéropodes 

Pleurotomaria  granulata  Sow. 
Turbo  Meyendorfi  d'Orb. 

— Phillipsii  Morris  et  Lycett. 
Cerithium  russiense  d’Orb. 

— asperum  Rouiller. 
Bivalves 
Ostrea  Marshii  Sow. 

Gryphœa  dilatata  Sow. 

Avicula  Münsteri  Bronn. 
Posidonomya  opalina  Qu. 


Posidonomya  ornati  Qu. 

Trigonia  Bronni  Ag. 

— clavellata  Ag. 

— aspera  Lam. 

Astarte  depressa  Goldf. 

Cyprina  jurensis  Goldf. 

Brachiopodes 

Rhynchonella  varians,  var.  popiela- 
nica  Pusch. 

Waldiieimia  Trautscholdi  Neum. 
Terebratula  Lahuseni  n.  sp. 


Le  Callovien  et  rO.vfordien  du  Daghestan  sont  constitués 
d’après  M.  Sjôgren  (1828),  par  les  couches  suivantes  surmontant 
directement  le  Bathonien  (voir  ci-dessus  p.  208)  : 

Bancs  de  grès  argileu.v,  ferrugineux,  de  couleur  jaune,  passant 
en  bas  à une  argile  schisteuse;  pas  de  fossiles. 

Calcaire  marneux  gris  avec  nombreuses  Ammonites  (//arjJOceraY 
hiniila.,  Peltoceras  atlileta,  Stephanoceras  macrocephalum). 

Calcaire,  grès  et  dolomie  avec  silex  et  géodes  de  calcédoine. 

Au-dessus  viennent  : 1°  une  dolomie  et  un  calcaire  bitumineux 
épais,  avec  albâtre,  de  couleur  blanche  ou  rose,  en  lits  très  irré- 
guliers. 

2"  Un  calcaire  épais,  compact,  dolomitique,  de  couleur  jaunâtre; 
structure  souvent  bréchoïde.  Nerinea.,  Diceras.,  Terebratula. 

Ces  deux  zones  représenteraient  le  Corallien  et  le  Kimmeridgien, 
sans  que  l'on  puisse  faire  une  assimilation  plus  précise. 


GÉOLOGIE.  SYSTÈME  JURASSIQUE. 


217 


Afrique. 


M.  Pomel  (1715)  décrit  ainsi  le  groupe  nxfordien  de  l’Algérie. 

Ce  groupe,  souvent  en  discordance  avec  le  précédent,  est  géné- 
ralement représenté  par  des  argiles  et  des  marnes  alternant  avec  des 
lits  et  des  plaques  de  grès  à la  partie  moyenne  et  des  lits  calcaires 
vers  la  base,  souvent  très  ferrugineuse.  Sa  puisssance  est  de  plus  de 
100  mètres,  et  il  renferme  : 

A Abla,  Amm.  macrocephalus.,  Amm.  tatricus,  Aimn.  Zigno- 
dianus.,  Amm.  plicatilis^  Amm.  tortisulcatus,  etc.,  etc. 

A Saïda,  Amm.  anceps.,  Amm.  tortisulcatus,  Amm.  lunula,  Ainm. 
Backerice,  Amm.  Adelæ,  Amm.  tatricus,  Amm.  coronatus,  Amm. 
plicatilis,  Amm.  Baugieri,  Nautilus  sexangulatiis,  Belemnites 
hastatus.  Bel.  sauvanausus.  Impossible  de  distinguer  le  Callovien 
de  rOxfordien,  tous  ces  fossiles  se  trouvant  réunis  sur  une 
très  faible  épaisseur. 

Dans  rOuarsenis,  Amm.  Adelæ,  Amm.  tatricus,  Amm.  tortisul- 
catus, Amm.  transversarius,  Amm.  perarmatus,  Amm.  plicatilis, 
Belemnites  hastatus,  Terebratula  dipliya,  Metaporinus  trans- 
versus{?). 

Dans  le  massif  de  Bou-Taleb,  Amm.  Backeriæ,  Amm.  anceps 
dans  une  première  couche;  Amm.  plicatilis,  Amm.  tortisulcatus 
plus  haut.  Le  Callovien  et  l’Oxfordien  semblent  donc  séparés  ici, 
contrairement  à ce  qui  se  voit  dans  l’Ouest. 

Enfin  à l’Ouest  de  Batna,  dans  les  chaînes  des  Djebel  Tougour 
et  des  Djebel  Chellala,  le  groupe  présente  les  mêmes  divisions  et 
les  mêmes  fossiles  qu’au  Bou-Taleb. 

Le  Groupe  corallien  est  assez  bien  représenté  dans  l’Ouest  de 
l’Algérie,  mais  avec  des  caractères  peu  habituels.  A la  base  on  voit 
une  alternance  d’argiles  et  de  grès,  puis  une  assise  de  dolomie  de 
puissance  variable,  souvent  pétrie  de  crinoïdes  et  de  polypiers  : 
Amm.  tortisulcatus,  Terebratula  insignis,  Holectypus punctulatus, 
Collyrites  bicordata  (à  Saïda). 

A la  cascade  de  la  Mina,  la  formation  dolomitique  s’atrophie  et 
le  calcaire  devient  assez  brusquement  granuleux  et  même  oolithique. 
11  renferme  ; Pygaster  umbrella.  Holectypus  corallinus,  Rhabdo- 
cidaris  caprimontana,  Pseudocidaris  rupellensis,  P.  mammosa, 
Stomechinus  gyratus,  Terebratula  insignis. 

Au  Nord  du  Djebel  Kartoufade  Tiaret,  l’Oxfordien  supporte  des 
bancs  calcaires,  entremêlés  de  quelques  lits  marneux  avec  Hemici- 
daris  Cartieri,  Hemipedina  Sœmanni,  Holectypus  drogiacus, 
Collyrites  carinata,  Terebratula  insignis,  Rhynchonella  incons- 
tans. 

Près  du  Ksar  de  Chellala  et  au  Djebel  Seba  Liamone,  on  trouve 
des  calcaires  et  des  marnes  avec  Hemicidaris  crenularis,  Glypticus 
hieroglyphicus,  Pseudocidaris  rupellensis,  Acrocidaris  nobilis, 
Terebratula  moravica. 

II  ne  semble  pas  y avoir  de  représentant  du  Corallien  gréseux 
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dans  les  régions  orientales  de  l’Algérie,  tandis  que  cet  étage  se 
prolonge  au  contraire  très  loin  vers  le  Sud  dans  la  province 
d’Oran. 

Dans  la  chaîne  du  Djurjura  enfin,  on  observe  au-dessus  des 
calcaires  basiques,  une  série  de  couches  d’origine  détritique  et  de 
classement  incertain  ; ce  sont  des  argiles  rougeâtres,  des  grès 
argileux  à petits  grains  de  quartz,  des  poudingues  formés  de  quartz 
et  de  calcaires,  puis  des  schistes  argilo-gréseux  avec  poudingues,  le 
tout  d’environ  400  mètres  de  puissance,  et  ne  renfermant  aucun 
fossile.  M.  Pomel  classe  provisoirement  ces  couches  dans  le 
Corallien,  à cause  de  leur  ressemblance  avec  les  assises  de  l’Ouar- 
senis  placées  entre  l’Oxfordien  et  le  Crétacé. 

M.  Fi cheu  r ( 1 7 10)  signale  la  présence  de  la  Terebratula  dilatata 
Catullo,  variété  de  la  Ter.  diphya  au  milieu  des  couches  oxfor- 
diennes  à Amm.  transversariiis  des  flancs  du  grand  pic  de  l’Ouar- 
senis.  11  indique  l’existence  de  grès  et  de  petits  poudingues 
surmontant  les  calcaires  oxfordiens  au  même  point;  ces  grès  sont 
probablement  l’équivalent  du  Corallien  de  la  province  de  l’Ouest. 


Voir  ci-dessous  l’analyse  des  articles  de  M.  Welsch  sur  les 
environs  de  Tiaret  (p.  238)  et  de  M.  Le  Mesle  sur  le  Zaghouan 
(p.  238). 


Le  groupe  oolithique  moyen  paraît  bien  représenté  à Mada- 
gascar, d’après  M.  Baron  (1735).  Les  terrains  mésozoiques 
occupent  une  assez  vaste  surface  entre  les  schistes  cristallins 
formant  le  noyau  et  la  partie  orientale  de  Pile,  et  le  Tertiaire  qui 
constitue  une  bande  étroite  à l’Ouest 

Un  appendice  de  M.  Newton  indique  les  fossiles  jurassiques 
suivants  : 


il 


Belemnites  Sauvanausus . 

P erispli  i nctes  po  Ij  'gj  'rat  us . 
Stephanoceras  macrocephaliim. 
Quelques  gastéropodes,  puis  : 
Ostrea  gregaria. 

O.  Sowerbyi. 

Ceromya  concentrica. 


Stephanoceras  Herveyi. 

— calloviense. 


Terebratula  maxillata. 
Rhynchonella  variabilis. 
Rli.  obsoleta,  etc.,  etc. 


La  plupart  des  espèces  appartiennent  au  Jurassique  de  l’E 
y a seulement  deux  espèces  nouvelles. 


Astarte?  Baroni. 

Sphæra  madagascariensis. 


urope  ; 


M . H . B . Woodward  fait  remarquer  l’intérêt  de  la  découverte 
de  fossiles  britanniques  abondants,  à Madagascar. 


Asie. 

Voir  ci-dessous,  p.  239,  l’article  de  M . Nikitin. 
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Groupe  oolithique  supérieur 


Angletei're 

Les  zones  3 et  4,  décrites  par  M . Ro be rts  (geSi  dans  le  Lin- 
colnshire  (voir  ci-dessus,  p.  2091  appartiennent  au  Kimmeridgien 
inférieur,  mais  elles  ne  concordent  pas  avec  les  divisions  admises 
dans  le  Cambridgeshire,  qui  sont  de  haut  en  bas  : 

1.  Argile  à Ostrea  virgiila. 

2.  — à Amm.  alternans. 

3.  — à.  Astarte  sii-pracorallina. 

4.  — à Ostrea  deltoidea. 

L'Ostrea  n’a  pas  encore  été  trouvée  dansle  Lincolnshire, 

peut-être  à cause  de  l’absence  de  coupes  à ce  niveau. 

M.  H.  B.  Woodward  (gSSj  donne  à nouveau  la  coupe  de 
Swindon  (Wiltshire)  qui  a été  mal  interprétée  : 

Portlandstone  avec  bancs  de  lydite  à la  base. 

3.  Argile  bleue  et  brune. 

2.  Roche  calcaréo-sableuse.  — Banc  d’huîtres. 

I.  Sables  verts  et  jaunes  avec  concrétions  de  grès  calca- 
reu.x;  passent  insensiblement  au  Kimmeridge  Clay. 
L’auteur  voudrait  voir  rejeter  les  termes  de  Stone  et  Sands  qui 
s’appliquent  souvent  à des  roches  toutes  différentes  de  la  pierre  ou 
des  sables  et  propose  la  classihcation  suivante  : 

Upper  Portiand  beds. — Portland,  Tisbury  and  Swindon  stone. 

Lower  Portland  beds.  — Portland  Sands  et  Hartwell  Clay  (cette  dernière  étant 

la  même  que  le  numéro  3 ci-dessusÉ 

Le  Professeur  Judd  a étudié,  il  v a une  vingtaine  d’années,  les 
couches  visibles  à Speeton  (Yorkshire)  au-dessous  de  la  Craie 
blanche  et  a démontré  qu’il  existait  en  ce  point  non  seulement  du 
Crétacé,  mais  aussi  du  Jurassique  supérieur. 

M . Lamplugh  (918)  a repris  l’examen  de  cette  coupe,  en  choi- 
sissant un  temps  favorable. 

Voici  la  succession  qu’il  a observée  : 

I.  Zone  de  Belemnites  jaculiim. 

I.  Bande  noduleuse.  — Belemnites  lateralis, 
Amm.  noricus,  Amm.  rotula,  Avicula  inæ- 
quivalvis,  Pecten  lens  var.  Morini,  Pecten 
cinctus,  etc. 

II.  Argiles  rayées.  — Bel.  lateralis,  Amm.  Gra- 
vesianus. 

III.  -Argile  brune  pyriteuse  (Lit  à .Astartes).  — 
Bel.  lateralis,  Êxogyra  siniiata,  var.. Astarte 
senecta,  Amm.  sp.,  Serpula  articulata. 

W . -Argile  dure  noirâtre  ^Lit  à Lingules).  — Bel. 

lateralis,  Lingida  ovalis? 

\ . -Argile  dure  claire.  — Bel.  laterali<. 

A'I.  -Argile  foncée.  — Bel.  lateralis. 

3.  Coprolite-bed.  — Bel.  lateralis?,  Amm.  sp..  etc. 

4.  Schistes  bitumineux  durs  foncés  avec  gros  nodules  septariens  et  beaucoup 

de  fossiles  écrasés.  — Bel.  Owenii  et  var.,  Amm.  sp.,  Lingitla  ovalis, 
Discina  latissima,  Ostrea  gibbosa,Liicina  minuscula,  etc. — Kimmeridgien 
supérieur. 


2.  Zone  de  Belemnites 
lateralis. 


Portland  Sands 
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La  zone  4 est  bien  certainement  du  Kimmeridgien  supérieur  et 
renferme  outre  les  fossiles  déjà  cités  : Anini.  biplex  ? Sow.,  Alaria 
trijjda  Phil.,  Cardiiiin  striaiiiliim  Sow.,  Poilicipes  Hausmanni 
Koch  et  Dunker.  Le  « Coprolite-bed  » de  Judd  est  une  bande 
pierreuse  très  peu  épaisse  et  qu’il  n’y  a aucune  raison  de  séparer 
de  la  zone  à Bel.  lateralis. 

Quant  à cette  dernière,  elle  renferme  un  certain  nombre  de  fos- 
siles habituellement  regardés  comme  néocomiens  ; aussi  l’auteur  ne 
trouvant  aucune  discordance  dans  toute  la  série,  se  demande-t-il 
où  il  faut  tracer  la  limite  du  Jurassique  et  du  Crétacé.  Il  lui  paraît 
toutefois  probable  que  la  zone  à Bel.  lateralis  représente  le  Port- 
landien  conformément  à l’opinion  ancienne  de  Leckenby  et  non 
pas  le  Néocomien  (zone  à Amm.  astierianus)  comme  le  voudrait 
M.  Judd.  La  zone  à Bel . jaculwn  est  bien  néocomienne. 

L’auteur  donne  alors  la  liste  complète  des  fossiles  de  la  zone  à 
Bel.  lateralis;  il  est  à remarquer  que  si  l’on  ne  tient  pas  compte  des 
formes  qui  se  rencontrent  dans  la  bande  noduleuse  N“  i (Com- 
poLind  nodular  Band)  il  n’y  a que  trois  espèces  communes  à la  zone 
à Bel.  lateralis  et  à celles  qui  viennent  au-dessus. 

Voici  cette  liste,  réduite  aux  espèces  déterminées  : 


Bel.  lateralis  Phil. 

B.  absolntus  Fisch.  (d’après  Pavlow). 
Amm.  Gravesianus  d'Orh. 

Amm.  cLsubJitiis  Trautsch.  (d’après 
Pavlowj. 

Avellana  {Auricula)  obsoleta  Phill. 
Exogyra  simiata  Sow.  [Couloni 
d'Orb.  d’après  Judd). 

Liicina portlandica  ? Sow. 


Astarte  senecta  Dean. 

Panopæa  plicata?  Sow. 

Lingula  ovalis?  Sow. 

Pecten  lens  Sow.,  var.  Morini  de 
Lor. 

Serpiila  sp.  (articiilata  Sow.,  d’après 
Judd,  vertebralis  dans  la  liste  de 
Leckenby). 


Nous  avons  mis  à part  les  espèces  qui  ne  se  rencontrent  pas  au- 
dessous  du  banc  noduleux  N®  i : 


Amm.  noricus  Schloth. 

Amm.  rotiila  Phil.  (Kaschpuricus 
Trautschold  d’après  PavlowL 
Aviciila  inœquivalvis  Sow. 


Rhynchonella  inconstans?  Sow. 
Pecten  cinctus  Sow. 

Pentacrinus  anniilatiis?  Rômer. 
Meyeria  ornata  Phil. 

des  principaux  fossiles 


Suit  une  discussion  paléontologique 
recueillis. 


M . H u d le  St  on  (802)  dans  le  compte  rendu  d’une  excursion  à 
Weymouth,  s’occupe  de  l’argile  de  Kimmeridge,  des  sables  de 
Portland  et  du  Purbeck. 

M . Lydekker  (2726)  décrit  et  ligure  le  Pleurosternum Bullocki, 
Chelonien  du  Purbeck  de  Swanage. 

M.  A.  S.  Woodward  (2987)  décrit  sans  figures  les  poissons 
suivants  du  Kimmeridge  Clay  d’Angleterre  : 

Euryconnus  grandis  n.  sp. 

Strobilodus  suclioides  Owen  sp. 
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France . 

Le  calcaire  à Astartes  se  voit  dans  l’angle  Sud-Ouest  de  la  feuille 
de  Mézières  (467).  11  consiste  en  alternances  de  marnes  grises  ou 
noirâtres  et  de  calcaire  bleu.  C’est  le  dernier  étage  du  .Jurassique  de 
la  région. 

M.  l’abbé  Bourgeat  (570)  signale  l’existence  dans  le  Boulon- 
nais, d’une  formation  coralligène  plus  élevée  que  celle  de  Brucdale. 
Elle  est  située  à Belledalle,  à deux  kilomètres  et  demi  au  S.  O. 
de  Wissant,  et  se  compose  d’un  calcaire  construit  d’aspect  saccha- 
roide,  à la  surface  duquel  les  calices  de  polypiers  des  genres  Stj'li- 
na  et  Montlivaultia  sont  parfaitement  visibles. 

Dans  les  anfractuosités  de  ce  calcaire,  ainsi  que  dans  les  calcaires 
grumeleux  auxquels  il  passe  insensiblement,  on  trouve  une  faune 
assez  abondante  : 

Ceromya  excentrica.  Ostrea  virgula. 

Ostrea  puHigera.  Terebratula  hiimeralis. 

O.  bruntrutana.  Cidaris  florigeynma. 

Cette  formation  coralligène  se  trouverait  donc  dans  le  Virgulien 
proprement  dit. 

M . Boursault  (3oi8-3oi9)  a trouvé  dans  les  couches  bolo- 
niennes  du  Portel  (Boulonnais),  un  nouveau  gisement  d’em- 
preintes ressemblant  plus  ou  moins  aux  Bilobites.  11  déclare 
avoir  reconnu  toutes  les  espèces  indiquées  par  M.  Stanislas  Meu- 
nier et  décrit  deux  espèces  nouvelles,  figurées  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  géologique  : 

Taonurus  boloniensis. 

Portelia  Meimieri. 

Nous  regrettons  de  voir  encombrer  la  nomenclature  de  ces  deux 
nouveaux  noms,  qui,  pour  nous,  sont  appliqués  à de  simples 
empreintes  mécaniques.  D’ailleurs  si  ces  traces  étaient  réellement 
des  restes  d’êtres  organisés,  leur  état  de  conservation  les  rendrait 
absolument  indéterminables. 

L’Astartien  de  la  feuille  de  Caen  (467),  argileux  à Villerville, 
devient  sableux  à Pont-l’Evêque  en  augmentant  beaucoup  de  puis- 
sance. — Ostrea  subdeltoidea. 

L’argile  à virgules  qui  vient  au-dessus,  n’est  connue  qu’à  Viller- 
ville ; elle  s’amincit  rapidement  à l’Ouest  et  disparaît  bientôt  com- 
plètement. Peut-être  revêt-elle  un  autre  faciès  qui  n’a  pu  être 
reconnu  à cause  de  l’absence  de  fossiles. 

M . Bizet  (566)  indique  le  Kimmeridgien  (calcaire  à astartes) 
aux  environs  de  Bellême.  Il  donne,  pour  cet  étage  comme  pour  les 
précédents,  la  composition  minéralogique,  la  faune  et  la  distribu- 
tion géographique. 

Sur  la  feuille  de  Chateauroux  (467),  les  calcaires  lithographi- 
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QüES  occupent  une  très  grande  surface,  mais  il  est  fort  difficile  de 
savoir  ce  qui  doit  être  rapporté  à l’Astartien  et  ce  qui  appartient  au 
Corallien  ; ils  présentent  presque  toujours  un  faciès  vaseux.  On 
trouve  en  un  point  un  banc  calcaire  avec  moules  de  Ter.  subsella 
et  de  Ter.  humeralis  (var.  pentagonalis.) 

L’astartien  SUPÉRIEUR  comprend  des  marnes  alternant  avec  des 
bancs  calcaires,  puis  un  calcaire  en  dalles.  Fossiles  : Ostrea  briin- 
trutana^  Ter.  subsella  (var.  mino?'),  Terebratula  humeralis,  Rhyn- 
chonella  matronensis,  Pholaciomya  Protei,  Goniolina  geometrica, 
Pseudocidaris  ovifera. 

Enfin  le  Kimmeridgien  occupant  une  très  petite  surface,  est 
formé  de  marnes  bleuâtres  avec  Ostrea  pulligera,  Ostrea  virgula, 
Amm.  Cy'modocc,  Terebratula  subsella  (var.  major),  Rhabdocida- 
ris  Orbignyi  (radioles),  Ceromya  excentrica. 

M.  Arnaud  (SSq)  s’est  occupé  de  déterminer  l’âge  des  argiles 
gypsifères  des  Charentes,  considérées  par  Goquand  comme  appar- 
tenant au  Purbeck. 

11  en  donne  d’abord  la  description;  ce  sont  des  argiles  avec 
bancs  de  calcaires  compacts  et  gypse  fibreux  ; le  calcaire  assez  épais 
à l’Est  au  sommet  de  l’étage,  se  ramifie  bientôt  en  s’atténuant  et 
ne  présente  plus  à l’Ouest  qu’un  nerf  unique  noyé  dans  les  argiles. 

Elles  reposent  sur  le  Portlandien;  elles  ne  peuvent  donc  être 
plus  anciennes  que  le  Purbeckien,  mais  rien  n’empêche  qu’elles 
ne  soient  plus  récentes,  car  le  premier  niveau  c]ui  les  surmonte, 
est  celui  du  Pecten  asper. 

La  faune,  très  pauvre,  ne  peut  donner  aucune  indication  ; aussi 
en  est-on  réduit  à comparer  avec  les  régions  voisines  pour  arriver 
à fixer  l’âge  de  ces  argiles.  Or  il  existe  à Simeyrols  dans  la  Dor- 
dogne, des  calcaires  lacustres  occupant  la  même  position  strati- 
graphique,  et  rattachés  au  Crétacé  inférieur  comme  les  lignites  du 
Midi  de  la  France.  M.  Arnaud  croit  que,  malgré  l’interruption  des 
affleurements  qui  ne  permet  pas  une  démonstration  directe,  les 
argiles  des  Charentes  appartiennent  au  même  niveau  et  doivent 
être  par  conséquent  rapportées  au  Crétacé.  (*) 

M.  de  Loriol  (2702/  décrit  dans  la  Paléontologie  française, 
Antedon  bituricensis  du  Séquanien  moyen  de  Bourges. 

D’après  M.  l’abbé  Bourgeat  (Sôg),  le  Jurassique  supérieur  du 
Jura  méridional  s’amincit  progressivement  aux  dépens  des  assises 
supérieures,  à mesure  que  l’on  s’éloigne  des  hauts  sommets  pour 
s’approcher  de  la  plaine. 

M.  Toucas  (582)  continue  ses  recherches  sur  le  Jurassique  su- 
périeur de  l’Ardèche.  Ses  travaux  précédents  montraient  que  les 


g)  Nous  ferons  remarquer  que  l'âge  des  lignites  de  Simeyrols  est  encore  très  incertain 
('Voir  Ann.  V,  p.  6747  mais  que,  si  elles  se  trouvaient  au  même  niveau  que  n les  lignites  du 
.Midi  de  la  France  »,  elles  appartiendraient  au  Cénomanien  et  non  au  Crétacé  inférieur, 
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calcaires  compacts  ruiniformes  reposaient  à Crussol  et  au  Pouzin, 
directement  sur  les  calcaires  à Oppelia  teniiilobata  et  Aspidoceras 
ses  dernières  courses  lui  ont  fait  découvrir  dans  ces 
couches  Perisphinctes  Eiimeliis^  Hoplites  emancipatns  et  Hoplites 
eudoxus,  ce  qui  confirme  le  parallélisme  établi  par  Fontannes 
avec  les  couches  de  Baden  d’une  part  et  avec  le  Kimmeridgien  ou 
Ptérocérien  du  bassin  de  Paris  ou  du  Jura  d’autre  part. 

Le  calcaire  ruiniforme  occupe  donc  le  niveau  du  Virgulien  ou 
du  Kimmeridgien  supérieur;  quant  aux  calcaires  marneux  à 
Perisphinctes  contiguus  qui  les  surmontent,  ils  représentent  le 
Diphyakalk  ou  Tithonique  inférieur  et  non  le  Tithonique  supé- 
rieur comme  M.  Toucas  l’avait  d’abord  pensé.  Les  fossiles  prin- 
cipaux sont  ; 


Belemnites  semisulcatus . 

B.  ensifer. 

B.  Zpitschneri. 

Phylloceras  ptyclioicum. 
Pli.  Loryi. 

Ph . sérum . 

Lytoceras  quadrisidcatum . 
L.  siitile. 

Haploceras  Stas^ycii. 

H.  elimatum. 

H.  carachtiieis. 


H.  verriiciferum. 

H.  rliinotomum. 

Oppelia  Waageni. 

O.  Fallaitxi. 
Perisphinctes  contiguus . 

P.  Richteri, 

P.  colubrinus. 

P.  Deeckei. 

P.  geron. 

P . rectefurcatus . 

P.  eudichotonius . 


Les  calcaires  massifs  ruiniformes  constituent  donc  une  assise 


intermédiaire  entre  les  couches  à Aspidoceras  acanthiciim  et  le  Ti- 
thonique inférieur.  Voici  leur  faune 


Belemnites  semisulcatus . 
Phylloceras  ^lyolcum. 
Ph.  ptyclioicum. 

Pli.  gorgoneum. 

Ph.  mesophanes. 
Rhacophyllites  Loryi . 
Lytoceras  quadrisülcatum . 
L.  siitile. 

Haploceras  Stas^y'cii. 

H.  subelimatum . 

H.  caractheis. 

Oppelia  lithographica. 

O.  Haberleini. 

O.  steraspis. 


O.  trachynota. 

O.  compsa. 

O.  nobilis. 

Perisphinctes  Roubyanus. 
P . ardesicus . 

P.  prætransitorius . 
Aspidoceras  longispinum . 
.-1 . liparum. 

A.  neoburgense. 

A . Cartieri . 

*4  . altenense. 

A.  cyclotum. 

Terebratula  janitor. 


Cette  faune  présente  bien  un  mélange  des  espèces  de  la  zone  à 
Asp.  acanthiciim  et  du  Tithonique  et  montre  la  liaison  intime  de 
ce  dernier  avec  le  Jurassique;  on  sait  d’ailleurs  que  l’O.  virgula 
existe  à Soflingen  dans  les  couches  à O.  steraspis.,  continuation  de 
celles  de  Solenhofen,  ce  qui  prouve  qu’elles  doivent  être  rappor- 
tées au  Virgulien  ou  Kimmeridgien. 

La  série  de  l’Ardèche  est  très  complète  et  régulière;  elle  ne  pré- 


sente aucune  trace  d’interruption. 

Le  Tithonique  supérieur,  qui  vient  ensuite,  se  compose  de  cal- 
caires compacts,  bréchoïdes  ou  esquilleux  avec  Hoplites  Calisto, 
Phylloceras  silesiacum,  Ph.  ptyclioicum,  Perisphinctes  carpathicus. 
Un  peu  plus  au  Sud,  à La  Boissière,  près  de  Chomerac,  les  calcaires 
forment  des  bancs  de  3o  à 5o  centimètres,  avec  intercalation  de 


marnes  rappelant  absolument  la  description  faite  par  M.  Kilian  des 
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calcaires  berriasiens  de  la  Montagne  de  Lure.  Leur  faune  présente 
un  mélange  des  espèces  de  Berrias  et  de  Stramberg  : 


Lytoceras  Honnorati . ‘ 
L.  quadrisulcatum. 

L.  Liebigi. 

Phylloceras  ptychoicum. 
Ph.  silesiacuni. 
Haploceras  elimatiim. 

H.  tithonicum. 

H.  carac/itlieis. 

H.  leiosoma. 


Hoplites  Calisto. 

H.  pt'ivasensis. 

H.  occitaniciis . 

Perisph inctes  carpatliicus . 

P.  senex. 

P.  Lorioli. 

P.  Richteri. 

Plioladomya  Malbosi. 
Terebratula  janitor,  etc.,  etc. 


H.  grasiamim. 

Le  calcaire  de  Berrias  est  par  suite, l’équivalent  de  Stramberg. 

M.  Toticas  donne  ensuite  deux  coupes  générales  du  Jurassique, 
depuis  rintralias  jusqu’au  Crétacé;  la  première  s’étend  des  Vans  à 
Berrias,  la  deuxième  va  de  la  Gèze  à Beaulieu.  Toutes  deux  mon- 
trent la  même  succession  que  celle  indiquée  ci-dessus  au  Pouzin 
et  confirment  l’existence  des  fossiles  de  Stramberg  dans  le  calcaire 
de  Berrias. 

Cette  importante  communication  est  ainsi  résumée  par  l’auteur 
lui-même  : 

« I.  Les  calcaires  typiques  de  Berrias  représentent  le  Tithoni- 
« que  supérieur  de  Stramberg. 

« 2.  Les  calcaires  marneux  à bancs  bréchoïdes  du  Pouzin  à Peris- 
X phinctes  contiguiis  et  Oppelia  Fallauxi^  sont  les  représentants  du 
« Diphyakalk  ou  Tithonique  inférieur. 

« 3.  Les  calcaires  massifs  ruiniformes  à Oppelia  lithographica 
« et  Rhacophj'llites  Loiyi  appartiennent  à la  zone  à Amm.  steraspis 
« et  lithographicus  de  Solenhofen  fPlattenkalk)  et  représentent  le 
« Virgulien  ou  Kimmeridgien  supérieur. 

« Il  s’ensuit  que  les  calcaires  à Aspidoceras  acanthicum,  Hoplites 
« eiidoxiis  et  Hoplites  pseudomutabilis  représentent  bien  le  Ptéro- 
'(  cérien  ou  Kimmeridgien  moyen,  et  les  couches  à Oppelia  tenui- 
« lobata  l’Astartien  ou  Kimmeridgien  inférieur». 

Le  Jurassique  supérieur  de  la  feuille  de  Largentière  (467) 
n’existe  que  dans  l’angle  Sud-Est,  et  comprend  les  assises  sui- 
vantes : 

I . Calcaire  à polyplociis.  Roche  compacte,  gris  jaunâtre, 

en  bancs  réguliers,  dont  les  affleurements  sur  les  pentes  forment 
pour  ainsi  dire  des  marches  d’escalier;  cassure  lisse;  surfaces 
exposées  à l’air  devenant  blanches.  Il  constitue  les  plateaux 
appelés  gras  (du  latin  gradiis^  marche  d’escalier). 

Fossiles  : Amm.  polyplociis,  Arnm.  Jlexuosiis^  Amm.  rhodanicus. 
Amm.  teniiilobatiis,  Terebratula  subsella. 

2.  Calcaire  de  Païolive.  Roçhe  massive  gris  clair,  mouchetée  de 
taches  foncées,  cassure  grumeleuse,  rognons  siliceux  blancs. 
Les  surfaces  exposées  à l’air  sont  corrodées,  deviennent  blanches 
et  forment  des  rochers  et  escarpements  pittoresques;  Bois  de  Païo- 
live près  des  Vans  (feuille  d’Alais),  gorges  de  Ruoms.  Fossiles  : 
Amm.  transitorius,  Amm.  contiguus,  Amm.  longispinus,  Terebra- 
tula janitor. 
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La  coupe  de  la  Montagne  de  la  Tessonne  montre,  d’après 
M.  Fabre  zont  a.  Amm.  polyplociis,  composée  d’un  cal- 

caire lithographique  avec  Amm.  polyplocus,  Terebratula  bisuffar- 
cinata^  Zeilleria  Mœschi. 

M.  Picard  (Soq)  indique  l’existence  dans  le  département  du 
Gard  de  la  zone  à Terebratula  janitor  tx  Amm.  transitorius,  sur- 
montée parla  zone  à Terebratula  moravica  et  Cidaris  glandifera. 

M.  Picard  comprend  à tort  ces  couches  sous  le  nom  de  Coral- 
lien., et  déclare  par  suite  qu’il  n’existe  ni  Kimmeridgien  ni  Portlan- 
dien  dans  le  département. 

Sur  la  feuille  d’Arles  (467)  le  Jurassique  supérieur  n’occupe  que 
deux  affleurements  peu  étendus  au  Nord,  auprès  d’Eyguières  (contre- 
forts  des  Roupies  et  Mont  Menu);  ce  sont  des  calcaires  gris  foncé 
à fossiles  rares. 

M Kilian  (5 77),  continuant  ses  études  sur  le  Jurassique  des 
Alpes,  s’occupe  des  calcaires  coralligènes  du  Jurassique  supérieur 
des  environs  de  Barcelonnette,  qui  atteignent  un  développement 
considérable  et  se  relient  d’une  part  aux  affleurements  analogues 
signalés  par  M.  Portis  au  col  de  l’Argentière,  et  de  l’autre  aux 
calcaires  bréchoïdes  de  la  Haute  Ubaye,  de  Morgon,  de  Chorges 
et  de  Guillestre.  Ces  calcaires  constituent  l’ossature  du  Chapeau  de 
Gendarme  et  du  Pain  de  Sucre;  ils  sont  quelquefois  très  riches 
en  Polypiers,  Nérinées,  Diceras,  Cidaris  (véritables  calcaires 
construits). 

Auprès  de  Méolans,  ces  calcaires  passent  insensiblement  à une 
brèche  très  dure,  présentant  comme  éléments  des  fragments  de 
calcaire  construit,  de  calcaire  à entroques,  etc.;  quelquefois  les 
noyaux  sont  compacts,  la  roche  devient  alors  le  calcaire  de  Guil- 
lestre de  Lory. 

Les  affleurements  coralligènes  de  Méolans  passent  donc  à une 
bande  détritique  constituée  d’éléments  arrachés  à l’édifice  madré- 
porique,  et  semblable  à la  ceinture  de  débris  qu’offrent  les  parties 
marginales  extérieures  battues  par  les  flots,  des  récifs  coralliens 
actuels. 

A l’époque  du  Jurassique  supérieur,  il  y avait  par  conséquent  à 
l’emplacement  des  montagnes  de  l’Ubaye,  une  série  de  massifs  coral- 
ligènes, c’est-à-dire  qu’il  existait  des  bas  fonds  dans  la  mer  oolithi- 
que.  Cela  prouverait,  suivant  l’auteur,  que  les  massifs  cristallins 
adjacents  étaient  à ce  moment,  sinon  émergés,  du  moins  nettement 
indiqués  par  le  relief  sous-marin. 

Au-dessus  de  ces  calcaires,  se  trouvent  des  marno-calcaires  gri- 
sâtres avec  fossiles  du  Néocomien  inférieur  [Belemnites  subfusi- 
formis.,  Aptychus  Didayi,  Rhynchoteuthis) . 

M.  Pillet  (579)  considérait  autrefois  le  calcaire  grossier  de 
Montagnole  près  Chambéry  comme  de  même  âge  que  les  couches 
de  Lémenc  (Ptérocérien),  bien  que  le  faciès  fût  différent.  Mais  de 
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nouvelles  recherches  lui  ont  montré  que  la  brèche  de  la  vigne 
Droguet  se  retrouve  auprès  de  Montagnole  au-dessous  du  calcaire 
grossier,  en  même  temps  que  l'accroissement  du  nombre  des 
espèces  recueillies  dans  ce  dernier,  faisait  voir  une  différence  impor- 
tante avec  la  faune  de  Lémenc.  Le  calcaire  de  Montagnole  serait 
donc  du  Portlandien,  ce  qui  est  confirmé  par  la  comparaison  avec 
la  Haute-Marne  et  le  Boulonnais. 

Ce  calcaire  est  situé  entre  deux  bancs  argileux,  de  sorte  que 
M.  Hollande  le  considère  comme  un  simple  accident  au  milieu  des 
marnes  du  Berriasien,  mais  M.  Pillet  déclare  que  les  fossiles  infé- 
rieurs au  calcaire  sont  bien  jurassiques  et  très  diflerents  des  fossiles 
crétacés  du  niveau  marneux  supérieur. 

Il  donne  ensuite  la  liste  des  espèces  recueillies  à Montagnole; 
nous  y remarquons  ; 

Ammonites  tortisulcatus.  Ammonites  Liebigi. 

A.  Stas^ycii.  A.  transiiorius. 

A.  ulmensis. 

Suit  une  longue  liste  de  gastéropodes  et  surtout  de  lamellibran- 
ches, dont  l’état  de  conservation  rend  la  détermination  très  dou- 
teuse, puis  il  cite  encore  : 

Ostrea  bruntriitana.  Cidaris  gland ifcra. 

Tcrebratula  siibsella. 

M.  Pillet  conclut  de  son  étude  que  le  calcaire  grossier  de  Mon- 
tagnole n’est  nullement  berriasien,  mais  bien  portlandien  et  qu’il 
repose  sur  le  Ptérocérien,  identique  a celui  de  la  Vigne  Droguet, 
par  l’intermediaire  d’une  assise  marneuse  qui  pourrait  représenter 
le  Virgulien;  il  est  convaincu  que  l’on  retrouvera  ces  deux  étages 
dans  d’autres  points  des  environs,  au-dessous  du  Berrias. 

Il  est  difficile,  devant  deux  affirmations  aussi  contradictoires  que 
celles  de  MM.  Hollande  et  Pillet,  desavoir  où  commence  réelle- 
ment le  Berriasien  de  la  Savoie  ; M.  Hollande  en  effet  comprend 
dans  cet  étage  non  seulenaent  le  calcaire  de  Montagnole,  mais 
aussi  une  partie  des  couches  ptérocériennes  de  M.  Pillet. 


M.  de  Loriol  (2702)  décrit  dans  la  Paléontologie  française, 
les  espèces  suivantes  du  .lurassique  supérieur  : 

Antedon  Gresslyi  Etallon.  — Séquanien. — Vigne  Droguet. 

A.  Peroni  F’,  de  Loriol.  — Séquanien.  — Algérie. 

A.  depressa  d’Orb.  — Séquanien.  — Falaise  d’Angouüns,  Poi  nte-du-Clié. 

A.  Beaugrandi  P.  de  I^oriol.  — Ptérocérien.  — Val  Saint-Martin  (Pas-de- 
Calais). 

A.  Beltremieuxi  P.  de  L.  — Ptérocérien.  — Chatelaillon. 

A.  Desori  Etallon.  — Ptérocérien.  — Côte  de  Roce. 

A.  Thiollierei  P.  de  Loriol.  — Virgulien.  — Cirin. 

A . Lamberti  P.  de  Loriol.  — Virgulien.  — Baroville  (Aube). 

A.  Jutieri  1^.  de  Loriol.  — Virgulien.  — Carrières  de  Berne  près  Audincourt 
(Doubs). 

ThioUiericrinus  Heberti  P.  de  Loriol.  — Séquanien.  — Vigne  Droguet, 

L’Echaillon,  Cazilhac  près  Ganges,  Esplèche  près 
Sauve  (Gard). 

Th.  flexuosus  Etallon  (GoldL).  — Séquanien.  — Vallin,  Montagnole. 
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M.  de  Saporta  (3092)  publie  dans  le  même  recueil  : 

Palœospadix  Girardoti  Sap. 

P.  stenocladus  Sap. 

P.  corniitus  Sap. 

provenant  tous  trois  de  l’Astartien  inférieur  de  Chatelneuf. 


Espagne. 


Nous  avons  vu  ci-dessus  (p.  214)  que  MM.  Bertrand  et 
Kilian  (1681)  n’avaient  pas  pu  subdiviser  le  Malm  de  l’Andalousie, 
formé  d’une  succession  de  calcaires  blancs  très  durs  et  dans  les- 
quels il  n’ont  trouvé  de  fossiles  qu’en  un  seul  point,  au  Torcal. 

Ce  sont  : 


Ammonites  cf.  saxonicus  Neum. 

A . cf.  fialar  Opp. 

A.  Loiy'i  Mun. -Ch. 

A . Navillei  Favre  [regalmiciensis 
Gemm.). 


Ammonites  Airoldii  Gemm. 
A.  torcalensis  Kilian. 

A.  agrigentinns  Gemm. 

.4.  hominalis  E.  Favre. 


Ces  espèces  démontrent  qu’il  existe  à la  partie  supérieure  de  ces 
calcaires  un  niveau  correspondant  à la  zone  à Ainm.  acanthicus 
(niveau  de  A.  teniiilobatiis  et  A.  polyplociis]. 

Le  Malm  dans  son  ensemble,  a une  composition  analogue  à 
celle  du  Malm  de  la  Sicile;  il  a également  des  rapports  avec  les 
mêmes  terrains  des  Alpes  fribourgeoises  et  d’une  partie  des  Alpes 
françaises. 

Le  Tithonique,  qui  vient  ensuite,  se  compose  de  calcaires  géné- 
ralement durs  et  compacts,  marmoréens,  à structure  bréchoïde,  et 
souvent  colorés  en  rouge  par  de  l’oxyde  de  fer;  ces  assises  rappel- 
lent exactement  celles  que  l’on  voit  au  même  niveau  aux  Baléares, 
en  Provence,  dans  les  Alpes  françaises  et  autrichiennes,  aux  Sette 
Comuni,  dans  les  Carpathes,  les  Apennins,  la  Sicile  et  l’Algérie. 
Ces  couches  sont  recouvertes  en  concordance  et  sans  intermédiaire 
par  les  assises  crétacées  à Ammonites  infundibuliim  et  Amm.  Astieri. 

Le  principal  point  fossilifère  exploré  se  trouve  près  de  la  source 
du  Manzanil  entre  Loja  et  Zaiîaraya;  il  a fourni  : 


Aptychus  Beyrichi. 

A . punctatus. 

Ammonites  quadrisulcatus . 
Amm.  mumcipalis. 

Amm.  ptychoicus. 

Amm.  silesiaciis. 


Amm.  transitoriiis. 
Amm.  rectefurcatus . 
Amm.  geron. 

Amm.  cf.  privasensis. 
Pygope  diphya. 

P.  triangidus. 


Ils  ont  trouvé  aussi  des  fossiles  tithoniques  dans  un  grand  nom- 
bre d’autres  points,  dans  la  sierra  de  Loja  principalement;  mais 
c’est  à Fuente  de  los  Frailes  près  de  Cabra  dans  la  province  de 
Cordoue,  que  le  Tithonique  atteint  son  maximum  de  développe- 
ment. Dans  ce  point,  étudié  par  M.  Kilian  seul,  il  repose  sur  un 
calcaire  blanc  oolithique  et  montre  deux  horizons  distincts,  excep- 
tionnellement bien  développés,  l’inférieur  pouvant  être  caractérisé 
par  VAmm.  [Perisphinctes]  geron.,  le  supérieur  par  Amm.  [Hoplites) 
C<2/zx^o;  ce  dernier  contient  une  série  de  formes  du  calcaire  de 
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Berrias,  les  types  anciens  de  la  zone  inférieure  ayant  par  contre 
disparu. 

Néanmoins,  tout  en  reconnaissant  que  la  zone  inférieure  a des 
affinités  jurassiques  et  la  zone  supérieure  des  affinités  crétacées, 
les  auteurs  déclarent  que  ces  deu.x  niveaux  restent  intimement  liés 
par  un  grand  nombre  d’espèces  communes,  telles  que  : Aptychus 
lattis^  A.  punctatiis,  A.  Beyrichi,  Ammonites  qiiadrisulcatiis, 
Amm.  Jiiilleti  [sutilis),  Amm.  Honnorati  [miinicipalis)^  Amm. 
semisiilcatus  [ptychoicus]^  Amm.  Calypso  [silesiacusj.,  Amm.  Kochi., 
Amm.  transit07'ius,  Pygope  diphya,  Pygope  janitor.  Ils  ne  peu- 
vent être  considérés  comme  autre  chose  que  des  subdivisions 
secondaires  d’un  ensemble  assez  homogène,  caractérisé  par  le  déve- 
loppement des  Perisphinctes  du  groupe  de  Y Aimn.  ti'ansitorius. 
Dans  la  deuxième  zone,  apparaissent  les  Hoplites.,  précurseurs  des 
formes  qui  vont  peupler  les  mers  néocomiennes,  et  les  Holcoste- 
phaniis. 

Le  Tithonique  se  termine  en  Andalousie  par  un  lit  à fossiles 
d’apparence  roulée  et  à rognons  de  calcaire  formant  une  sorte  de 
brèche;  il  est  vraiment  remarquable  que  les  traces  d’un  trouble 
dans  la  sédimentation  se  retrouvent  à un  niveau  à peu  près  identi- 
que dans  les  régions  les  plus  diverses;  souvent  même,  en  l'absence 
de  fossiles,  cette  brèche  permet  de  reconnaître  la  présence  du 
Tithonique  à la  partie  supérieure  des  calcaires  blancs. 

Le  chapitre  sur  le  Tithonique  se  termine  comme  les  précédents, 
par  une  liste  complète  des  fossiles  recueillis  ; on  y remarque  qu’il 
existe  un  mélange  plus  ou  moins  complet  des  deux  faunes  distin- 
guées par  Zittel  (Klippenkalk  et  calcaire  de  Stramberg).  En  effet 
le  sous-étage  à Perisphinctes  geron  contient  33  espèces  du  Tithoni- 
que inférieur  (Diphyakalk)  et  3i  des  couches  de  Stramberg,  tandis 
que  le  sous-étage  à Hoplites  Calisto  a donné  3i  espèces  du  Titho- 
nique inférieur  et  3i  également  du  Tithonique  supérieur. 

Voici  la  liste  des  espèces  tithoniques  citées  ou  décrites  dans 
l’étude  paléontologique  spéciale  faite  par  M.  Kilian  ; 

Espèces  anciennes  ; 


Rhacophyllites  Loryi  Mun.-Ch. 
Holcostephaniis  Negreli  Math.  sp. 
Perisphinctes  colubrinus  l\e\n.  sp. 
P.  Loriôli  Zittel. 

P.  moravicus  Zittel  sp. 

Hoplites  privasensis  Pictet  sp. 

H.  carpathicus  Zittel  sp. 

Espèces  nouvelles  décrites  et 

Belemnites  (HibolitesI  Conradi. 

B.  fDuvalia)  Haugi. 

B.  (Duvalial  Deeckei. 
Rhacophyllites  Levyi. 

Perisphinctes  sublorioli. 

P.  Chalmasi. 

P.  Fischeri. 

P.  Falloti. 

Hoplites  delphinensis. 

H.  Vasseuri. 


H.  Calisto  d'Ovh.  sp. 

H . cf.  occitanicus  Pictet. 

H . Chaceri  Pictet. 

H.  Malbosi  Pictet  sp. 
Aptychus  latiis  Parle. 
Aiicella  carinata  Parona  sp. 
Hemicidaris  Zignoi  Cotteau. 

urées  : 

H.  Botellæ. 

H.  Castrai. 

H.  Tarini. 

H.  Maephersoni. 

H.  Malladœ. 

H.  Andreœi. 

H.  Bergeroni. 

Peltoceras  Cortai^ari. 

P.  Edmundi. 
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Italie. 

Dans  les  Alpes  apuennes,  d’après  M.  de  Stéfani  fi55o),  on 
trouve,  reposant  sur  la  zone  à Posidonomyes  ou  sur  des  couches 
plus  anciennes,  des  diaspri  roses  avec  phthanites,  des  schistes 
argileux  et  quelques  calcaires  roses  ou  verts,  analogues  au  Titho- 
nique  de  Giarreto  dans  le  Val  de  Magra.  Ces  couches  ont  fourni 
Aptychiis  Beyrichi  Oppel,  ce  qui  parait  suffisant  à l’auteur  pour 
les  classer  dans  le  Tithonique  fMalm  supérieur,  Kimméridgien 
supérieur,  zone  à Osirea  virgula  d'Oppel.) 

Le  Crétacé  inférieur  vient  directement  au-dessus. 

M.  Steinmann  (i636)  recherche  quel  est  l’âge  du  calcaire  apen- 
nin  (calcare  apenninico)  de  Capri,  et  croit  devoir  le  rapporter  au 
Tithonique,  à cause  de  la  présence  des  genres  Ellipsactinia  et 
Sphœractinia. 

Ces  hydrozoaires,  découverts  il  y a environ  dix  ans  par  M.  Stein- 
mann dans  le  Tithonique  de  Stramberg,  ont  été  retrouvés  depuis 
dans  des  calcaires  de  différentes  parties  de  l’Italie  (Stura  di  Cuneo, 
Apennin,  Monte  Gargano,  Monte  Giano  dans  l’Abruzze  supérieur, 
Rocca  Calascio  au  Sud  de  la  chaîne  du  Grand  Sasso).  et  en  Tunisie 
(Djebel  Erass)  ; ils  semblent  caractériser  partout  le  Tithonique. 

M.  Canavari,  qui  a traduit  en  italien  l’article  ci-dessus,  ajoute 
que  M.  Baldacci  a recueilli  également  des  Ellipsactinies  au  Monté- 
négro. dans  des  calcaires  rapportés  au  Tithonique  d’après  leur 
position  stratigraphique,  et  renfermant  des  Nérinées.  De  plus 
M.  Mattirolo  atrouvé  ces  mêmes  fossiles  au  Gran  Sasso,  M.Aichino 
au  Mont  Tiriolo  en  Calabre,  et  M.  Baldacci  a reconnu  tout  récem- 
ment que  le  calcaire  à Ellipsactinia  formait  toute  l’ossature  de  l’ile 
de  Capri  et  supportait  directement  les  calcaires  à Rudistes. 

Toutes  ces  observations  concordent  avec  l’opinion  de  M.  Stein- 
mann, que  les  calcaires  à Ellipsactinia  appartiennent  au  Jurassique 
supérieur  dans  tout  le  bassin  méditerranéen. 


Suisse. 


M.  deLoriol  G704),  après  avoir  étudié  l’an  dernier  les  fossiles 
de  Vallin,  s'occupe  des  mollusques  rencontrés  dans  les  couches 
coralligènes  inférieures  du  Jura  bernois,  atin  de  constater  les  rap- 
ports entre  les  bancs  de  coraux  de  la  France  orientale  et  de  la 
Suisse. 

Il  discute  ou  décrit  et  figure  dans  ce  premier  fascicule  les  espèces 
suivantes  ; 


Actœonina  acuta  d'Orb. 
A.  puputa  Thurmann. 
A.  burensis  n.  sp. 

A . rissoides  Buv. 

A.  Greppini  n.  sp. 

A.  cf.  ventricosa  d'Orb. 
Cylindrites  mitis  n.  sp. 


Petersia  buccinoidea  Buv. 

P.  microstoma  n.  sp. 

Pw'puroidea  moreana  Buv. 

P . cf.  tuberosa  Sow. 

P.  Lapierrea  Buv. 

P.  gracilis  P.  de  Loriol. 
Bracfytrema  corallense  (Buv.jLycett. 
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B.  Kobyi  n.  sp. 

Harpagodes  arayiea'ià'OTh .]  Piette. 
Alaria  alba  (Thurmann)  P.  de  l.o- 


N . elatior  d'Orb. 
N.  scalata  Voltz. 
N.  Greppini  n.  sp. 


riol . 

Diarthema  Matheyi  n.  sp. 

Itieria  Calymene  d'Orb. 

/.  Mosae  (Deshayes)  Zittel. 
Pygmatis  bruninitana  Thurmann. 
P.  Ÿ mirabilis  n.  sp. 

P.  ? crassa  Etal  Ion. 

Nerinea  nodosa  Voltz. 
iV.  Defrancei  Desh. 

N.  Kobyi  n.  sp. 

N.  Gagnebini  n.  sp. 

N.  ursicina  Thurmann. 

N.  Boncoiirtensis  n.  sp. 

N . py'ramidalis  Greppin. 

N.  siiprajurensis  Voltz. 

N.  Gresslyi  n.  sp. 

N.  Gaiidryana  d’Orb. 

N.  Laufonensis  Thurmann. 

N.  épiscopal is  n.  sp. 

N.  tiirritella  Voltz. 


ster)  Sharpe. 

Cerithium  corallense  Buv. 

C.  iirsiciniim  n.  sp. 

C.  collineiim  Buv. 

C.  Kobyi  n.  sp. 

C.  rotundiim  Etallon. 

C.  Ymir  n.  sp. 

C.  blaiienense  n.  sp. 

C.  (Bittium)  limæforme  Romer. 
Diiretus  Tliurmanni  n.  sp. 
Ceritella  Greppini  n.  sp. 

C.  elata  n.  sp. 

C.  Matheyi  n.  sp. 


N.  Mariœ  d'Orb. 
iV.  flora  n.  sp. 

N.  Cybele -n.  sp. 

N.  elegans  Thurmann. 

N . Desvoidyi  d’Orb. 

.V.  contorta  Buv. 

Troclialia  cf.  subpyramidalis  (Mùn- 


N.  speciosa  Voltz. 

Les  gisements  qui  ont  fourni  ces  espèces  sont  Sainte-Ursanne,  La 
Caquerelle,  Blauen,  Dittingcn,  Zwingen,  Tariche,  Soyhières,  Bure, 
Montrousselin,  Laufon,  Boncourt,  Noirmont. 


Allemagne. 


M.  Bather  (2404)  décrit  sous  le  nom  de  Trigonocrinus  \xn  nou- 
veau genre  de  crinoide  du  Jura  blanc  de  Bavière.  Espèce  : T.  lira- 
tits. 

M.  Dames  (25i2)  signale  la  découverte  de  quelques  restes  de 
Vertébrés  dans  le  Jura  supérieur  de  Fritzow  près  Gamin. 

M . A . S . Woodward  {2995)  étudie  un  poisson  sélacien  du 
calcaire  lithographique  de  Bavière,  le  Rlnnobatus  Bugesiacus 
(Thiollière  ? sp.),  et  en  reproduit  la  ligure  d’après  Zittel.  L’échan- 
tillon étudié  provient  d’Eichstatt  ; l’espèce  est  connue  du  Kim- 
meridgien  inferieur  de  Bavière  et  du  S.  E.  de  la  France  (Cirin). 

M . Oppenhei  m (2801)  décrit  des  larves  de  Crustacés  du  cal- 
caire lithographique  de  Bavière,  sous  le  nom  de  Claiisia  lithogra- 
phica.  — Figures. 


A utriche-Hongrie. 


M.  Finkelstein  (aSyiî,  dans  le  travail  déjà  plusieurs  fois  cité 
plus  haut  fp.  195),  indique  la  présence  du  Jurassique  supérieur 
dans  le  Tyrol  du  Sud-Ouest.  Il  se  présente,  avec  l’aspect  ordinaire 
facile  à reconnaître,  de  V Ammonitico  rosso;  on  voit  d’abord,  près 
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de  Malga  Tasula,  des  calcaires  rouges  grumeleux,  pas  très  épais, 
remplis  d’ammonites  roulées  indéterminables,  en  bancs  minces 
recouvrant  directement  l’Oolithe;  son  épaisseur  s’accroît  beaucoup 
au  Nord. 

Sur  ce  calcaire  grumeleux,  on  voit  reposer,  en  allant  du  Val 
Sorda  à Cima  Geste,  des  bancs  épais,  rouges  ou  blancs,  à coquil- 
les brisées,  ayant  l’éclat  de  la  porcelaine;  plus  haut  encore,  au- 
dessous  de  la  craie  éboulée,  se  trouve  un  marbre  rouge  à crinoïdes 
contenant  les  fossiles  du  Diphyakalk  : 

Perisphinctes  exornatus  Cat.  Rhy'iichoneUa  capillata  Zittel. 

Terebratula  Boitei  Zeuschn.  Rh.  Ap^assi^ii  Zeuschn. 

Waldheitnia  pingiticola  Zittel.  Alodiola  Lorioli  Zittel,  etc. 

Quant  au  calcaire  grumeleux  inférieur,  il  renferme  des  Belem- 
nites,  Perisphinctes,  Phylloceras  indéterminables,  de  sorte  que 
son  âge  précis  reste  douteux. 

M.  V.  Tau  s ch  (i  377]  donne  un  aperçu  de  la  géologie  des  environs 
de  Weisskirchen  en  Moravie.  Le  Jurassique  n’y  est  représenté  que 
par  un  très  petit  affleurement  de  Tithonique,  calcaire  compact  ho- 
mogène, non  stratihé,  à Brachiopodes  et  coupes  de  Diceras. 

Le  travail  est  accompagné  d’une  carte  géologique. 

M.  Wisnioski  (2974)  décrit  la  faune  microscopique  trouvée 
dans  les  rognons  de  silex  du  Jurassique  supérieur  des  environs  de 
Cracovie.  11  donne  une  longue  liste  de  Radiolaires,  de  Foramini- 
fères  et  surtout  de  Spongiaires. 


Presqu’île  des  Balkans. 

M.  Toula  (lôoq)  signale  comme  particulièrement  intéressante 
la  découverte  du  Malm  supérieur  (Tithonique)  aux  environs  de 
Glozan  (N.  O.  de  Tetevenj,  avec  Phylloceras  ptychoicum.,  Peri- 
sphinctes, Oppelia,  etc. 


Russie. 

M.  V.  Siemi radzki  (i  I igj  nous  rappelle  que  le  Kimmeridgien 
delà  Pologne  est  représenté  au  Sud  par  un  calcaire  compact  où 
M.  Mikhalski  a trouvé  la  faune  de  la  zone  kOppelia  tenuilobata. 

Dans  la  partie  Nord  de  la  bande  de  Cracovie,  le  Kimmeridgien 
comprend  deux  zones,  dont  l’inferieure  correspond  à la  zone  à 
Oppelia  tenuilobata  et  contient  Olcostephanus  trimerus,  Pholado- 
mya  Protei,  Pleuromya  excentrica,  Astarte  sequana,  Rhyncho- 
nella  pinguis,  etc. 

La  zone  supérieure  renferme  des  bancs  entiers  à'Exogyra  vir- 
gula. 

Dans  les  montagnes  centrales  de  la  Pologne,  le  Kimmeridgien 
est  en  grande  partie  formé  de  calcaire  oolithique,  l’étage  inférieur 
étant  représenté  par  un  calcaire  à Diceras  et  à Nérinées,  l’étage  su- 
périeur par  des  bancs  AOstrea  virgula. 


GEOLOGIE. 


SYSTÈME  JERASSIQCE. 


2^2 


Les  principaux  fossiles  de  ce 
Pterocera  Oceani. 

Astarte  seqitana. 

Ostrea  bruntrutana. 

O.  piiUigera. 

O.  gregaria. 

Pholadomya  Protei, 

Au-dessus  du  Kimmeridgien 
tes  virgatiis,  puis  le  grès  infrac 


région  sont  : 

Terebratula  subsella. 

Trigonia  suprajurensis . 

Waldheimia  hiimeralis . 

Exogyra  virgula. 

Gryphœa  dilatata. 

Hemicidaris  crenularis . 

, viennent  les  couches  k Perisphinc- 
irétacé  et  enfin  le  Cénomanien. 


M.  Pavlow  (i  1 16)  a cherché  à reviser  la  classification  des  cou- 
ches supérieures  du  Jurassique  et  des  couches  inférieures  du  Cré- 
tacé de  la  Russie,  restée  douteuse  jusqu’à  présent;  il  a visité  à cet 
effet  les  coupes  classiques  et  les  collections  de  l’Europe  occiden- 
tale et  spécialement  de  l’Angleterre. 

Il  commence  par  donner  un  historique  très  bien  fait  des  travaux 
parus  sur  le  Jurassique  russe  depuis  ceux  de  Léopold  de  Buch 
en  1840  jusqu’au  second  travail  de  M.  Nikitin;  mais  quel  que  soit 
l’intérêt  de  ce  résumé  rétrospectif,  nous  n’avons  pas  à en  parler  ici. 
Puis  il  donne  la  succession  des  assises  jurassiques  de  l’Angleterre, 
d’après  les  travaux  les  plus  récents  (ceux  de  AIM.  Blake,  Judd, 
Lamplugh.) 

Voici  la  coupe  du  Jurassique  russe  d’après  l’auteur,  sur  la  rive 
droite  du  Volga  entre  Simbirsk  et  Sysran  : 

•g  I Zone  à Hoplites  Deshayesi. 

.•1  < Lacune  dans  la  coupe." 

i ( Zone  à Olcostephamis  versicolor . 

■ Zone  à Olcostephamis  Kaschpuricus,  Oxynoticeras  catemdatum  et 
" 1 Belemnites  corpulentiis  Nik.  [lateralis  Phill.).  — Aucelles,  Oxyno- 

.5"  \ ticeras  subclypeifovme,  Olcostephamis  nodiger. 

"S,  ( Zone  à Olcostephamis  okensis  et  Olcostephamis  siibditus. 
g i Zone  à Olcostephamis  Blaki.  — Perisphinctes  cf.  Panderi,  Aucella 
P f crassicolis. 

' Zone  à Perisphinctes  virgatiis.  — Orbiciila,  Lingiila. 

Chacune  de  ces  zones  est  subdivisée  par  l’auteur  en  un  certain 
nombre  de  couches  dont  la  succession  a été  relevée  avec  un  grand 
soin. 

La  cowchekHoplitesDcshaj'esi  étant  aptienne  etla  basedelacoupe 
ci-dessus  reposant  sur  les  assises  à Hoplites  eiidoxus^  H.  pseiido- 
miitabilis  et  Exogyra  virgula  (Kimmeridgien  moyen),  les  couches 
énumérées  sont  donc  certainement  comprises  entre  ces  deux 
limites.  Aucune  trace  d’interruption  dans  la  série  n’est  visible  entre 
les  couches  à Hoplites  eiidoxus  et  Exogyra  virgula  et  celles  à 
Perisphinctes  virgatiis  du  Bas  Volga;  il  y a passage  insensible 
des  unes  aux  autres,  sans  changement  marqué  dans  la  composition 
pétrographique. 

II  n’y  a pas  non  plus  d’interruption  constatée  à la  base  de 
l’Aptien,  mais  il  existe  au  contraire  une  séparation  très  nette  au- 
dessus  de  la  zone  à Arnm.  Okensis  et  Kaschpuricus  qui  est  par  suite 
l’horizon  supérieur  du  Jurassique;  ce  fait  est  bien  visible  entre 
Polivna  et  Bezsonovka. 

Au-dessus  du  conglomérat  qui  termine  cette  assise,  et  qui  est 
couvert  de  fentes  et  de  sillons,  vient  directement  une  argile  noire. 
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d’abord  presque  dépourvue  de  fossiles,  mais  présentant  bientôt 
une  faune  toute  différente  de  la  sous-jacente  [Astarte  porrecta, 
Olcostephanus  versicolor,  Ole.  subinversics]  ; c’est  une  faune 
crétacée. 

Le  mode  de  recouvrement  des  deux  séries  ne  laisse  aucun  doute 
sur  l’existence  d’une  interruption  dans  la  sédimentation  et  marque 
d’une  manière  très  nette  la  limite  entre  les  deux  grandes  divisions 
du  Secondaire. 

Les  dernières  recherches  de  l’auteur  ne  font  que  confirmer  à ce 
sujet  ses  observations  antérieures;  il  a constaté  en  effet  une  trans- 
gression évidente  des  couches  à Olcostephanus  versicolor  sur  les 
différents  étages  du  Jurassique  qui  disparaissent  successivement  au 
N.  et  à rO.  de  Simbirsk,  de  telle  sorte  que  dans  le  S.  O.  du  gou- 
vernement de  Nijni  Novgorod,  les  argiles  néocomiennes  à Olco- 
stephaniis  versicolor  reposent  sur  les  argiles  grises  du  Jurassique  à 
Cardioceras  alternans,  la  zone  à Perisphinctes  virgatiis  ayant  elle- 
même  disparu.  Il  y a seulement  à la  limite  une  faible  couche  de 
rognons  phosphatés  d’âge  indéterminé. 

Ces  divers  faits  démontrent  qu’il  y a eu  un  changement  impor- 
tant dans  la  distribution  des  mers  entre  le  Jurassique  et  le  Crétacé, 
et  que  ces  deux  groupes  sont  séparés  par  une  limite  paléontolo- 
gique  et  stratigraphique  des  mieux  marquées. 

M.  Mikhalski  pourtant,  voudrait  mettre  les  couches  à Per.  vir- 
gatus  dans  le  Crétacé,  mais  cette  classification  est  en  contradiction 
avec  tout  ce  que  l’on  sait  jusqu’à  présent;  les  couches  volgiennes 
sont  incontestablement  jurassiques  pour  M.  Pavlow. 

Il  étudie  ensuite  les  environs  de  Moscou,  où  l’on  peut  voir  deux 
coupes,  l’une  près  de  Miovniki,  l’autre  vers  l’hospice  Andreevs- 
kaia.  Leur  combinaison  donne  la  succession  suivante  : 

Wealdien  supposé. 

Zone  à Olcostephanus  nodiger.  — Oie.  subelypeiforine . 

Zone  à Ole.  subditus  et  Oxynoticeras  catenulatum. 

Zone  à Ole.  Blaki. 

Zone  à Perisphinctes  virgatus. 

Il  supprime  la  zone  à Oxynoticeras  fulgens  indiquée  par 
MM.  Trautschold  et  Nikitin,  car  elle  ne  lui  semble  pas  pouvoir 
être  distinguée  de  la  zone  à Olcost.  siibditns. 

Ces  diverses  coupes  montrent  qu’il  existe  en  Russie  une  zone 
inconnue  jusqu’à  présent  (zone  à Olcost.  Blaki  n.  sp.  et  Olcost. 
triplicatiis)  et  correspondant  évidemment  au  Portlandien;  comme 
les  couches  à Virgates  sont  situées  plus  bas,  leur  position  strati- 
graphique est  bien  déterminée,  et  elles  correspondent  au  Kimme- 
ridgien  le  plus  supérieur  (des  géologues  anglais)  et  au  Portlandien 
inferieur. 

L’horizon  à Olcost.  Blaki  est  remarquable  par  l’absence  des 
ammonites  spéciales  à la  Russie  et  la  présence  au  contraire  d’espèces 
typiques  de  l’Europe  occidentale  ; les  brachiopodes,  conchifères  et 
gastéropodes  des  deux  régions  présentent  une  grande  ressemblance 
de  formes  et  quelques  espèces  identiques. 

Quant  aux  couches  volgiennes  supérieures,  intimement  liées  à 
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ZONES 

GOUVERxNEMF.NT 

DE  MOSCOU 

GOUVERNEMENT 

DE  SIMBIRSK 

(Bas  V'  0 1 g a ) 

ANGLETERRE 

Zone  à Hopli- 
tes Ücshayesi. 

Zone  à Hoplites 
Deshayesi?  supposée 
grâce  à la  découverte 
de  cette  ammonite 
dans  le  district  de 
Umitrow. 

Couches  à Hoplites 
Deshayesi  et  Âinal- 
theus  bicurvatus. 

Couches  à Hoplites  Des- 
hayesi de  Speeton  et  d'A- 
therlield. 

Zone  à Pecien 
cinctus. 

Sables 

et 

grès 

avec 

restes  de  plantes. 

Argiles  avec  grands 
Aiicyloceras  (lasiko- 
wi)  et  Pecten  cinctus. 

Couches  à Pecten 
cinctus  (large  var.), 
Ancyloceras  Duvalii, 
Meyer ia  ornata. 

Wealdien  dans  le  Sud  | 

Zone  à Olcost. 
versicolor  et  01- 
'cost.  fascialo  - 

Argiles  à Inocera- 
mus  aucella,  Olcoste- 
phanus  versicolor. fas- 
ciato-falcatus.  Bel. 
lasikoivi. 

Couches  à Olcost. 
speeionensis  ( concin- 
nus  et  venustus)  et 
Bel  lasikowi  Lah. 

Zone  à Hopli- 
tes noricus  (am- 
'blyi'onius)ttBel. 
[iacutum  (type). 

Manque 

Couches  à Hoplites 
noricus  et  Bel.  jacu- 
lum  Phill.  (type). 

Zone  à Bel. 
l latcralis  (corpu- 
l lenlusi  et  Olcost. 
Vstowmphalics. 
j Fortlandicn. 
supérieur. 

(louches  à Olcost. 
nodiger . subditus. 
üxynot.  catenulatum 
(étage  supérieur  du 
Rouillierj . 

Couches  à Bel.  late- 
ralis  ( corpulentus  ) , 
Olcost.  Kaschpuricus, 
subditus.  Oxynot.  ca- 
tenulatum ( Volgien 
supérieur.) 

Couclies  à Bel.  latern- 
lis  Phill.  (corpulentus 
Nik.  ) , Olcost.  subditus, 
Oxynot.  catenulatum. 

Zone  à Olcost. 
tripticatusci  Pe- 
risph.  bononien- 

1 Portlandicn 

1 moyen. 

Zone  à Olcost.  tri- 
plicatus,  Blaki,  Pe- 
risph.  Devtllei. 

Zone  à Olcost.  tri- 
plicatus.  Perisph.  Boi- 
dini,  gigas  Zieten  (?). 

Zone  à Olcost.  tripli- 
catus,  sivindonensis,  Pe- 
risph. Boidini,  bononien- 
sis. 

Portiandstone  de  Swin- 
don  et  partie  supérieure 
du  Portlaiid  Sand. 

1 Zone  à Peri- 
lsp/i/«c/ei'  hiplex 
lj(Pu//us/),  et  Per. 

1 virgatus. 

1 Püitlandien 

1 inférieur. 

Grès  glauconieux  et 
argileux  à phospliori- 
tes.  avec  Perispli.  vir- 
gatus, Quenstedti,  bi- 
plex  [Pallasi],  cf.  su- 
pra-jurensis,  Aucella 
Pallasi. 

Scliistes  bitumineux 
et  argiles  grises  à Pe- 
risph. virgatus.  Au- 
cella Pallasi,  Ltngula 
ovalis,  Discina  latis- 
sima. 

Schistes  bitumineux 

avec  Perisph.  du  groupe 
Virgati.  Lingula  ovalis, 
D isc ma  Hu mph ries ian a . 

Aucella  Pallasi?  (Mytc. 
vellicata)  dans  le  Sud. 

Zone  à Hopli- 
tes etido.xtis  et 
Exogyra  vir - 
gicla. 

Kimmeridgien. 

Couches  détruites  à 
Hoplites  pseudo-mu- 
labilis  ? 

Couches  à Exogyra 
virgula,  Hoplites  eu- 
doxus,  pseudo-muta- 
bilis,  Aspidoc.  acan- 
thicum. 

Couches  à Hoplites  eu- 
doxus,  pseudomutabilis  et 
Exogyra  virgula. 
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celles  qui  sont  au-dessous,  elles  appartiennent  au  Portlandien 
supérieur,  bien  que  n’ayant  que  peu  de  ressemblance  avec  celui  de 
l’Angleterre  qui  paraîtrait  plus  récent. 

L’horizon  à Hoplites  Deshayesi  étant  bien  le  même  dans  les 
deux  pays,  et  les  schistes  bitumineux  de  Speeton  étant  identiques 
à la  zone  à Per.  virgatiis  de  la  Russie,  les  autres  couches  viennent 
forcément  se  placer  comme  l’indique  le  tableau  ci-joint,  où  nous 
réunissons  dans  une  même  colonne  les  dépôts  du  Yorkshire  et  du 
Sud  de  l’Angleterre,  ce  qui  a trait  à la  Russie  étant  copié  sur  le 
tableau  original  donné  par  M.  Pavlow.  (V.  p.  234). 

Il  est  très  remarquable  de  constater  que  le  retrait  de  la  mer  en 
Russie  (sables  avec  quelques  plantes  terrestres  auprès  de  Moscou) 
correspond  au  Wealdien  d’Angleterre. 

M.  Pavlow  termine  cet  important  article  par  la  discussion  des 
fossiles  cités  et  la  description  des  espèces  nouvelles  suivantes  ; 
Olcostephaniis  Blaki.  Ole  stenomphalus, 

Ole.  swindonensis. 

Il  figure  quelques]  espèces  mal  connues  de  l’Angleterre  et  de  la 
Russie. 


M.  Nikitin  (420-421)  a profité  également  d’un  voyage  qu’il  a 
fait  dans  l’Europe  occidentale,  pour  étudier  les  fossiles  jurassiques 
exposés  dans  les  principaux  musées,  et  visiter  les  coupes  de 
Speeton,  Swindon  et  Aylesbury.  Il  a découvert  dans  les  collections 
des  formes  de  Céphalopodes  que  l’on  croyait  jusqu’à  présent 
exister  uniquement  en  Russie,  et  a pu  examiner  les  originaux  d’un 
grand  nombre  d’espèces,  soit  russes,  soit  anglaises  ou  françaises. 

Il  décrit  les  fossiles  russes  figurés  par  Murchison  et  se  trouvant 
dans  la  collection  de  Verneuil  à l’école  des  mines  de  Paris,  et  signale 
l’identité  des  Ammonites  du  Portlandien  inférieur  et  supérieur  de 
la  France  septentrionale  et  de  l’Angleterre  avec  les  formes  du 
Volgien  inférieur. 

Il  résume  dans  le  tableau  ci-dessous  les  rapports  des  couches  de 
la  Russie  avec  celles  de  l’Europe  occidentale,  tels  qu’ils  résultent  de 
ses  recherches  ; 

SI.MBIRSK 


Aptien  à Hoplites  Des- 
hayesi  d'Orb. 

= Zone  à Pecten  crassi- 
testa  Kôm. 

g ' Zone  à Olcostephanus 
S \ Decheni  Rômer. 

Zone  à Olcostephanus 
Z , vcrsicolor  ïj  auts. 

§■  Zone  à Olcostephanus 
’^inoiiger  Eichw. 

* Zoi)e  à Olcostephanus 
O 1 subditus  Trauts. 
ir  Zone  à Oxynoticeras 
^ fulgcns  Trauts'. 


SPEETON 


Aptien  à Hoplites  Des- 
hayesi  d'Orb. 

Zone  à Pecten  cinctus 
Phili. 

Zone  à Ammonites  speeto- 
7iensis. 

Zone  à Hoplites  noricus 
Rom. 

Couche  d'argile  fonce'e  , 
tachetée  de  rouille  avec  de  la 
pyrite;  elle  contient  des  Am- 
monites voisines  de  Olcosl, 
astierianus  d'Orb..  Bel.late- 
ralis  {corpulentus'Sik.)  Phill., 
Exogyra  Couloni  d'Orb.,  etc. 


AYLESBURY 

ET  SWI.NDON 


Purbeck.  — Couches 
d'eau  douce  peu  déve- 
loppées. 
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SPEETON 

AYEESBURY 

ET  SWINDON 

Zone  à Perisphinctes 
Nikitini  .Michals. 

Argile  et  roche  argileuse 
dure  à Ammonites  de  Port- 
lar.dstonc  ? 

I ; Calcaire 
\ Calcaire  à Ammo- 
_ 'niles  gigantesques. 

= 1 Sable  calcareux. 

■=  ' Conglomérats  avec 
^ '.galets  de  silex. 

Zone  à Perisphinctes 
virgatus  Buch. 

Argiles  schisteuses  à Dis- 
cina  latissima  Sow.,  Lingula 
ovalis  Sow.  et  Ammonites  du 
groupe  d’Amm.  biplcx. 

/ Argile  gris-foncé  et 

1 foncée  rougeâtre  (ar- 
1 gile  de  Hartwell)  en 
"bipartie  glauconieuse, 
1 avec  uombreuses  Am- 
1 monites  du  groupe  de 
cO’/lmm.  biplèx  et  au- 
S 1 très  formes  du  Volgien 
t;  1 inférieur. 

(£|  Couche  calcaréo-sa- 
bleuse,  contenant  prin- 
1 cipalement  des  Ostréi- 
\ des. 

Zone  à Hoplites  eudo- 
xus  d'Orb. 

Argiles  sableuses  foncées 
contenant  la  faune  à Plopli- 
tes. 

Argile  Kimmeridgienne 
de  Speeton  et  de  Stone 
(près  d’Aylesbuiy). 

Zone  à Cardinceras 
alternans  Buch  et  à Ol- 
costephanus stephanoides 
Opp. 

Argiles  foncées  à concré- 
tions, contenant  Cardinceras 
alternans  Buch,  Rhynckonel- 
la  inconstans  Sow. 

M.  Pavlow  i'i  I 17),  dans  une  deuxième  note,  revient  sur  la  même 
question,  à l’occasion  de  deux  travaux  nouvellement  publiés. 

Le  premier  est  une  note  de  M.  Lamplugh  donnant  de  nouveaux 
détails  sur  la  coupe  de  Speeton  (voir  ci-dessus,  p.  21g),  et  confir- 
mant, par  la  découverte  d’Ammonites  portlandiennes  dans  les 
couches  à Belemnites  lateralis,  l’^ge  portlandien  que  M.  Pavlow 
leur  avait  assigné. 

Le  deuxième  travail  est  celui  de  M.  Nikitin  dont  nous  venons  de 
donner  l’analyse.  Tout  en  ayant  beaucoup  de  rapports,  les  assimi- 
lations proposées  par  ces  deux  géologues  diffèrent  cependant  sur 
plusieurs  points,  comme  on  peut  le  voir  par  la  comparaison  des 
tableaux  ci-dessus. 

Le  Kimmeridgien  est  le  même  pour  les  deux  auteurs.  Le 
Portlandien  inferieur  et  moyen  de  M.  Pavlow  correspond  aux  deux 
zones  du  Volgien  inférieur  de  M.  Nikitin;  seulement  la  zone  supé- 
rieure, caractérisée  pour  le  premier  par  Olcost.  triplicatus  et  Blaki^ 
devient  dans  l’autre  classification  la  zone  à Perisphinctes  Nikitini, 
espèce  nouvelle  non  décrite. 

Quant  au  Portlandien  supérieur  de  M.  Pavlow  (zone  à Bel.  late- 
ralis],  c’est  pour  M.  Nikitin  le  Volgien  supérieur,  étage  intermé- 
diaire entre  le  Jurassique  et  le  Crétacé,  le  Crétacé  proprement  dit 
commençant  pour  tous  deux  avec  la  zone  à Olcostephanus  versi- 
color. 

M.  Pavlow  maintient  ses  affirmations  et  croit  que  la  paralléli- 
sation des  couches  de  la  Russie  et  de  l’Europe  occidentale  est  pos- 
sible non  seulement  pour  les  étages,  mais  même  pour  les  zones. 

Il  y a d’ailleurs  un  point  très  important  sur  lequel  MM.  Pavlow 
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et  Nikitin  sont  d’accord,  bien  qu’avant  travaillé  d’une  manière  indé- 
pendante : c’est  l’assimilation  au  Portlandien  inférieur  des  couches 
à Perisphinctes  virgatus.  On  sait  que  leur  âge  a été  très  discuté 
et  que  certains  auteurs  les  considéraient  comme  crétacées. 

On  trouvera  ci-dessus  (p.  216)  la  description  des  couches  attri- 
buées en  partie  au  Kimmeridgien  par  M.  Sjôgren  (1828)  au 
Daghestan  et  dans  les  environs  de  Terek. 


Afrique. 

M.  Pomel  ( 1 7 1 5)  après  avoir  décrit  le  groupe  corallien  (voir  ci- 
dessus  p.  217;,  passe  au  faciès  tithonique ; il  désigne  ainsi  des 
calcaires  en  bancs  énormes  avec  Terebratula  janitor  (ou  diphya], 
Metaporinus  transversus.,  Collyrites  carinata.,  etc.,  reposant  sur 
l’Oxfordien  au  Djebel  Chellala  et  au  Djebel  Bou  Taleb.  Ces 
couches  sont  considérées  par  M.  Peron  comme  crétacées;  M.  Pomel, 
au  contraire,  pense  qu’elles  doivent  rentrer  dans  le  Jurassique, 
mais  ne  sait  trop  à quel  étage  les  rapporter.  Le  parallélisme  et  la 
superposition  régulière  des  assises  plaiderait  en  faveur  de  l’équi- 
valence de  ce  Tithonique  avec  l’ensemble  des  strates  jurassiques 
supérieures  au  Callovo-Oxfordien  ; mais  l’homogénéité  de  compo- 
sition de  cette  formation  litigieuse  forme  un  tel  contraste  avec 
l’hétérogénéité  de  la  série  normale  dans  la  même  région  qu’on  ne 
saurait  adopter  cette  solution.  Ce  serait  plutôt,  pour  M.  Pomel,  un 
équivalent  stratigraphique  du  Corallien  inférieur  dont  il  occupe  la 
place  directement  au-dessus  de  la  série  oxfordienne. 

Quant  à Terebratula  diphya,  elle  se  trouve  déjà  dans  la  faune 
incontestablement  oxfordienne  de  l’Ouarsenis,  et  n’empêche  pas 
par  conséquent  de  faire  de  ces  couches,  du  Corallien, 

Malgré  l’autorité  de  M.  Pomel,  il  nous  semble  bien  difficile  de 
le  suivre  dans  cette  assimilation;  aussi  tout  en  résumant  aussi  fidè- 
lement que  possible  les  arguments  de  l’auteur,  nous  pensons  que 
ces  couches  doivent  être  rapportées  au  Jurassique  supérieur,  et 
c’est  dans  le  chapitre  relatif  à ce  groupe  que  nous  avons  cru  devoir 
en  placer  l’analyse. 

M.  Pomel  examine  ensuite  le  groupe  astarto-ptérocérien  sans 
indiquer  d’ailleurs  ses  rapports  avec  les  assises  étudiées  ci-dessus. 
Ces  couches  très  développées  dans  la  province  d’Oran,  y terminent 
la  série  jurassique;  elles  se  composent  tantôt  de  dolomies  plus  ou 
moins  sableuses,  tantôt  de  calcaires  gris  ou  bleuâtres,  le  plus 
souvent  compacts,  parfois  un  peu  marneux  et  schisteux,  surtout 
vers  le  haut  de  l’etage.  Ces  deux  structures  passent  latéralement  de 
l’une  à l’autre,  souvent  d’une  façon  brusque  et  peu  ménagée.  Elles 
reposent  en  concordance  sur  les  grès  coralliens. 

Les  fossiles  y sont  très  rares  {Natica  hemisphærica,  Nerinea  aff. 
Cabanetiana  d’Orb.,  Ostrea  solitaria^  Echinc-brissiis  Brodiei); 
aussi  est-ce  plutôt  à cause  de  leur  superposition  au  Corallien  que 
d’après  leur  faune,  que  ces  couches  sont  classées  dans  l’Astarto- 
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Ptérocerien,  l’absence  absolue  de  fossiles  kimme'ridgiens  empê- 
chant, d’après  M.  Pomel,  de  les  considérer  comme  plus  élevées. 

La  puissance  de  l’étage  atteint  450  mètres  vers  Tlemcen  et 
diminue  rapidement  à l’Est. 

M.  Welsch  (1726)  nous  montre,  à la  cascade  de  la  Mina,  près 
Tiaret,  département  d’Oran,  deux  séries  distinctes  dans  le  Juras- 
sique : 

A.  Marnes  argileuses  gris-verdâtre  de  80  mètres  de  puissance, 
sans  fossiles,  mais  renfermant  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur  une 
lentille  de  calcaire  gris  compact  avec  nombreux  fossiles  : 


Py^aster  umbrella. 
Alytiliis  subpectinatus. 
Lima  corallina. 
Terebratiila  Zieteni. 


Terebratula  subsella. 
Rhynchonella  inconstans. 
Rit.  pinguis,- 
Rli.  trilobata. 


C’est  la  faune  de  la  zone  à Amm.  achilles  et  A.  tenuilobatus. 

On  peut  suivre  ces  couches  pendant  120  kilomètres  et  les  voir 
reposer  à Saida  sur  la  zone  à Amm.  anceps  et  Amm.  coronatiis. 

B.  Au-dessus  vient  une  dolomie  épaisse  d’environ  60  mètres  et 
surmontée  par  le  Crétacé. 

A la  base,  fossiles  du  Corallien  (Ptérocérien)  des  Charentes  : 


P.setidocidaris  mammosa. 
Ps.  vupellensis . 
Rhynchonella  inconstans. 


Rhynchonella  matronensis. 
Terebratula  bicanalicidata. 
Ter.  insignis. 


Dans  certains  points,  la  partie  supérieure  de  cette  série  est  rem- 
placée par  des  calcaires  siliceux  plus  ou  moins  compacts  avec  : 

Rhabdocidaris  Orbignyi.  Terebratula  insignis. 

Ctdaris  glandifcra.  Rhynchonella  inconstans,  etc. 

Terebratula  Zieteni. 

Ces  fossiles  ressemblent  à ceux  du  Corallien  (Ptérocérien)  de 
Nattheim. 

Près  de  Temda,  les  marnes  argileuses  A sont  remplacées  par  des 
calcaires  dont  la  base  est  dépourvue  de  fossiles  ; mais  les  parties 
moyenne  et  supérieure  sont  formées  de  calcaire  rouge  ammoniti- 
fère  semblable  à celui  des  Alpes  de  Fribourg. 

11  comprend  trois  zones  : 

1.  Zone  à Ammonites  transversarius.  {Amm.  transversarius., 
Amm.  tortisiilcatus.,  Amm.  Henrici.,  Amm.  arolicus,  Atnm.  Man- 
fredi,  Belemnitcs  hastaîus). 

2.  Faune  de  la  zone  à Ammonites  bimammatus . [Arr.m.  canalicu- 
latiis,  Amm.  arolicus,  Amm.  flexuosiis,  Amm.  tortisiilcatus,  Amm. 
mediterraneus,  Amm.  Pralairei). 

3.  Faune  de  la  zone  k Ammonites  tenuilobatus.  [Amm.  Frotho, 
Amm.  compsus,  Amm.  tortisiilcatus,  Amm.  polygyratus). 

Au-dessus  viennent  les  couches  dolomitiques  de  la  série  B. 

Les  faunes  des  zones  à Amm.  bimammatus  et  Amm.  tenuilobatus 
n’avaient  pas  encore  été  signalées  dans  le  Nord  de  l’Afrique. 

M.  LeMesle  (lyiJ)  a retrouvé  le  Jurassique  antérieurement 
découvert  par  le  docteur  Kobelt  dans  le  massif  du  Zaghouan. 

Le  Perisphinctes  Kobelti  Neumayr,  rapporté  par  cet  .auteur, 
avait  paru  tithonique;  les  fossiles  recueillis  par  M.  Le  Mesle  indi- 
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quent  au  contraire  un  Oxfordien  bien  caracte'risé  [Peltoceras  trans- 
versarium^  RhacopJiyllites  tortisulcatiis,  etc.) 

M.  Douvillé  (2541)  a reçu  de  M.  Aubert; 

1.  Peltoceras  Foiiquei^  du  Zaghouan. 

2.  Plusieurs  Perispliinctes  du  Djebel  Oust. 

3.  Simoceras  Sauîieri  et  plusieurs  autres  ammonites  mal  con- 
servées, de  Bou  Kourneïn.  — Cette  dernière  forme  semble  appar- 
tenir à la  zone  à Amm.  teniiilobatus. 


Asie. 

M.  Nikitin  (1790)  a essayé  défaire  connaître  la  composition 
et  l'extension  du  Jurassique  de  l’Himalaya  et  de  l’Asie  centrale 
d’après  les  récits  de  plusieurs  voyageurs,  et  l’étude  des  collections 
qu’ils  ont  rapportées  de  ces  régions. 

Le  principal  affleurement  du  Jurassique  de  l’Himalaya  se  trouve 
sur  le  versant  N.  O.  de  la  chaîne  cristalline  méridionale  de  ce 
massif  et  présente  beaucoup  de  fossiles  à Spiti  et  à Ngari  Khorsum 
(Niti),  au  N.  O.  et  à l’O.  du  passage  conduisant  à la  ville  de  Simla. 

On  a trouvé  aussi  des  ammonites  jurassiques  dans  le  Nepaul 
oriental  et  dans  le  Thibet,  non  loin  de  Lassa  sur  le  Brahmapoutra. 

Dans  la  région  de  Spiti  et  Niti,  la  succession  est  la  suivante  ; 

1.  Groupe  calcaire  inférieur  de  Tagling  reposant  sur  le  Trias  supérieur.  — 
Fossiles  rhétiens,  Bélemnites,  Nérinées. 

2.  Groupe  supérieur  de  Tagling,  contenant  d'après  Stoliczka,  Amm.  macro- 
cephalus. 

3.  Schistes  ardoisiers  argileux.  — Pos/donia  (rapportée  par  Stoliczka  à Pos. 
oniati  Qu.  du  Callovien). 

4.  Spiti  shales  (Schistes  de  Spiti).  — Etage  très  constant  d'où  proviennent 
les  Ammonites  et  la  plupart  des  autres  fossiles  de  l’Himalaya. 

5.  Grès  de  Gieumal  avec  des  formes  de  Trigonies  connues  dans  le  groupe 
Oomia  de  Kutch. 

Après  avoir  discuté  les  diverses  opinions  émises  par  les  auteurs 
qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet,  M.  Nikitin  étudie  les  principales 
espèces  recueillies  et  examine  les  rapports  de  la  faune  de  Spiti  avec 
celles  de  la  Russie  et  de  l’Inde. 

Il  est  ainsi  conduit  aux  conclusions  suivantes  : 

1.  La  faune  des  Spiti  shales  est  très  voisine  de  celle  du  Titho- 
nique  et  du  Kimmeridgien  de  l’Europe  occidentale. 

2.  La  plupart  des  ammonites  de  cette  faune,  rapportées  jusqu’à 
présent  à des  formes  calloviennes  ou  même  encore  plus  anciennes, 
appartiennent  à des  types  beaucoup  plus  récents. 

3.  La  différence  entre  les  faunes  de  Spiti  et  de  Kutch  peut 
s’expliquer  par  cette  supposition  que  les  horizons  riches  en 
fossiles,  reconnus  jusqu’ici  dans  les  deux  régions,  ne  sont  pas  syn- 
chroniques. 

4.  Le  Jurassique  de  l’Himalaya  montre  une  affinité  très  grande 
avec  le  Tithonique  de  l’Europe  méridionale,  ainsi  qu’avec  quelques 
couches  mésozoiques  de  la  Russie. 
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5.  Le  Jurassique  russe  a beaucoup  plus  de  rapports  paléontolo- 
giques  avec  les  couches  de  Kutch  qu’avec  celles  de  rHimalaya. 

6.  L’hypothèse  d’une  liaison  géologique  et  géographique  du 
Jurassique  himalayen  et  indien  avec  les  mers  jurassiques  russes 
par  le  bassin  supposé  de  Tarim,  l’Altai  et  le  Grand  Océan  polaire, 
doit  être  abandonnée. 

Au  contraire  la  jonction  par  les  environs  du  fleuve  Amou,  par 
Boukhara,  le  Turkestan  afghan,  le  Khorassan  et  les  terrains  bas 
aralo-caspiens  est  rendue  plus  probable  par  les  découvertes  de  ces 
dernières  années. 


Par  suite  des  occupations  que  lui  a causées  son  installation  à 
Grenoble,  M.  Kilian  fera  paraître  simultanément  dans  le  T.  VII 
de  l’Annuaire  les  Revues  de  1889  et  de  1890. 
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Par  Emmanuel  Fallot 


Des  circonstances  indépendantes  de  notre  volonté  nous  ayant 
empêche  de  donner  à notre  travail  de  cette  année  tout  le  dévelop- 
pement que  nous  aurions  désiré,  nous  avons  cru  devoir  adopter  un 
ordre  purement  géographique.  Ce  procédé  a l’avantage  de  ne  pas 
scinder  les  études  régionales  qui  deviennent  de  plus  en  plus  nom- 
breuses et  de  plus  en  plus  importantes,  à mesure  e]ue  les  questions 
de  classification  pure  perdent  de  leur  intérêt. 

En  effet  les  principales  questions  touchant  le  parallélisme  des 
assises  sont  aujourd’hui  en  grande  partie  élucidées  et  c’est  plutôt 
une  classification  définitive  en  groupes  naturels  qui  nous  manque. 
Nous  croyons  même  qu’il  sera  bien  difficile  d’en  établir  une 
qui  satisfasse  à toutes  les  conditions  requises.  En  tous  cas  nous  y 
reviendrons  plus  tard. 


Angleterre. 

M.  Whitaker  (828)  a publié  un  livre  considérable  sur  la  géo- 
logie de  Londres  et  d’une  partie  de  la  vallée  de  la  Tamise.  Une 
des  plus  importantes  questions  traitées  par  l’auteur  a trait  à l’àge 
des  drifts  et  des  cailloux  qui  recouvrent  dans  beaucoup  d’endroits 
les  assises  tertiaires.  Les  lits  de  cailloux  d’àge  éocène  sont 
presque  entièrement  formés  de  silex;  les  cailloux  préglaciaires 
(peut-être  pliocènes!  sont  faits  de  silex  et  de  quartz;  enfin  les  gra- 
viers glaciaires  contiennent  de  plus  des  cailloux  de  quartzite  et  des 
fossiles  jurassiques  ; ils  sont  mal  stratifiés  et  en  quelque  sorte 
contournés.  Les  graviers  de  la  rivière  sont  mieux  stratifiés.  Ce- 
pendant ces  distinctions  ne  sont  pas  toujours  faciles  à établir. 

L’argile  à silex  est  également  d’âge  douteux;  elle  s’est  formée 
pendant  plusieurs  époques  géologiques  par  la  décomposition  de  la 
craie  à silex  et  continue  à se  former  actuellement,  mêlée  de  matières 
argileuses  enlevées  par  les  eaux  aux  couches  tertiaires. 

MM.  Monckton  et  R.  S.  Herries  f 944)  ont  montré  que  beau- 
coup de  lits  de  cailloux  considérés  comme  appartenant  aux  couches 
de  Bagshot  (base  du  Bagshot  supérieur)  dans  le  comté  d’Essex,  ne 
sont  autre  chose  que  des  couches  formées  aux  dépens  de  ce  système 
mais  en  dehors  de  sa  position  normale  ; quant  à l'àge  de  ces  dépôts 
reformés,  il  est  difficile  à établir,  le  phénomène  ayant  pu  se  passer 
depuis  l’émersion  des  couches  de  Bagshot  jusqu’à  nos  jours. 
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M.  W.  H.  Shrubsole  12886)  indique  que  l’argile  de  Londres 
à Sheppey  et  ailleurs,  présente  près  de  sa  base  une  zone  remplie 
de  diatomées  et  contenant  aussi  des  Radiolaires  qui  appartiennent 
aux  Sphœro'idea,  Discoïdea  et  Cyrtoïdea  ; ils  semblent  identiques 
à ceux  du  tripoli  tertiaire  de  Grotte.  M.  Hæckel  quia  étudié  cette 
faune,  y a reconnu  quelques  espèces  nouvelles  : Conmtella Ham- 
mondi,  Spongodiscus  asper^  Monosphæra  toliapica.  M.  Sollas  a 
également  reconnu  dans  cette  assise  quelques  spiculés  d’éponges 
de  la  famille  des  Tetractinellidées. 

MM.  Frederick  Chapman  et  G.  Davies  Sherborn  (2474) 
ont  étudié  les  Foraminifères  de  l’argile  de  Londres  à Sheppey;  ils 
arrivent  au  total  de  86  espèces  parmi  lesquelles  26  n’avaient 
pas  encore  été  signalées  dans  cette  localité  par  M.  Shrubsole. 

M.  H.  G.  Lyons  (943)  continue  ses  recherches  sur  les  couches 
de  Bagshot  en  étudiant  la  zone  située  entre  Aldershot  et  Ascot;  il 
a dressé  une  carte  géologique  indiquant  les  contours  du  Bagshot 
moyen  qui  garde  là  une  épaisseur  à peu  près  constante  de  60  pieds 
et  qui  présente  un  plissement  intéressant  : il  a aussi  essayé  de 
tracer  les  limites  méridionales  et  orientales  du  Bagshot  supérieur 
qui  est  plus  étendu  que  ne  l’a  indiqué  le  Geological  Survey. 

M.  E.  T.  Newton  (2795)  a signalé  une  nouvelle  espèce  de 
Cliipea  [C.  vectensis)  dans  les  couches  de  la  série  d’Osborne  dans 
l’ile  de  Wight. 


Belgique. 


M.  Mourlon  (704)  indique  entre  le  Paniselien  et  leWemmelien 
des  environs  de  Renaix  les  assises  du  Ledien  qu’il  avait  déjà  signa- 
lées aux  environs  de  Bruxelles.  La  Niininiiilites  variolaria  carac- 
téristique de  l’étage  ledien  a été  trouvée  par  M.  Delvaux  dans  ces 
assises  graveleuses. 

Ici  comme  aux  environs  de  Bruxelles,  le  Ledien  repose  transgres- 
sivement  sur  les  dépôts  antérieurs.  C’est  le  Paniselien  qui  lui  est 
sous-jacent,  ailleurs  (Boitsfort,  Watermaelj  c’est  le  Bruxellien  ; 
ailleurs  encore  (environs  d’Avelghem,  Flobecq,  Frasnes)  c’est  le 
Laekenien. 

M.  Mourlon  réunit  dans  le  Wemmelien  les  sables  de  Wemmel, 
l’argile  glauconifère  et  les  sables  d’Assche  et  se  demande  si  ces 
dépôts  ne  seraient  pas  un  faciès  du  Tongrien  que  l’on  ne  voit 
nulle  part  en  contact  avec  eux.  La  paléontologie  tranchera  la 
question. 

M.  G.  Vincent  1712)  a donné  la  liste  des  espèces  de  l’étage 
ledien  à Forest  et  à Saint-Gilles  sans  se  prononcer  sur  les  carac- 
tères de  cette  faune.  Nous  y relevons  un  certain  nombre  d’espèces 
intéressantes  par  leur  grande  extension  géographique,  comme 
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Ancillaria  buccinoides^  Rostellaria  fissurella,  Turritella  imbri- 
cataria,  Cardium  poriilosum^  Chama  calcaraia,  Echinolampas 
affinis^  Orbitoliîes  complanata^  Nummidites  variolaria^  etc. 

M.  D ai  me  ries  (2509)  a attiré  l’attention  sur  quelques  poissons 
de  l’Eocène  belge.  C’est  d’abord  le  genre  Ginglyniostoma  repré- 
senté par  le  G.  thielensis  qui  se  trouve  depuis  l’Ypresien 

jusqu’au  Laekenien,le  G.  minuta^  espèce  nouvelle,  la  plus  ancienne 
du  genre  et  provenant  du  Heersien  inférieur  et  du  Landenien  infé- 
rieur; puis  le  genre  Scymnus  représenté  par  le  Scymnus  tritiiratus 
Winkl.,  du  Bruxellien;  le  genre  Scyllium  comprenant  le  Sc.  Vin- 
centi  Daimeries  qui  a été  trouvé  dans  le  Heersien  inférieur  et  dans 
le  Londonien,  et  enfin  le  genre  Pseiuiosphœrodon  auquel  l’auteur 
rattache  le  Gyrodus  naviciilaris  Winkl.  qui  se  trouve  depuis  le 
Paniselien  jusqu’au  Wemmelien. 

Le  même  auteur  (V,  2800)  rapporte  au  genre  Acanthias  de  la 
famille  des  Spinocidæ,  quelques  espèces  considérées  comme  des 
Notidanus,  notamment  J..  Dcpnnmz  Daim,  du  Tongrien,  H.  iifcn- 
nequini  du  Heersien  et  du  Londonien,  A.  Crepini  des  mêmes 
étages. 

M.  G.  Vincent  (2934)  a signalé  deux  espèces  nouvelles  pour 
les  sables  pliocènes  à Chrysodomus  contraria  d’Anvers.  C’est  le 
Drillia  crispata  .lan.  qui  est  très  répandu  dans  le  Miocène  et  le 
Pliocène  de  divers  pays,  la  Lucina  decorata  Wood  du  Coralline 
Crag;  il  indique  également  dans  ces  sables  YHelix  nemoralis  L. 
[H.  Haesendoncki  Nyst).  le  Coralliophaga  cyprinoïdes  S.  Wood 
et  enfin  dans  la  partie  supérieure  l'sables  à Corbulomya  compla- 
nata)  le  Chrysodomus  despecta  L.  var.  carinata.  Cette  espèce  des 
mers  arctiques  circumpolaires  a donc  apparu  à Anvers  après  le  G. 
contraria.,  espèce  des  côtes  d’Espagne. 

Dans  le  gravier  qui  sépare  au  bassin  America  les  sables  inferieurs 
à Chrysodomus  contraria  des  sables  supérieurs  à Corbulomya 
complanata^  M.  Delheid  a trouvé  des  ossements  de  Cervidés 
[Cervus  elaphus?  ) et  de  Rhinocéros. 

Le  gravier  précité  ravine  fortement  les  sables  à G.  contraria,  ce 
qui  indique  après  leur  dépôt  un  exhaussement  puis  un  affaissement 
qui  a ramené  la  mer  sur  Calloo,  Anvers,  Pulderbosch,  Poederle. 
etc.  jusqu’au  Bolderberg.  Du  reste  les  sables  supérieurs  à Corbu- 
lomya ont  une  faune  assez  differente  de  la  précédente  et  il  y aurait 
peut-être  lieu  de  les  séparer  du  Scaldisien  pour  en  faire  l’étage 
poederlien. 

M.  Raeyma  e ker  s (V,  814J  indique  près  de  Tervueren,  un  nou- 
veau gîte  diestien  fossilifère  dont  la  faune  est  assez  différente  de 
celle  d’Everberg;  on  y trouve  notamment  Mactra  solida,  Cardium 
decorticatum,  Fectunculus  glycimeris.  Terebratula  grandis,  etc. 

M.  Mourlon  jjoS)  a signalé  la  découverteà  Ixelles  d’un  ossuaire 
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de  mammifères  antérieur  à l’époque  diluvienne.  Les  os  sont  en- 
fouis dans  dessables  quartzetix  bruxelliens  qu’il  considère  comme 
à peine  remaniés  par  les  vents;  c’est  peut-être  à une  origine 
éolienne  qu’il  faut  attribuer  leur  enfouissement  dans  le  sable  bruxel- 
lien.  Ils  appartiennent  aux  espèces  suivantes:  Equus  caballus.EIe- 
phas  antiqiiiLs},  Cerviis  canadensisl,  Bison prisciis^  Bos  primigeniiis 
et  Lepiis  tiniidus.  11  y a en  outre  des  débris  d’Hyène  et  de  quekques 
autres  espèces  non  déterminées  ; cetle  faune  a quelque  ressem- 
blance avec  celle  du  Eorest  bed  d’Angleterre  que  l’on  place  généra- 
lement dans  le  Pliocène  supérieur. 

L’auteur  se  demande  si  les  silex  taillés  signalés  dans  les  sables 
landeniens  de  Saint-Symphorien  et  de  Spiennes  ne  sont  pas  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  ossements  d’ixelles,  c’est-à-dire  dans 
un  dépôt  d’origine  éolienne,  peut-être  pliocène,  en  tout  cas  antérieur 
à l’époque  quaternaire. 


F RANCE  Septentrionale. 


l’Eocène  du  département  du 


M.  Gosselet  (488;  adopte  pour 
Nord  la  classilication  suivante: 

Parisien  / Argile  glauconifère  à Pecten  corneus. 
ou  \ Sables  à Nmmnulites  variolaria . 

Sables  / Sables  à Ditrupa  slrangulaia. 

de  j Sables  à Niimmulites  lœvigata  et  Silex  à Nummulites. 

Gassel.  l Sables  à Rostellaria  ainpla . 

i Argile  de  Roncq  ; Marne  à Turri  telles. 

) Argile  de  Roubaix  et  Sables  de  Mons-en-Pévèle. 
i Argile  d’Orchies. 

Sables  d'Ostricourt. 

Tutt'eau,  Argile  de  Louvil,  Conglomérat  à silex,  Argile  de 
! Clary,  Marne  de  la  Porquerie. 

11  n’y  a pas  dans  le  département  du  Nord  de  couches  intermé- 
diaires entre  l’Argile  glauconifère  à.  Pecten  corneus  (Parisien)  etles 
sables  de  Diest.  M.  Gosselet  place  ces  derniers  (Diestien)  dans  le 
Pliocène  moyen.  Ils  forment  le  haut  des  buttes  des  environs  de 
Gassel,  du  Mont  des  Cats. 


Ypresien . 


Landenien . 


M.  Cayeu X (6g8),  dans  le  compte  rendu  de  l’e.xcursion  de  la 
Société  géologique  du  Nord  aux  environs  de  Mons,  admet  l’idée  de 
MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck,  à savoir  que  le  tuffeau  de  Ciply  est 
une  couche  de  passage  entre  le  Crétacé  et  le  Tertiaire;  les  Brachio- 
podes  et  les  Bryozoaires  sont  crétacés,  les  Gastéropodes  et  les 
Lamellibranches  appartiennent  au  calcaire  grossier  de  Mons  (base 
de  l’Eiocène). 

C’est  le  sable  landenien  qui  repose  sur  Iç  tuffeau  de  Ciply,  quand 
ce  ne  sont  pas  les  dépôts  quaternaires. 

D’après  les  recherches  du  même  auteur  (479),  les  terrains  ter- 
tiaires sont  représentés  dans  le  canton  d’Avesnes-Nord  unique- 
ment par  le  Landenien  et  le  Parisien.  Le  premier  débute  par  un 
conglomérat  à silex  et  des  sables  argileux  à silex  verdis,  mais  le 
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Landenien  est  surtout  représente'  par  les  sables  d’Ostricourt  avec 
grès  inférieurement,  argile  plastique  et  lignites  supérieure- 
ment : ces  sables  représentent  le  Landenien  supérieur. 

L’Ypresien  manque,  mais  le  Parisien  est  représenté  par  des  silex 
à Nummulites  lævigata  dont  on  ne  rencontre  plus  guère  que  des 
lambeaux  isolés. 

M.  G.  Dollfus  (482)  a attiré  l’attention  sur  une  assise  de 
l’Eocène  parisien,  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  calcaire  de  Noisy- 
le-Sec.  C’est  une  couche  d’eau  douce  située  au  sommet  des  sables 
de  Monceau,  au  contact  des  marnes  gypseuses  marines  inférieures 
et  confondue  avec  le  calcaire  de  Saint-Ouen  : on  le  voit  depuis 
l’Hautie  jusque  dans  la  vallée  de  la  Marne,  et  il  est  très  facile  à 
observer  dans  la  plaine  de  Pantin. 

Le  même  auteur  insiste  aussi  sur  la  présence,  à la  base  des  sables 
de  Fontainebleau,  à la  partie  supérieure  de  la  Mollasse  à Cerithiiim 
plicatum^  d’une  couche  d'eau  douce  à Hydrobia  Dubiiissoni  ? qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  Marne  blanche  de  Longdimeati.  Cette  assise 
s’étend  depuis  Saint-Nom  à l’Ouest  de  Versailles  jusqu’à  Longju- 
meau. • 

Enfin  il  parallélise  avec  les  sables  de  la  Sologne  et  avec  les  sables 
granitiques  dits  éruptifs  d’entre  Eure  et  Seine,  les  sables  de  Lozère 
près  Palaiseau;  ils  recouvrent  les  meulières  qu’ils  ravinent  profon- 
dément. 

M.  Stanislas  Meunier  (2760)  a signalé  dans  les  sables  de 
Beauchamp  de  la  rue  Lhomond  à Paris  la  présence  d’un  de  ces 
fossiles  problématiques  analogues  aux  Spongelia  actuels  et 
désignés  par  M.  de  Saporta  sous  le  nom  de  Spongeliomorpha  {Sp. 
iberica^  du  Miocène  d’Alcoy).  L’espèce  parisienne  porte  le  nom 
de  Spongeliomorpha  Saportai. 

Dans  sa  notice  sur  la  Géologie  du  département  de  l’Indre, 
M.  Lasne  (494)  rapporte  à l’Eocène  les  dépôts  sidérolithiques  qui 
recouvrent  en  discordance  le  Bathonien,  le  Bajocien  et  le  Toar- 
cien.  Ils  se  présentent  tantôt  sous  une  forme  argileuse  (kaolin 
coloré  par  de  l’oxyde  de  fer,  avec  silex)  tantôt  sous  la  forme  de 
roches  dures  (sorte  de  meulière).  Souvent  l’argile  est  remplie 
d’oolithes  ferrugineuses,  largement  exploitées  entre  Luzeret  et 
Neuvy  par  exemple.  L’auteur  admet  l’origine  interne  de  ces 
dépôts . 

Il  signale  au  niveau  du  calcaire  à Lophiodon  de  Prunes  des 
traces  de  phosphate  de  chaux  analogues  à celui  du  Quercy. 

Le  même  auteur  rapporte  au  « Miocène  » des  argiles  panachées 
de  bleu  et  de  jaune  qu’on  trouve  à Vaux  (commune  d’Argenton)  et 
au  Fay  (commune  de  Neuvy)  au-dessus  du  Sidérolithique  qu’elles 
débordent.  On  n’y  trouve  que  des  spiculés  d’éponge  et  des  frag- 
ments de  bivalves.  Près  de  Vaux  ces  argiles  sont  surmontées  d’un 
grès  siliceux  très  blanc. 
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Auvergne. 

MM.  Michel-Lévy  et  M u n ier-C hal mas  (5o3)  indiquent 
qu’à  Pardines  près  d’Issoire  des  lits  de  galets  de  quartz  (Miocène 
supérieur)  reposent  sur  le  calcaire  de  Beauce  et  supportent  le 
basalte  du  plateau  de  Pardines  (Pliocène  inférieur). 

Ce  basalte  a été  raviné  par  les  eaux  du  Pliocène  moyen  qui  y ont 
déposé  des  cailloux  roulés  de  basalte  porphyro'ide,  de  basalte  de 
Pardines,  de  quartz,  de  granulite,  de  gneiss,  de  phonolite,  d’an- 
désites, de  trachyte,  et  dans  d’autres  points  des  graviers  et  galets 
surmontés  d’argiles  sableuses  ou  de  cinérites  avec  lits  de  ponce 
intercalés.  C’est  dans  ces  graviers  qu’on  trouve  le  Mastodon  arver- 
nensis  et  la  faune  étudiée  par  Bravard,  MM.  Pomel  et  Depéret. 

Les  argiles  et  les  cinérites  renferment  la  même  flore  que  dans  le 
Cantal  {Acer  polj'morpha^  Fagus  pliocenica). 

Au  milieu  de  ces  dépôts  du  Pliocène  moyen,  se  voit  un  deuxième 
basalte  riche  en  zéolithes. 

Après  cette  formation  du  Pliocène  moyen,  la  région  a été  sou- 
mise à des  failles  (40  à 100  m.  d’amplitude)  qui  ont  amené  la  for- 
mation de  gradins  et  la  surélévation  en  certains  points  du  Plateau 
central.  A ce  moment  des  glaciers  ont  pu  s’établir  sur  les  flancs  du 
Cantal  et  du  Mont-Dore  (Pliocène  supérieur),  et  les  dépôts  de 
Perrier  à Elephas  meridionalis  ne  sont  que  des  dépôts  glaciaires 
comme  l’a  établi  M.  Julien.  C’est  donc  entre  le  Pliocène  moyen  et 
le  Pliocène  supérieur  que  le  Plateau  central  aurait  eu  son  grand 
mouvement  orogénique  tertiaire. 

Des  blocs  de  roches  éruptives  (basalte,  andésite,  etc.)  polis  et  striés 
ont  été  ainsi  amenés  dans  une  boue  glaciaire  depuis  le  Mont-Dore 
jusqu’aux  environs  d’Issoire  et  c’est  au  milieu  de  ces  couches  qu’on 
trouve  les  Elephas  meridionalis^  la  Ga^ella  Julieni^  VEqims 
Stenonis^  etc. 

Dans  une  vallée  pliocène  qui  borne  à l’Ouest  la  vallée  de  la 
Couze,  on  voit  que  la  série  pliocène  se  termine  par  un  basalte 
correspondant  au  basalte  des  plateaux  du. Cantal.  Celui-ci,  comme 
les  niveaux  précédents  (formation  glaciaire  du  Pliocène  supérieur, 
galets  du  Pliocène  moyen),  est  entamé  par  une  vallée  quaternaire 
dont  les  alluvions  à Elephas  primigenius  supportent  le  basalte  du 
Tartaret  entamé  à son  tour  par  la  vallée  actuelle. 

D’après  M.  Boule  (476),  la  série  tertiaire  commence  aux  environs 
du  Puy  par  des  arkoses  disposées  sous  forme  de  lambeaux  à diffé- 
rentes altitudes  : elles  renferment  des  tiges,  et  dans  les  couches 
supérieures  (psammites)  des  feuilles  qui  ont  engagé  M.  de  Saporta 
à rapporter  cette  flore  à l’àge  du  calcaire  grossier  parisien. 

L’Infra-Tongrien  est  constitué  par  des  argiles  sableuses  versico- 
lores  se  continuant  graduellement  par  des  bancs  de  calcaire 
(couches  de  Ronzon).  Cet  ensemble  qui  repose  exceptionnellement 
^Suc  de  Garde)  sur  les  arkoses  éocènes  renferme  du  gypse  dans 
lequel  on  a trouvé  Palœotherium  crassum  et  P.  siibgracile.  Le 
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premier  existe  dans  le  calcaire  de  Ronzon,  le  deuxième  ne  serait 
qu’une  varie'té  du  Pal.  magnum  Cuv.  du  gypse  de  Paris. 

M.  Boule  se  basant  sur  l’absence  de  V Anthracotherium,  place  le 
calcaire  de  Ronzon  au  niveau  du  calcaire  de  Brie  et  du  calcaire  à 
Striatelles  des  environs  d’issoire;  il  croit  devoir  placer  les  gypses, 
les  argiles  sableuses  regardées  jusqu’ici  comme  éocènes,  au  niveau 
des  « marnes  blanches  et  des  marnes  vertes  du  Bassin  de  Paris  ». 

A Ronzon  on  rencontre  sur  le  calcaire  de  nouvelles  argiles 
sableuses  qui  pourraient  peut-être  représenter  le  Tongrien,  mais 
on  n’y  trouve  aucun  fossile.  La  faune  du  Potamides  Lamarcki  si 
développée  en  Auvergne  est  inconnue  dans  le  Velay.  Les  couches 
d’âge  miocène  y sont  très  douteuses  à moins  que  les  lignites  de 
l’Aubépin  et  de  La  Roche- Lambert  ne  doivent  s’y  rapporter. 

M.  Boule  indique  que  dans  le  Velay,  la  faune  de  Pikermi  est 
inconnue  et  que  le  premier  dépôt  supérieur  à l’Oligocène  (couches 
de  Ronzoni  est  constitué  par  les  sables  à Mastodon  arvernensis 
(Pliocène  moyen).  Dans  quelques  points  ces  sables  sont  rem- 
placés par  des  argiles  à diatomées  et  à flore  pliocène  fCeyssac). 
A Taulhac  ces  alluvions  pliocènes  à Mastodontes  sont  séparées  en 
deux  niveaux  par  une  coulée  de  basalte  (basalte  des  pentes)  ; on  le 
retrouve  à la  Denise,  à Vialette.  Des  brèches  anciennes  d’origine 
éruptive  (limburgitiques)  se  lient  à ces  sables  dans  tout  le  bassin 
du  Puy  (soubassement  de  la  statue  colossale  de  la  Vierge,  etc.)  et 
entourent  le  cratère  récent  de  Denise. 

Un  système  de  failles  est  venu  briser  ces  assises  du  Pliocène 
moyen  avant  le  dépôt  du  Pliocène  supérieur. 

Ainsi  les  dépôts  à Elephas  meridionalis  reposent  en  discordance 
sur  ces  brèches.  Ce  sont  des  produits  de  projections  volcaniques 
très  remaniés  avec  fragments  de  quartz  roulés  et  de  roches  primi- 
tives (tufs,  conglomérats,  brèches)  renfermant  outre  le  fossile  sus- 
nommé, \' Hippopotamiis  major,  le  Rhinocéros  etriisciis,  etc.  Au- 
dessus  viennent  des  coulées  basaltiques  que  M.  Boule  attribue 
encore  au  Pliocène  supérieur  et  auxquelles  il  rapporte  la  plupart 
des  coulées  d ■ la  chaîne  du  Devès  et  un  grand  nombre  de  plateaux 
basaltiques  des  environs  du  Puy. 

Au-dessus  viennent  les  coulées  quaternaires  du  cône  de  Denise, 
des  orgues  d’Expailly,  etc. 


Bassin  de  l’Aquitaine. 


Dans  le  compte  rendu  d’une  excursion  géologique  à Biarritz, 

M.  Fallot  (594)  divise  le  Nummulitique  de  cette  localité  de  la 
façon  suivante  : 

■ Couches  à Ostrea  Bron^niarti  et  Pholadomya 
2°  Grès  à Operculines.  ’ Puschi  de  la  Chambre  d'Amour. 

Couches  à Eupatagus  ornatus. 

lo  Marnes  et  argiles  à 1 Couches  supérieures  à Xuinmiilites  variolaria. 

Serpiila  spirulcea.  j Couches  inférieures  à N.  perforata. 

Toutes  ces  assises  se  suivent  régulièrement.  Les  couches  à 

N.  perforata  que  l’on  place  généralement  à la  base  de  l’Eocène 


Terrains  Tertiaires 
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moyen  renferment  déjà  la  Serpiila  spirulœa  qui  est  surtout  carac- 
téristique du,,  niveau  à N.  variolaria  (Bartonien).  Quant  aux 
couches  à Eiipatagiis  ornatus  qui  vont  de  la  cote  des  Basques  au 
Phare,  elles  représentent  l’Eocène  supérieur  et  se  lient  graduel- 
lement à celles  de  la  Chambre  d’Amour  qui  présentent  comme 
elles  VOperculina  amtnonea?  et  la  N.  intennedia.  La  présence  de 
cette  Nummulite  et  des  N.  vasca  et  Fichteli  a engagé  M.  Benoist 
à placer  les  couches  de  la  Chambre  d’Amour  dans  le  Tongrien, 
mais  M.  Fallot  ne  voit  pas  de  raison  suffisante  (*)  pour  adopter 
cette  manière  de  voir;  tout  au  plus  ces  couches  pourraient-elles  se 
paralléliser  avec  l’Infra-Tongrien  dont  la  faune  marine  n’est  pas 
connue.  Néanmoins  l’auteur  laisse  jusqu’à  nouvel  ordre  dans 
l’Eocène  supérieur  tout  l’ensemble  des  grès  à Operculines. 

Dans  le  même  travail,  l’auteur  fait  observer  qu’il  est  fort  difficile 
d’établir  des  divisions  dans  le  Tongrien  de  Gaas  (Landes).  Il 
croit  cependant  pouvoir  y reconnaître  les  niveaux  suivants  : en  bas, 
des  argiles  jaunes  caractérisées  surtout  par  le  TrocJjus  labarum^  la 
Delphinula  scobina,  le  Strombus  aiiriciilariiis ; plus  haut  des 
argiles  bleues  avec  Natica  crassatina^  N.  angiistata^  Cerithium 
bidentatiim,  calciilosiun  et  autres,  passant  souvent  à des  couches  à 
Polypiers.  Tandis  que  les  Natices  sont  surtout  abondantes  à la 
marnière  d’Espibos  (Lesbarritz  in  Grateloup),  c’est  le  Turbo  Par- 
kinsoni  qui  domine  à Larrat.  Enfin  a Espibos  la  partie  supérieure 
des  couches  est  formée  par  une  argile  jaunâtre  remplie  de  Nummu- 
lites  intennedia  et  Fichteli. 


M.  E.  Fallot  (483)  résume  ainsi  qu’il  suit,  la  classification  des 
assises  tertiaires  dans  le  département  de  la  Gironde; 


Quaternaire 

et 

Actuel 
I Pliocène. 


Miocène 

pioprem 

dit 


d 


t Alluvions  récentes.  — Dunes. 

’ Alluvions  anciennes. 

( Sable  des  Landes.  — Dépôts  caillouteux  de  l'Entre-Deux-Mers,  du  Blayais,  etc. 
) Slip.  (Arnusien).  — Dépôt  ligniteux  de  Soulac  à Elephasjneridionatis. 
i lut',  et  moyen.  — Manquent. 

Tortonien.  — Manque. 

) Faluns  de  Salles  et  de  la  Sime  à Cardita  Jouanneti. 


Helvétien 


'(  Mollasse  de  .Marlignas. 

Saiicats  1 ^ Pont-Pourauey.  ) 

' U Gioux,  la  Coquillere.  ; 


Langliien  . 


j Faluns  de  Sai 
\ Faluii  tvpè  de 


et  de  Cestas. 


e Léo-  \ h Falun  bleu  du  bois  de  Léognan,  de  Lagus,  etc.) 
gnan.  } a Falun  jaune  du  Coquillat,  de  la  Cassagne,  etc  . ( 

Mollasse  ossifère  de  Léognan  et  . l-'alun  rose  de  Giraudeau.  1 

l'aluns  iiil'érieurs  de  Léognan  ’ Faluns  du  Peloua,  de  Mérignac  [ 
(Tliibaudeau.  Cirât.  d’Olivier)  1 supérieur,  etc.  1 

Cale,  lacustre  sup.) 

/-I  1 - 1 la  route  du  Son.i 

Cale,  lacustre  sup. i 


Aquitanieii 


Oligocène 


Sup' 


Mov. 


Inf'- 


> r-  1 • 1 . . L A A'FA  Falun  de  Lariey,  de) 

Calcaire  acustre  gris)  et  couches  lluvio-  5 1,^  ,oute  du  Son,  de  ! 

/ delAgenais.  , niar.nes  J Mérignac  inf.,  etc.  | 

' super,  du  Bazadais.f  ^ 

Saucats.  1 

r Grès  niariu  de  Bazas  ^ Roche  sableuse  jaune  des  vallées  du  J 
Alloll.  niovciuip  de l'Agernhs))  Bordelais.  i 

, ,,,  i Marnes  à Ncrilina\ 

\ Cale,  lacustre  blanc  ^ et  couclies  rluvio-  l Fprt/ç^nrri  ( 

) del’Agenais.  ( marines  ( du  Bordelais. 

\ infer.  du  Bazadais. . ) 


(*■;  L'absence  des  gastéropode,'.  et  des  bivalves  de  Gaas  est  manifeste  à la  Chambre 
d'Anrour. 
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Oligocène 


Couches 

tion 


Eocène 


Cre'tacé 

supérieur 


Tongrien  . 


de  classifica- 
douteuse 
I Eocène  sup'' 
j ou 

I Ligurien  , 

l Eocène  1 

; moyen  ' 

ou  ) 

Parisien  [ 

Eocène  intf  ^ 
ou  , 

Suessonien  ( 

] Daiiien 

I Sénonien. . . 


Mollasse  inférieure  de  l'Agenais. 

, n ActirlBo  J C U 1 CR  1 rc  ù A stér i CS  pr O prcme U t d 1 1 . 

uaicaire  a iA.ten  s ^ Marnes  à huitres  (O.  longirostris  et  cyathula). 

^ Calcaire  lacustre  de  Castillon  et  de  Civrac  (Médocj. 

Mollasse  du  Eronsadais. 

Argiles  infra-mollassiques  et  cale,  d'eau  douce  de  Fronsac.'t 

Couches  à Anomies / Argiles 

' à 

Calcaire  de  Saint-Estèphe  à Sisntondia ^ Palœotherium. 

Rorfr,n;on  iCalc.  lac.  de  Plassac.  — Couches  marines  de  St-Ysant  et  Bégadan. 
( Argiles  à O.  cucullaris.  — Marnes  à Corhules  du  Médoc. 

Parisien 


) Cale,  grossier  de  Blaye 


Cale.  sup.  à F.chinnlampas  affiiiis. 

's.  siricio)  ou'  ( Cale.  inf.  k Echinolampas  stelU/erus. 

Lutétien  ' Couches  à Nummulites  des  sondages  du  Bordelais. 

Couches  à Numm.  planulata  ? ? des  sondages  de  Blaye.  C.  à Alveolina  oblonga 
du  puits  de  Lamarque?  {*). 

Conglomérats  et  argiles  à lignites  ? ? ? 

Cale,  de  Landiras.  — C.  supérieures  de  Villagrains. 

Couches  intérieures  de  Villagrains  ? 


Ce  tableau  indique  i®  la  difficulté  qu’il  y a de  classer  d’une  façon 
rigoureuse  les  assises  tertiaires  les  plus  inférieures  atteintes  parles 
sondages;  2°  l’impossibilité  d’adopter  actuellement  une  limite  défi- 
nitive entre  l’Eocène  supérieur  et  le  Tongrien  (**);  3"  l’unité  des 
formations  faluniennes  depuis  l’Aquitanien  jusqu’à  l’Helvétien 
inclus,  et  la  séparation  toujours  nette  et  facile  (jusqu’ici  du  moins] 
du  premier  de  ces  étages  d’avec  le  Tongrien;  4»  l’absence  des 
étages  tortonien,  sarmatique,  messinien  et  de  tout  le  Pliocène 
marin. 


M.  Fallût  (P.  Soc.  linnéenne  Bordeaux,  t.  XIII)  a montré 
que  les  faluns  aquitaniens  marins  se  rencontraient  dans  plusieurs 
points  de  la  vallée  du  Gua-Mort  (Gironde),  et  qu’ils  y présentaient 
quelques  gisements  de  fossiles  intéressants,  comme  par  exemple 
vers  Courrens,  Darriet  et  Chiret  (commune  de  Saint-Morillon) 
et  aux  environs  de  Cabanac  (propriété  Labat,  pont  de  Pouquet). 
Ce  dernier  gisement  est  très  riche  et  renferme  la  faune  typique 
de  Lariey  (Aquitanien  supérieur].  Celui  de  Courrens  rempli 
d’énormes  Cerithiiim  margaritaceiim  appartient  probablement  au 
même  âge  et  il  en  est  peut-être  de  même  de  celui  de  Chiret.  Les 
autres  ont  peut-être  plus  d’affinité  avec  l’Aquitanien  moyen  (grès 
de  Bazas). 

M.  Degrange-Touzin  (id.)  qui  a étudié  ces  mêmes  gise- 
ments avec  M.  Fallut,  a poursuivi  ces  affleurements  de  l’Aquitanien 
marin  du  côté  de  Saint-Selve  et  a retrouvé  vers  Raton  et  Durand  une 
faune  intéressante  qui  se  rapporte  probablement  au  grès  ou  falun 
de  Bazas. 

MM.  Potier  et  Vasseur  (621)  ont  publié  une  note  détaillée 
sur  les  couches  tongriennes  et  infra-tongriennes  de  la  partie 


(*)  M.  Benoist  a signalé  la  pre'sence  de  couches  à Alveolina  oblonga  (espèce  de  l'Éocène 
inférieur),  au-dessous  des  couches  à Num.  perforata,  /ucasu/îa,  etc.,  du  puits  de  Lamar- 
que; cette  assise  se  trouverait  à iqg  mètres  de  profondeur. 

U'')  Voyez  plus  loin  l'analyse  de  la  note  de  M.  Vasseur, 
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nord  du  bassiii'de  l’Aquitaine.  Ils  considèrent  l’Infra-tongrien 
comme  formé  d’une  façon  générale  par  les  couches  qu’on  désigne 
sous  le  nom  de  mollasse  du  Fronsadais  et  de  calcaire  de  Castillon. 
C’est  l’opinion  générale,  mais  ces  observateurs  attribuent  à la  pre- 
mière de  ces  assises  une  valeur  très  ditférente  de  celle  que  lui  accor- 
dent les  autres  auteurs.  C’est  ainsi  que  pour  eux  la  Mollasse  du 
Fronsadais  est  représentée  dans  le  Blayais  par  l’Argile  (*)  à Anomia 
girondica  surmontée  par  le  sable  du  Puy  de  Berson  et  les  argiles  à 
Ostrea  Bersonensis,  couches  que  M.  Matheron  et  après  îui  les 
auteurs  classiques  ont  considérées  comme  terminant  l’Eocène 
supérieur. 

A Fronsac, la  Mollasse  du  Fronsadais  comprend  pour  MM.  Potier 
et  Vasseur  les  argiles  infra-mollassiques  [de  M.  Fallût I avec  bancs 
calcaires  à Melanopsis  mattsiana^  surmontée  des  sables  de  Fronsac 
[véritable  mollasse  du  Fronsadais]  et  de  la  Grave  à Palœotheriiim 
girondicum.  Les  argiles  infra-mollassiques  ne  seraient  pour  eux 
qu’un  faciès  des  argiles  à Anomies. 

Dans  la  vallée  de  la  Dordogne,  entre  Saint-Emilion  et  Sainte-Foy, 
on  trouve  successivement  des  argiles  panachées,  représentant  les 
argiles  à Anomies,  puis  des  sables  et  argiles  représentant  la  vraie 
Mollasse.  Aux  environs  de  Bergerac,  la  constitution  est  très  ana- 
logue au  Sud  de  la  Dordogne  (argiles  de  la  Truhère  près 
Monbazillac  et  sables  de  Saint-Cernin),  tandis  qu’au  Nord  la  Mol- 
lasse du  Fronsadais  (§ensu  lato)  est  remplacée  par  les  sables  de 
Bergerac  et  les  grès  de  Mouleydier.  Plus  à l’E.  nous  voyons  à la 
base  les  sables  ferrifères  de  Beaumont,  de  Saint-Martin  de 
Villeréal,  de  l’Allemance,  représentant  la  partie  inférieure  des 
argiles  infra-mollassiques,  puis,  plus  haut,  à Beaumont  une 
énorme  série  de  calcaires  lacustres  se  terminant  par  le  calcaire  à 
Palæotheriuna  de  Naussanes  (ce  dernier  équivalent  du  calcaire  de 
Castillon).  Vers  Villeréal,  on  trouve  pour  représenter  la  Mollasse 
du  Fponsadais  et  une  partie  des  argiles  infra-mollassiques,  les 
argiles  à tuiles  de  Villeréal  et  le  gypse  de  Sainte-Sabine  à Palæo- 
thej'iiun  girondicum  d’une  part,  et  le  calcaire  du  Terme  du  Dropt 
d’autre  part,  surmontés  par  les  sables  des  bords  du  Dropt,  enhn 
aux  Ondes  le  calcaire  à Palœotherium^  Xiphodon^  Cyclostoma 
formosum^  Melanopsis  mansiana  recouvert  par  les  sables  et  grès 
de  la  Tranchée  des  Ondes. 

Quant  au  calcaire  de  Castillon,  il  est  représenté  dans  le  Blayais 
et  à Fronsac  par  des  argiles  à nodules  calcaires;  il  s’épaissit  vers 
l’Est,  passe  plus  loin  au  calcaire  à grands  Palœotherium  de  Saint- 
Cernin,  de  Naussanes  (Beaumont),  du  plateau  de  Parisot  et  de 
Saint-Etienne  (Villeréal),  de  la  Touste  près  Ladignac. 

Le  Tongrien  comprend  dans  le  Blayais  des  couches  à Ostrea 
{longirostris  et  cyathiila)  et  le  calcaire  à Astéries.  A Fronsac  on 
trouverait  entre  les  deux  des  sables  à Balanes  et  Foraminitères. 
Plus  à l’E.  vers  Sainte-Fov,  le  calcaire  à Astéries  diminue  pour 


(*)  [Cette  ari,ile  est  souvent  reurplacée  pat  des  grès]. 
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faire  place  à des  mollasses  d’eau  douce,  dites  de  l’Agenais  (mol- 
lasses du  Moulin  de  Ponchapt)  et  bientôt  tout  le  Tongrien  se 
trouve  constitue'  par  les  mollasses  du  Touron  (près  Bergerac),  de 
Pevreplat  et  du  moulin  de  Viatel  (Beaumont),  de  Devillac 
(Villere'al),  de  Saint-Aubin  (Les  Ondes). 

[Ce  qui  frappe  au  point  de  vue  paléontologique,  c’est  la  présence 
des  Palæotherhim  à divers  niveaux  de  l’Infra-Tongrien.  Ce  genre 
avait  été  considéré  jusqu’ici  comme  indiquant  l’Eocène  supérieur; 
il  est  donc  singulier  de  le  voir  abondant  dans  des  couches  dont 
l’âge  oligocène  est  généralement  adopté  (calcaires  équivalents  de 
celui  de  Castillon).]  * 

M.  l’abbé  Landesq  Lie  (6i8)  a donné  des  environs  de  Beau- 
mont une  coupe  assez  différente  de  celle  qui  nous  est  indiquée  par 
le  tableau  de  M.  Vasseur.  Nous  la  résumons  ici  de  haut  en  bas  ; 

10  — Cinquième  calcaire  dit  des  Bouchoux,  synchronique  de  celui  qui  cou- 

ronne les  plateaux  des  bords  du  Lot  entre  Villeneuve  et  Penne  'Pre- 
mier niveau  du  Miocène  moyen). 

9 — Mollasses  supérieures  représentant  les  mollasses  de  Lamilloque  et  le 

calcaire  d’Agen  à Hélix  Ramonii . 

8 — Quatrième  calcaire.de  Rampieux,  synchronique  des  mollasses  moyennes 

de  -Monségur  et  de  Caillabet  à Anthracotherium  minimum. 

7 b — Mollasse  avec  lentilles  calcaires  représentant  le  calcaire  de  Rampieux 
numéro  8 à Hélix  RamonJi  et  aginensis. 

7 a — Troisième  calcaire,  siliceux  de  Tourliac. 

0 — Argile  verte  à Anthracotherium  magnum. 

5 — Deuxième  calcaire,  blanc  à Anthracotherium  magnum  et  Entelodon. 

4 — Argile  jaune. 

3 — Premier  calcaire,  avec  gypse  et  ossements  de  Piî/^pot/tertHm  sur  lequel 

est  situé  Beaumont. 

2 — Mollasse  ferrugineuse  passant  au  Sidérolithique  et  au  grès. 

1 — Dordonien. 

Pour  l’auteur  le  premier  calcaire  appartient  à l’Eocène  supérieur 
et  le  Tongrien  ne  commence  qu’avec  les  Anthracotherium. 

[ Nous  ferons  remarquer  cependant  que  ce  premier  calcaire 
est  au-dessus  de  la  mollasse  que  M.  Vasseur  regarde  comme  base 
de  rinfra-tongrien.  D’après  le  reste  de  la  coupe,  l’Aquitanien 
commencerait  probablement  avec  le  troisième  calcaire,  celui  de 
Tourliac,  et  se  terminerait  avec  la  couche  n»  9 ; le  n“  10  commen- 
cerait le  Miocène  ppt.  dité 

M.  Gaudry  igSgô)  adonné  des  détails  intéressants  sur  les  Mas- 
todontes trouvés  àTournan  (Gers!  par  M.  Marty.  Ils  appartiennent 
au  Mastodon  angiistidens  (Miocène  moyen). 


Bassin  Méditerr.anéen. 


M.  Gourret  (616)  a indiqué  la  succession  des  assises  tertiaires 
que  l’on  rencontre  au  voisinage  de  Marseille,  aux  environs  de 
Garry-le-Rouet,  de  Sausset  et  du  Cap  Couronne. 

Ces  couches  qui  reposent  en  discordance  sur  le  Crétacé  infé- 
rieur, débutent  par  des  brèches,  poudingues  et  grès  presque  sans 
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fossiles  (3o-7ü'"j  Aqui  pour  l’auteur  sont  une  formation  d’estuaire, 
une  sorte  de  Cran  tongrienne  comme  il  l'appelle.  Dans  le  bassin 
de  Marseille,  rHuveaune  a déposé  à la  même  époeque  des  sédiments 
analogues.  Puis  est  venue  une  période  de  calme  (Aquitanien) 
qui  débute  dans  la  vallée  de  l’Huveaune  par  des  argiles  à Anthra- 
cotheriiiin  et  aux  environs  de  Carry  par  des  grès  fins  gris  et  rouges 
(45-70“)  qui  indiquent  à la  fois  des  eaux  marines  recevant  de 
nombreux  apports  fluviatiles  soit  de  la  Nerthe  (vases  bitumineuses 
â Neritina  picta]^  soit  des  courants  de  l’Huveaune.  M.  Gourret  a 
donné  la  liste  des  espèces  trouvées  dans  les  différentes  assises  (au 
nombre  de  8)  qu’il  rapporte  à cet  étage. 

[Sans  vouloir  nier  le  caractère  aquitanien  de  cette  faune  (Cérithes), 
nous  ferons  remarquer  que  les  listes  de  l’auteur  indiquent  un 
mélangé  d’espèces  qu’on  est  peu  habitué  à rencontrer  ensemble 
et  qui  mériterait  une  révision  rigoureuse]. 

A la  période  aquitanienne  aurait  succédé  une  période  moins 
calme  (Langhien).  Dans  la  vallée  de  Marseille,  l’Huveaune  charrie 
des  cailloux  siliceux  qui  constituent  de  vrais  poudingues  et  qui 
viennent  s’intercaler  plus  loin  à Carry  au  milieu  de  grès  rouges 
marins  (9-20"')  très  fossilifères  (*).  Citons  au  hasard  Turritella 
turris^  Bucciniim  baccatiim,  Pleurotoma  ramosa,  Liicina  coliim- 
bella,  etc. 

A Marseille  une  émersion  termine  ici  la  période  miocène  et  on 
ne  trouve  plus  en  fait  de  couches  tertiaires  que  des  dépôts  lacus- 
tres, des  tufs  riches  en  plantes,  reposant  sur  les  travertins  de  la 
Viste  où  on  a rencontré  une  mâchoire  d'Elephas  meridionalis.  Cet 
ensemble  représente  le  Pliocène  supérieur. 

Par  contre,  dans  le  bassin  marin  de  Carry  et  de  Sausset,  la  mer 
continue  à déposer  des  sédiments  pendant  les  périodes  helvé- 
tienne  et  tortonienne.  Ce  sont  d’abord  des  couches  à O.  crassis- 
situa  que  l’auteur  place  sur  « l’horizon  de  la  Mollasse  marine  de 
l’Armagnac  (Helvétien  inférieur).  » Puis  viennent  des  couches 
gréseuses  (3o“)  dont  la  faune  rappelle  d’après  lui  celle  des  faluns 
de  l’Anjou. 

Enfin  le  Tortonien  débuterait  par  des  grès  calcaires  à O.  crassis- 
sima  (2“  niveau)  et  se  continuerait  par  des  grès  à Schi^aster  Scillœ, 
Pecten  siibbenedictiis^  prx’scabriusculus  surmontés  enfin  par  d’au- 
tres grès  à Ostrea  énormes  (O.  hippopus ^ giganted)  surtout  déve- 
loppés à Istres,  Port-de-Bouc,  etc.  (**) 

M.  Depéret  (610)  a décrit  le  petit  bassin  tertiaire  de  Marseille 
qui  correspond  à la  vallée  inférieure  de  i’Huveaune. 

La  majeure  partie  des  couches  tertiaires  de  ce  bassin  appartient 
à l’Oligocène  qui  présente  un  faciès  assez  différent  de  celui  des 
autres  bassins  oligocènes  de  la  Provence,  celui  d’Aix  par  exemple. 


(*)  [ L'observation  que  j'ai  faite  à propos  de  la  faune  aquitanienne  s'applique  à la  faune 
langliienne]. 

f’')  [Rien  ne  nous  indique  l'age  tortonien  de  cos  derniers  dépôts  que  nous  ne  voyons 
aucune  raison  de  séparer  de  l'Uelvétien.] 
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On  y voit  de  haut  en  bas  : 

4®  Argiles  jaunâtres  de  Marseille  avec  Hélix  Ramondi,  présentant  en  quelques 
points  une  faune  saumâtre  (cap  Janet),  dans  d’autres  un  faciès  torrentiel 
(poudingues  de  Marseille  et  poudingues  de  la  vallée  de  l’Huveaune  max. 
pars.). 

3°  Argiles  rouges  de  Saint-Henri,  l’Estaque,  etc.,  à Anthracotherium  Cuvieri 
et  hippoideum,  Rhinocéros  mimitus,  etc.,  faciès  fluvio-lacustre.  — Pou- 
dingues de  la  vallée  de  l’Huveaune,  p.  p.  (faciès  torrentiel). 

2®  Calcaire  lacustre  blanc  en  plaquettes  à Potamides  Lainarcki,  Hy'drobia 
Dubuissoni,  Nystia  Duchasteli,  etc.  Flore  d’Allauch,  de  Saint-Jean  de 
Garguier.  Gypse  de  Saint-Jean  de  Garguier,  des  Camoins  (faciès  lagu- 
naire).  — Poudingues  d’Allauch,  de  la  Treille,  de  Saint-Marcel  (faciès 
torrentiel). 

Argiles  noirâtres  lignitifères  de  Gémenos  k Nystia  Duchasteli. 

La  couche  n"  4 représenterait  l’Aquitanien  ; les  trois  autres  le 
Tongrien.  L’auteur  croit  que  le  calcaire  à plaquettes  correspond 
aux  couches  à gypse  et  à Cyrènes  d’Aix,  c’est-à-dire  aune  partie  très 
.inférieure  du  Tongrien  ; les  argiles  n»  i appartiennent  soit  à l’Infra- 
Tongrien  soit  à l’Eocène  supérieur. 

Le  même  auteur  signale  en  discordance  sur  l’Oligocène  du 
bassin  de  Marseille  une  série  de  travertins  et  de  tufs  appartenant 
au  Pliocène.  Ces  travertins  se  sont  formés  après  les  derniers 
mouvements  orogéniques  de  la  région  et  avant  le  creusement  des 
vallées.  La  flore  indique  le  Pliocène  récent  ; quant  à la  faune,  à 
part  quelques  Hélix,  on  ne  connaît  guère  qu’une  molaire  à'Ele- 
phas  meridionalis  trouvée  à la  Viste  dans  les  conglomérats  bré- 
choïdes  de  la  base. 

M.  Viguier  (622)  a publié  une  note  détaillée  sur  le  Pliocène 
de  Montpellier.  Le  résume  de  ce  travail  imprimé  dans  les  comptes 
rendus  de  l’Académie  des  Sciences  a été  à peu  près  reproduit  dans 
le  t.  V de  l’Annuaire,  p.  SSy.  Nous  croyons  donc  inutile  de  la 
reproduire  une  deuxième  fois. 

Le  nouveau  travail  de  M.  Viguier  est  accompagné  de  coupes  in- 
téressantes, d’une  liste  complète  de  la  faune  qui  semble  très  riche 
et  de  quelques  planches  représentant  les  espèces  les  plus  remar- 
quables {Ostrea  Serresi  Tourn.,  O.  cucullata  Born.,  Potamides 
Basteroti  M.  de  Serres,  Acanthina  gallica  P.  Gervais,  etc.). 

M.  de  Rouville  (620)  signale  à quatre  kilomètres  de  Pézenas, 
au  tènement  Saint-Palais  et  dans  un  autre  point  la  présence  des 
marnes  d’Hauterive  (Pliocène  moyen),  caractérisées  par  un  Hélix  et 
et  une  Clausilie  trouvés  par  MM.  Biche  et  Triadon  et  probable- 
ment identiques  à Hélix  Chaixi  et  Clausilia  Terveri.  Au-dessus 
viennent  les  sables  de  Montpellier  à Rhinocéros  leptorhinus, 
Palœorj'x  Cordieri,  etc.,  surmontés  des  dépôts  à Hélix  et  Clausilies 
du  Palais  de  Justice.  Le  même  auteur  signale  près  de  Bassan  un 
gîte  nouveau  de  Potamides  Basteroti  avec  Paludestrina  Escoffie- 
rœ  : c’est  une  argile  qui  surmonte  la  Mollasse  à Ostrea  crassis- 
sima  et  qui  est  recouverte  par  un  gravier,  prolongement  évident  du 
gravier  à Rhinocéros  de  Saint-Palais.  Cette  couche  à Potamides 
est  probablement  identique  à celle  de  la  Gaillarde  qui  possède  en 
plus  des  Melampus  et  en  moins  les  Paludestrines. 
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Enfin  M.  de_.  Rouville  signale  la  faune  pliocène  supérieure  a 
Elephas  meridionalis  près  de  la  métairie  de  Payrat,  au-dessus  du 
gravier  à Rhinocéros,  puis  enfin  le  diluvium  alpin  de  Dumas 
reposant  sur  les  alluvions  du  Riège  h Elepli.  meridionalis  ; il  rap- 
porte ce  diluvium  non  au  Pliocène  mais  au  Quaternaire,  comme 
Dumas  du  reste. 

M.  Donnezan  a découvert  au  fort  de  Serrât  d’en  Vaquer  (Pyré- 
nées-Orientales) dans  les  limonspliocènes  un  crâne  de  Singe  fossile, 
fait  tout  à fait  exceptionnel  en  dehors  de  Pikermi.  Ce  singe,  voisin 
des  grands  Macaques  et  de  certains  Semnopithèques,  se  rapproche 
surtout  du  Mesopithecus  Pentelici.  M.  Depéret  (aSaS)  en  fait 
cependant  un  genre  nouveau  à cause  de  l’allongement  de  la  face 
et  lui  donne  le  nom  de  Dolichopitheciis  ruscinensis. 

M.  Depéret  (6i  i)  a publié  une  note  sur  les  sables  de  Trévoux 
qu’il  rapporte  à l’Astien,  comme  on  l’avait  fait  généralement.  Ces 
sables  qui  ravinent  la  série  lacustre  de  la  Bresse  et  qui  forment  des 
placages  sur  les  flancs  de  ce  plateau  dessinent  le  cours  d’une 
ancienne  rivière  pliocène  peu  différente  de  la  Saône  actuelle  depuis 
Montmerle  Jusqu’à  Saint-Germain  au  Mont  d’Or.  Fontannes  les 
a signalés  jusque  près  de  Lyon  (Tunnel  de  Collonges).  Ils  ren- 
ferment Mastodon  arvernensis,  Tapirus  arvernensis,  Rhinocéros 
leptorhinus  et,  ce  qui  est  très  important,  on  a trouvé  à Collonges  le 
Palaeorix  Cordieri,  espèce  d’Antilope  caractéristique  du  Pliocène 
moyen  (Astien)  de  Montpellier;  cette  espèce  ne  remonte  pas  plus 
au  Nord.  Quant  aux  Mollusques,  ils  rappellent  ceux  d’Hauterive 
[Hélix  Cliaixi,  Clausilia  Terveri,  etc.) 

Ces  sables  sont  différents  du  conglomérat  bressan  à Elephas 
meridionalis  et  des  sables  de  Chagny  qui  renferment,  avec  la  même 
espèce,  Mastodon  arvernensis,  Equns  Stenonis  ; ces  deux  dernières 
assises  font  partie  du  Pliocène  supérieur,  comme  on  l’a  toujours 
indiqué. 

Le  premier  creusement  de  la  vallée  de  la  Saône  date  donc  du  Plio- 
cène moyen.  [Fontannes  avait  du  reste  insisté  sur  les  ravinements 
des  alluvions  les  unes  parles  autres  depuis  les  marnes  de  la  Bresse 
Jusqu’aux  alluvions  modernes]. 


Alpes  et  chaînes  subalpines. 


M.  Hollande  (490)  donne  la  succession  suivante  des  assises 
tertiaires  dans  les  Alpes  calcaires  de  la  Savoie 


Aquitanien 


Tongrien. 


16 

i5 

14 

1 3 
1 2 
1 1 
10 


Fausse  mollasse  à Sabal.  Lamanonis?  Brong. 

Marnes  rouges  à Hélix  Ramondi. 

Flyscli  oligocène  à tucoides  et  écailles  de  poissons. 
Couches  à Operculines  et  Cardita  Lauræ. 

Grès  et  sables  à Bithmia  Diibiiissoni . 

Couches  à polypiers  et  Natica  crassatina. 

Poudinguesà  cailloux  néocomiens  à N.  crassatina. 
Grès  grossier  à Nummulites  (quatrième  niveau  à num- 
mulites),  poudingue  et  glaise  à cailloux  exotiques. 
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Eocène 

supérieur. 


Eocène 

moyen. 


7 — Grès  de  Taveyannaz  (massif  de  Sulens  et  des  Aimes). 

6 — Flysch  eocène  à fucoïdes  et  écailles  de  poissons. 

5 — Mauvaise  mollasse  à nummulites  ou  alternant  avec 
des  calcaires  à nummulites  (troisième  niveau  à 
nummulites),  Settenez,  Serraval. 

4 — Poudingue  à gros  cailloux  jurassiques,  néocomiens  ou 
des  schistes  cristallins  (massif  de  Sulens  et  des 
Aimes). 

3 — Calcaire  à N.  striata  (deuxième  niveau  à nummu- 
lites). 

2 — Marnes  à Cytherea  Vilanovœ  et  Cerithium  DiaboU. 

! — Cale,  grossier  et  conglomérat  à N.  perforata  (pre- 
mier niveau  à nummulites). 


[Nous  ne  suivrons  pas  l’auteur  dans  les  assimilations  qu’il  pro- 
pose pour  ces  differentes  assises  ; nous  nous  bornerons  à faire 
remarquer  qu’en  ce  qui  concerne  l’Oligocène  du  Sud-Ouest,  les 
opinions  de  Tournouër  sont  très  inexactement  reproduites.] 


Alsace. 

M.  Mathieu  Mieg  (1269)  a fait  une  étude  spéciale  du  gypse 
de  Zimmersheim  près  Mulhouse.  Cette  formation  occupe  un  petit 
bassin  triangulaire  limité  entre  Zimmersheim,  Habsheim, 
Rixheim.  Dans  les  puits  d’Habsheim  on  la  voit  nettement  au-des- 
sous des  grès  à leuilles  de  Cinnamomum  (Tongrien).  L’épaisseur 
totale  du  gypse  est  de  40  mètres  environ  ; il  est  accompagné  de 
couches  ligniteuses,  de  vraies  lentilles  de  lignite  ayant  jusqu'à 
5o  cent,  de  diamètre;  quelques  poissons  (Paralates  Bleicliei'i)  se 
montrent  dans  les  argiles  fissiles  de  la  partie  supérieure.  Ce  pois- 
son se  trouve  à Brunstatt  dans  les  marnes  à Cyrènes  qui  re- 
couvrent les  calcaires  à Melania  Lauræ.  11  est  accompagné  là  de 
plantes,  d’insectes,  de  crustacés  isopodes  [Spheroma]  analogues  à 
ceux  que  Desmarest  a trouvés  dans  les  marnes  vertes  qui  sur- 
montent le  gypse  de  Montmartre.  M.  Mieg  croit  donc  que  les 
douze  mètres  d’argiles  et  de  grès  qui  surmontent  les  gypses  de 
Zimmersheim  doivent  être  assimilés  aux  marnes  à Cyrena  con- 
vexa.  Le  gypse  est  donc  bien  de  l’àge  de  celui  de  Montmartre 
et  l’inclinaison  des  couches  montre  qu’il  est  supérieur  au  calcaire 
à Melania  Lauræ.  Comme  il  n’y  a pas  de  démarcation  nette  entre 
les  couches  à gypse  et  le  système  d’argiles  et  de  grès  supérieur,  il 
faut  considérer  l’ensemble  comme  une  zone  de  transition  (Sestien 
de  M.  Sacco)  entre  le  calciLne  k Melania  Lauræ  elle  Tongrien 
représenté  à Habsheim  par  les  grès  à Cinnamomum. 


Allemagne  du  Nord. 

M.  von  Kœnen  a publié  une  préface  à un  travail  sur 
l’Oligocène  inférieur  de  l’Allemagne  du  Nord.  Cette  note  ne  se 
prête  guère  à l’analyse,  aussi  n’essayerons-nous  pas  de  la  résumer 
ici.  Elle  est  suivie  d’un  appendice  bibliographique  très  utile  à 
tous  ceux  qui  voudront  étudier  cette  question. 


256 


GEOLOGIF^. 


GROUPE  TERTIAIRE. 


M.  Kinkelin  (i  igi)  a fait  paraître  une  notice  très  inte'ressante 
sur  la  contrée  située  entre  le  Taunus  et  le  Spessart,  c’est-à-dire 
aux  environs  de  Francfort-sur-le-Mein. 

Les  couches  tertiaires  qui  reposent  directement  sur  le  Permien 
(Rothliegende)  vont  de  l’Oligocène  moyen  au  Miocène  moyen. 

L’Oligocène  moyen  comprend  : i“le  sable  marin  qu’on  appelle 
aussi  Sable  marin  inférieur  ; 2°  l’argile  marine  ou  rupélienne 
(Argile  à Septaria)  riche  en  Poissons  et  caractérisée  surtout  par  la 
Leda  deshayesania;  3“  enfin  les  marnes  à Cyrènes  supérieurement. 
Ces  dernières  se  divisent  en  trois  assises  : les  grès  et  sables  (sable 
marin  supérieur),  la  marne  saumâtre  à Cyrènes  [Cy7~ena  convexa^ 
Bittinm  plicatuin,  var.  papillatwn^  P.  Lainaix'ki,  Cytherea  incras- 
sata^  Antht'acotheriumj  avec  lignites,  enfin  les  couches  d’eau  douce 
à Planorbis  solidus.  Ces  dernières  présentent  plusieurs  formations 
locales;  il  faut  y rapporter  les  grès  à feuilles  de  Munzenberg  et  le 
calcaire  à Hélix  développé  entre  Hocheim  et  Flôrsheim  [Hélix 
Ramondi,  Potamides  Ralili,  Hydt'obia  aturensis^  etc.) 

C’est  après  une  période  d’exhaussement  marqué  qu’apparurent 
les  couches  à Cérithes  de  l’Oligocène  supérieur  et  les  couches 
miocènes  inférieures  à Hydrobies. 

Les  couches  à Cérithes  reposent  en  discordance  sur  les  marnes 
a Cyrènes,  lorsque  les  formations  locales  supérieures  manquent. 
Elles  se  divisent  en  deux  : les  inférieures  caractérisées  surtout  par 
le  Bittiiim  plicattim  var.  multinodosa,  enodosa^  le  Potamides  siib- 
margaritaceiis  et  quelques  espèces  marines  [Cytherea  incrassata, 
Perna  Sandbergeri]  ; enfin  les  supérieures  qui  ne  renferment  plus 
aucune  espèce  marine  et  où  on  ne  trouve  plus  qutle  Biltium  plica- 
tum^  pustulatiiin  et  le  Potamides  margai'itaceus  coniciis.  Par  contre 
elles  renferment  Corbiciila  Faiijasi  en  abondance  et  des  Dreissena. 

Les  couches  miocènes  inférieures  sont  calcaires  ou  marneuses; 
elles  sont  surtout  caractérisées  par  V Hydrobia  venti'osa  qui  com- 
mence déjà  dans  les  couches  à Cérithes  supérieures;  elles  ren- 
ferment une  grande  abondance  de  Dreissena^  de  Cyp?'is,  de  Pois- 
sons. Quelques  espèces  sont  propres  à certains  niveaux  : VHydt'O- 
bia  inflata  et  V Hélix siibsoluta  caractérisent  les  niveaux  inférieurs; 
VHelix  moguntina,  les  niveaux  supérieurs. 

Le  Pliocène  supérieur  de  la  région  située  entre  le  Taunus  et  le 
Spessart  est  constitué  par  des  sables  quartzeux  de  couleur  variée 
avec  lignites  et  argiles  colorées,  dont  on  peut  faire  l’étude  dans  les 
sondages  de  la  région  et  qui  reposent  tantôt  sur  les  calcaires  du 
Miocène  inférieur,  tantôt  sur  le  basalte  miocène,  tantôt  sur  les 
marnes  à Cvrènes  de  l’Oligocène  supérieur  ou  meme  sur  des  assises 
anciennes  (Taunus).  Dans  la  vallée  du  Mein  ces  couches  ren- 
ferment beaucoup  de  débris  de  végétaux  (fruits).  L’espèce  la  plus 
caractéristique  est  le  Pimis  Cortesii;  il  faut  citer  aussi  une  espèce 
nouvelle  : Abies  Loehri^  quelques  espèces  actuelles:  Pmus  cembtm^ 
)nontana,  Picea  viilgaris^  puis  parmi  les  formes  voisines  des  flores 
plus  anciennes  de  la  contrée  : Taxodium  distichum,  Liquidambar 
pliocenicum^  enfin  quelques  espèces  américaines  actuelles  : Juglans 
cinerea,  Caiya  illinoensis.  .Tusqu’ici  on  n’a  pas  retrouvé  de  restes 
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d’animaux.  C’est  la  flore  qui  permet  de  séparer  ces  couches  des 
sables  de  l’âge  d’Eppelsheim  qui  sont  très  répandus  dans  la  vallée 
du  Rhin  ; il  est  probable  que  le  lac  pliocène  supérieur  qui  se  trouvait 
dans  la  vallée  du  Main,  s’étendait  dans  la  vallée  du  Rhin  (1268). 

Les  recherches  de  M.  Hosius  (1266)  montrent  que  l’Oligocène 
et  le  Miocène  marins  se  retrouvent  au  Nord  de  la  chaîne  du  Weser 
avec  une  constitution  vraisemblablementanalogue  àcelle  qu’ils  pré- 
sentent à l’Ouest  de  la  formation  crétacée  delà  Westphalie.  C’est 
ce  que  démontrent  les  études  que  l’auteur  a faites  sur  les  deux 
rives  de  la  Lippe  près  de  Schermbeck,  aux  environs  de  Racsfeld, 
Borken,  Vreden,  Ankum. 


Autriche- Hongrie. 

M.  Gümbel  (1427)  a rencontré  près  de  Radstadt  des  morceaux 
de  grès  calcaires  siliceux  remplis  de  Nummulites  appartenant  au 
groupe  de  la  N.  lucasana  et  de  la  N.  intermedia. 

Ces  roches  sont  en  rapport  avec  une  brèche  quartzeuse  très 
développée  dans  la  région  et  marquée  par  erreur  comme  Mus- 
chelkalk  sur  la  carte  géologique.  Cette  brèche  tertiaire  qui  est 
quelquefois  très  difficile  à séparer  de  la  dolomie  triasique  repose 
au  Zaumberg  sur  une  argile  grise,  verte  ou  rouge-brique  avec 
lignite. 

Ces  argiles  passent  à l’Ouest  à des  couches  sableuses  dans  les- 
quelles on  a fait  des  essais  d’exploitation  de  lignites.  Les  grès 
renferment  quelques  plantes  analogues  à celles  de  Reitim  Winkel 
et  sont  évidemment  du  même  âge. 

Les  assises  tertiaires  dans  les  environs  de  Mahrisch-Weisskir- 
chen  se  rapportent,  d’après  M.  von  Tausch  (iSpg),  au  Tertiaire 
ancien  et  au  Miocene. 

Le  premier  qui  s’étend  dans  la  région  qui  appartient  aux  Carpa- 
thes  est  formé  par  les  schistes  à Hiéroglvphes  supérieurs  et  par 
les  schistes  à menilite;  le  rapport  de  ces  deux  couches  est  dififcile 
à voir,  mais  par  analogie  avec  d’autres  régions,  il  est  vraisemblable 
que  les  schistes  à menilite  sont  supérieurs  aux  couches  à Hiéro- 
glyphes. 

Le  second  terrain  ne  se  montre  que  dans  la  région  qui  appar- 
tient aux  Sudètes;  il  repose  sur  le  Dévonien  ou  sur  le  Culm  et  est 
formé  de  grès  ou  de  conglomérats  calcaires.  L’auteur  y cite  le 
Pectiinculus  pilosus.,  la  Corbula  gibba.,  des  Pecten,  etc.  Il  semble 
qu’il  y a une  lacune  entre  les  deux  formiations  et  que  les  plisse- 
ments ne  se  sont  plus  produits  dans  cette  partie  de  la  Moravie  après 
le  dépôt  des  couches  miocènes. 

M.  R.  H ornes  (1432)  a fait  une  étude  des  couches  de  Sotzka 
aux  environs  de  Saint-Marein,  Heiligkreuz,  Dobovec  (Styrie)  et  de 
Hum,  Klenovec  et  Lupinjak  (Croatie'. 
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Ces  assises  cjui  renferment  à leur  partie  inférieure  (comme  on  peut 
le  voir  dans  la  coupe  de  Klenovec)  des  bancs  de  lignites  exploités 
dans  plusieurs  points  de  cette  région,  sont  formées  surtout  d’argiles 
avec  Cyrena  semistriata,  Cerithium  margaritaceiim,  plicatum, 
Mytiliis  aquitanicus  [ce  qui  indique  une  faune  aquitanienne]. 
L’auteur  y cite  aussi  l'Ostj'ea  crassissima  que  l’on  n’est  guère 
habitué  à rencontrer  à ce  niveau. 

Ces  couches  de  Sotzka  sont  surmontées  par  des  grès,  des  sables 
et  une  série  de  tufs  andésitiques  appartenant  au  premier  étage 
méditerranéen.  Des  filons  d’andésite  augitique  se  voient  en  différents 
points. 

Le  même  auteur  (i433)  a montré  qu’aux  environs  de  Rohitsch 
(Basse-Styrie)  le  premier  étage  méditerranéen  qui  repose  sur  l’A- 
quitanien  présente  une  variété  de  faciès  très  remarquable,  surtout  à 
la  base  : tufs,  grès,  marnes,  conglomérats,  calcaire  tufacé  à Litho- 
thamnium. Les  fossiles  sont  très  rares;  ils  ne  se  rencontrent  guère 
que  dans  les  marnes. 

Celles-ci  rappellent  par  leur  composition  et  leurs  fossiles  celles 
de  Sagor  qui  sont  supérieures.  Parmi  les  plus  fréquents,  il  faut 
citer  une  Tellina,  le  Pecten  denudatus.  Dans  une  roche  qui  rap- 
pelle le  Schlier,  à Saint-Peter  dans  le  Barenthal,  l’auteur  a trouvé 
la  Solenomya  Düderleini  et  la  Liicina  ottnangensis  des  marnes  de 
Sagor.  Le  grès  est  sans  fossiles  et  le  calcaire  à Lithothamnium  ne 
renferme  guère  que  des  fragments  d’huitres  et  dépeignes. 

M.  Bittner  (1424)  combat  les  assimilations  que  M.  R.  Homes 
fait  des  couches  de  Sagor  et  de  TüEfer  avec  le  premier  étage  médi- 
terranéen. Pour  lui  les  couches  miocènes  de  Tüffer  comprennent 
de  haut  en  bas  : 

Sarmatique. 

Leithakalk  supérieur  (formation  locale). 

Marne  de  Tüffer. 

Leithakalk  inférieur  (formation  locale). 

Argile  miocène  et  sable  vert. 

Cet  ensemble  (le  Sarmatique  mis  de  côté)  ne  correspond  pas  à 
l’idée  qu’on  se  fait  du  premier  étage  méditerranéen  et  l’auteur  in- 
siste sur  ce  fait  que  les  marnes  de  Tüffer  au  moins  (Schlier  pour 
MM.  Homes  et  Suess)  doivent  rentrer  dans  le  2'’ étage  méditerranéen 
tel  que  l’entend  M.  Suess.  Ceci  ramène  à d’anciennes  discussions 
sur  la  position  du  Schlier  et  sur  la  classification  du  Miocène  autri- 
chien et  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  renvoyer  au  travail 
considérable  que  M.  Bittner  a publié  il  y a quelques  années  sur  ce 
sujet.  (Voy.  Jahrbuch  1884,  p.  498  et  Verhandlungen  i885,p.  225). 


M.  F.  Teller  (1449)  a décrit  les  assises  tertiaires  des  environs 
de  Neuhaus  près  Cilli  (Styrie),  déjà  étudiées  par  MM.  Rolle,  Stur 
et  R.  Homes.  On  peut  voir  d’après  la  carte  que  les  couches  les 
plus  anciennes  reposant  sur  le  Trias  sont  des  lambeaux  de  calcaire 
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à Nummulites,  équivalent  des  couches  d’Oderburg  et  de  Castel- 
Gomberto  (Oligocène  = Eocène  supérieur). 

Mais  l’assise  qui  vient  au-dessus  est  plus  constante;  c’est  une 
couche  littorale  formée  de  brèche  calcaire  avec  Anomia,  Pecten^ 
bancs  d’huîtres  (O.  Sow.),  calcaire  à Nullipores  ou 

de  grès  avec  conglomérats. 

Cette  assise  forme  la  base  des  couches  de  Sotzka,  puis  viennent 
les  lignites  caractéristiques  de  cette  assise,  puis  des  marnes  à co- 
quilles marines  [Liicina^  Tellina^  Corbula,  etc.),  Polvpiers,  Fora- 
minifères  ; elles  sont  intimement  liées  avec  les  couches  à lignites  et 
c’est  de  leur  sein  que  sortent  les  eaux  thermales  de  Neuhaus. 

Au-dessus  viennent  des  grès  et  des  conglomérats  avec  débris  de 
tufs  qui  s’étendent  au  S.  de  la  localité  et  qui  sont  surmontés  par 
des  calcaires  plus  récentsà  Nullipores  et  Amphistegina^  assimilables 
au  calcaire  de  la  Leitha  [c’est-à-dire  au  Tortonien  (deuxième  étage 
méditerranéen).] 

M.  Prochazka  f2835)  a étudié  la  faune  des  sables  de  Poisdorf 
recueillis  par  M.  J.  Ullepitsch.  Cette  faune  miocène  a de  grandes 
affinités  avec  celle  des  couches  de  Grund,  mais  aussi  avec  celle  des 
argiles  supérieures  (de  Baden;  ; il  est  impossible  actuellement  de 
se  prononcer  sur  leur  assimilation  définitive. 

M.  Gravé  (1426)  a donné  quelques  détails  sur  les  puits  creusés  à 
Rudolfsheim  et  Unter  Meidling.  Les  couches  traversées  appar- 
tiennent au  Quaternaire  et  au  Sarmatique. 


Péninsule  des  Balkans. 


D’après  les  recherches  de  M.  Toula  (V,  ipSqi  dans  la  partie 
centrale  des  Balkans,  les  couches  éocènes  à petites  nummulites  se 
voient  près  de  Tirnovo  dans  la  localité  de  Saborena  Kanara  et 
dans  d’autres  au  S.  O.  et  au  S.E.  Elles  se  continuent  vers  l’Est  et 
se  retrouvent  près  de  Slivno. 

Un  autre  travail  du  même  auteur  ! i5og),  sur  la  partie  centrale 
des  Balkans,  nous  indique  la  présence  en  Bulgarie  de  couches 
appartenant  à l’étage  méditerranéen  et  à l’étage  sarmatique.  Le 
premier  se  voit  aux  environs  de  Plevna  : il  est  constitué  par  des 
argiles  bleues  dont  la  faune  a été  étudiée  par  MM.  Zlatarsky  et 
Foetterlé,  et  qui  rappellent  beaucoup  celles  de  Baden;  on  y trouve 
même  des  calcaires  analogues  au  Leithakalk.  Le  second  a été 
reconnu  par  M.  Zlatarski  sur  les  deux  rives  de  l’isker  inférieur  ; 
il  consiste  en  argile,  marnes  et  couches  oolitiques  sableuses  avec 
Modiola  volhynica^  Mactra  podolica^  Cardium  obsoletum,  Céri- 
thes,  etc.  Sa  disposition  est  la  même  que  dans  les  Balkans  de 
l’Ouest;  il  s’avance  au  S.  O.  de  Nikopoli  sur  l’Osam  inferieur. 
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^ Russie.  — Transcaucasie. 

M.  C onst  anti  n von  Vogdt  (i  1 3o)  a étudié  les  couches  de  la 
Crimée  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  marnes  blanches  tertiaires 
et  qui  reposent  tantôt  sur  le  calcaire  à Nummulites,  tantôt  sur  le 
trachyte  et  sont  recouvertes  par  les  calcaires  du  deuxième  étage 
méditerranéen  et  les  couches  à Spaniodon  Bai'boti  décrites  par 
M.  Andrussow. 

La  succession  des  couches  se  voit  particulièrement  bien  dans  la 
vallée  qui  va  de  Duwankoi  à Simféropol.  Au-dessus  du  calcaire  à 
Nummulites  on  trouve  d’abord  des  argiles  foncées,  puis  les  marnes 
blanches,  puis  les  argiles  foncées  de  l’Alma,  puis  les  couches  à 
Spaniodon^  enfin  le  Sarmatique. 

Ces  couches  ne  renferment  guère  que  des  Foraminifères  : les 
deux  premières  ont  une  faune  qui  rappelle  surtout  les  couches 
a Clavulina  S:{aboi^  celle  de  la  troisième  (argiles  de  l’Alma)  a plus 
d’aflfinité  avec  la  faune  de  l’argile  à Septaria. 

La  première  ne  renterme  pas  de  Mollusques.  Les  marnes 
blanches  près  de  Sébastopol  contiennent  : Pecten  corneus^  biarrit- 
{cnsis,  seiuiradiatus^  Anomia  intustriata,  Serpiila  spi?'uUea,  Num- 
mulites Ramondi,  Assilina  mamillata^  exponens;  on  y trouverait 
aussi  VOstrea  cochlear.  L’auteur  est  ainsi  amené  à en  faire  du 
Bartonien  (Eocène  supérieur  pour  lui  et  les  classifications  alle- 
mandes). 11  fait  remarquer  que  les  marnes  de  Bude  et  les  couches 
de  Haring  ont  également  beaucoup  d’analogie  avec  ces  marnes 
blanches  de  Crimée  et  qu’elles  ne  doivent  pas  être  placées  dans 
l’Oligocène  inférieur  dont  elles  n’ont  pas  les  formes  typiques  (*). 

Enfin  les  argiles  foncées  de  l’Alma  renferment  Cardita  Kickxi, 
Pleurotorna  Selysii^  Pleurotoma  Water-Keyni^  espèces  oligocènes 
de  l’Allemagne  du  Nord,  et  doivent  être  peut-être  parallelisées  avec 
l’argile  à Septaria. 

Quant  aux  argiles  inférieures,  elles  ne  pourront  être  classées  que 
quand  les  couches  nummulitiques  de  la  Crimée  seront  exactement 
connues. 

L’auteur  ne  se  prononce  pas  sur  l’âge  des  marnes  blanches  du 
couvent  de  Saint-Georges  qui  sont  pour  lui  une  formation  locale 
comblant  les  inégalités  du  massif  trachytique  et  que  M.  Andrussow 
parallelise  avec  le  calcaire  de  Tschokrok  (2®  étage  méditerranéen) 
et  avec  les  schistes  argileux  foncés  inférieurs  (Schlier.) 

M.  Sjôgren  (1828)  indique  dans  la  contrée  de  Terek  et  dans  le 
Daghestan,  la  succession  des  assises  tertiaires  au-dessous  du 
Caspien  (Quaternaire)  ainsi  qu’il  suit  ; 

' Calcaire  coquiller  jaune  ou  blanc  jaunâtre,  avec 
( Tapes,  Mactra,  Cardium. 

Sarmatique.  ; Grès  calcaires  jaunes,  tendres,  avec  fragments 
1 de  coquilles,  alternant  avec  des  argiles  et  des  cou- 
l ches  sableuses  minces. 


(*)  Nous  plaçons  les  marnes  de  Bude  à Clavulina  S^aboi  dans  l'Eocène  supérieur, comme 
la  plupart  des  auteurs  français. 
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Schistes  argileux  et  argiles  schisteuses  gris  foncé 
ou  noirs;  marne  grise;  argile  jaune  ou  brune  avec 
gypse  et  concrétions  marneuses  contenant  des  débris 
de  poissons  (écailles  de  Meletta,  etc.). 

Au-dessous  viennent  des  couches  qui  appartiennent  proba- 
blement au  Danien. 

Le  Sarmatique  repose  en  discordance  sur  le  Pale'ogène  qui 
renferme  presque  toutes  les  sources  de  naphte  et  les  eaux  mine'rales 
chaudes  de  la  région  N.-E.  du  Caucase. 


Paléogène 

(Flysch 

tertiaire  ancien). 


Perse. 

M.  Rodler  (V,  2046)  donne  dans  la  relation  de  son  voyage  géo- 
logique dans  la  Perse  occidentale,  quelques  renseignements  sur  les 
assises  tertiaires  de  cette  région  peu  connue.  Dans  le  Karaghan  il 
a rencontré  au  milieu  d’une  série  éruptive  (andésite,  rhyolithej,  les 
couches  suivantes  de  haut  en  bas  : 

Formation  salifère  (Miocène). 

Calcaires  avec  Echinides  et  Pectens  (Miocène!. 

Calcaire  corallin  (Tertiaire  ancien). 

Calcaire  sans  fossile  (probablement  antétertiaire). 

La  formation  salifère  se  voit  avec  les  mêmes  caractères  qu’elle 
présente  depuis  l’Arménie  jusqu’au  Chorassan.  Le  calcaire  corallin 
de  Hissar  est  impossible  à classer.  Quant  aux  autres  couches 
tertiaires  du  Karaghan,  elles  se  divisent  en  deux  assises  : l’assise 
inférieure  ayant  l’aspect  des  couches  de  Schio  comprendrait  peut- 
être  le  Supra  nummulitique  décrit  par  Abich  dans  le  bassin  de 
l’Ourmia  et  les  couches  de  Siah-Kuh  indiquées  par  M.  Fuchs; 
l’assise  supérieure  contient  des  Clypeaster  et  appartient  au  Mio- 
cène le  plus  récent  de  l’Asie  antérieure. 

La  première  de  ces  assises  a certainement,  la  seconde  proba- 
blement, pris  part  au  soulèvement  et  à la  formation  des  mon- 
tagnes. 

On  retrouve  dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne  lurique,  dans  le 
Zagros,  le  Tertiaire  reposant  sur  le  Calcaire  à Hippurites  ; ce 
sont  des  calcaires  à Nummulites  et  Alvéolines,  puis  des  calcaires 
jaunes  à Pectens  et  Bivalves  qui  appartiennent  encore  au  Tertiaire 
ancien,  enfin  la  formation  salifère. 


Italie. 


M.  Sac  CO  (1648)  considère  le  Ligurien  tel  qu’il  a été  créé  en  1 857 
par  M.  Mayer-Eymar  pour  le  Flysch,  les  Argille  scagliose,  le 
Calcare alberese  à Fucoides,  avec  lentilles  ophiolitiques,  le  Macigno 
de  Ligurie,  etc.,  comme  placé  au-dessous  du  Bartonien  et  non 
au-dessus,  conclusion  qu’il  a tirée  surtout  de  l’étude  des  couches 
bartoniennes  de  Gassino  et  de  quelques  autres  localités  du 
Piémont. 

La  formation  du  Flysch  est  un  faciès  qui  a débuté  dans  le  Cré- 
tacé (Apennin,  Ligurie  ? Alpes  autrichiennes,  Hongrie,  Carpathes, 
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Bosnie,  RouiiTanie),  qui  passe  à PEocène  inférieur  dans  le  Bellunais 
et  qui  en  Piémont  se  développe  entre  le  Parisien  inférieur  et  le 
Bartonien.  Dans  le  Niçois,  à la  Mortola,  le  Flysch  ne  dépasse  pas 
le  Parisien;  ailleurs  il  continue  à se  développer  dans  l’Eocène 
supérieur  et  jusque  dans  l’Oligocène. 

11  en  résulte  que  le  Flysch  ne  peut  être  pris  pour  hase  d’un  étage 
et  que  le  nom  de  Ligurien  institué  pour  le  Flysch  de  Ligurie  doit 
être  aboli. 

Enhn  entre  l’étage  bartonien,  formation  de  mer  assez  profonde 
et  l’étage  tongrien,  de  mer  basse,  saumâtre,  ou  continental,  se  déve- 
loppe une  formation  à caractère  plutôt  continental  ou  saumâtre  à 
faune  éocène  et  oligocène  (mixte),  qui  prendrait  le  nom  de  Sestien 
et  qui  formerait  un  sous-étage  faisant  le  passage  du  Tongrien  au 
Bartonien. 

En  Piémont,  le  Bartonien  (200-250™  de  puissance)  est  beaucoup 
moins  important  que  le  Tongrien  (aSoo™)  ou  que  le  Parisien  y 
compris  le  Ligurien  (3ooo™). 

Les  espèces  caractéristiques  du  Bartonien  seraient  d’après 
M.  Sacco  : Niimm.  Tchihatcheffi,  complanata^  variolaria,  Orbi- 
toides  papyracea,  Stella^  Seipiila  spirulaea,  Ostrea  gipantea.  Celles 
du  Sestien  seraient  : Niiium.  Fichteli^  N.  Boucherie  N.  vasca^  avec 
Orbitoïdes  eocènes,  Ostrea  ventilabrinn^  Limnaea  longiscata^ 
Palaeotherium^  Anoplotheriiim.  Enfin  celles  du  Tongrien  seraient 
Niimm.  intermedia^  Fic/ileli,  Pectiinculiis  obovatus,  Ostrea  cya- 
thiila,  Cyrena  convexa  [semistriata]^  Natica  crassatina,  Anthraco- 
theriiim  inagniiin. 

PourM.  Sacco  I1649I  la  région  tertiaire  comprise  entre  S. -Sebas- 
tiano  Curone  et  Varzi,  entre  le  Curone  et  la  Staffora,  forme  un 
bassin  qui  représente  en  petit  le  bassin  tertiaire  du  Piémont 
dont  il  peut  être  considéré  comme  un  appendice  oriental.  L’iso- 
lement presque  complet  dans  lequel  il  se  trouve  aujourd’hui  montre 
la  puissance  des  érosions  et  l’importance  des  mouvements  tecto- 
niques qui,  vers  la  tin  de  l’Helvétien,  ont  soustrait  cette  région  au 
dépôt  des  terrains  miocène  supérieur  et  pliocène.  Ces  mouvements 
sont  probablement  en  relation  avec  ceux  qui  ont  amené  la 
formation  du  relief  définitif  des  Alpes  et  des  Apennins.  On  trouve 
dans  ce  petit  bassin  la  succession  suivante  ; 

Grès  et  sables  jaunâtres  fossilifères,  alternant  avec 
des  marnes  plus  ou  moins  sableuses. 

Marnes  compactes  gris-clair. 

Couches  arènacées  et  marno-sableuses,  alternant 
assez  régulièrement. 

Marnes  friables  grisâtres  englobant  des  couches 
arénacées. 

Alternance  de  marnes,  sables  et  grès  avec  lentilles 
caillouteuses. 

Marnes  sableuses  et  gréseuses  avec  bancs  de  conglo- 
mérats. 

Marnes  friables  gris-verdàtre  ou  bleuâtres,  grès, 
sables  et  conglomérats  nummulitifères. 

Grès  jaunâtres  nummulitifères. 

Grès  blanchâtres. 


j Helvétien. 

I Langhien. 

\ Aquitanien 

j Stampien. 

I Tongrien. 

( Sestien. 
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Marnes  friables  violacées.  I Bartonien 

Marnes  argileuses  brunes,  lentilles  de  conglomé-  j 
rats,  argilo-schistes  et  grès  (macigno),  calcare  albarese.  | (Parisien) 

Le  golfe  tertiaire  de  Moncalvo  présente,  d’après  le  même 
auteur  (i65o),  une  succession  très  complète  des  assises  depuis  le 
Ligurien  (Parisien)  (*)  jusqu’à  l’Asiien  inclus.  Pendant  le  Miocène, 
des  mouvements  de  compression  latérale  agissant  du  N.  E. 
au  S.  O amenèrent  la  formation  de  deux  puissantes  rides  dirigées 
du  N.  O.  au  S.  E.,  parallèles  au  ridement  général  qui  donna 
naissance  aux  collines  de  Turin-Valenza  dont  elles  font  partie. 
Entre  ces  deux  rides  éo-miocènes,  s’est  constitué  un  golfe 
marin  étroit  et  profond,  régulier,  tranquille,  qui  a duré  pendant  toute 
l’époque  pliocène,  jusqu’à  ce  que  le  grand  mouvement  séismique  qui 
termina  cette  époque  changeât  en  région  continentale  le  golfe  du 
Pô.  Enfin  les  érosions  de  l’époque  quaternaire  ont  donne  au 
paysage  son  aspect  actuel. 

M.  Sacco  (i65i)  a montré  que  dans  les  collines  de  Monregale, 
on  trouve  sur  le  Permien  et  le  Trias,  le  Tongrien  inférieur  formé 
par  des  alternances  plusieurs  fois  répétées  de  bancs  marneux  gris- 
bleuâtre  englobant  des  lignites  à Anthracothej'ium  magnum  et 
de  bancs  sableux,  gréseux,  jaunâtre^  ou  rouge-vineux.  Cet  étage 
qui  s’étend  depuis  les  collines  de  Turin  vient  apparaître  près 
de  Saint-Michel  de  Mondovi  sous  l’Helvétien  qui  le  recouvre  en 
discordance.  Il  y a donc  là  une  lacune  qui  comprend  le  Tongrien 
supérieur,  le  Stampien,  l’Aquitanien,  le  Langhien,  horizons  bien 
développés  un  peu  à l’Est  des  collines  de  Monregale. 

L’Helvétien  présente  dans  sa  partie  inférieure  des  conglomérats 
qui  semblent  devoir  se  rapporter  à de  grands  courants  d’eaux 
venant  des  régions  alpines  ; il  en  est  de  même  des  autres  dépôts 
caillouteux  que  l’on  rencontre  dans  les  autres  horizons  subalpins, 
dans  les  collines  de  Turin,  en  Suisse,  etc. 

Au-dessus  de  l'Helvétien  viennent  les  différents  étages  de  la  série 
tertiaire  : tortonien,  messinien,  plaisancien,  astien,  puis  le  Quater- 
naire. 

M.  De  Stéfani  ( 16401  a étudié  le  petit  bassin  de  Barga  dans  la 
vallée  du  Serchio.  Ce  bassin  a la  plus  grande  analogie  avec  celui 
de  Castelnuovo  et  il  est  rempli  par  les  couches  pliocènes  qui 
viennent  reposer  en  stratification  discordante  sur  l’Eocène.  Les 
assises  inférieures  du  Pliocène  présentent  des  bancs  d’argile  assez 
riches  en  lignites  ; les  parties  supérieures  sont  gréseuses,  sableuses 
et  caillouteuses.  On  a trouvé  dans  les  lignites  des  ossements  de 
Tapir;  quelques  couches  se  sont  montrées  formées  par  le  Glypto- 
strobus  ew'opaeus  Brongn.  Des  dents  de  Rhinocéros  etriisciis  et 


(*)  On  a vu  plus  haut  que  pour  l'auteur  le  Ligurien  (argilo-schistes,  macigno)  de  cette 
région  n'est  qu'un  faciès  du  Parisien,  et  qu'il  est  surmonté  par  le  Bartonien  séparé  lui-mème 
du  Tongrien  par  le  Sestien. 
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A'Eqiiiis  Stenonis  ont  été  rencontrées  dans  la  partie  supérieure  des 
couches.  Get'ensemble  démontre  l’existence  d’un  lac  pliocène  à 
Barga  comme  à Castelnuovo. 

M.  T uccimei  (i656)  place  dans  le  Villafranchien  (Arnusien, 
Mayer)  les  formations  lacustres  de  la  vallée  de  la  Farfa  et  les 
formations  saumâtres  de  celle  du  Galantina.  Ces  dernières  se  ter- 
minent par  des  tufs  volcaniques(Cantenaccio).  Toutes  deuxreposent 
sur  l'Astien. 

La  faune  des  couches  lacustres  comprend  34  espèces  dont 
17  vivantes.  Parmi  les  autres  il  faut  citer  surtout  : Elephas  meri- 
dionalis^  Cervus  etiieriarum^  H ippopotamus  major.  Rhinocéros 
etruscus,  des  Hélix  tels  que  H.  vermicularis  et  des  Glandina,  des 
Vivipara,  des  Valvata,  des  Pisidiwn,  etc. 

.La  faune  des  couches  saumâtres  renferme  54  espèces  dont  deux 
communes  avec  la  faune  lacustre  et  40  vivantes.  11  faut  y citer 
surtout  Nassa  bollenensis,  prismatica,  semistriata,  des  Murex, 
Cerithium  vulgatiim,  Area  diluvii,  Ostrea  lamellosa,  Cardium 
edule,  rusticum,  Venus  islandicoides. 

Les  assises  tertiaires  de  l’ilc  de  Gapri  appartiennent,  d’après 
M.  Oppenheim(  1499),  à l’Eocène  moyen  et  à l’Eocène  supérieur. 
Le  premier  repose  au  pied  du  Mont  Solaro  sur  le  calcaire  à Néri- 
nées  tithonique  et  se  compose  d’une  brèche  formée  aux  dépens  de 
ce  dernier  et  riche  en  Nummulites  lævigata,  Alvéolines, 
ürbitoides  et  autres  Foraminifères.  Cette  couche  apparaît 
à 3o  ou  40  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  actuelle. 

L’Eocène  supérieur  (Macigno)  comprend  des  argiles  bleues, 
noires,  grises  et  vertes,  des  grès  et  des  marnes  qui  renferment  des 
calcaires  gris  et  bleus  à concrétions  pyriteuses.  Ce  macigno  est  une 
formation  franchement  littorale  que  l’on  ne  trouve  pas  sur  les 
hauteurs  comme  dans  la  presqu’île  de  Sorrente.  11  renferme  à 
Lo  Capo,  à la  pointe  Nord-Est  de  l’ile,  une  marne  à bryozoaires, 
polypiers  et  bivalves;  ïldmonea  cancellata  \ar. /oraminosa  indique 
pour  M.  Pergens  le  Bartonien  ou  l’Eocène  supérieur.  Du  reste 
l’auteur  a trouvé  entre  le  village  de  Capri  et  Grande  Marina  une 
couche  à Nummulites  variolaria  et  Orbitoïdes  multiplicata,  qu’il 
considère  comme  caractérisant  l’Eocène  supérieur. 

L’épaisseur  totale  du  macigno  est  de  40  mètres  environ.  En 
somme  ces  couches  du  macigno  de  Capri  sont,  dit-il,  une  formation 
littorale  du  Bartonien  qui  est  venue  se  constituer  dans  des  fractures 
du  Tithonique  produites  entre  la  Craie  inférieure  et  l’Eocène  supé- 
rieur et  appartenant  aux  premières  périodes  de  dislocations  des 
Apennins  de  Walther.  Elles  indiquent  de  plus  que  le  niveau  de  la 
mer  s’est  abaissé  depuis  d’environ  5o  mètres. 

M.  Simonelli  (i563)  a décrit  les  formations  géologiques  de 
l’île  de  Pianosa  dans  la  mer  Tyrrhénienne. 

Sous  les  formations  marines  post-pliocènes  on  trouve  des  cal- 
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caires  pliocènes  qui  forment  la  majeure  partie  de  l’île;  ce  sont 
des  calcaires  blanc-jaunâtre  remplis  de  Lithothamnium,  de 
10-12  mètres  d’épaisseur,  et  reposant  en  discordance  sur  les  argiles 
miocènes  par  l’intermédiaire  d’une  assise  de  cailloux  grossiers. 
Parmi  les  fossiles  de  cette  assise  calcaire,  il  faut  citer  ; des  Hali- 
therium,  des  Poissons,  Chrj'sophrys  Agassi:{^i,  Laipleyi,  Nummo- 
palatus  Soldanii,  snperbus,  Sella’,  etc.,  Turbo  rugosus,  Panopaea 
Faujasi,  Vernis  gigas,  Perna  Soldanii,  Pectiinciihis  pilosiis,  Pecten 
latissimus,  Jacobaeus,  etc.,  Ostrea  lamellosa,  Terebratiila  ampiilla, 
Spatangus  pnrpureiis,  Clypeaster  ægyptiaciis,  altiis,  gibbo- 
sus,  etc.,  etc. 

Au-dessous  du  Pliocène  de  l’île  de  Pianosa,  on  trouve,  d’après 
l’auteur,  des  marnes,  des  argiles  marneuses  et  bitumineuses  peu 
fossilifères.  On  peut  y reconnaître  : Pecten  restitiitensis,  diibius, 
Echinolampas  angulatus,  Cidaris  Hollandei,  Munsteri,  avenio- 
nensis,  etc.  Cette  faune  de  la  Marina  del  Marchese  se  rapporterait 
plus  particulièrement  à l’Helvétien  ; les  fossiles  sont  cependant 
trop  peu  nombreux  pour  l’affirmer  définitivement. 

M.  Gioli  (2607)  a étudié  particulièrement  les  Bryozoaires  mio- 
cènes et  pliocènes  de  l’île  de  Pianosa. 

M.  Neviani  (iSSy)  a étudié  les  environs  de  Catanzaro  et  y 
indique  entre  le  cap  Stalletti  et  le  fleuve  Stilaro,  la  succession  sui- 
vante : 

Alluvions. 

Grès  grossier  (Post-tertiaire  récent). 

Grès  et  conglomérats  des  collines  littorales  (Post-pliocène). 

Sables  et  calcaires  à Amphistegina  Hauerina  d’Orb.  (Sicilien). 

Sables  fossilifères  en  lambeaux  non  continus,  surtout  près  de 
Monasterace  (Astien,  formation  littorale). 

Argiles  bleues  de  Stalletti  à Soverato,  de  S.  Vito,  etc.  (Astien, 
formation  de  mer  peu  profonde). 

Marnes  calcaréo-argileuses  zonées  à foraminifères  et  entomos- 
tracés.  (Zancléen  d’après  Seguenza  ; .A.stien,  dépôt  de  mer  pro- 
fonde). 

Calcaire  marneux  jaunâtre  sans  fossiles,  de  Stalletti  à Soverato 
(Messinien). 

Tripoli. 

Grès  micacés,  grès  à Glypéastres  près  de  Soverato  (Helvétien). 

Grès  fossilifère  près  Guardavalle.  (Langhien  d’après  Seguenza  ; 
pour  lui,  Helvétien). 

Conglomérat  gneissique  et  granitique;  couches  continues  de 
Stallettti  au  Stilaro  (Aquitanien  ou  Langhien). 

Grès  du  mont  Palatino,  sans  fossiles  (peut-être  Tongrien). 

Calcaire  brécholde  du  Mont  Pelliciano  et  de  S.  Giovanni 
(Eocène). 

Gneiss,  granité,  diorite. 

Des  listes  de  fossiles  très  complètes  accompagnent  ce  travail. 
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M.  Cortese  (1639)  a signalé  près  de  Catanzaro,  à Marcellinara, 
une  couche  à ^Congéries  au  milieu  des  couches  de  la  formation 
gypseuse  : on  y trouve  en  même  temps  des  Pisidiiim.  C’est  la  pre- 
mière fois  que  l’auteur  se  trouve  en  présence  de  ces  fossiles  dans 
la  Calabre. 

Le  Pliocène  des  environs  de  Sciacca  (Sicile)  comprend  d’après 
M.  Di  Stefano  (1642)  les  assises  suivantes  reposant  en  stratifi- 
cation discordante  sur  l’Eocène  moyen  : 10  inférieurement  des 
marnes  blanches  à foraminifères,  avec  argile  bleue  plastique  à 
Limopsis  indiquant  des  sédiments  de  mer  profonde  ; 2°  supérieu- 
rement, un  calcaire  blanc  ou  jaunâtre,  terreux,  avec  Lithothamnium^ 
brachiopodes  et  lamellibranches  représentant  un  dépôt  littoral. 

Au-dessus  vient  le  Post-pliocène  formé  d’abord  de  sables  argi- 
leux gris  passant  à une  argile  sableuse  avec  bancs  de  grès  coquiller 
contenantla  Cyprina  islandica,  puis  plus  haut  de  tufs  calcaires  avec 
lentilles  argileuses,  de  sables  cimentés  et  de  brèches  coquillères 
avec  une  faune  d’animaux  qui  vivent  encore  pour  la  plupart  dans 
la  Méditerranée.  Vers  le  bord  oriental  du  territoire  de  Sciacca  on 
voit  des  conglomérats  et  des  sables  à coquilles  vivant  actuelle- 
ment qui  représentent  la  partie  supérieure  de  la  formation  et  qui 
montent  jusqu’à  i36  mètres,  même  jusqu’à  3o5  mètres  à Ca- 
lamonaci . 

M.  Weithofer  (2952)  a donné  un  résumé  des  faunes  mamma- 
logiques  terrestres  appartenant  aux  assises  tertiaires  de  l’Italie. 

On  y trouve  d’abord  celle  des  lignites  de  Cadibona  près  Gênes, 
avec  Anthracotheriiim  magnum,  7ninuîum,  Rhinocéros  minutus,inci- 
sivus  ; elle  appartient  à PAquitanien.  Puis  vient  la  faune  des  lignites 
de  Montebamboli,  Casteani.  Monte  Cassini,  Monte  Massi,  Tatti, 
avec  Oreopithecus  Bambolii,  Enhydriodon  Campanii,  Hyenarctos 
anthracites.  Antilope  Haupti,  Sus  chœroïdes,  Anthracotheriwn 
magnum,  etc.,  etc.  Cette  faune  se  rapproche  plus  de  celle  de 
Pikermi  que  de  celles  de  Sansan,  de  Steinheim,  de  l’horizon  supé- 
rieur des  lignites  de  Styrie,  du  Calcaire  de  la  Leitha. 

On  trouve  ensuite  la  faune  de  Casino  avec  Senmopithecus  mons- 
pesstilanits,  Hipparion  gracile,  Antilope  Cordieri,  etc.,  etc.  Qtne 
faune  est  peut-être  un  peu  plus  récente  que  celle  de  Pikermi. 

Enfin  nous  avons  celle  du  Val  d’Arno  avec  Macacus  florentmus, 
Felis  arvernensis,  Machairodiis,  Canis  etrusciis,  Ursus  etruscus, 
Equus  Stenonis,  Tapirus  arvernensis,  Rhinocéros  etruscus,  Hip- 
popotamus  major,  Mastodon  Borsoni,  arvernensis,  Elephas  meri- 
dionalis,  etc.,  etc.  Cette  faune  du  Pliocène  supérieur  a les  plus 
grands  rapports  avec  celle  des  monts  Siwaliks  (Indes),  ce  qui 
indique  que  l’invasion  des  Mammifères  en  Europe  pendant  le  Plio- 
cène et  le  Diluvium  a eu  lieu  de  l’Est  ; l’invasion  par  le  Sud  perd 
de  plus  en  plus  de  sa  vraisemblance. 

Les  Placunano7nia  sont  très  rares  dans  les  assises  géologiques; 
la  plus  ancienne,  décrite  par  Gabb  provient  du  Crétacé  de  Cali- 
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fornie.  Il  en  existe  deux  ou  trois  espèces  miocènes  et  pliocènes  et 
quatorze  espèces  vivantes  d’après  Reeve.  M.  Simonelli  (2890)  en 
indique  quelques-unes  dans  le  Pliocène  italien  dont  une  nouvelle, 
P.  varians. 


Espagne. 


M.  Cotteau  (2499)  signale  l’abondance  et  la  variété  qui  carac- 
térisent les  Echinides  éocènes  de  la  province  d’Alicante  (j5  espèces 
réparties  dans  36  genres).  Sur  26  espèces  connues,  onze  ou  douze 
existent  dans  le  Vicentin.  Les  genres  les  mieux  représentés  sont  les 
Echinolampas,  les  Echinanthus,  les  S chiiaster,  les  Eupatagus,  les 
Linthia  : quelques  espèces  nouvelles  appartiennent  à des  genres 
très  rares  : Sarsella^  Brissospatangus,  Pseudopygaiilus^  Orio- 
lampas,  Ilarionia.  Il  décrit  enfin  4 genres  nouveaux  : Pygospatan- 
gus  (Spatangidées),  Stomoporus  (Brissidées),  Microlampas  (Cassi- 
dulidées),  Radiocyphus  (Diadématidées). 


Portugal. 

M.  Ghoffat  (1699)  a publiéun  intéressant  mémoire  sur  le  tunnel 
du  Rocio  à Lisbonne.  Au  point  de  vue  des  terrains  tertiaires,  on 
y rencontre  successivement  sur  le  Cénomanien,  des  nappes  basal- 
tiques qui  ont  traversé  ce  dernier  terrain  et  qui  sont  accompagnées 
de  tufs  (*),  puis  des  assises  sédimentaires  se  rapportant  au  Miocène 
et  constituées  par  les  conglomérats  lacustres  et  les  couches  dites 
d’Almada. 

Celles-ci  sont  formées  d’abord  par  des  alternances  de  sables  et 
d’argiles,  surmontées  par  un  calcaire  marneux  avec  empreintes  de 
feuilles  et  un  bon  nombre  de  coquilles  marines,  telles  yie  Lutraria 
sanna,oblonga,  Tellina  lacunosa^  Venus  Riberoi^  multilamella, 
Lucina  incrassata,  Dujardmi,  Area  turonica^  etc.  Viennent  ensuite 
des  argiles  avec  végétaux  dicotylédonés,  puis  des  argiles  noires 
avec  Natica  millepunctata^  Turritella  bicarinata^  Area  eardiifor- 
mis,  Ostrea  granensis.  Ces  argiles  noires  passent  à une  argile  ver- 
dâtre avec  lignites  et  présentant  supérieurement  un  banc  de  marne 
avec  Turritella  biearinata,  turris,  terebralis^  Lutraria  sauna ^ etc. 

Puis  viennent  de  nouvelles  argiles  (couches  8,  9,  10,  ii),  avec 
quelques  fossiles,  surmontées  d’un  calcaire  craveux  à Turritella 
terebralis, Tellina  laeunosa,  Venus  Riberoi,  Ostrea  lamellosa, 
granensis^  etc. 

Ce  calcaire  est  recouvert  par  une  argile  verdâtre  à Pecten  Costai 
et  O.  granensis^  puis  vient  un  calcaire  à Venus  Riberoi  et  Polypiers, 
puis  une  argile  gris-verdâtre  à O.  erassissima  et  gingensis  avec 


(*)  Des  calcaires  accompagnent  les  tufs  basaltiques,  mais  on  ne  connait  pas  leur  âge 
Eocène  ou  Oligocène  ?) 
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grande  lentille  de  sables  micacés;  en  dernier  lieu  des  bancs 
d’huîtres  reliéSs  par  une  marne  verdâtre. 

L’auteur  ne  se  prononce  pas  d’une  façon  positive  sur  l’âge  de 
ces  couches;  il  rapporte  seulement  l’opinion  de  Fontannes  qui 
voyait  dans  les  couches  à Venus  Riberoi  un  dépôt  d’estuaire  d’âge 
douteux  {étant  donné  le  peu  de  fossiles  à sa  disposition)  et  dans 
les  couches  à végétaux  supérieures  le  Langhien  ou  tout  au  plus 
l’Helvétien  inferieur.  M.  de  Saporta,  en  examinant  les  végétaux 
très  mal  conservés  du  reste,  les  attribuait  au  Miocène,  probable- 
ment au  Miocène  inférieur. 

[A  mon  avis  les  listes  données  par  M.  Choffat  d’après  les  déter- 
minations de  M.  Berkeley  Cotter  indiquent  plutôt  le  Langhien  (*) 
et  un  passage  du  Langhien  à l’Helvétien  ; ce  dernier  serait  repré- 
senté en  tous  cas  par  les  argiles  supérieures  à O.  crassissima  et 
gingensis] . 

Quant  aux  conglomérats  inférieurs,  on  voit  aux  environs  de 
Lisbonne  qu’ils  se  lient  aux  couches  d’Almada  et  qu’ils  contiennent 
déjà  dans  leur  intérieur  les  huîtres  de  cette  dernière  assise. 


Afrique  septentrionale. 

M.  Ficheur  (256o-256i)  considère  le  Suessonien  d’Algérie  et 
de  Tunisie  comme  caractérisé  surtout  par  les  Nummulites  du 
groupe  de  la  N.  planulata  et  de  la  N.  h~regularis,  et  accessoire- 
ment par  les  groupes  de  la  N.  gi^ehensis  et  de  la  N.  bia)'rit:iensis. 
Il  y signale  i8  espèces. 

C’est  pour  lui  l’horizon  des  Nummulites  striées. 

Quant  à l’Eocène  moyen,  on  peut  y constater  trois  horizons  : 

1“  L’horizon  inférieur  ou  des  Nummulites  subréticulées,  repré- 
sentées surtout  par  N.  lævigata  et  Brongniarti  ; 2“  l’horizon 
moyen  ou  des  Nummulites  subréticulées  et  des  Assilines  [N.  lævi- 
gata et  Assilina  granulosa)  ; 3“  l’horizon  supérieur  ou  des  Num- 
mulites granulées  et  des  Assilines  (N.  perforata  et  A.  exponens). 

Quant  à l’Eocène  supérieur,  il  est  surtout  représenté  par  des 
couches  à Fucoïdes,  et  les  Nummulites  y sont  rares;  cependant 
M.  Ficheur  y cite  de  petites  Nummulites  granulées  [N.  liicasana) 
et  des  Assilines  (A.  Leymeriei). 

L’auteur  insiste  sur  l’absence  en  Algérie  des  quatre  groupes 
supérieurs  de  la  Harpe  (Eocène  supérieur  et  Oligocène).  On  n’y 
connaît  encore  ni  le  groupe  de  la  N.  distans,  ni  celui  de  la  com- 
planata,  ni  celui  de  Yintermedia. 

Les  collines  qui  s’étendent  aux  environs  d’Alger  entre  El-Biar 
et  la  Maison  Carrée  sont  formées  d’après  M.  Welsch  (1728),  par 
deux  étages  pliocènes  : 1°  le  Pliocène  inférieur  constitué  par  les 
marnes  bleues plaisanciennes  et  les  calcaires  ou  grès  calcaires  jaunes 


[*)  Il  y a cependant  bien  des  formes  aquitaniennes. 


GÉOLOGIE.  GROUPE  TERTIAIRE.  269 

astiens;  2°  le  Pliocène  supérieur  représenté  par  des  sables  lins, 
des  grès,  des  calcaires  et  des  poudingues  de  l’àge  des  formations 
analogues  de  Rhodes,  Tarente,  etc.  Entre  les  deux  se  voit  une 
discordance  de  stratification  manifeste. 

Les  argiles  plaisanciennes  qui  s’appuient  sur  les  grès  à Cly- 
péastres  miocènes  au  N.  d’El-Biar  passent  insensiblement  aux 
grès  sableux  astiens.  Les  marnes  bleues  que  l’on  atteint  dans  les 
sondages  de  la  plaine  du  Hammasont  très  fossilifères  et  présentent 
la  faune  d’Oued-Nador  : l'abondance  du  Limopsis  aurita,  de 
VOstrea  cochlear,  desTurritelles,  Dentales,  Polypiers  libres, indique 
une  mer  relativement  profonde;  les  couches  atteignent  200  à 25o  m. 
d’épaisseur  près  de  Mustapha-Inférieur  et  se  réduisent  à 10  mètres 
à El-Biar.  Elles  se  suivent  jusqu’à  Douera  et  Birtouta  et  présentent 
plus  de  5o  ®/o  d’espèces  vivantes. 

Le  calcaire  astien  se  voit  très  bien  sur  le  chemin  de  Mustapha- 
Inférieur  à Birmandreis  ; il  est  rempli  de  tests  d’huitres  (O.  edulis, 
O.  foliosa),  de  Mélobésies,  de  moules  dePectunculus^  de  Venus;  on 
y trouve  des  cailloux  roulés  de  micaschistes  et  de  quartz.  Quelque- 
fois il  se  délite  en  sable  riche  en  Brvozoaires,  Mélobésies,  Amphis- 
tégines,  Polvstomelles.  Ces  couches  alternent  souvent  avec  des 
zones  riches  en  Peignes  (P.  opercularis,  scabrellus);  souvent  les 
calcaires  à Mélobésies  sont  riches  en  Brachiopodes  et  radioles 
d’Oursins.  L’épaisseur  de  l’Astien  dépasse  100  mètres;  il  se  fait 
remarquer  ici  par  la  disparition  des  Gastéropodes  et  l’abondance 
des  Bivalves  et  des  Brachiopodes. 

Au  point  de  vue  de  sa  constitution,  le  calcaire  à Mélobésies  res- 
semble au  Leithakalk  du  Miocène  supérieur  d’Autriche,  au  Mio- 
cène supérieur  de  Malte,  à celui  du  Pliocène  supérieur  de  Tarente, 
de  Syracuse,  au  calcaire  grossier  à Amphistégines  de  Biot.  Au  point 
de  vue  des  formations  actuelles  de  la  Méditerranée,  c’est  la  zone 
des  fonds  coralligènes  côtiers  avec  celle  des  graviers  et  sables  à 
Bryozoaires  qu’on  trouve  depuis  25  jusqu’à  100  mètres  de  pro- 
fondeur sur  les  côtes  de  Provence  et  qui  atteignent  5oo  mètres  sur 
celles  de  Corse  et  d’Algérie.  C’est  celle  des  Nullipores  ou  des 
Corallines  de  M.  Fischer. 

Le  Pliocène  supérieur  se  compose  de  deux  assises  : i»  à la  base, 
ce  sont  des  sables  tins  avec  bancs  calcaires  riches  en  Peignes  et  en 
Mélobésies;  c’est  une  formation  coralligène  peu  profonde; 

2“  à la  partie  supérieure,  des  assises  peu  homogènes  de  grès 
grossier  avec  cailloux  roulés  et  de  poudingues,  vrais  dépôts  de 
plages  interrompus  par  des  lentilles  argileuses  probablement 
formées  dans  des  estuaires  ou  des  lagunes. 

Le  Pliocène  supérieur  a 100  mètres  d’épaisseur  et  il  s’étend 
jusqu’au  Tombeau  de  la  Chrétienne  et  Tipaza  à 80  kilomètres 
d’Alger.  Entre  lui  et  le  Quaternaire  formé  de  grès  grossiers  à Pec- 
tunculus  violacescens  il  v a discordance  de  stratification. 

Ce  Pliocène  supérieur  a surtout  de  l’analogie  avec  celui  de 
Tarente  et  de  Svracuse;  peut-être  est-il  de  l’àge  du  Sicilien^  des 
niveaux  de  Rhodes,  Chypre,  Cos,  etc. 
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Afrique  méridionale. 

Le  Rév.  R.  Baron  (1735)  a rapporté  de  la  partie  N. O.  de 
Madagascar  une  série  de  fossiles  qui  indiquent  l’Eocène  ; malheu- 
reusement les  Gastéropodes  et  les  Pélécypodes  sont  peu  détermi- 
nables. Par  contre  M.  Rupert  Jones  a pu  déterminer  un  certain 
nombre  de  Foraminifères  parmi  lesquels  nous  citerons  : Alveolina 
oblonga,  Nummulites  biarritiensis,  Rainoiidi,  Assilina  spira  et 
des  Orbitoïdes.  L’auteur  n’indique  au-dessus  que  des  terrains 
récents.  Il  croit,  comme  Wallace  le  présume  d’après  la  faune,  que 
nie  s’est  séparée  du  continent  au  commencement  de  l’époque 
pliocène  sinon  même  plus  tôt. 


Amérique. 

M.  Marsh  (2735  ) a décrit  un  mammifère  immense  de  la  famille 
des  Brontotherida%  le  Brontops  robiistiis.  Cet  animal  provient  de 
la  base  du  Miocène  lacustre  du  Dakota  où  ce  groupe  est  particu- 
lièrement développé.  L’auteur  a trouvé  les  restes  de  plusieurs  cen- 
taines d’individus  de  cette  famille.  Elle  descendrait  du  Diplaco- 
don  de  l’Eocène  supérieur  et  n’aurait  pas  de  descendants  connus. 
L’espèce  européenne  la  plus  rapprochée  des  Bronthoterium  serait 
le  Chalicotherium  du  Miocène. 

M.  J . W.  Gregory  (26 1 i)  attire  l’attention  sur  un  nouveau  Cys- 
tccbiniis  (C.  crassus)  provenant  des  marnes  à Radiolaires  des 
Barbades.  Ces  marnes  ont  été  rapportées  au  Miocène  par  Forbes, 
mais  si  l’on  considère  que  l’espèce  précitée  rappelle  beaucoup  les 
formes  vivantes  de  ce  genre  d’Echinides  et  qu’une  bonne  partie 
des  Radiolaires  appartiennent  à la  faune  actuelle,  on  admettra  qu’il 
est  plus  naturel  de  ranger  ces  couches  dans  le  Pliocène  ou  le 
Pleistocène.  Ce  dernier  en  tout  cas  serait  formé  par  le  calcaire 
corallin  qui  surmonte  les  marnes.  De  plus  la  présence  de  ce  genre 
d’Echinides  qui  vit  actuellement  à de  grandes  profondeurs  indique 
que  les  couches  à Radiolaires  sont  de  formation  abyssale. 

M.  Tellini  (2088)  a étudié  les  Nummulites  rapportées  de  la 
République  de  l’Equateur  par  le  commandant  de  Amezaga;  elles 
sont  contenues  dans  un  calcaire  de  couleur  ocreuse  et  se  rapportent 
aux  N.  gi\ehensis^  ciirvispira  Menegh.,  var.  granulata  de  la  H., 
N . discorbina  et  subdiscorbina.  Ce  sont  les  espèces  de  l’assise  de 
Mokattan  (Egypte)  qui  correspond  à la  partie  la  plus  élevée  du 
Parisien  ou  a la  base  du  Bartonien.  En  tout  cas  elles  n’ont  aucune 
analogie  avec  celles  signalées  jusqu’ici  en  Amérique  (Floride),  les- 
quelles appartiennent  à l’étage  orbitoïtique  (Oligocène). 
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Par  Gustave  F.  Dollfus. 


OUVRAGES  GÉNÉRAUX. 


Les  documents  parus  en  1 889  sur  le  Pleistocène  sont  très  touffus, 
force  nous  a été  d’y  faire  un  choix,  ne  pouvant  tout  analyser;  l’exa- 
men de  certains  ouvrages  généraux  très  bien  faits  comme  ceux  de 
M.  S.  Reinach  sous  le  titre  modeste  de  Catalogue  du  Musée  de 
St-Germain,  ou  de  M.  Cartailhac  « La  France  préhistorique  » 
(629),  nous  auraient  entraîné  trop  loin  et  nous  les  avons  laissés, 
bien  à regret,  entièrement  de  côté  ; pour  quelques  autres,  l’examen 
sera  fort  rapide,  car  nous  devons  nous  appliquer  spécialement  à 
faire  ressortir  les  points  nouveaux  de  la  stratigraphie  du  Quater- 
naire, et  c’est  une  question  trop  souvent  négligée  par  les  préhis- 
toriens. 

Le  Congrès  international  d’anthropologie  qui  s’est  tenu  à Paris 
en  1889,  sous  la  présidence  de  M.  de  Quatrefages,  a obtenu  grand 
succès  et  d’importantes  discussions  ont  provoqué  la  manifestation 
des  opinions  les  plus  diverses.  Bien  que  nous  n’ayons  pas  encore 
sous  les  yeux  le  compte  rendu  ofliciel,  nous  en  dirons  les  points 
les  plus  importants,  d’après  des  notes  prises  au  cours  des  séances, 
et  d’après  divers  comptes  rendus  sommaires  déjà  publiés.  La 
question  de  l’origine  des  vallées  fut  introduite  par  M.  Gaudry  (63) 
qui  avait  en  diverses  circonstances  déjà  montré  son  importance.  11 
a rappelé  que  les  subdivisions  du  Pleistocène  s’étaient  présentées 
d’après  leur  température  dans  l’ordre  suivant,  en  partant  des  plus 
anciennes  : chaude,  glaciaire,  interglaciaire,  glaciaire  aiguë, 
tempérée;  que  d’autre  part  les  travaux  déjà  anciens  de  M.  Prest- 
wich  avaient  démontré  que  les  sédiments,  sous  l’empire  de  ces  cir- 
constances, s’étaient  formés  en  ordre  stratigraphique  inverse  de 
celui  des  autres  formations  géologiques,  que  les  plus  récents  se 
trouvaient  au  niveau  le  plus  bas,  dans  le  fond  des  vallées,  tandis 
que  les  alluvions  les  plus  anciennes  occupaient  la  cote  la  plus  éle- 
vée. D’après  cette  manière  de  voir,  la  faune  trouvée  au  Haut-Mon- 
treuil près  Paris,  étant  la  plus  élevée,  serait  la  plus  ancienne  du 
Quaternaire,  de  même  l’éléphant  trouvé  au  Butard;  dans  les  hauts 
niveaux  habitait  V Elephas  antiqmis  et  dans  les  plus  basses  graviè- 
res  de  la  Seine  V Elephas primigeniiis.  Quelque  séduisantes  et  logi- 
ques qu’elles  aient  paru,  ces  déductions  ne  furent  pas  unanimement 
acceptées.  M.  de  Mortillet  hls,  cherchant  à baser  sa  classification 
sur  les  silex  taillés,  admet  au  contraire  que  les  dépôts  les  plus  bas 
sont  les  plus  anciens,  et  suppose  que  les  graviers  dits  Chelléens  sont 
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les  plus  inférieurs.  L’Acheuléen  contenant  des  outils  mélangés  occu- 
perait une  terrasse  supérieure  et  le  Moustiérien  en  discordance  sur  le 
tout  viendrait  en  troisième  lieu  occuper  une  position  stratigraphique 
intermédiaire  a mi-hauteur  ; cette  combinaison  hypothétique  n’ob- 
tint aucun  succès.  M.  d e M ort i llet  père  croit  que  les  vallées  se 
sont  creusées  du  Miocène  au  Pliocène,  et  que  le  Quaternaire  les  a 
trouvées  vides  et  ouvertes.  M.  Gosse,  de  Genève,  qui  s’est  occupé 
des  hautes  terrasses  d’alluvions  laissées  autour  du  lac  Léman,  est 
arrivé  comme  M.  Prestwich  à la  conclusion  que  les  dépôts  les 
plus  élevés  sont  les  plus  anciens.  M.  Van  den  Broeck  insiste  sur 
l’état  toujours  remanié  des  ossements  dans  le  diluvium,  ce  qui  rend 
toujours  discutable  une  classification  paléontologique  de  ces  assi- 
ses ; une  faune  des  hautes  terrasses  peut  avoir  été  remaniée  dans 
les  alluvions  les  plus  basses.  M.  Max.  Lohest,  qui  a fouillé  avec 
tant  de  succès  les  cavernes  de  l’Ouest  de  la  Belgique,  ne  nous  tire 
[^as  d’incertitude,  il  soutient  qu’il  n’y  a aucun  moyen  stratigraphi- 
i]ue  de  préciser  l’âge  des  dépôts  des  grottes,  que  leur  altitude  au- 
dessus  du  fond  des  vallées  n’est  pas  caractéristique,  et  qu’il  n’existe 
aucune  relation  entre  cette  donnée  et  l’antiquité  des  dépôts  qu’on 
v rencontre.  Cette  conclusion  si  absolue  est  en  contradiction  avec 
les  observations  de  M.  Garrigou  par  exemple  qui,  dans  les  Pyré- 
nées, a toujours  trouve  que  la  faune  quaternaire  la  plus  ancienne  se 
trouvait  dans  les  grottes  situées  à la  plus  grande  hauteur  au-dessus 
du  fond  des  vallées;  les  cavernes  basses  sont  remplies  par  la  faune 
du  Renne  qu’il  considère  comme  la  plus  récente. 


M.  Piette,  dans  une  communication  étendue  et  dans  les  expli- 
cations multiples  (646-648)  qu’il  a données  lors  de  la  visite  faite  à 
la  superbe  collection  d’objets  gravés  qu’il  avait  exposée  au  Champ- 
de-Mars  et  provenant  de  ses  fouilles  au  Mas  d’Azil  et  à Arudy 
f'.^riège),  a cherché  à attirer  l’attention  sur  une  période  mal  connue 
entre  les  terrains  quaternaires  propres  et  les  temps  modernes, 
entre  le  Magdalénien  et  la  pierre  polie.  La  coupe  des  terrains  est  la 
suivante  : 4.  Pierrailles  sur  le  sol,  fragments  tombés  des  parois  des 
grottes,  haches  polies.  3.  Cendres  grises  avec  tessons  de  poteries, 
ossements  gravés,  silex  magdaléniens.  2.  Cendres  noires  avec  har- 
pons, Cervus  elaphiis,  galets  décorés,  silex  magdaléniens,  i.  Dépôts 
vaseux  inférieurs  avec  rares  débris  de  bois  de  Renne.  Ce  dernier 
dépôt  aurait  eu  lieu  après  le  retrait  des  glaciers  pyrénéens  pendant 
que  les  peuples  à outils  paléolithiques  habitaient  encore  le  pays  et 
avant  l'arrivée  des  conquérants  munis  de  la  pierre  polie;  voici 
cette  classification  développée  d’après  les  animaux  les  plus  abon- 
dants qu’on  y rencontre  : 


Age  des  Cervidés 


Age  des  Equidés 


Etage  magdalénien. 

horizon  des  cervidés  propres  — Cervus 
\ (climat  humide  et  doux)  elaphus. 

j horizon  du  Renne  — Cervus  tarandus 
(climat  sec  et  froid). 

^ horizon  hippique  — Equus  caballus. 
f horizon  des  bovidés  — Bos  primigenius. 
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A vrai  dire,  la  période  de  transition  dont  parle  M.  Piette  n’est 
pas  aussi  nouvelle  pour  la  science  qu’il  le  suppose,  et  depuis  long- 
temps on  a cité  des  stations  où  les  silex  polis  sont  mêlés  aux  lames 
taillées  et  aux  objets  en  os  sculptés. 

Le  D""  Hamy  a entretenu  le  congrès  des  débris  humains  fossiles 
découverts  dans  ces  dernières  années  ; la  mâchoire  de  Malarnaud 
(626)  (Haute-Garonne)  très  voisine  de  celle  si  connue  de  la  Nau- 
lette  (Belgique),  la  mâchoire  de  la  grotte  de  Gourdan  découverte 
par  M.  Piette,  qui  est  comparable  à celle  décrite  par  M.  de  Vibraye 
et  provenant  d’Arcy-sur-Cure,  sont  des  débris  représentant  des  êtres 
humains  d’un  type  très  inférieur.  A cela  M.  M.  Boule  a fait  obser- 
ver qu’il  faut  se  garder  d’une  généralisation  prématurée,  car  dans 
les  nombreux  squelettes  découverts  dans  les  cavernes  de  Spy  (Bel- 
gique) les  caractères  individuels  ont  paru  aussi  différenciés  qu’ils 
sont  aujourd’hui,  et  même  présentaient  entre  eux  des  différences 
si  sensibles,  qu’on  aurait  été  porté  â les  attribuer  à des  individus 
de  race  très  différente  s’ils  n’avaient  pas  été  trouvés  réunis. 
M.  Fraipont,  qui  a décrit  avec  si  grand  soin  les  ossements  des 
cavernes  de  la  Belgique,  ajoute  que  les  maxillaires  inférieurs  four- 
nissent les  renseignements  les  plus  médiocres  ; l’examen  de  tous 
ces  débris  humains  lui  fournit  l’occasion  de  déclarer  qu’il  existe 
encore  un  abîme  anatomique  entre  les  hommes  de  Spy  et  le  singe 
anthropoïde  le  plus  élevé;  l’homme  de  Spy  ne  représente  pas 
d’ailleurs  l’homme  le  plus  ancien  connu,  il  se  rapporte  seulement  à 
Vkge  dtVElephas  primigenius,  et  aucun  fragment  humain  apparte- 
nant à l’époque  plus  ancienne  de  VElephas  antiqiius  n’a  encore  été 
trouvé  en  Belgique,  tant  s’en  faut  que  nous  puissions  encore  préciser 
parmi  les  races  humaines  des  caractères  distinctifs  correspondant 
aux  divers  niveaux  stratigraphiques.  11  faut  se  garder  des  conclu- 
sions hâtives  qui  peuvent  obscurcir  la  vue  de  chercheurs  bien 
intentionnés. 

Je  dirai  un  mot  ici  d’une  étude  critique  très  importante  par 
M . d’ Acy  sur  le  gisement  géologique  des  crânes  humains  les  plus 
célèbres.  Le  crâne  de  Canstadt  (Wurtemberg)  , d’après  un  examen 
minutieux  des  sources,  aurait  ététrouvé  vers  1700  dans  un  terrain  en 
pente  près  l’église  d’Uff,  au  pied  d’une  muraille  romaine  avec  des 
ossementsd’éléphantet  de  rhinocérosettoute  une faunule d’animaux 
plus  petits  bien  connus  dansleLehm  de  rAllemagnecentrale,ilserait 
donc  post-glaciaire,  Moustiérien  d’après  la  classification  de  M.  de 
Mortillet  lui-même,  rien  de  plus.  Mais  il  n’est  pas  même  sûr  que 
ce  crâne  ait  été  trouvé  avec  les  ossements  d’animaux  indiqués,  sa 
découverte  n’est  pas  signalée  au  procès-verbal  ancien  des  fouilles, 
ni  dans  les  catalogues  subséquents  ; il  est  cité  pour  la  première 
fois  en  i835  par  Jaeger  qui  indique  alors  qu’il  était  accompagné  de 
poteries  romaines.  Rien  n’est  donc  plus  douteux  que  le  gisement 
du  crâne  de  Canstadt  et  les  conclusions  qu’on  a voulu  en  tirer  pour 
l’ethnographie  ancienne  pèchent  par  leur  base. 

Le  crâne  de  Neanderthal  est  mieux  connu,  mais  il  n’est  pas 
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daté,  on  n’a  trouvé  avec  lui  qu’une  canine  d’ours,  et  même  fort 
loin  de  lui,  sans  qu’on  puisse  affirmer  qu’elle  gisait  dans  la  même 
couche;  tout  ce  que  l’examen  récent  des  lieux  a pu  démontrer,  c’est 
qu’il  provenait  d’une  épaisse  couche  de  lehm,  c’est-à-dire  de  la 
dernière  couche  du  Quaternaire;  le  lehm  couvre  tout  le  plateau  au 
voisinage  sur  quatre  mètres  d’épaisseur,  il  remplit  les  creux  des 
rochers  et  les  grottes  voisines  où  le  squelette  d’un  grand  ours  a 
été  découvert  depuis  peu  à 70  centimètres  de  profondeur,  enfin  la 
conservation  et  la  forme  de  ce  crâne  ne  présentent  rien  de  particu- 
lièrement intéressant. 

Quant  au  crâne  de  l’Olmo,  un  géologue,  M.  Cocchi,  a vu  la 
place  exacte  qu’il  occupait  dans  les  couches  mises  à jour  par  une 
tranchée  de  chemin  de  fer  peu  de  temps  après  sa  découverte,  il 
était  accompagné  d’une  flèche  en  silex  sur  laquelle  on  a beaucoup 
discuté,  mais  qui  nous  parait  moins  importante  que  l’âge  de  la 
marne  dans  lequel  le  crâne  était  en  position;  elle  serait  quaternaire 
inférieure  ; il  y avait  au-dessus  des  graviers  fins,  un  banc  épais  de 
cailloux  plus  grossiers  et  enfin  un  lehm  bien  caractérisé.  Ultérieu- 
rement on  a trouvé  à l’Olmo  un  crâne  de  Ccrviis  megaceros^  des  os 
de  cheval,  des  coquilles  terrestres  assez  nombreuses  appartenant 
toutes  à des  espèces  encore  vivantes  aujourd’hui,  puis,  dans  le  voi- 
sinage à Arezzo,  M.  Forsyth  Major  a découvert  une  molaire  d’ii/e- 
phas  meridionalis.  Ces  trouvailles  ont  obscurci  la  discussion,  car  les 
couches  qui  les  renfermaient  n’ont  pas  été  mises  en  parallèle  rigou- 
reux avec  les  diverses  assises  de  r01mo,et  la  conclusion  qu’on  peut 
tirer  de  l’examen  géologique  de  la  question,  c’est  que  parmi  les 
débris  humains  qualifiés  de  fossiles,  celui-ci  est  l’un  des  plus 
authentiques  et  des  plus  anciens,  il  appartiendrait  au  Quaternaire 
moyen,  aux  marnes  interglaciaires  qui  partagent  la  série  diluvienne 
dans  l’Italie  centrale. 

Comme  complément  à ce  que  nous  venons  de  dire  sur  l’homme 
préhistorique  en  Italie,  on  lira  peut-être  avec  intérêt  quelques 
détails  sur  les  squelettes  découverts  à Brescia  en  Lombardie  par 
M.  Ragazzoni  et  annoncés  comme  tertiaires,  d’autant  mieux  que 
plusieurs  nouveaux  cadavres  ont  été  rencontrés  par  M.  Ferraz  de 
Macedo  et  que  le  Congrès  préhistorique  a agité  la  question  de  leur 
gisement.  Les  ossements  de  ces  squelettes  étaient  encore  tous  en 
connexion,  ils  gisaient  au  milieu  d’un  banc  épais  d’huîtres  fossiles 
surmonté  de  diverses  couches  argileuses  de  plusieurs  mètres  d’é- 
paisseur et  appartenant  au  Pliocène  ( 1 664).  Ce  sont  les  faits  de  la 
conservation  excellente,  de  la  multiplicité  des  cadavres  qui  ont 
fait  douter  les  récents  observateurs  de  l’antiquité  de  cette  nécro- 
pole. On  a pensé  qu’il  s’agissait  d’un  ensevelissement  profond 
ordinaire  et  que  l’action  du  temps,  par  suite  de  la  nature  plastique 
des  terrains,  avait  suffi  pour  faire  disparaître  les  traces  de  remanie- 
ments, et  toute  apparence  de  fouille.  Personne  n’a  été  convaincu 
par  le  banc  d’huîtres  ayant  rempli  la  cavité  thoracique,  et  des  débris 
humains  sur  un  fond  aussi  franchement  marin  ont  paru  d’autant 
plus  extraordinaires. 

La  question  de  la  démonstration  de  l’homme  tertiaire  n’a 
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pas  avancé  d’un  pas  ; même  en  ce  qui  concerne  le  Portugal, 
elle  semble  avoir  beaucoup  reculé,  car  les  nombreux  silex  recueillis 
depuis  1880  à Otta,  semblables  à celui  découvert  par  M.  Relucci, 
n’ont  pas  apporté  la  preuve  définitive  d’une  taille  intentionelle. 
K Sans  prétendre,  dit  notre  savant  ami  M.  Delgado,  contester  à 
« priori  l’existence  de  l’homme  tertiaire,  je  dois  dire  que  sa 
« découverte  est  encore  très  loin  de  pouvoir  être  formulée  avec  les 
« données  que  nous  possédons  actuellement  en  Portugal  ». 

C’est  encore  à propos  du  Congrès  de  Paris  que  M . G.  Cot- 
te au  (i83)  a jugé  utile  de  publier  en  un  Joli  volume  ses  notes  sur 
les  congrès  d’archéologie  et  d’anthropologie  préhistoriques  anté- 
rieurs fondés  il  y a vingt-cinq  ans  déjà  ! C’est  à laSpezzia  en  i865, 
pendant  la  réunion  d’une  société  de  naturalistes  italiens,  que 
naquit  l’idée  d’une  société  internationale  destinée  à étudier  l’his- 
toire ancienne  de  l’homme  sous  toutes  ses  faces.  La  première 
réunion  se  tint  en  1866  à Neuchâtel  ; la  question  des  Palafittes  ou 
habitations  lacustres  préhistoriques  de  l’homme  y fut  définitive- 
ment établie  avec  son  industrie,  sa  civilisation  rudimentaire,  sa 
longue  durée.  La  seconde  session  s’ouvrit  à Paris  en  1867,  coïnci- 
dant avec  la  grande  exposition  et  la  première  étude  de  l’histoire  du 
travail  humain  ; l’abbé  Bourgeois  y introduisit  la  question  des 
silex  miocènes  taillés  de  Thenay  en  Touraine,  question  abandonnée 
aujourd’hui  par  le  rejet  de  toute  reconnaissance  de  taille  intentio- 
nelle. A Norwich  en  1868  le  Congrès  moins  important  fut  con- 
sacré surtout  aux  discussions  anthropologiques.  En  1869,  à 
Copenhague,  la  réception  fut  des  plus  brillantes,  les  mouvements 
historiques  du  sol  dans  les  pays  Scandinaves,  les  amas  de  coquilles 
marines  comestibles  ou  débris  de  cuisine  des  peuplades  préhisto- 
riques (Kjoekkenmoeddings)  avec  haches  taillées  et  plus  rarement 
polies,  instruments  d'os,  etc.,  supposés  d’un  âge  analogue  à celui  des 
dolmens  de  France,  fournirent  des  sujets  d’un  intérêt  exceptionnel. 
Le  cinquième  Congrès  à Bologne,  en  1871,  fut  bien  rempli,  on 
étudia  à Marzabotto  ces  villages  préhistoriques  où  le  fer  commen- 
çait déjà  à être  connu  et  qui,  construits  sur  pilotis  dans  des  espaces 
marécageux  aujourd’hui  desséchés,  sont  connus  sous  le  nom  de 
Terramares  et  qui  furent  occupés  par  une  population  très  voisine 
de  celle  des  anciens  Etrusques.  Par  là  le  préhistorique  se  relie  à 
l’histoire,  et  la  terre  végétale  sur  plus  d’un  mètre  d’épaisseur  a 
surmonté  le  limon  tourbeux  qui  constituait  le  sol  ancien. 

La  session  de  Bruxelles  (VI,  1872)  est  importante  au  point  de 
vue  géologique,  et  M.  Cotteau  a bien  fait  de  nous  rappeler  qu’il  y 
avait  beaucoup  à prendre  dans  le  gros  volume  publié  à cette  occa- 
sion. L’homme  des  cavernes  accompagnant  une  foule  d’animaux 
aujourd’hui  éteints  ou  émigrés  au  loin  fut  étudié  à loisir  dans  les 
belles  collections  réunies  par  M.  Dupont,  et  sur  place  dans  les 
cavernes  de  la  région  de  la  Meuse;  chacun  a pu  vérifier  quatre 
niveaux  ossifères  dans  les  grottes  de  la  vallée  de  la  Lesse,  constater 
les  plaines  de  limon  au-dessus,  et  les  dénudations  profondes 
témoignant  de  l’antiquité  des  vallées.  Deux  ans  après,  à Stockholm 
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(Vfl,  1874ÎF  les  Tumuli  d’Upsal  offrirent  cet  intérêt  particulier 
que  leurs  constructeurs  les  couvrirent  d’une  couche  régulière  d’ar- 
gile, puis  d’une  couche  de  sable,  leur  donnant  l’aspect  d’un  dépôt 
normalement  stratihé.  L’homme  n’existait  pas  en  Scandinavie  lors 
de  l’époque  glaciaire,  et  les  plus  anciens  débris  dans  ces  régions  du 
Nord  sont  de  l’àge  de  la  pierre  polie;  notons  la  présence  dans  les 
districts  méridionaux  de  la  Scanie  d’une  tourbe  lacustre  recouverte 
de  graviers  qui  paraît  en  connexion  normale  avec  une  formation 
toute  semblable  étendue  sous  les  plaines  de  l’Allemagne  du  Nord 
et  passant  sous  la  mer  Baltique,  mer  dont  on  sait  la  faible  pro- 
fondeur. 

En  1876  (VI IL  session)  les  anthropologistes  se  réunirent  à Buda- 
Pesth  où  la  réunion  fut  non  moins  cordiale  ; on  y examina  spécia- 
lement l’àge  du  Bronze  parfaitement  caractérisé  en  Hongrie  et  qui 
y dénote  une  civilisation  florissante  dès  la  plus  haute  antiquité.  Les 
produits  de  cette  industrie  gisent  dans  un  Lehm  remanié  généra- 
lement au  voisinage  des  cours  d’eaux;  à Hatvau  on  trouve  les  pre- 
mières poteries  et  quelques  objets  en  fer  sont  mêlés  à ceux  de 
bronze,  les  tumuli  d’Erd  sont  entièrement  de  l’âge  du  fer. 

Le  neuvième  Congrès  s’ouvrit  à Lisbonne  en  1880,  retardé  par 
diverses  circonstances,  ce  fut  aussi  le  dernier  de  la  première  série, 
car  il  faut  espérer  qu’on  doit  considérer  celui  de  Paris  en  1889 
comme  le  premier  d’une  nouvelle  filière. 

Des  débats  trop  personnels,  l’exagération  des  dépenses  de  la 
réception,  une  certaine  lassitude  d’un  sujet  trop  souvent  présenté, 
sont  des  raisons  suffisantes  pour  expliquer  l’interruption  des 
réunions.  A Lisbonne,  la  question  la  plus  sérieuse  fut  celle  de 
l’existence  de  silex  taillés  dans  le  dépôt  tertiaire  d’Otta  ; aucune 
décision  positive  ne  put  être  prise,  et  nous  venons  de  voir,  d’après 
l’homme  le  plus  compétent  aujourd’hui  sur  cette  question,  que 
c’est  par  la  négative  qu’il  faut  aujourd’hui  la  résoudre.  11  y a aussi 
sur  les  bords  du  Tage  des  amas  de  coquilles  comestibles  (Mugem) 
qui  sont  de  l’âge  de  la  pierre  polie,  des  dolmens  probablement  de 
la  même  époque,  et  des  grottes  nombreuses  (Cesareda)  avec  osse- 
ments d’animaux  disparus,  accompagnés  de  silex  taillés  d’âge 
quaternaire  moyen. 

Le  volume  de  M.  Faisan  (636)  sur  la  Période  glaciaire  étudiée 
principalement  en  France  et  en  Suisse,  nous  fournit  une  occasion 
de  résumer  l’état  présent  de  la  question  sans  nous  en  cacher  les 
points  mal  éclaircis  et  délicats.  Beaucoup  reste  à faire  pour  nous 
expliquer  le  long  moment  de  refroidissement  qu’a  subi  notre  zone 
terrestre  peu  avant  l’époque  historique,  quand  l’homme  habitait 
déjà  toutesles  plaines  de  l’Europe  centrale  et  méridionale. 

M.  Faisan,  au  début  de  son  travail,  rappelle  les  opinions  ancien- 
nes qui  ont  eu  cours  sur  le  terrain  erratique,  les  luttes  entre  les 
diluvianistes  et  les  glaciairistes,  le  triomphe  de  ces  derniers,  luttes 
recentes  relativement  (1844)  et  qui  paraissent  déjà  bien  loin  der- 
rière nous.  Par  leur  nature,  par  les  traces  qu’ils  ont  laissées,  les 
phénomènes  glaciaires  seraient  mieux  nommés  pluvio-glaciaires ; 
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ainsi  le  Lehm  doit  être  con.sidéré  principalement  comme  le  résul- 
tat du  lavage  et  de  l’entraînement  par  les  eaux  des  boues  gla- 
ciaires et  des  débris  fins  des  moraines  ; sa  couleur  est  variable,  car 
il  est  mêlé  à la  base  aux  éléments  du  sous-sol,  il  se  poursuit  par- 
tout dans  les  vallées  comme  sur  les  plus  hauts  plateaux,  et  il  offre 
près  de  Lyon  les  mêmes  contournements  qu’on  observe  dans  les 
boues  glaciaires  des  pays  du  Nord  (Till  des  Anglais),  c’est  le  terme 
le  plus  élevé  de  la  série  stratigraphique  quaternaire.  Le  Terrain 
erratique  vient  au-dessous,  c’est  une  masse  incohérente  de  blocs 
anguleux  ou  roulés,  altérés  ou  non,  dans  une  argile  boueuse,  sans 
trace  de  classification  mécanique  des  éléments.  Aux  environs  de 
Lyon  de  nombreux  lits  d’alluvions  s’intercalent  dans  le  terrain 
erratique,  tandis  qu’à  Genève  c’est  une  masse  considérable  d’argile 
àblocaux  qui  s’intercale  dans  les  alluvions  anciennes  du  Rhône  et 
de  l’Arve.  M.  Faisan  emprunte  de  préférence  ses  exemples  à la 
région  Lyonnaise  et  Génevoise  qu’il  connaît  si  bien.  Il  signale  les 
blocs  erratiques  les  plus  importants,  leur  composition,  leur  origine 
probable,  leur  altitude  actuelle  et  le  chemin  qu’ils  ont  parcouru. 
Les  alluvions  anciennes  qui  constituent  le  dépôt  quaternaire  le 
plus  ancien,  et  qui  sont  dites  aussi  alluvions  préglaciaires,  parais- 
sent s’être  formées  en  réalité  pendant  la  période  d’avancement  des 
premiers  glaciers.  Tousces  phénomènes  ont  été  purement  terrestres, 
et  comme  il  est  impossible  pour  les  expliquer  de  faire  intervenir  la 
mer  dans  le  Lyonnais  et  la  Suisse  à l’époque  quaternaire,  que 
d’autre  part  les  phénomènes  en  Angleterre  n’ont  pas  été  différents, 
on  peut  croire  que  là  aussi  l’action  marine  est  à rejeter.  Au  Sud  de 
Lyon  on  rencontre  bien  à la  base  des  alluvions  anciennes,  des 
coquilles  marines,  mais  ce  sont  des  coquilles  remaniées  apparte- 
nant au  Miocène  et  au  Pliocène,  au  même  titre  qu’une  foule  de 
cailloux  roulés  et  sans  valeur  chronologique.  Autour  de  Lyon  on 
peut  encore  se  convaincre  que  les  glaciers  n’ont  pas  creusé  com- 
plètement les  vallées  comme  on  l’avait  cru  hâtivement,  mais  que 
leur  pouvoir  destructif  est  faible,  qu’ils  ont  suivi  des  chemins 
comme  préparés  à l’avance,  et  leur  rôle  s’est  borné  à élargir 
les  parois,  à excaver  les  cirques,  à redresser  les  vallons  ; c’est,  dit 
M.  Faisan,  un  rôle  dont  on  peut  discuter  l’ampleur  mais  qu’il  est 
nécessaire  d’admettre.  La  plasticité  de  la  glace  lui  a fait  souvent 
tourner  les  obstacles,  remonter  des  pentes  en  contre-sens,  remplir 
des  cavités,  élever  des  blocs  au-dessus  de  leur  point  d’origine  et 
combler  de  débris  les  vallées  latérales  ; souvent  aussi,  des  frag- 
ments rocheux  enchâssés  dans  la  glace,  solidement  maintenus  à la 
face  inferieure  du  glacier,  ont  limé,  poli,  trituré  les  roches  sur  leur 
passage,  les  ont  striées,  moutonnées,  et  ont  enlevé  un  cube  de 
débris  que  le  gel,  le  dégel  et  la  pluie  venaient  encore  augmenter. 
M.  Faisan  n’a  fait  qu’exposer  la  théorie  du  creusement  des  lacs 
par  les  glaciers  qui  est  fort  liée  aux  précédentes,  sans  avoir  la  pré- 
tention de  la  résoudre.  Sans  parler  ici  des  lacs  morainiques  formés 
par  la  retenue  des  eaux  dans  une  vallée  latérale,  obstruée  par 
l’avancement  d’un  glacier  important  dans  la  vallée  principale,  il 
est  impossible  d’oublier  que  les  lacs  suisses  et  français  ont  dû  être 
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complètement  recouverts  par  la  glace  pour  permettre  aux  gros 
débris  anguleux  d’amont  de  les  franchir;  cependant  « on  ne  peut  pas 
se  rendre  compte  d’une  manière  précise  de  la  façon  dont  ce  passage 
a pu  s’effectuer  »,  si  les  lacs  ont  été  gelés  jusqu’au  fond,  si  plu- 
sieurs nappes  de  glace  ont  glissé  les  unes  sur  les  autres,  s’il  n’exis- 
tait qu’une  nappe  superficielle,  etc.  Le  fait  est  que  le  lac  de  Genève 
par  exemple,  a été  franchi  sans  être  comblé  de  débris,  le  glacier 
qui  l’occupait  a cependant  charrié  sur  son  dos  une  importante  mo- 
raine superficielle,  et  il  a déposé  sur  ses  bords  des  moraines  latérales 
profondes.  Il  n’y  aurait  pas  lieu  d’insister  aussi  longuement  sur  cette 
question  du  creusement  des  lacs  par  les  glaciers,  si  elle  n’entraî- 
nait pas  avec  elle  la  question  de  la  formation  des  fjords  et  des 
mille  golfes  si  curieux  des  régions  polaires.  La  théorie  de  la  per- 
sistance et  de  la  conservation  sous  la  glace  des  lacs  préexistants  à 
l’époque  glaciaire  a été  créée  par  Desor  et  Escher  de  la  Linth,  elle 
a été  soutenue  depuis  par  MM.  Favre,  Studer,  Heim,  Ch.  Mar- 
tins  et  Chantre;  tandis  que  l’idée  du  creusement  des  cavités  ter- 
restres et  des  fjords  mise  en  avant  par  Ramsay  a été  adoptée  par 
Geikie,  Dana,  Helland,  Croll  et  Penke;  enfin  Tyndall,  poussant 
cette  opinion  jusqu’à  ses  dernières  limites,  attribue  à des  glaciers 
la  formation  de  toutes  les  vallées  principales  dans  les  massifs 
montagneux.  M.  Faisan  hésite  à prendre  un  parti,  il  croit  aux 
cavités  préexistantes,  et  aussi  à un  pouvoir  d’érosion  restreint  de 
la  glace,  il  est  près  d’adopter  les  idées  de  MM.  de  Mortillet,  Gastaldi 
et  quelques  autres  qui  ont  supposé  que  les  glaciers  pouvaient  seule- 
ment atfouiller  des  alluvions  anciennes,  déblayer  des  bassins 
lacustres  meubles  peu  résistants.  La  méthode  d’avancement  d’un 
glacier  est  variée,  il  peut  progresser  par  dilatation,  par  glissement, 
par  poussée  des  masses  supérieures,  par  écoulement  normal,  par 
alternatives  de  gel  et  de  dégel.  Il  peut  s’étendre  sous  des  influences 
atmosphériques  diverses  aussi  et  qui  ne  sont  pas  encore  très  bien 
connues,  par  des  précipitations  atmosphériques  abondantes  et  un 
climat  modéré  disent  les  uns,  par  un  froid  intense  disent  les  autres; 
et  relativement  aux  Alpes,  pour  expliquer  l’apparition  d’une  période 
glaciaire  et  sa  fin,  les  hypothèses  les  plus  variées  ont  été  émises, 
changement  de  direction  du  Gulf  stream,  submersion  du  Sahara, 
déplacement  de  l’axe  terrestre,  aucune  de  ces  explications,  qui  ont 
été  aussi  énergiquement  combattues  que  vigoureusement  soutenues 
ne  paraît  suffisante  et  la  question  reste  ouverte. 

Pour  revenir  à l’époque  glaciaire,  il  n’a  pas  été  possible  à 
M.  Faisan  de  délimiter  deux  périodes  dans  le  bassin  du  Rhône,  il 
constate  des  moments  d’avancement  et  de  retrait  local,  mais  sans 
généralité,  ni  périodicité;  V Elephas antiquus[E .inte7'mediusiovAdin) 
a été  contemporain  à Lyon  de  la  grande  extension  des  glaciers,  il 
vivait  dans  la  plaine  avec  le  rhinocéros,  le  bœuf,  le  cheval,  le  cerf, 
etc.,  entouré  d'une  végétation  abondante,  peu  différente  de  celle 
d’aujourd’hui  et  le  climat  ne  devait  pas  être  plus  rigoureux, 
l’homme  aussi  habitait  la  plaine  lyonnaise  au  pied  des  glaciers, 
avançant  à mesure  qu’ils  reculaient,  prêt  à occuper  la  plaine 
suisse  aussitôt  qu’elle  serait  libre  de  glaces  et  plus  tard  à l’habiter 
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d’une  manière  se'dentaire  dans  un  e'tat  plus  avancé  de  civilisation 
(cités  lacustres).  Toutes  les  faces  de  la  question  glaciaire  sont 
ainsi  envisagées  avec  détails  et  le  bassin  du  Rhône  est  comparé  à 
toutes  les  autres  régions  glaciaires  ; aucune  théorie  n’est  ouverte- 
ment blâmée,  il  semble  que  l’auteur  ait  fait  abandon  de  sa  compé- 
tence personnelle  et  qu’il  se  soit  abstenu  à dessein  de  toute  suggestion 
nouvelle. 


France. 

Est.  — Bassin  de  Paris.  — A bandonnant  maintenant  les  ouvrages 
généraux  et  les  questions  théoriques,  nous  commencerons  l’examen 
des  faits  que  nous  apportent  MM.  Bleicher  et  Fliche  (625)  dans 
leur  étude  soigneuse  des  tufs  et  des  tourbes  quaternaires  de  l’Est 
de  la  France.  L’opposition  est  du  reste  complète  entre  les  tourbes 
ligniteuses  et  les  tufs,  la  tourbe  ne  renferme  que  rarement  des 
coquilles,  et  les  graines  qu’on  y rencontre  témoignent  d’un  pays 
montagneux  et  froid  bien  arrosé,  les  tufs  sont  riches  en  mollusques 
et  renferment  les  empreintes  d’une  végétation  arborescente  humide 
et  tempérée,  fraîche  seulement.  A Viney (Vosges)onrencontreuntuf 
travertineux  formant  deux  mamelons  dans  le  fond  de  la  vallée  et 
renfermant  spécialement  : Lvnineus pereger,  L.fragilis,  Planorbis 
rotundatiis,  Bithinia  tentaculata^  Piipa  mtiscoruin,  toutes  espèces 
vivant  encore  sur  les  lieux  mêmes.  A Morville-sur-Seille  (Meurthe- 
et-Moselle),  c’est  un  tuf  de  5 mètres  de  puissance  formant  un  petit 
plateau,  les  coquilles  sont  difficiles  à dégager;  on  distingue:  Siicci- 
nea  piitris,  Ziia  liibrica,  Hélix  pnlchella.  A Pont-à-Mousson 
(Meurthe-et-Moselle)  l’amas  tufacé  est  situé  à 60  mètres  au-dessus 
du  niveau  actuel  de  la  Moselle,  la  faunule  est  la  même  qu’à  Mor- 
ville  avec  en  plus  ; Pisidiiim  amnicum,  Hélix  hortensis.,  etc. 

Le  gisement  de  la  Sauvage  (Grand  duché  de  Luxembourg)  à 
3 k.  de  Saulnes  et  au  voisinage  de  la  frontière  française  est  une 
grande  butte  de  tuf  toute  isolée  ; ce  tuf  est  tantôt  tendre  et  blan- 
châtre, tantôt  et  le  plus  souvent  dur,  imposant  et  massif,  on  y 
trouve  : Cyclostoma  elegans,Claiisilia  laminata.,  Hélix  arbusto?'iim., 
H.  rottindaîa,  Hyalina  nitens.,  formes  très  rares  aujourd’hui  au 
même  lieu  et  pour  la  plupart  émigrées  maintenant.  Le  gîte  de  la 
Presle  (Aisne),  près  Fismes,  est  le  plus  intéressant,  c’est  une  nappe 
incrustante,  étendue,  ayant  environ  4 mètres  d’épaisseur  et  pro- 
duite par  une  source  qui  est  encore  visible  au-dessus  des  premières 
maisons  du  hameau.  Le  tuf,  dur  à la  base,  passe  au  limon  au  som- 
met, on  y a trouvé  : Cyclostoma  elegans,  Clausilia  gracilis,  Ziia 
lubrica.  Hélix  rotiindata,  H.  hortensis,  H.  obvoluta,  H.  cellaria 
et  en  outre  des  ossements  fort  curieux  : Cervus  elaphiis.,  Sus  scrofa., 
Castor  fiber,  entin  des  végétaux,  Coiylus  avellana,  Carex  riparia, 
Populiis  nigra,  Juglans  regia,  Ficus  carica.^  Clematis,  Acer,  etc. 
Cette  flore  est  très  variée  et  son  analogie  est  grande  avec  les  tufs 
déjà  connus  de  Moret  et  de  Ressons.  Les  tourbières  anciennes  de 
Jarville  et  de  Bois  l’Abbé  sont  certainement  antérieures,  la 


28o 


GEOLOGIE.  GROUPE  QUATERNAIRE. 


flore  fossile  montre  des  mélèzes,  des  épicéas  et  d’autres  végétaux 
de  climat  froid  ayant  habité  le  pays  avant  la  formation  des  tufs, 
tandis  qu’au-dessus  des  tufs,  dans  le  fond  des  vallées,  apparaîtsou- 
vent  une  couche  de  tourbe  plus  moderne  dont  les  espèces  diffèrent 
peu  de  la  flore  vivante  actuelle  aux  mêmes  lieux  : Typha  latifolia, 
Salix  cinerea,  Populiis  tremula,  Berberis  vulgaris^  le  pin  sylvestre 
et  le  bouleau;  c’est  bien  plus  tard,  sousl’influence  de  l’homme,  que 
la  végétation  forestière  actuelle,  caractérisée  par  le  hêtre,  a dominé 
les  autres  essences. 

M.  Vauvillé  a discuté  à nouveau  le  gisement  quaternaire  de 
Coeuvres  (Aisne),  qui  aurait  commencé  à l’époque  du  Moustier  et 
se  serait  prolongé  pendant  le  Magdalénien  ; lesinstruments  de  silex 
qui  caractérisent  ces  deux  époques  suivant  M.  de  Mortillet  ont  été 
trouvés  mélangés,  l’auteur  croit  devoir  en  conclure  qu’une  classi- 
fleation  générale  ne  saurait  être  établie  pour  le  présent  et  que  la 
même  industrie  n’a  pas  occupé  toutes  les  régions  de  la  France  en 
même  temps,  qu’elle  s’est  avancée  peu  à peu  et  substituée  plus  ou 
moins  lentement.  M.  Armand  Viré  (656)  a examiné  diverses  sta- 
tions préhistoriques  à Lorretz-le-Bocage  (Seine-et-Marne),  sur 
les  plateaux  au-dessus  du  Lunain  ; ces  stations,  au  nombre  d’une 
dizaine,  ont  montré  un  atelier  de  taille  de  silex  appartenant  à la 
craie,  avec  haches,  flèches,  scies,  casse-têtes,  hameçons  et  crochets; 
tous  ces  outils  étaient  très  mélangés  ; il  y avait  aussi  à lasurface  du 
sol  deux  haches  polies  en  roches  anciennes  du  Morvan. 

France  centrale.  — Nous  devons  à M.  M.  Boule  (476)  quelques 
mots  sur  le  Quaternaire  des  environs  du  Puy-en-Velay,  qu’il  com- 
plétera prochainement;  c’est  au  Pliocène  qu’il  faut  rattacher  les 
dernières  éruptions  volcaniques  du  Velay,  à la  Denise  par  exemple 
une  coulée  sort  du  cône  de  scories  et  descend  jusqu’au  fond  de  la 
vallée  actuelle,  les  fameuses  orgues  d’Expailly  et  de  la  Croix-de- 
Paille  appartiennent  à cette  formation,  elle  recouvre  des  sables  et 
alluvions  basaltiques  plus  anciennes  comprenant  deux  horizons, 
l’un  plus  ancien  avec  ossements  A'Elephas  antiquus,  l’autre  d’âge 
quaternaire  supérieur  avec  Dans  les  alluvions 

de  la  Bourne,  un  peu  plus  bas,  on  a rencontré  des  débris  de  Cer- 
vus  tarandiis  qui  annoncent  l’existence  d’un  troisième  horizon 
encore  plus  récent.  M.  Boule  a examiné  à ce  propos  les  couches  où 
ont  été  rencontrés  les  débris  humains  connus  sous  le  nom 
d'homme  de  la  Denise  sans  pouvoirarriver  à un  résultat  satisfaisant; 
c’est  une  brèche  récente,  une  sorte  d’amas  remanié  qui  n’est  sur- 
monté d’aucune  couche  en  place,  à coup  sûr  ce  n’est  pas  un  dépôt 
pliocène. 

Bassin  de  la  Gironde.  — M.  Landesque  (ôqS),  comme  complé- 
ment à ses  études  sur  le  terrain  tertiaire  des  bassins  de  la  Dor- 
dogne et  de  la  Garonne,  a publié  des  renseignements  intéressants 
sur  le  Quaternaire.  Ilmetd’abord  hors  de  cause  certaines  alluvions 
et  certai  ns  graviers  épars  sur  les  très  hauts  plateaux  qui  se  rapportent 
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à des  rivages  d’assises  tertiaires  et  qu’il  importe  de  ne  pas  confondre 
avec  les  dépôts  pléistocènes  : en  quelques  points,  comme  près  du  gîte 
célèbre  de  Villebramar.  sans  la  présence  de  fossiles,  il  serait  facile 
de  confondre  le  diluviu.m  avec  un  dépôt  littoral  abandonné  par 
le  Miocène  inférieur.  Au-dessous  de  la  terre  végétale,  sur  tous  les 
plateaux  de  la  région,  on  rencontre  par  passage  insensible  un  lit 
argilo-sableux  nommé  boulbène  qui  passe  lui-même  inferieure- 
ment  à une  argile  compacte  avec  zones  marneuses,  englobant  à sa 
base  des  débris  plus  ou  moins  anguleux  du  sous-sol.  Sur  le  danc 
des  collines  l’ordre  est  moins  régulier  et  réduit,  le  limon  repose 
sur  des  blocs  anguleux  et  démantelés  appartenant  au  sous-sol 
naturel  ou  peu  distants  de  leur  point  d’origine.  Dans  les  vallées,  la 
coupe  de  Cours-de-Pile  Dordogne  peut  servir  de  type,  on  voit  sur 
la  craie  un  puissant  diluvium  aris.  grossier,  formé  de  sables  et  gra- 
viers avec  lits  marneux,  au-dessus  des  sables  gras  caillouteux,  et 
plus  haut  des  sables  rouges  limoneux  avec  cailloux  anguleux  éclatés, 
enhn  le  limon  de  débordement  ordinaire.  11  y alleu  de  nous  arrê- 
ter un  instant  sur  ce  sable  limoneux  à cailloux  anguleux  au  som- 
met que  M.  Landesque  ne  peut  considérer  comme  un  si-mple  faciès 
d’altération  du  diluvium  gris,  mais  qu'il  rapproche  des  cailloutis 
anguleux  inférieurs  des  plateaux.  Quant  aux  loess  et  li.mons  de 
débordements  ils  ne  forment  pas  des  couches  continues,  mais  seule- 
ment des  lambeaux,  des  placages,  principalement  à la  bordure  des 
plaines  basses  au  voisinage  du  Tertiaire  lacustre. 

Les  couches  des  plateaux  et  la  boulbène  sont  complètement 
décalcarisées  et  ne  renferment  que  des  nodules  siliceux  irréguliers 
presque  stalagmitiques  qu’il  y a heu  de  comparer  aux  . poupees 
du  lœss  calcaire  du  Nord  ; il  est  probable  que  cette  bouIbene  n’eit 
qu’un  produit  d’altération  de  l’argile  substratiriee  visible  à sa  base 
etqui  aurait  éiéune  formation  generale:oa  y trouve  quelques  débris 
de  l’époque  néolithique  ancienne  ou  paléolithique  supérieure. 

La  faune  du  diluvium  gris  de  la  Dordogne  et  duLot  est  la  miême 
que  celle  du  Nord  de  la  France:  elle  renferme  des  osse.ments  d'£le- 
phas  antiqmis.  E.  primigeniiis.  Rhinocéros  Merckii,  R.  tichorhi- 
nus,  Cervits  megjceros.  Ersiis sræleus.  Hyenj  srœlej..  etc.,  dans  le 
diluvium  rouge  les  ossements  sont  bien  plus  rares,  ils  semblent 
appartenir  aux  mêmes  espèces,  excepte  Rhinocéros  Merck::  ei^le- 
phas  antiquus,  qui  font  defaut;  ceci  n'est  pas  extraordinaire,  nuisque 
cette  formation  rouge  est  toujours  sunerposée  au  diluvium  gris:  ce 
n’est  que  tout  au-dessus,  dans  le  Lehm  principalement,  que  le  renne 
apparaît.  Notons  que  dans  les  graviers  les  plus  anciens  de  la  Dor- 
dogneles  haches  du  type  chelleen  sontaccompagnées  de  plusieurs  au- 
tres outils  et  de  haches  d'autres  tvpes.  la  faune  moustieriennev  est  aus- 
si commune  que  la  chelléenne.  et  M . Landesque  n'hésite  pas  à dire 
que  la  période  dite  Chelléenne  est  de  troc  dans  la  nomenclature. 
Un  gîte  remarquable  à Saint- Aubin  d'Evmet  a fourni  dans  le 
lehm  de  nombreux  silex  magdaléniens  avec  ossements  de  rennes 
qui  datent  parfaitement  cette  forme  de  silex.  Tous  ces  détails  sont 
très  bien  étudies  et  concordent  avec  les  faits  connus  dans  les  autres 
bassins  et  notam.ment  dans  le  bassin  de  la  Seine,  la  boulbène  caralt 
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une  alte'ration  superficielle  d’un  lehm  ancien,  produit  lui-même 
d’une  altération  très  prolongée  des  roches  sous-jacentes;  l’écrivain 
de  cet  article  a souvent  observé  que  la  masse  argilo-sableuse  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Lehm  se  démembrait  par  suite  d’une  longue 
intiltration  des  eaux  en  masse  sableuse  au  sommet  et  lits  argi- 
leux à la  base;  la  triple  subdivision  du  Diluvium  est  la  même  que 
celle  que  j’ai  préconisée  pour  les  environs  de  Paris,  la  supérieure 
étant  généralement  rubéfiée  avec  cailloux  éclatés,  et  la  faune  paraît 
avoir  évolué  dans  l’Aquitaine  en  suivant  le  même  ordre  que  dans 
les  régions  françaises  plus  au  Nord. 

Je  signalerai  d’un  mot  la  découverte  par  M.  Rivière  (65o), 
auquel  la  paléontologie  du  Quaternaire  est  redevable  de  si  bons  tra- 
vaux, d’une  nouvelle  station  préhistorique  à Pageyral  à deux  k.  de 
Cro-Magnon  sur  la  rive  gauche  de  la  Vézère,  abri  sous  roche  de 
l’époque  du  renne  avec  ossements  nombreux  de  cet  animal,  et  silex 
abondants  de  forme  magdalénienne. 

Provence.  — M.  Depéret  (610)  a dit  un  mot  sur  le  Quater- 
naire de  Marseille  dans  sa  note  sur  le  bassin  tertiaire  de  cette  ville, 
ce  bassin  très  limité  comme  étendue  n’a  pas  fourni  d’alluvions  des 
plateaux  ; le  cours  d’eau  de  l’Huveaune  dans  sa  partie  haute  est 
généralement  resserré  et  sans  diluvium;  auprès  d’Aubagne  on 
observe  une  nappe  caillouteuse  qui  s’élève  en  pente  douce  jusqu’à 
trente  mètres  du  thalweg  actuel  sans  former  de  terrasse,  et  qui 
relie  les  alluvions  anciennes  aux  récentes.  Vers  son  embouchure  au 
Prado,  l’Huveaune  s’élargit  et  la  nappe  caillouteuse  s’étend  directe- 
ment jusqu’à  la  mer,  un  bras  se  dirigeait  autrefois  par  l’avenue  du 
Prado  et  la  rue  de  Rome  jusqu’au  vieux  port  de  Marseille  et  le 
massif  de  Notre-Dame  de  la  Garde  constituait  une  île  fluviatile. 

Plus  loin  à l’Est,  près  de  Grasse,  M.  Rivière  a exploré  une 
grotte  dite  des  Deux-Goules  (65  i),  il  y a trouvé,  sous  une  couche  de 
stalagmites,  dans  un  limon  gras  et  sableux,  divers  ossements  d’ani- 
maux, cerf,  chèvre,  âne,  chat,  rongeurs  divers,  plusieurs  squelettes 
presqu’au  complet,  mais  aucune  trace  du  séjour  de  l’homme. 

Vallée  du  Rhône, Savoie.  — M.  Gustave  Maillard,  conserva- 
teur au  Musée  d’Annecy,  a consigné  dans  un  mémoire  surlaHaute- 
Savoie  quelques  renseignements  sur  le  terrain  qui  nous  oc- 
cupe (497).  Il  a observé  sur  le  pourtour  du  Lac  d’Annecy  un 
système  presque  régulier  de  trois  terrasses  post-glaciaires  concen- 
triques, indiquant  3 lignes  de  niveau  décroissantes  occupées  par  le 
lac  et  marquant  3 périodes  successives  séparées  par  une  modifica- 
tion importante  dans  le  régime  de  l’écoulement,  et  cela  depuis  le 
retrait  des  grands  glaciers.  Ces  terrasses  sont  constituées  par  des 
alluvions  chargées  de  débris  de  roches  cristallines,  elles  pénètrent 
profondément  dans  les  vallées  latérales,  se  poursuivent  en  amont 
et  en  aval  dans  la  vallée  du  Fier  à une  grande  distance,  témoignant 
d’un  lac  autrefois  bien  plus  étendu. 
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Dans  la  vallée  de  Sixt  il  existe  aussi  de  belles  terrasses  post- 
glaciaires, le  glaciaire  lui-même  est  représenté  par  trois  faciès  ; les 
bancs  de  fond,  les  collines  morainiques,  et  les  blocs  erratiques. 
Aux  environs  d’Annecy,  dans  la  plaine  des  Fins,  on  voit  la  boue 
glaciaire  sous  les  alluvions,  et  ce  contact  est  généralement  marqué 
par  un  lit  de  gros  blocs  et  un  niveau  de  sources  abondantes,  le 
dépôt  glaciaire  occupe  le  fond  des  vallées  sur  une  forte  épaisseur, 
on  en  voit  des  paquets  sur  les  petites  berges,  et  quelques  plateaux 
élevés  en  sont  également  couverts  ; par  contre,  quelques  forages  ont 
traversé  les  dépôts  glaciaires  du  fond  des  vallées  sur  200  mètres  et 
plus  de  profondeur  sans  en  trouver  la  limite,  il  semble  que  les 
débris  glaciaires  ont  rempli  des  vallées  préexistantes  d’une  énorme 
amplitude,  le  système  hydrographique  actuel  paraît  bien  anté- 
rieur à la  période  glaciaire,  ce  qui  avait  été  souvent  mis  en 
question  et  non  résolu.  Au  Plot,  la  boue  glaciaire  est  stratifiée  vers 
son  sommet,  à Saint-Laurent  les  collines  glaciaires  déterminent 
par  des  ondulations  qui  ne  sont  pas  encore  drainées,  des  dépres- 
sions marécageuses  incultes  ; à Villaz,  la  boue  glaciaire  a laissé  un 
conglomérat  caillouteux  qui  s’est  cimenté  postérieurement,  puis  les 
cailloux  calcaires  se  sont  à la  longue  dissous  et  il  est  resté  un  pou- 
dingue vacuolaire  grossier  très  singulier  ; ailleurs  des  entassements 
de  blocs  titaniques  attestent  de  la  variété  et  de  l’intensité  duphéno- 
mène  glaciaire. 

M.  Depéret  continuant  l’étude  si  compliquée  des  environs  de 
Lyon,  considère  les  sables  de  Trévoux  (61 1)  comme  définitivement 
astiens,  c’est-à-dire  Pliocène  moyen  ; leur  faune  mammalogique 
est  caractérisée  par  la  présence  de  Rhinocéros  leptorhinus,  Mas- 
todon  arvernensis,  et  leur  faune  malacologique  est  celle  d’Hau- 
terive.  Au-dessus  régnent  les  sables  de  Chagny  (Saône-et-Loire) 
renfermant  V Elephas  meridionalis  et  V Eqiiiis Steno)iis ; ceux-ci  sont 
presque  toujours  ferrugineux  et  peuvent  être  assimilés  aux  allu- 
vions anciennes  de  Périer,  ils  sont  donc  Pliocène  supérieur.  La 
position  de  ces  sables  sur  le  flanc  des  coteaux  de  la  Saône  permet 
ainsi  de  poser  comme  démontré  que  la  vallée  de  la  Saône  était 
ouverte  dès  la  période  pliocène  moyenne  et  peut-être  avant. 

M . Delafond  (633)  poursuit  le  même  genre  d’études  et  dissèque 
avec  persévérance  les  environs  immédiats  de  Lyon.  Les  alluvions 
pliocènes  que  l’auteur  a eu  l’occasion  d’examiner  sont  situées  à une 
altitude  très  élevée,  principalement  au-dessus  des  Bombes,  elles 
sont  toujours  très  profondément  altérées  et  renferment  parfois  des 
débris  de  VElephas  meridionalis.  Ces  cailloutis  paraissent  à 
M.  Delafond  devoir  correspondre  à une  première  extension 
glaciaire  très  ancienne  d’âge  pliocène,  les  Alpes  auraient  été  alors 
couvertes  de  glaciers  comme  ceux  dont  on  a cru  pouvoir  signaler 
la  présence  pendant  le  Pliocène  dans  le  Plateau  central  et  qui  ont 
été  admis  pour  le  versant  méridional  des  Alpes  par  de  nombreux 
géologues  italiens  ; leur  extension  aurait  été  plus  faible  que  pen- 
dant la  période  quaternaire,  et  ils  auraient  d’ailleurs  occupé  le 
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même  emplacement.  Ceci  n’est  qu’une  hypothèse,  mais  elle  présente 
de  sérieuses  probabilités,  ces  alluvions  tertiaires  auraient  une  ori- 
gine analogue  à celle  des  alluvions  erratiques  pléistocènes,  ce  qui 
explie|uerait  leur  similitude.  Plus  bas  sont  les  alluvions  pré-gla- 
ciaires, elles  n’occupent  en  affleurement  qu’une  surface  médiocre, 
ayant  été  généralement  recouvertes  par  les  alluvions  post-glaciaires 
bien  plus  importantes,  ces  alluvions  pré-glaciaires  sont  en  relation, 
d’après  les  nouvelles  recherches  deM.  Delafond,  avec  les  moraines 
terminales,  elles  forment  une  zone  continue  située  à quatre  ou 
cinq  kilomètres  en  avant  des  dépôts  morainiques  extrêmes,  com- 
posées d’un  cailloutis  disposé  en  plan  incliné  dont  la  puissance 
peut  atteindre  soixante  mètres  ; en  remontant  leurs  traces  on  abou- 
tit toujours  à un  amas  morainique  supérieur  dite  moraine  géné- 
ratrice; en  quelques  points  cependant  ces  alluvions  préglaciaires 
sont  recouvertes  par  le  dépôt  glaciaire,  ce  qui  permet  de  leur  con- 
server le  nom  de  diluvium  préglaciaire,  mais  l’observation  montre 
qu’en  réalité  cette  formation  s’est  effectuée  pendant  la  période  gla- 
ciaire même  et  qu’elle  a suivi  des  mouvements  sensibles  d’avance 
ment  et  de  retrait  des  glaciers;  la  faune  de  ces  alluvions  glaciaires 
est  celle  de  ÏElephas  primigenins. 

Le  dépôt  glaciaire  lui-même  occupe  une  vaste  nappe  sur  les 
Bombes  où  il  est  recouvert  par  le  Lehm  à Elephas  interrnediiis, 
il  est  développé  également  sur  le  flanc  droit  de  la  vallée  du  Rhône 
au-dessous  de  Lyon,  et  sur  les  hauts  plateaux  dauphinois,  de  plus 
il  constitue  une  vaste  moraine  frontale  de  cinquante  kilomètres  de 
long  en  un  vaste  bourrelet  orienté  du  Nord  au  Sud  en  amont  de 
Lyon  qui  est  franchi  par  le  Rhône  au-dessous  de  son  confluent 
avec  l’Ain,  il  remonte  au  flanc  des  vallées  jusqu’aux  pieds  des 
sommets  les  plus  élevés. 

Les  alluvions  post-glaciaires  occupent  une  vaste  surface  au 
Sud  de  Lyon,  dans  le  coude  formé  par  le  Rhône,  puis  deux 
grandes  bandes  le  long  de  l’Aisne,  parallèlement  au  haut  cours  du 
Rhône  et  de  la  Bourbre;  ces  alluvions  sont  toujours  composées 
par  un  cailloutis  non  altéré  en  terrasses  élevées  de  i5  mètres  au 
plus  au-dessus  du  niveau  du  fleuve  actuel  ou  en  placages  sur  les 
dépôts  quaternaires  antérieurs.  Les  alluvions  récentes  du  Rhône 
sont  importantes,  elles  sont  en  relations  intimes  avec  le  tracé 
actuel,  bien  qu’elles  paraissent  en  avoir  été  séparées  par  un 
brusque  abaissement  du  niveau  des  eaux;  leur  étude  n’est  pas 
complète. 


Alsace- Lorraine. 


M.  Bleicher  iqpâj,  professeur  à Nancy,  a résumé  à nouveau 
dans  un  joli  volume  sur  les  Vosges,  ce  qui  était  connu  du  Quater- 
naire d’Alsace,  il  montre  que  la  dénudation  a été  considérable 
sur  les  Vosges  dès  les  périodes  géologiques  anciennes,  mais  que 
les  vallées  actuelles  ne  se  sont  formées  que  pendant  le  Pléistocène, 
les  poudingues  tertiaires  du  pied  des  Vosges  ne  renferment  que 
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très  peu  de  débris  de  roches  anciennes  du  massif  central,  c’est 
donc  plus  récemment,  après  le  Miocène,  que  le  relief  s’est  accen- 
tué et  que  les  vallées  se  sont  approfondies,  ce  n’est  pas  qu’il  faille 
attribuer  aux  glaciers  le  creusement  des  vallées  vosgiennes,  il 
semble  au  contraire  que  la  croûte  glaciaire  joue  souvent  un  rôle 
protecteur  et  arrête  la  destruction  des  roches  sur  laquelle  elle 
repose,  mais  c’est  bien  à la  masse  d’eau  provenant  de  la  fusion  des 
glaciers  qu’il  faut  accorder  l’action  érosive  prépondérante.  Deux 
ou  plusieurs  périodes  glaciaires  sont  probables,  avec  indices  de 
réchauffements  intermédiaires  ; un  examen  approfondi  des  mo- 
raines vosgiennes  conduit  à croire  que  des  écoulements  morai- 
niques  en  divers  sens  se  sont  superposés  et  les  lacs  assez  nom- 
breux dans  le  haut  massif,  presque  tous  formés  par  des  barrages 
glaciaires,  donnent  un  appui  à cette  manière  de  voir.  L’énorme 
cube  enlevé  à la  montagne  est  ditficile  à évaluer,  parce  qu’en 
Alsace  le  Diluvium  vosgien  se  mêle  au  Diluvium  rhénan,  ce 
dernier  arrive  rapidement  à dominer  le  diluvium  local  à mesure 
qu’on  s’avance  dans  la  plaine  d’Alsace,  divers  forages  ont  montré 
que  le  Diluvium  rhénan  exceptionnellement  faible  au  pont  de  Bàle 
atteignait  déjà  3o  mètres  au  faubourg  Saint-Paul,  à Mulhouse  il 
dépasse  40  mètres,  au  Logelbach  il  faut  compter  20  mètres,  le 
long  du  Rhin,  entre  Bâle  et  Bingen,  il  oscille  entre  80  et 
100  mètres  avant  d’arriver  aux  strates  tertiaires.  Du  côté  lorrain, 
l’épaisseur  du  diluvium  est  difficile  à apprécier,  il  n’y  a pas  de 
forages  et  les  vallées  sont  moins  profondes,  mais  on  sait  qu’on 
trouve  des  cailloux  vosgiens  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  au  Nord 
de  Pagny-sur-Meuse,  et  fort  loin  vers  les  Ardennes  et  jusqu’en 
Belgique.  Le  Lehm  ou  limon  surmonte  le  diluvium  d’un  épais 
manteau,  il  s’étend  également  sur  les  roches  tertiaires  et  sur  les 
deux  versants  des  Vosges:  M.  Bleicher  se  demande  s’il  ne  serait 
pas  simplement  un  produit  du  lavage  des  roches  primaires  du 
massif  central;  du  côté  lorrain  on  trouve  en  outre  « la  Grouine  s, 
résultat  du  lavage  et  de  l’altération  avec  transport  par  ruisselle- 
ment des  débris  des  calcaires  secondaires,  les  ossements  et  les 
coquilles  sont  bien  plus  abondants  dans  le  Lehm  du  côté  Alsa- 
cien que  du  côté  Lorrain,  c’est  une  faune  aujourd’hui  bien  connue  ; 
quant  à la  subdivision  du  lehm,  des  sables  diluviens  et  quant 
a leur  classihcation,  c’est  toujours  une  difficulté  non  résolue,  la 
découverte  récente  près  de  Strasbourg  d’un  marteau  en  pierre 
polie  dans  un  lœss  tout  à fait  pareil  à celui  d’Eguisheim,  celle  d’une 
hache  polie  à six  mètres  de  profondeur  dans  le  diluvium  alpin  à 
Rixheim,  doivent  nous  rendre  très  prudents  et  nous  faire  aban- 
donner l’ancienne  classification  de  Chelléen,  Moustiérien,  etc.  Les 
gîtes  de  Bolhviller  et  de  Tagolsheim  sont  bien  postérieurs  et  les 
ossements  qu’on  y trouve  paraissent  avoir  été  déposés  comme 
pour  un  ensevelissement  dans  des  galeries  creusées  dans  le  Lehm; 
la  haute  montagne  ne  paraît  pas  avoir  été  habitée  par  les  peu- 
plades préhistoriques,  les  débris  de  leur  industrie  y sont  très 
rares,  mais  les  basses  vallées  et  collines  sous-vosgiennes  ont  été 
continuellement  habitées  par  une  population  sauvage  et  misérable 
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qui  a laissé  des  traces  nombreuses  et  variées  d’un  séjour  pro- 
longé. 


Pays-Bas. 

M.  Alph.  Erens  (716),  dans  une  note  étendue  sur  les  dépôts 
de  transport  de  la  partie  méridionale  du  Limbourg  hollandais, 
nous  dépeint  cette  région  comme  une  vaste  ballastière  ; plus  de 
140  gravières  sont  ouvertes  sur  14  communes,  les  cailloux  se 
rencontrent  aussi  sur  les  collines  qu’ils  couvrent  à l’altitude 
de  240"^  à Yzerheide,  et  dans  la  plaine,  à Elsloo,  une  exploitation 
atteint  vingt  mètres  de  profondeur,  le  sous-sol  paraît  générale- 
ment formé  de  sables  tongriens,  et  des  fossiles  remaniés  de  ce 
niveau  sont  abondants  à la  base  de  ce  diluvium.  Près  de  Fau- 
quemont,  une  coupe  qu’on  peut  considérer  comme  typique, 
montre  au  sommet  un  limon  lié  à la  terre  végétale  avec  quelques 
cailloux,  au-dessous  régnent  divers  lits  de  cailloux  très  roulés, 
remaniés  et  inclinés  en  divers  sens,  puis  une  couche  de  gravier 
fin  avec  quelques  lits  argilo-sableux,  plus  bas  on  arrive  à un  gravier 
très  grossier  et  très  puissant,  souvent  rougeâtre  avec  blocs  colossaux  ; 
un  de  ces  blocs  de  nature  gréseuse  à Reymerstok  a été  évalué  peser 
1 5,000  k.  Les  ossements  ne  sont  pas  nombreux,  cependant  à 
Caberg,  on  a trouvé  : Rhinocéros  tichorhinns,  Bos  primigenius, 
Ccrviis  tarandiis,  C.  elaphns,  Elephas  primigenius^  dont  les  débris 
sont  conservés  au  musée  de  Harlem.  La  nature  même  de  ces 
graviers  constitue  un  des  côtés  les  plus  importants  de  la  question, 
on  y remarque  quelques  roches  tertiaires,  de  très  nombreux  silex 
crétacés  souvent  fossilifères  et  spécialement  des  fragments  de 
roches  primaires  et  cristallines,  des  porphyrites  de  la  Meuse 
(Laifour),  des  granités  des  Vosges,  un  porphyre  tout  à fait  analogue 
a la  roche  très  particulière  et  localisée  de  Rupt  (Vosges),  trois 
galets  ne  peuvent  guère  être  rapportés  qu’à  des  granulites  du 
Morvan,  des  roches  volcaniques  d’origine  rhénane  bien  caracté- 
risées et  enfin  des  roches  Scandinaves  nombreuses,  bien  positives, 
qui  ont  été  soumises  à des  spécialistes,  un  porphyre  entre  autres 
tout  à fait  semblable  à celui  de  Gargberg  près  Christiania, 
d’aspect  tout  particulier.  Bref,  il  semble  que  les  eaux  rhénanes, 
moséennes  et  Scandinaves  se  soient  rencontrées  et  confondues  sur 
le  Limbourg  hollandais  apportant  chacune  leur  contingent  pour 
former  une  masse  caillouteuse  diluvienne  exceptionnellement 
puissante.  Pour  les  roches  Scandinaves,  elles  sont  connues  sur 
d’autres  parties  de  la  Hollande  et  nous  paraissons  nous  trouver  ici 
à leur  limite  Sud;  toutes  ces  roches  sont  d’ailleurs  trop  mélangées 
pour  qu’on  puisse  assigner  un  lit  spécial  à aucune  d’elles. 

M.  le  D’’  J.  Lorié  (666)  a étudié  les  échantillons  de  deux 
nouveaux  forages  profonds  exécutés  à Amsterdam,  l’un  à Sloten 
au  Sud-Ouest  jusqu’à  la  profondeur  de  200  mètres,  l’autre  à 
Diemerbrug,  à l’Est,  qui  a dépassé  335  mètres;  une  série  de  ce 
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dernier  point  a été  spécialement  examinée,  elle  a montré  : A.  Ter- 
rain moderne  formé  d’argile  sableuse  au  sommet,  au-dessous  la 
tourbe  et  plus  bas  une  argile  marine  bleue  à Scrobicularia 
piperata,  enfin  des  lits  sableux  divers.  Notons  en  passant  l’analo- 
gie complète  de  cette  série  avec  les  coupes  observables  dans  le 
Nord  de  la  France,  de  Calais  à Dunkerque.  B.  Système  Eemien 
(faciès  marin  du  Zanddiluvium),  sable  argileux  très  coquillier, 
épais  de  8 mètres,  entre  les  profondeurs  de  16  à 24  mètres.  Une 
trentaine  d’espèces  ont  été  déterminées,  qui  appartiennent  encore 
toutes  à la  faune  de  la  mer  du  Nord,  saut  peut-être  Tapes  virgi- 
rieus  var.  major.  M.  Lorié  a examiné  déjà  cette  faunule  dans  ses 
publications  antérieures,  il  la  place  au  niveau  des  sables  campi- 
niens  de  la  Belgique,  diluvium  sableux,  diluvium  récent,  faciès 
marin  de  l’assise  flandrienne  suivant  des  appellations  diverses 
qui  ne  méritent  pas  d’être  conservées.  Rappelons  aussi  la  pré- 
sence au  même  niveau  de  sables  marins  supérieurs  dans  le  puits 
d’Ostende  dont  nous  avons  donné  autrefois  la  faunule.  C.  Zand- 
diluvium. Sable  diluvien  fluviatile,  formé  de  grains  assez  fins, 
bigarrés,  parfois  un  peu  plus  grossiers,  avec  très  rares  lits  argi- 
leux et  quelques  graviers  accidentels,  fossiles  réduits  à des  dia- 
tomées, gisant  entre  24  et  65  mètres  de  profondeur.  D.  Diluvium 
graveleux,  formé  essentiellement  d’un  sable  quartzeux  grossier 
et  de  débris  de  roches  anciennes  bien  discernables,  fragments 
granitiques,  microcline,  etc.,  c’est  ce  niveau  qui  a fourni  le  Rhom- 
ben  Porphyr  de  Christiania  et  la  svénite  zirconienne  de  Frede- 
ricksvarn,  masse  puissante  entre  65  et  169  mètres.  E.  Sable  très 
différent,  argileux,  rude,  avec  quelques  débris  végétaux,  formation 
très  problématique,  classée  provisoirement  comme  Scaldisien  fluvia- 
tile. Le  véritable  Scaldisien  fossilifère  marin  commence  à igo  mè- 
tres, il  est  constitué  par  une  alternance  de  lits  argilo-sableux  avec 
coquilles  en  bon' état  d’àge  pliocène;  sur  53  espèces  déterminées, 
il  en  est  4 qui  sont  des  coquilles  terrestres.  M.  Lorié  termine  par 
quelques  considérations  intéressantes  sur  la  lutte  entre  l’abaisse- 
ment du  sol  et  les  apports  sédimentaires,  qui  caractérise  la  sur- 
face sur  laquelle  est  bâtie  la  Hollande.  L’affaissement  continuel 
du  sous-sol  tertiaire  a été  comblé  par  une  succession  de  sédi- 
ments marins  ; sédiments  fluviatiles  du  Sud,  débris  glaciaires  du 
Nord,  tout  a été  mis  en  œuvre  par  la  nature  pour  maintenir  cette 
surface  à un  niveau  toujours  très  faiblement  émergé  au-dessus  de 
la  mer. 

M.  F.  J.  P.  von  Calker  de  Groningue  (714-715;  a publié  deux 
notes  importantes  pour  le  Quaternaire  du  Nord-Est  delà  Hollande 
dans  le  Journal  de  la  Société  géologique  de  Berlin,  et  comme  nous 
hésitions  dans  l’exacte  interprétation  de  certains  passages,  nous 
avons  demandé  une  analyse  à l’auteur  lui-même  et  il  a bien  voulu 
nous  envoyer  la  notice  française  qu’on  va  lire. 

Les  environs  de  Groningue  ont  fourni  des  matériaux  intéressants 
pour  l’étude  des  terrains  glaciaires,  on  y rencontre  de  gros  blocs  bré- 
chiformes  qui  sont  comme  écrasés,  aplatis,  et  qui  ont  paru  trèsdiffici- 
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les  à expliquer,  ils  paraissaient  avoir  subi  l’effort  d’une  pression 
énorme  qui,  pour  M.  van  Calker,ne  peut  être  attribuée  qu’à  une  influ- 
ence glaciaire.  Deux  géologues  allemands  ,MM.  Martinet  Zeise  ont 
examiné  le  même  phénomène  et  ils  ont  posé  trois  questions  auxquel- 
les M . van  Calker  s’est  efforcé  de  répondre  : i “ Quelle  est  la  véritable 
position  stratigraphique  des  blocs  écrasés,  se  trouvent-ils  toujours 
dans  la  moraine  profonde?  2“  Comment  peut-on  expliquer  que 
sous  la  pression  glaciaire  les  blocs  en  question  aient  été  à la  fois 
écrasés  et  leurs  fragments  cimentés?  3“  Les  dépôts  glaciaires  de 
Groningue  appartiennent-ils  à la  première  ou  à la  seconde  extension 
glaciaire  du  Nord  ? 

Relativement  à la  première  question,  l’action  glaciaire  sur  les 
blocs  écrasés  ne  saurait  être  mise  en  doute,  car  ces  blocs  présen- 
tent souvent  des  surfaces  polies  et  striées  qui  sont  suffisamment 
caractéristiques.  Observons  ensuite  que  des  blocs  petits  et  tendres 
ont  pu  se  trouver  portés  contre  des  blocs  énormes  très  durs  dans  la 
moraine  profonde,  ou  accumulés  au  bord  de  la  moraine  terminale, 
et  alors  ces  menus  blocs  ont  été  fragmentés  par  la  pression  d’amont 
entre  des  blocs  plus  volumineux,  ces  fragments  ainsi  brisés  et 
écrasés  ont  pu  être  transportés  en  connexion  avec  les  gros  blocs 
avec  lesquels  ils  cheminaient,  ils  ont  été  transportés  à l’état  de 
paquet  dans  une  région  où  l’avancement  était  réduit  ou  nul  et  où 
la  pression  était  diminuée,  là  ils  se  sont  trouvés  cimentés  par  des 
eaux  chargées  de  carbonate  de  chaux  qui  avaient  traversé  les  cou- 
ches calcaires  glaciaires  supérieures;  des  conglomérats  et  brèches 
ont  pu  prendre  ainsi  naissance  en  cimentant  des  blocs  qu’une  réu- 
nion et  un  écrasement  fortuit  avaient  groupés,  une  seule  nappe  gla- 
ciaire peut  avoir  produit  tous  ces  phénomènes.  Enfin  il  est  très  pro- 
bable que  les  dépôts  glaciaires  de  Groningue  et  ceux  contigus  de 
l’Allemagne  du  Nord  appartiennent  à la  première  extension  gla- 
ciaire, la  preuve  absolue  manque  encore  et  on  ne  pourra  l’obtenir 
qu’en  suivant  pied  à pied  les  dépôts  glaciaires  de  l’Allemagne  du 
Nord  et  en  examinant  avec  soin  la  nature  des  débris  de  chacun 
d’eux.  D’après  la  théorie  de  M.  O.  Torell,  les  débris  glaciaires 
hollandais  appartiendraient  à la  troisième  extension  glaciaire,  mais 
comme  on  n’admet  plus  aujourd’hui  que  deux  périodes  glaciaires, 
la  question  est  complètement  à reprendre.  11  y a dans  les  dépôts  de 
la  province  de  Groningue  beaucoup  de  débris  de  la  région  balti- 
que  amenés  par  un  courant  glaciaire  venant  de  l’Est  ; à côté  de 
roches  cristallines  de  Norvège,  on  rencontre  des  roches  sédimen- 
taires  avec  fossiles  dont  l’examen  donnera  un  jour  d’importants 
résultats.  MM.  Kjerulf,  de  Christiania,  Lundbohm,  de  Stockholm, 
etWiik  d’Helsingfords  ont  examiné  la  collection  nombreuse  formée 
par  M.  van  Calker,  les  granités  entrent  pour  i3  % dans  la  compo- 
sition des  roches,  granités  porphyroides,  porphyres  quartzifères, 
eurites , porphyres  euritiques,  diabases,  syénites,  halleflinta, 
grès,  etc.,  il  faut  aller  jusqu’aux  îles  d’Aland  et  en  Finlande  pour 
trouver  certaines  variétés  qui  sont  caractéristiques  de  gisements 
peu  étendus,  évidemment  c’est  un  effort  glaciaire  colossal  qui  seul 
a pu  produire  de  semblables  résultats. 
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Les  études  de  M.  H.  van  Cappelle  (725)  sur  le  sous-sol  de  la 
Frise  sont  du  même  ordre.  11  a examiné  des  régions  d’un  abord 
très  difficile  comme  le  Gaasterland,  Roode,  Mirnser,  Mirdumer 
Klif,  les  îles  et  les  parties  continentales  sont  essentiellement  cail- 
louteuses, des  escarpements  sableux  et  graveleux  bordent  la  mer; 
on  y voit  parfaitement  une  argile  glaciaire  massive  à blocaux, 
extrêmement  contournée,  alternant  avec  des  lits  argileuxou  sableux 
ondulés  qui  présentent  tous  les  caractères  de  la  grande  moraine 
qui  couvre  l’Allemagne  du  Nord,  cette  argile  quand  elle  est  cal- 
caire, à la  base  des  escarpements,  est  grise;  elle  devient  rouge  en 
se  décalcarisant  et  s’oxydant  au  sommet  des  coupes  par  le  contact 
des  agents  atmosphériques.  Un  examen  spécial  des  cailloux  a fait 
découvrir  des  grès  à Scolithus  de  la  Suède,  des  calcaires  à Beyrichia 
du  Silurien  de  Gothland,  une  foule  innombrable  de  silex  crétacés 
dont  les  débris  très  fins  soumis  à M.  Hinde  lui  ont  montré  une 
grande  variété  de  spiculés  de  spongiaires  appartenant  très  vraisem- 
blablement à la  craie  supérieure  de  Danemark:  l’origine  Nord-Est 
de  tous  ces  débris  est  incontestable.  M.  van  Cappelle  pense  qu’il 
n’y  a eu  en  Hollande  qu’une  seule  formation  glaciaire,  et  que  le 
Zanddiluvium  du  Nord  de  la  Hollande  serait  un  apport  fluviatile 
du  Nord  qui  correspond  à un  système  hydrographique  qui  nous  est 
inconnu. 


Iles  Britanniques 

Le  Prof.  J âmes  Geikie  (pSô)  a prononcé  à la  section  de  l’Asso- 
ciation britannique  réunie  à Newcastle-sur-Tyne,  un  discours 
très  important  sur  la  question  du  Quaternaire  en  général  et  du  Qua- 
ternaire anglais  en  particulier,  nous  avons  cru  indispensable  d’en 
donner  une  traduction  abrégée.  Aucune  partie  de  la  géologie  an- 
glaise, dit-il,  n’a  donné  lieu  à des  controverses  aussi  vives  que  l’exa- 
men et  l’explication  des  phénomènes  glaciaires.  Aucun  progrès  n’a 
été  obtenu  sans  la  plus  véhémente  opposition.  L’ardeur  de  la  lutte 
paraît  un  peu  calmée  aujourd’hui,  et  on  peut  apprécier  sainement 
les  points  bien  établis  ; ce  n’est  pas  d’ailleurs  sans  satisfaction  que 
le  géologue  glacialiste  peut  donner  un  coup  d’œil  en  arrière  pour 
apprécier  le  chemin  parcouru  depuis  vingt-cinq  ans,  il  peut  espérer 
dans  l’avenir  en  voyant  maintenant  travailler  à ses  côtés  ceux  qui 
lui  avaient  fait  l’opposition  la  plus  vive,  mais  il  faut  se  hâter  d’a- 
jouter que  ce  glacialiste  lui-même  a dû  modifier  ses  vues,  et  aban- 
donner quelques-unes  de  ses  hypothèses,  comme  par  exemple 
l’idée  d’une  vaste  calotte  glaciaire  uniforme  sur  toutes  les  régions 
arctiques  comme  supposait  Agassiz.  Le  plus  grand  résultat  obtenu 
a été  la  démonstration  que  dans  les  régions  du  Nord  de  l’Europe 
où  le  drift  glaciaire  se  rencontre,  les  matériaux  qui  le  composent 
n’ont  pas  été  amenés  par  des  glaces  flottantes,  mais  bien  par  le 
glacier  lui-même.  Les  géologues  se  sont  longtemps  refusé  à 
admettre  une  extension  glaciaire  aussi  considérable,  ce  n’est  que 
depuis  1875,  depuis  les  belles  recherches  du  suédois  Otto  Torell 
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sur  le  Nord  de  rAlleniagne,  que  la  victoire  est  restée  aux  glacia- 
listes.  Au  début,  les  icebergs  ou  glaces  flottantes  ont  paru  pouvoir 
tout  expliquer,  on  a essayé  ensuite  une  sorte  de  compromission 
entre  les  icebergs  et  la  nappe  de  glace,  puis  les  observations  mul- 
tipliées ont  diminué  l’importance  des  icebergs  par  l’impossibilité 
fréquente  d’une  intervention  marine,  les  glaces  terrestres  ont  gagné 
du  terrain  ainsi  que  les  actions  dues  aux  eaux  dérivant  de  leur 
fusion.  L’hypothèse  des  icebergs  avait  si  bien  pris  corps  dans  les 
pays  de  plaine  qu’on  n’avait  pas  hésité  à l’appliquer  aux  pays  mon- 
tagneux, à la  Suisse  même.  Sartorius  de  Walterhausen  en  i865  a 
développé  ses  idées  sur  ce  sujet  dans  un  vaste  mémoire  parfaite- 
ment illustré,  il  supposait  des  mers  intérieures  à des  niveaux 
différents  pénétrant  en  golfes  dans  les  vallées  et  où  les  glaciers 
venaient  jeter  leurs  glaces  flottantes.  Malheureusement  pour  cette 
hypothèse  aucune  trace  de  ces  immenses  lacs  salés,  de  ces  mers 
intérieures  ne  pouvait  être  observée,  au  contraire,  toutes  les  accu- 
mulations morainiques,  tous  les  gisements  de  blocs  erratiques  mon- 
traient que  ces  débris  avaient  été  remués  par  les  glaciers  eux-mêmes, 
sans  l’action  de  l’eau,  sans  classification  mécanique  de  leurs  élé- 
ments, sans  stratification.  Lesplus  fermes  partisans  desglacesflottan- 
tes  furent  obligés  d’admettre  pour  les  régions  hautes  et  montagneuses 
de  la  Grande-Bretagne  que  l’action  seule  d’une  nappe  deglacey  avait 
produit  les  mêmes  effets  que  dans  la  plaine.  Quand  on  examine  les 
divers  bancs  et  sables  glaciaires  à la  périphérie,  on  comprend  faci- 
lement comment  on  a pu  supposer  qu’ils  avaient  différentes  ori- 
gines: on  y voit  des  couches  remplies  de  cailloux,  de  sables  et  de 
graviers  mélangées,  bouleversées,  alternant  avec  des  lits  de  marnes 
stratifiées,  on  a cru  que  ces  alternances  se  rencontraient  seulement 
à la  limite  des  glaciers,  et  qu’une  bordure  d’eau  douce  donnait  lieu 
spécialement  à la  formation  de  ces  dépôts,  mais  une  enquête  plus 
générale  a montré  que  le  phénomène  était  trop  vaste  pour  se  limi- 
ter à une  bordure,  que  les  excavations  dans  les  roches  sous-jacentes 
dites  « Marmites  de  Géants  »,  supposées  périphériques,  gisaient 
le  plus  souvent  sous  le  glacier  même,  que  sous  le  drift  glaciaire 
s’étendaient  des  alluvions  normales  parfaitement  développées,  évi- 
demment pré-glaciaires,  que  le  drift  glaciaire  s’était  mêlé  à ces 
dépôts  préglaciaires,  les  avait  labourés  profondément,  que 
toutes  les  parties  du  sous-sol  avaient  été  normalement  atteintes, 
que  la  craie  notamment,  détachée  et  rompue,  avait  été  transportée 
souvent  par  gros  paquets  enveloppés  dans  l’argile  glaciaire,  à une 
grande  distance  et  qu’enfin  une  foule  de  faits  ne  pouvaient  s’expli- 
quer que  par  une  action  tangentielle,  par  une  poussée  et  friction 
latérale  intense,  amenant  la  contorsion  des  lits,  les  ondulations  des 
bancs,  les  inclusions  si  caractéristiques  des  boues  glaciaires  avec 
les  blocs  et  les  sables  qui  les  accompagnent.  Dès  lors  le  seul  agent 
capable  de  pareils  effets  ne  pouvait  être  qu’une  nappe  glaciaire 
continentale  ayant  agi  par  elle-même  partout  où  nous  rencontrons 
le  drift. 

Les  preuves  d’une  action  marine  dans  la  formation  des  lits 
argileux  n’était  qu’apparente , on  a bien  signalé  en  certains 
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points  des  coquilles  marines  dans  les  argiles  glaciaires , mais 
la  pre'sence  de  ces  coquilles  pouvait  mieux  s’expliquer  par  des 
remaniements,  car  elles  étaient  mêlées  à des  coquilles  terres- 
tres, à des  ossements,  à des  débris  de  tout  âge,  et  n’a- 
vaient certainement  pas  vécu  en  place  dans  les  dépôts  où 
on  les  rencontrait.  Les  masses  argilo-sableuses  glaciaires  sont 
descendues  des  montagnes  et  des  points  élevés  pour  s’accu- 
muler dans  le  fond  des  vallées  et  dans  les  plaines  basses;  dans  le 
Sud  de  la  Suède  les  boues  à blocaux  atteignent  40  mètres  d’épais- 
seur, au  Nord  de  la  Prusse,  le  long  de  la  Baltique,  elles  dépassent 
80  mètres,  et  dans  la  Poméranie  et  le  Mecklembourg  on  connaît 
des  puissances  de  120  et  140  mètres  ; en  Saxe,  la  masse  de  dépôts 
glaciaires  est  non  moins  considérable,  mais  les  boues  sont  plus 
sablonneuses,  il  y a plus  fréquemment  une  sorte  de  classification 
mécanique  des  matériaux  et  beaucoup  de  lits  ont  certainement  été 
formés  sous  l’eau  douce.  La  distribution  périphérique  des  lits 
stratifiés  associés  aux  argiles  à blocaux  est  la  même  en  Angleterre, 
ils  sont  minces,  là  où  le  Boulder  clay  est  peu  épais,  ils  sont  spora- 
diques dans  les  régions  montagneuses  où  les  boues  glaciaires  sont 
inconstantes,  enfin  il  acquièrent  toujours  vers  le  Sud  une  épaisseur 
plus  grande  et  en  arrivent  à surpasser  les  dépôts  glaciaires,  enfin 
ils  constituent  les  dépôts  diluviens  propres  dans  les  régions  que 
les  glaciers  n’ont  pas  atteintes.  Le  D''  Jentzsch  en  1884  a parfaite- 
ment élucidé  cette  question  pour  l’Allemagne  du  Nord,  et  le 
D''  Bruckner  a montré  qu’en  bien  des  points  dans  les  glaciers  des 
Alpes,  la  moraine  de  fond  était  renfermée,  incorporée,  dans  la 
masse  glaciaire  même,  vers  la  base,  et  marchait  avec  elle,  la 
moraine  de  fond  formait  ainsi  une  brèche  solide  qui  rabo- 
tait le  lit  du  glacier,  striait  les  blocs,  moutonnait  le  sous-sol,  et 
les  blocs  arrondis  ou  anguleux  de  toutes  tailles  étaient  transpor- 
tés en  désordre  à une  distance  considérable  de  leur  point  d’origine. 
Maintenant  que  l’existence  d’une  immense  nappe  glacée  ayant 
couvert  une  très  grande  partie  de  l’Europe  centrale  est  bien  établie 
et  justifiée  par  les  travaux  les  plus  consciencieux,  des  cartes  ont 
été  tracées  pour  en  fixer  les  limites,  par  Gérard  de  Geer  pour  la 
Suède  et  la  Norvège,  par  Sederholm  pour  la  Finlande,  par  Penke 
pour  l’Allemagne,  appuyé  par  les  études  locales  de  Geinitz, 
Berendt,  Rômer,  Hauchecorne,  Schrôder,  Wahnshaffe,  etc.,  et  les 
conclusions  suivantes  ont  été  déduites. 

I.  Avant  l’invasion  des  glaces  sur  l’Allemagne  du  Nord,  les 
terres  basses  situées  sur  le  bord  de  la  Baltique  étaient  recouvertes 
par  une  mer  peu  profonde  où  vivait  une  faune  boréale  et  arctique, 
on  en  a la  preuve  par  la  présence  de  dépôts  stratifiés  fossilifères 
subordonnés  aux  argiles  glaciaires.  Sur  le  même  niveau  on  trouve 
un  peu  plus  au  Sud  des  sables  fluviatiles  avec  coquilles  d’eau  douce 
et  ossements  de  grands  mammifères  qui  impliquent  un  climat 
froid  ou  sub-tempéré,  tous  ces  dépôts,  bien  que  paraissant  se 
rapporter  à la  même  période,  ont  pu  se  former  à des  époques  unpeu 
différentes,  ce  qui  suffirait  à expliquer  les  petites  différences  qu’on  a 
signalées  entre  la  faune  de  points  observés  assez  voisins,  la  tempé- 
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rature  s’étant  modifiée  progressivement  pour  conduire  à l’époque 
glaciaire  proprement  dite. 

2.  L’horizon  suivant  est  le  glaciaire  propre,  parti  de  Suède,  de 
Norvège,  de  Finlande  et  qui  est  venu  mourir  au  pied  des  monta- 
gnes du  Hartz,  les  détritus  sont  des  plus  variés  comme  nous  l’avons 
expliqué,  et  les  débris  du  diluvium  préglaciaire  avec  coquilles 
marines  remaniées,  se  sont  trouvés  entraînés  loin  au  Sud  ; au 
Sud  encore  des  boues  glaciaires  à blocaux  alternent  avec  des  sédi- 
ments fluviatiles  ou  lacustres  provenant  de  la  fusion  du  glacier  sur 
son  bord  méridional. 

3.  Les  lits  nommés  interglaciaires  succèdent  au-dessus  dans 
l’ordre  des  temps,  ils  contiennent  les  débris  d’une  faune  et  d’une 
flore  tempérées  et  correspondent  à une  fusion  partielle  et  un  mouve- 
ment de  retrait  très  marqué  vers  le  Nord  de  la  nappe  glacée;  la  dis- 
tribution géographique  de  ces  lits,  la  présence  de  formes  comme 
Elephas  antiquus,  Cerviis  elaphus,  C.  megaceros  nous  permettent 
de  conclure  a une  longue  durée  et  a un  climat  peu  différent  du 
climat  actuel  ; on  doit  encore  signaler  à ce  moment  une  incursion 
de  la  mer  du  Nord  dans  les  provinces  baltiques. 

4.  A l’époque  interglaciaire  succède  une  nouvelle  époque  arcti- 
que pendant  laquelle  les  glaces  reprirent  leur  mouvement  en  avant, 
remaniant  dans  leur  nouvelle  moraine,  les  dépôts  interglaciaires  et 
les  moraines  antérieures  ; autant  qu’on  peut  croire,  il  n’y  a eu 
qu’une  seule  période  interglaciaire,  cependant  comme  il  y a une 
très  grande  difficulté  à établir  la  corrélation  de  tous  les  dépôts  de 
cette  nature,  on  ne  peut  affirmer  qu’elle  soit  survenue  partout  au 
même  moment. 

Après  avoir  cherché  ces  grands  enseignements  dans  les  plaines 
de  l’Allemagne,  nous  devons  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  progrès  de 
la  question  glaciaire  dans  les  Alpes.  En  Suisse,  par  exemple,  les 
géologues  ont  rencontré  la  preuve  dans  des  glaciers  en  activité,  que 
la  moraine  de  fond  se  formait  presque  sur  place  par  le  ravinement 
des  roches  sous-jacentes,  tandis  que  les  moraines  superficielles  qui 
donnaient  les  éléments  des  morainesterminales,  s’approvisionnaient 
par  les  éboulis  des  pics  supérieurs;  dans  les  régions  où  le  sol  est  pres- 
que entièrement  couvert  de  glace  sur  de  vastes  espaces,  et  où  les  mo- 
raines superficielles  sont  peu  importantes,  les  moraines  de  fond  sont 
au  contraire  considérables  et  s'accumulent  sous  le 'glacier  dans  les 
points  où  la  pente  est  la  moins  forte.  Le  professeur  Heim  et  quelques 
autres  géologues  ontaflfirmé  que  les  glaciers  avaientun  pouvoirérosif 
très  faible,  presque  nul,  c’est  qu'ils  prenaient  leurs  exemples  dans 
la  partie  basse  des  glaciers,  dans  la  région  subhorizontale  où  le 
ravinement  est  en  effet  très  peu  sensible,  toutes  autres  auraient  été 
leurs  conclusions  s’ils  avaient  examiné  le  glacier  pendant  sa  mar- 
che dans  les  régions  escarpées,  dans  les  vallons  étroits  en  pente 
raide  ; plus  l’inclinaison  est  rapide,  plus  le  ravinement  est  puissant 
et  l’érosion  violente.  Les  observations  récentes  du  0“'  Blass  dans 
la  haute  vallée  de  l’Inn,  les  mémoires  des  D"'®  Penck  et  Bruckner, 
et  surtout  les  dessins  de  M.  Bôhm  ne  laissent  plus  d’incertitude 
sur  ce  sujet.  Les  conditions  de  la  période  interglaciaire  se  précisent 
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de  plus  en  plus  dans  la  région  au  Nord  des  Alpes,  on  peut  y rappor- 
ter des  lits  fluviatiles,  des  conglomérats,  des  lignites  ; dans  la  partie 
française  et  suisse  on  ne  signale  qu’une  période  interglaciaire,  mais 
dans  les  Alpes  bavaroises  et  autrichiennes  il  y a eu  deux  longues 
périodes  interglaciaires  conduisant  à trois  oscillations  des  glaces, 
pendant  lesquelles  les  glaciers  se  retirèrent  dans  les  hautes  vallées 
et  se  réduisirent  peut-être  à la  surface  qu’ils  occupent  aujourd’hui. 
Les  moraines  de  la  dernière  époque  ont  même  été  trouvées  ici  et 
là  reposant  sur  le  loess,  ce  qui  conduirait  à penser  que  cette  remar- 
quable formation  est  d’âge  interglaciaire,  il  n’est  cependant  pas 
possible  d’affirmer  que  tous  les  loess  appartiennent  au  même 
niveau.  En  Allemagne  où  ils  couvrent  des  étendues  immenses,  ils 
sont  l’équivalent  comme  âge  du  diluvium  supérieur,  tandis  que 
dans  la  vallée  du  Rhin  M.  Schumacher  a indiqué  la  présence  de 
deux  loess  superposés,  et  que  M.  Andreæ  a montré  que  chacun 
d’eux  possédait  une  faune  différente. 

Cette  question  de  l’origine  du  loess  est  fort  importante,  et 
M.  Geikie  incline  à penser  que  le  loess  est  en  plus  grande  partie 
d’origine  aqueuse,  car  il  l’a  vu  alternant  dans  un  grand  nombre  de 
points  avec  des  dépôts  argileux  ou  sableux  nettement  stratifiés,  il 
lui  paraît  rationnel  que  les  eaux  glaciaires  chargées  de  sédiments 
très  fins  soient  allées  déposer  au  loin  sur  les  plaines,  dans  des  lacs 
temporaires,  dans  des  rivières  calmes  mais  très  larges,  les  débris 
qu’elles  tenaient  en  suspension.  Pour  les  montagnes,  il  est  nécessaire 
de  chercher  une  autre  explication,  et  pour  ce  cas  les  lavages  par 
l’action  de  la  pluie,  la  théorie  du  ruissellement  paraît  parfaitement 
satisfaisante,  elle  explique  le  manque  de  stratification,  la  présence 
de  nombreuses  coquilles  terrestres,  les  débris  empruntés  au  sous- 
sol,  et  on  peut  dire  que  le  vent,  la  pluie,  la  gelée  ont  contribué  a 
donner  à cette  formation  son  caractère  uniforme  et  sa  fine  consti- 
tution. 

Tout  ce  que  nous  connaissons  du  loess  et  de  ses  fossiles  nous 
conduit  à croire  que  cette  accumulation  s’est  produite  pendant  la 
période  pléistocène  entière.  MM.  Nehring  et  Liebe  ont  reconnu 
trois  faunes  dans  le  loess  de  l’Europe  centrale  ; à Thiede  l’infé- 
rieur est  décidément  arctique,  au-dessus  apparaît  la  faune  des 
Steppes,  à laquelle  succède  une  faunule  renfermant  le  Mammouth, 
le  Rhinocéros,  la  Hyène,  or  ces  trois  derniers  animaux  ne  sont 
jamais  rencontrés  dans  le  Post-Glaciaire,  ces  trois  faunes  de 
Thiede  montrent  nettement  la  faune  des  steppes  comme  intercalée 
entre  deux  périodes  de  diluvium  glaciaire,  on  peut  donc  la  considé- 
rer comme  interglaciaire,  comme  une  période  sèche  continentale, 
subtempérée,  intercalée  entre  deux  périodes  plus  froides.  Quand 
on  étudie  les  faunes  pléistocènes,  on  a l’avantage  de  rencontrer  des 
ossements  bien  connus,  appartenant  pour  la  plupart  à des  espèces 
animales  encore  vivantes,  et  d’une  détermination  facile,  mais  on 
a l’inconvénient  de  rencontrer  des  oscillations  de  climat  sin- 
gulières, des  migrations  répétées,  des  changements  de  faunes 
inattendues,  et  il  faut  prendre  en  considération  sérieuse  l’asso- 
ciation des  espèces,  leur  distribution  actuelle,  et  leurs  relations 
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avec  les  dépôis  environnants  comme  l’a  indiqué  M.  Woldrich. 
Nous  ne  nous  arrêterons  qu’un  instant  avec  M.  Geikie  sur  les 
débris  paléolithiques  humains  des  alluvions  anciennes,  comme  on 
avait  pu  observer  en  quelques  points  que  les  sables  diluviens 
recouvraient  le  drift  glaciaire,  on  avait  bien  prématurément  conclu 
que  tous  les  débris  humains  en  Angleterre  devaient  être  post- 
glaciaires, mais  des  observations  plus  nombreuses  ont  fait  recon- 
naître que  les  argiles  glaciaires  n’étaient  pas  toutes  d’un  seul  et 
même  âge,  qu’il  y avait  eu  deux  ou  plusieurs  périodes  de  glaces, 
et  que  tous  les  graviers  diluviens  n’étaient  pas  récents,  etc.  Tout  ce 
qu’on  peut  dire,  c’est  que  les  lits  renfermant  des  silex  taillés  sont 
plus  récents  que  les  boues  glaciaires  sur  lesquels  ils  reposent, 
mais  seulement  dans  l’endroit  où  l’observation  est  faite,  plus  loin 
les  couches  paléolithiques  peuvent  parfaitement  être  contempo- 
raines de  l’extension  glaciaire,  de  même  les  dépôts  des  cavernes 
sont  très  généralement  glaciaires  ou  interglaciaires.  M.  Geikie 
rappelle  qu’il  a déjà  soutenu  cette  idée  il  y a vingt  ans  et  plus, 
qu’en  1871,  dans  le  Geological  Magazine,  il  a exposé  ses  vues  sur 
cette  question  en  établissant  que  les  alluvions  anciennes  et  les 
dépôts  des  cavernes  ne  pouvaient  être  tous  post-glaciaires,  mais 
le  plus  souvent  interglaciaires  et  quelquefois  antéglaciaires,  le 
dernier  grand  développement  des  glaciers  en  Europe  est  survenu 
après  que  les  grands  pachydermes  et  l’homme  paléolithique 
avaient  déjà  quitté  l’Angleterre,  se  retirant  au  Sud;  pendant  la 
dernière  grande  période  de  froid,  l’homme  pléistocène  s’était 
retiré  dans  la  France  du  Sud  et  les  pays  méridionaux  et  il  y avait 
vécu  avec  une  faune  et  une  flore  froides  descendues  du  Nord,  avec 
lesquelles  il  s’était  accoutumé  à vivre.  Après  les  derniers  frimas  et 
lesdernières  glaces,  l’homme  paléolithique  n’est  pas  retourné  en  An- 
gleterre avec  des  animaux  méridionaux,  les  aires  occupées  par  les  dé- 
pôts glaciaires  supérieurs  et  celles  où  des  instruments  taillés  et  des 
ossements  de  grands  animaux  ont  été  rencontrés,  sont  essentiel- 
lement différentes,  les  points  ossifères  signalés  dans  l’aire  glaciaire 
apfntrtiennent  toujours  après  examen  soigneux  à des  alluvions 
préglaciaires  ou  à des  dépôts  de  cavernes  qui  sont  aussi  prégla- 
ciaires ou  interglaciaires.  Le  Penck,  en  Allemagne,  a reconnu 
les  mêmes  faits  et  il  a dressé  une  carte  de  l’Europe  centrale  où 
sont  marqués  les  points  où  des  découvertes  paléolithiques  ou 
ostéologiques  ont  été  faites;  or,  tous  ces  points  sont  en  dehors 
de  la  limite  de  l’extension  glaciaire,  sauf  les  réserves  faites  pour 
les  dépôts  antéglaciaires  ou  ceux  interglaciaires  des  cavernes.  Tous 
les  travaux  récents  publiés  en  Allemagne  ont  été  influencés  par 
ces  idées.  MM.  Rothpletz,  Andreæ,  Pôhlig  n’hésitent  pas  à 
assimiler  les  alluvions  à ossements  et  à débris  taillés  aux  dépôts 
interglaciaires.  M.  Geikie  ne  peut  discuter  dans  son  discours 
tous  les  points  intéressants,  et  signaler  toutes  les  controverses 
des  géologues  du  continent  avec  lesquelles  les  écrivains  anglais 
ne  sont  pas  assez  familiers,  il  termine  par  quelques  mots  sur  la 
période  glaciaire  aux  Etats-Unis  ; MM.  Chamberlin  etSalisbury  ont 
établi  que  l’âge  glaciaire  avait  été  interrompu  par  une  période 
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interglaciaire  principale  et  par  trois  sous-époques  ou  épisodes  de 
dégel  ; ils  ont  admis  que  la  meilleure  explication  pour  l’origine 
du  lœss  est  l’action  des  eaux  et  par  des  observations  indépen- 
dantes, ils  arrivent  aux  mêmes  conclusions  que  les  géologues 
européens. 

Sans  nous  arrêter  sur  les  conclusions  théoriques  de  M.  Geikie 
sur  le  climat  pléistocène,  et  sur  les  divers  climats  probables  des 
diverses  périodes  géologiques  plus  anciennes,  sur  lesquels  la 
météorologie  nous  permettra  peut-êtr|  un  jour  de  soulever  le 
voile,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  que  ce  n’est 
point  en  Angleterre  que  la  question  glaciaire  a été  résolue,  et 
qu’elle  a fait  le  plus  de  progrès,  malgré  la  littérature  si  considéra- 
ble dont  elle  a été  l’objet,  dans  ce  pays,  depuis  quarante  ans, 
mais  bien  dans  les  plaines  stériles  de  l’Allemagne.  11  faut  attri- 
buer ce  fait,  croyons-nous,  d’abord  à la  plus  grande  difficulté  du 
sujet  dans  ces  pays  montagneux,  sur  un  théâtre  aussi  compliqué 
que  la  Grande-Bretagne,  et  ensuite  au  fait  auquel  M.  Geikie  faisait 
allusion  dans  son  discours  c’est-à-dire  aux  vues  restreintes  locales 
et  à la  connaissance  insuffisante  des  travaux  étrangers.  C’est  par 
l’étude  personnelle  approfondie  des  phénomènes  glaciaires  contem- 
porains que  le  suédois  Otto  Torell  a pu  expliquer  l’origine  des  dé- 
pôts de  l’Allemagne  du  Nord,  et  élucider  le  problème. 

Les  idées  de  M.  Geikie  sont  confirmées  en  très  grande  partie 
par  M.  Hicksqui,  faisant  connaître  la  découverte  par  M.  Allen- 
Brown,  d’un  atelier  de  taille  de  silex  préhistoriques  entre  Ealing 
et  Acton  dans  la  vallée  de  la  Tamise,  a saisi  l’occasion  pour  raconter 
ce  que  fut,  selon  lui,  l’homme  préhistorique  en  Angleterre.  L’ate- 
lier en  question  situé  à l’altitude  de  35  mètres  a fourni  sous  une 
couche  de  terre  à briques  de  in'So  de  puissance  une  série  de  plus 
de  cinq  cents  instruments  sur  un  faible  espace,  lames,  couteaux, 
percuteurs,  grattoirs  semi-circulaires,  éclats.  Dans  le  voisinage,  à 
Crayford,  vers  la  même  altitude,  dans  un  lit  sableux  on  a rencon- 
tré les  mêmes  instruments  avec  des  ossements  de  rhinocéros;  enfin 
dans  de  profondes  gravières  de  la  vallée  de  la  Tamise,  des  instru- 
ments identiques  ont  été  rencontrés  roulés.  11  semble  donc  évident 
que  l’homme  préhistorique  a occupé  le  sol  du  Sud  de  l’Angleterre 
avant  la  période  diluvienne.  Si  l’on  suit  ces  sables  diluviens  vers 
le  Nord,  on  voit  qu’ils  font  suite  aux  dépôts  glaciaires,  qu’ils  ont 
une  foule  de  points  communs  avec  le  boulder  clay,  et  qu’ils  doi- 
vent être  considères  comme  étant  contemporains;  avant  la  grande 
période  glaciaire  et  pendant  cette  durée,  l’homme  paléolithique 
habitait  l’Angleterre  comme  les  Esquimaux  habitent  aujourd’hui 
les  terres  polaires  ; ce  n’est  que  bien  ultérieurement  qu’une  race 
d’hommes  très  différents,  armés  de  la  pierre  polie,  a chassé  l’homme 
delà  pierre  taillée  et  occupé  le  pays,  mais  cette  incursion  est  rela- 
tivement très  récente,  elle  se  relie  par  une  transition  insensible  à 
l’âge  des  métaux  et  à la  période  historique.  11  résulte  aussi  de  ces 
données  que  les  cavernes  de  la  région  de  la  Clwyd,  dont  nous 
avons  longuement  parlé  dans  nos  revues  des  années  antérieures. 
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et  qui  sont  remplies  d’ossements  d’animaux  éteints  ou  émigrés, 
datent  de  l’époque  préglaciaire,  et  que  c’est  principalement  à cette 
époque  que  l’homme  paléolithique  a habité  la  Grande-Bretagne. 


M.  J.  Prestwich  apublié  cette  année  diverses  notes  sur  le  Qua- 
ternaire d’Angleterre;  l’une  d’entre  elles  est  d’une  importance  toute 
particulière  et  nous  l’analyserons  en  entier  dès  maintenant  bien  que 
la  fin  du  travail  n’ait  paru  qu’en  1 890.  L’auteur,  dans  un  travail  bien 
connu  de  1870,  sur  les  lits  pliocènes  d’Angleterre  (Crag  beds  of 
Suffolk  and  Norfolk)  a proposé  le  terme  de  « Westleton  beds  and 
shingle  « pour  un  grand  lit  de  cailloux  roulés  très  étendu  en  An- 
gleterre, superposé  aux  assises  de  Chillesford  et  inférieur  aux 
argiles  glaciaires  ; c’est  sur  la  composition,  l’étendue,  la  classifica- 
tion et  les  connexions  de  cette  assise  que  M.  Prestwich  apporte 
aujourd’hui  d’amples  développements.  M.  Whitaker  avait  adopté 
pour  ces  dépôts  graveleux,  élevés,  très  étendus  au  Nord  de  la  Ta- 
mise, le  nom  de  « Pebbly  sériés  » assises  caillouteuses,  mais  comme 
il  existe  beaucoup  d’autres  « pebbly  beds  » dans  la  série  stratigra- 
phique,  ce  mot  ne  saurait  être  conservé;  d’autre  part  M.Wood  dans 
diverses  notes  a désigné  dans  la  région  des  crags  cette  série  grave- 
leuse comme  « Bure-Valley  Crag  »,  mais  dans  cette  localité  ils  ne 
sont  point  dans  une  situation  caractéristique.  Ces  termes  ne  sont 
donc  pas  bien  appropriés  et  celui  qui  convient  le  mieux,  puisqu’il 
tient  compte  de  divers  faciès  et  signale  des  localités  caractéristiques, 
serait  « Couches  de  Westleton  et  de  Mundesley.  » 

Au  point  de  vue  de  la  classification  générale,  M.  H.  B.  Wood- 
ward  a classé  ces  couches  dans  le  Pliocène  avec  le  Crag,  tandis  que 
MM.  Wood  et  Harmer  les  ont  réunies  aux  dépôts  glaciaires  comme 
Post-Pliocène. Ces  divergences  de  vue  proviennent  principalement, 
comme  l’a  fait  observer  M.  Whitaker,  de  ce  que  les  géologues  qui 
les  ont  étudiées  avaient  commencé  leurs  recherches  par  une  région 
différente,  soit  par  le  Nord,  soit  par  le  Midi.  Certainement  les  gra- 
viers de  Westleton  sont  superposés  normalement  aux  couches 
supérieures  de  Norwich,  aux  Chillesford  beds,  mais  ils  en  sont 
aussi  séparés  par  un  sérieux  ravinement  et  par  une  grande  tran- 
gression,  car  ils  s’étendent  bien  plus  loin  au  Sud.  D’autre  part  leur 
faune  qui  est  franchement  marine,  bien  que  pauvre,  est  nettement 
septentrionale,  et  un  profond  changement  est  intervenu  entre  les 
graviers  de  Westleton  et  les  sables  de  Chillesford  ; Tellina  baltica 
fait  sa  première  apparition  en  Angleterre.  Au  sommet  la  limite 
avec  les  couches  glaciaires  est  très  sensible,  elle  est  aussi  indiquée 
par  la  faune  et  par  la  stratification,  cependant  cette  limite  supé- 
rieure est  moins  importante  que  l’inférieure  et  les  couches  de 
Westleton  se  rangent  nettement  dans  le  Quaternaire  et  à sa  base. 

M.  Prestwich  examine  par  de  nombreuses  coupes  la  position  des 
sables  de  Westleton  dans  la  région  du  Norfolk  et  du  Pliocène,  ils 
sont  directement  superposés  au  Forest-Bed  et  immédiatement  au- 
dessous  du  Boulder  Clay.  On  peut  y distinguer  trois  niveaux  en 
partant  du  haut  : 
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3.  Argile  et  sable  stratifiés  avec  plantes  et  coquilles  fluviatiles.  (Lit  d’eau 
douce  arctique  de  M.  Cl.  Reid.) 

2.  Sables  et  cailloux  quartzeux  avec  coquilles  marines.  (Couche  à Leda 
myalis.) 

I.  Sables  avec  graviers  et  argiles  avec  coquilles  fluviatiles.  (Lit  supérieur 
d’eau  douce  de  M.  Cl.  Reid). 

Sur  les  53  espèces  fluviatiles  et  terrestres  de  ce  dernier  niveau, 
49  sont  encore  vivantes  aux  mêmes  lieux,  les  autres  sont:  Corbicula 
Jliiminalis,  Valvata  fluviatilis^  Hydrobia  Steinii^  H.  marginata. 
En  s’avançant  vers  le  Sud-Ouest,  les  lits  de  Westleton  et  Mundesley 
sont  en  contact  successivement  par  stratification  transgressive  avec 
l’argile  de  Londres,  les  couches  de  Reading,  et  la  Craie  ; ils  sont 
parfois  recouverts  par  des  lambeaux  d’argile  glaciaire  avec  blocaux 
et  occupent  les  pitons  les  plus  élevés,  les  fossiles  m^arins  disparais- 
sent, mais  la  présence  de  débris  appartenant  au  Crétacé,  au  Juras- 
sique et  au  Trias  continue  à les  distinguer.  Tout  à fait  à l’Ouest, 
à Goring,  les  graviers  de  Westleton  surmontent  le  Tertiaire  très 
aminci  au-dessus  d’un  escarpement  de  craie,  qui  est  raviné  à mi- 
hauteur  par  une  terrasse  glaciaire,  peut-être  même  ces  dépôts  fran- 
chissaient le  seuil  du  bassin  de  la  Tamise,  passaient  dans  le  Somer- 
set et  atteignaient  les  côteaux  au-dessus  de  Bath  à l’altitude  de 
55o  pieds.  M.  Prestwich  a examiné  scrupuleusement  la  composi- 
tion des  graviers  des  divers  gîtes,  il  a trouvé  pour  la  partie  Nord  du 
Bassin  central  de  la  Tamise  la  proportion  suivante  : cailloux  rema- 
niés du  Tertiaire  44  %,  cailloux  de  quartz  blanc  10  %,  silex  angu- 
leux de  la  craie  3o  °/o,  débris  du  nouveau  grès  rouge,  lydiennes, 
grès  ferrugineux  16  °/o  ; ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cette  composition,  c’est  la  grande  proportion  de  cailloux  venus  de 
l’Est,  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique.  Beaucoup  sont  re- 
maniés du  Diestien  et  par  conséquent  ardennais  par  voie  indirecte, 
les  fragments  de  silex  ne  sont  qu’émoussés  et  ne  proviennent  pas 
de  loin,  mais  le  quartz  blanc  tire  son  origine  de  la  destruction  des 
couches  crétacées  inférieures  du  Weald;  il  est  certain,  d’après  toutes 
ces  roches,  qu’un  grand  rivage  s’étendait  du  Sud  de  l’Angleterre 
jusqu’en  France  et  en  Belgique  au  moment  du  Pléistocène  infé- 
rieur, le  courant  venait  de  l’Est  et  conduisait  les  débris  de  la  Bel- 
gique Jusqu’à  la  mer  d’Irlande.  Ces  débris  sont  limités  au  Sud  par 
l’axe  du  Weald  qui  fait  suiteàcelui  du  Boulonnais  ; un  grand  plateau 
s’étendait  au  Sud  et  nous  en  avons  la  preuve  par  la  présence  de 
nombreux  ossements  de  grands  animaux  comme  Elephas  meridio- 
nalis  dispersés  dans  le  Hampshire  et  sur  les  falaises  de  la  Manche, 
de  Hastings  à Portland.  La  Manche  n’existait  pas,  au  moins  comme 
elle  est  aujourd’hui,  et  la  vallée  de  la  Tamise  n’était  pas  délimitée, 
elle  s’est  formée  surtout  pendant  la  période  glaciaire.  La  coupe  de 
Goring  donne  la  dénudation  probable  suivante  dans  une  bonne 


coupe  au-dessus  de  la  Tamise  : 

Dénudation  de  la  première  période  glaciaire 160  pieds. 

Dénudation  de  la  seconde  période  glaciaire 220  — 

— post-glaciaire 70  — 


Le  sommet  de  la  colline  est  à l’altitude  de  660  pieds  et  le  fleuve 
actuel  à i5o  pieds,  soit  une  ablation  totale  de  450  à 5oo  pieds  qui 
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n’est  qu’une  approximation,  car  les  niveaux  varient  entre  eux  d’un 
point  à un  autre. 

Au  Sud  de  la  Tamise, dans  la  région  de  Bagshot,  lesgraviers  sont 
très  abondants,  mais  souvent  obscurs,  on  peut  les  confondre  avec 
les  lits  tertiaires  ou  les  alluvions  quaternaires,  et  leur  assimilation 
avec  les  Westleton  beds  du  Nord  entraîne  encore  quelque  réserve. 
Nous  traduisons  en  entier  les  conclusions  que  M.  Prestwich  a 
formulées  comme  résumé  de  ses  études. 

1.  Les  couches  de  Westleton  s’étendent  depuis  le  bord  de  la 
mer  en  Sufîolk  au-dessus  des  crags,  jusqu’aux  escarpements  crayeux 
de  rOxfordshire  et  du  Berckshire,  s’élevant  graduellement  du  ni- 
veau de  la  mer  jusqu’à  une  altitude  de  5 à 600  pieds. 

2.  Les  couches  tertiaires  s’étendaient  sur  la  même  surface  et  attei- 
gnaient, comme  les  couches  de  Westleton,  les  berges  de  l’escarpe- 
ment crayeux;  leurs  débris  ont  été  presque  complètement  dispersés 
par  la  dénudation  postérieure. 

3.  Le  soulèvement  des  couches  de  Westleton  a précédé  immé- 
diatement dans  le  temps  l’arrivée  des  dépôts  glaciaires,  de  telle 
sorte  que  tandis  que  ces  dépôts  sont  concordants  à l’Est,  ils  sont 
discordants  à l’Ouest;  l’argile  glaciaire  occupe, dans  l’Ouest, des  val- 
lées formées  entre  le  soulèvement  des  couches  de  Westleton  et 
l’extension  glaciaire. 

4.  La  ceinture  des  couches  tertiaires  et  des  couches  de  Westleton 
formait  autrefois  une  bordure  ininterrompue  au  Nord  du  bassin  ; 
elle  n’a  été  brisée  qu’après  le  soulèvement  des  couches  de  Westle- 
ton et  l’intervention  de  la  période  glaciaire. 

5.  Aucune  des  vallées  tributaires  du  bassin  de  la  Tamise  au 
Nord,  ne  date  d’une  époque  antérieure  à la  période  glaciaire  ; 
tout  le  système  est  de  formation  glaciaire  ou  post-glaciaire. 

6.  Le  soulèvement  de  l’escarpement  crétacé  et  probablement 
aussi  de  la  falaise  oolithique  de  l’Ouest  sont  d’une  date  plus 
récente  que  le  Westleton  shingle  ; il  n’est  par  conséquent  pas  plus 
ancien  que  le  Glaciaire  ou  le  Post-glaciaire. 

7.  Le  bassin  de  la  Tamise  renferme  dans  les  lits  de  cailloux 
culminants  au  Nord  et  au  Midi,  des  débris  [provenant  du  Crétacé 
inférieur  de  la  région  Wealdienne,  et  des  couches  crétacées  moyen- 
nes et  supérieures,  et  aussi  tertiaires  qui  s’étendaient  autrefois  sur 
le  même  espace. 

8.  Pendant  le  Pliocène  inférieur  (Diestien)  la  surface  du  Weald 
a été  en  totalité  ou  en  très  grande  partie  submergée,  et  une  mer 
s’étendait  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise,  le  Kent,  le  Nord  de  la 
France  et  la  Belgique,  tandis  que  le  détroit  de  Calais  n’existait  pas 
encore. 

9.  Après  cette  période  pliocène,  mais  avant  l’arrivée  de  la 
période  glaciaire,  la  surface  du  Weald  et  du  Boulonnais  fut 
soulevée  et  une  crête  anticlinale  haute  de  2 à 3ooo  pieds  apparut. 

10.  Ce  fut  sur  les  pentes  de  ce  grand  anticlinal  que  se  formèrent 
et  que  descendirent  les  matériaux  qui  composent  les  cailloutis  du 
Sud  de  la  Tamise  et  qui  recouvrirent  toute  l’area  de  la  rive  droite 
de  ce  bassin. 
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1 1.  L’action  de  la  dénudation  sur  cet  axe  commença  à l’époque 
du  Crag  rouge  et  se  continua  sans  interruption  pendant  la  durée 
des  étages  géologiques  suivants. 

12.  En  conséquence,  les  cailloutis  du  Sud  ont  un  peu  précédé 
ceux  du  Nord  de  la  rive  gauche,  mais  sont  aussi  et  en  majorité 
synchroniques  de  l’horizon  de  Westleton. 

13.  Le  système  des  vallées  de  la  région  du  Weald  prend  son 
origine  après  le  Diestien,  ou  Pliocène  ancien  ; la  direction  ini- 
tiale de  ses  ravins  perpendiculaires  à l’axe  est  d’âge  préglaciaire, 
tandis  que  ses  vallées  transversales  datent  seulement  des  temps 
glaciaires. 

14.  La  formation  du  bassin  de  la  Tamise  est  le  résultat,  d’une 
part  de  l’élévation  de  l’anticlinal  Wealdien,  et,  d’autre  part,  des  ondu- 
lations de  la  Craie  et  des  couches  oolithiques  dans  l’Ouest  ; elle 
date  par  conséquent  d’une  époque  postérieure  à celle  des  graviers 
de  Westleton. 

15.  La  genèse  de  la  Tamise  est  de  l’époque  préglaciaire,  Pléis- 
tocène  ancien,  tandis  que  ses  affluents  et  tributaires  supérieurs, 
même  l’isis,  ont  commencé  seulement  à la  période  glaciaire  qui  a 
suivi. 

Dans  une  autre  note,  M.  Prestwich  (965-966)  a annoncé  la 
découverte  d’ossements  de  Mammouth  dans  la  vallée  du  Datent 
près  de  Shoreham  ; on  en  avait  déjà  signalé  la  présence  dans  les 
vallées  de  la  Medway  et  du  Cray  sans  préciser  leur  position  strati- 
graphique,  ici  les  ossements  gisaient  sous  un  limon  peu  épais,  dans 
un  lit  de  graviers  calcaires  subanguleux  avec  silex  et  fragments  de 
grès,  d’origine  incontestablement  fluviatile,  à l’altitude  de  10  p. 
au-dessus  du  fond  actuel  de  la  vallée. 

Enfin  l’éminent  géologue  a examiné  le  gisement  de  nombreux 
outils  en  silex  taillés  de  la  région  d’ighthain  dans  le  Kent  ; il  s’est 
livré  à une  statistique  très  curieuse  rappelant  que  c’est  à tort  qu’on 
suppose  que  les  haches  taillées  se  rencontrent  surtout  dans  le  dilu- 
vium des  vallées,  elles  occupent  en  réalité  une  zone  extrêmement 
vaste,  l’altitude  a été  déterminée  pour  plus  de  400  spécimens 
recueillis  en  place  par  M.  Harrison.  Leur  gîte  se  décompose 


comme  suit  : 

Au-dessus  de  5oo  pieds 46  spécimens. 

Entre  400  et  5oo  pieds  21 1 — 

— 3oo  et  400  — 139  — 

— 200 ’et  3oo  — 12  — 

— 100  et  200  — 3 — 


Le  fait  de  la  décroissance  des  instruments  dans  les  points  bas 
avait  déjà  été  signalé  en  Belgique  par  M.  Delvaux  et  il  peut  donner 
lieu  à d’importantes  réflexions  dont  nous  avons  signalé  quelques- 
unes  l’an  passé,  lly  a à distinguer  aussi  l’état  de  taille  de  ces  haches. 

Cette  enquête  montre  que  les  instruments  rencontrés  sur  les  pla- 
teaux les  plus  élevés  sont  les  plus  rustiques,  à peine  dégros  sis,  très  alté- 
rés, et  M.  Prestwich  les  suppose  pré-glaciaires.  Dans  les  graviers  à mi- 
hauteur  les  silex  sont  bien  mieux  taillés  et  appartiennent  en  majo- 
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rilé  à la  forme  ,dite  de  Saint-Acheul,  d’âge  interglaciaire  ou  post- 
glaciaire. 

Les  instruments  polis  ne  doivent  pas  être  mis  en  compte,  ils  se 
rencontrent  à tous  les  niveaux  et  sont  dispersés  irrégulièrement  ; 
ils  sont  plus  fréquents  dans  le  fond  des  vallées. 

M.  Ch.  Candler  (pSo)  a découvert  un  nouveau  dépôt  lacustre 
à Saint-Cross  près  Elmham  en  Sufîolk,  on  voyait  sous  les  débris 
de  la  surface  une  marne  rouge  ou  blanche  fine,  sableuse,  calcaire, 
avec  ossements  de  cheval  et  d’éléphant,  puis  une  argile  grise  avec 
débris  carbonisés  et  coquilles  d’eau  douce  qui  était  liée  à une 
marne  noirâtre  sableuse  avec  feuilles  d’une  épaisseur  indéterminée  ; 
on  voyait  cependant,  sans  erreur,  que  le  tout  reposait  sur  l’argile  à 
blocaux  très  calcaire. 

Les  végétaux  en  grand  nombre,  pour  la  plupart  aquatiques,  ont 
été  déterminés  par  M.  Cl.  Reid  ; ils  indiquent  un  climat  semblable  à 
celui  actuel,  les  mollusques;  Limnea  stagnalis,  Valvata  piscinalis, 
Bithinia  tentaciilata,  démontrent  une  température  peu  différente 
de  celle  qui  se  rencontre  aujourd’hui  au  même  lieu.  Ce  dépôt  est 
à rapprocher  de  celui  de  Hoxne  que  M.  Cl.  Reid  avait  décrit  l’an 
dernier,  il  paraît  cependant  un  peu  plus  récent  par  suite  de  l’ab- 
sence de  formes  froides;  des  lacs  nombreux  occupaient  les  dépres- 
sions de  l’argile  glaciaire  après  la  fusion  des  glaces  et  avant  que  le 
système  des  cours  d’eau  et  des  vallées  ne  se  fût  complété  comme  il 
est  aujourd’hui. 

M . Newton  (2797)  a examiné  des  ossements  récemment  trouvés 
dans  un  lit  graveleux  préglaciaire  du  Norfolk  et  qui  pourrait  peut- 
être  appartenir  aux  couches  de  Westleton;  il  a reconnu  la  présence 
de:  Bison  bonasiisL.  var.  prisais  Bo]3.nu?,,  Phocabarbata¥2i\c.^ 
Delphinopterus  leuciis  Pallas,  Phocaena  communis  Lesson,  Mono- 
don monoceros  L.  (Narval)  et  une  espèce  nouvelle  de  Cerf,C.  rectus 
du  groupe  du  muntjac;  la  plupart  de  ces  espèces  vivent  encore 
dans  les  mers  britanniques  et  dans  les  mers  septentrionales,  tandis 
que  la  différence  avec  la  faune  pliocène  fossile  d’Anvers  est  très 
grande.  Ces  graviers  appartiennent  à un  ordre  de  chose  déjà  pro- 
fondément modifié. 

M.  G.  W.  Lamplugh  continue  ses  études  antérieures  sur  les 
argiles  à blocaux  du  Yorkshire;  ila  dessiné  et  reproduit  des  coupes 
dignes  d’être  conservées  et  qui  disparaissent  et  se  transforment 
avec  les  travaux  qui  les  montrent  occasionnellement.  Près  de 
Bridlington-quay  à Sewerby,  on  voyait  à la  base  une  argile  à blo- 
caux, magma  grossier  renfermant  des  lambeaux  de  sables  et  d’ar- 
giles avec  coquilles  marines  abondantes  et  variées;  au-dessus  une 
triple  alternance  de  sables  et  graviers  diluviens  et  de  deux  lits 
d’argile  à blocaux  rubéfiée,  enfin  le  limon  et  la  terre  végétale.  Les 
blocs  erratiques  étaient  extrêmement  nombreux  dans  l’argile  vers 
la  base  (basement  bed)  et  appartenaient  à des  roches  du  voisinage 
situées  plus  au  Nord,  Crétacé,  Jurassique,  Carbonifère,  Permien 
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et  aussi  aux  schistes  anciens,  granité  et  basaltes  ; les  fossiles  rema- 
niés sont  très  nombreux  et  aident  à Tidentihcation  des  débris.  Ce 
« basement  bed  » est  le  plus  ancien  dépôt  glaciaire  de  l’Est  de 
l’Angleterre  et  peut  être  placé  au  niveau  du  « Till  » deCromer; 
il  y avait  là  un  rivage  au  moment  de  la  période  glaciaire,  rivage 
orienté  tout  différemment  du  rivage.actuel. 

Nous  empruntons  quelques  données  numériques  à diverses 
notes  de  M.  Charles  Davison,  révisant  les  calculs  de 
M.  Geikie  dans  son  ouvrage  « Modem  dénudation  » et  ceux  du 
D'  Croll  dans  sa  « Stellar  évolution  » ; il  cherche  à calculer  l’âge 
des  divers  bassins  géographiques  d’après  la  rapidité  des  ablations 
et  arrive  au  chiffre  d’un  pied  d’abaissement  en  2400  ans. 

Examinant  à part  l’action  du  gel  et  du  dégel  sur  les  roches,  il  a 
institué  des  expériences  ingénieuses  sur  l’écoulement  des  roches 
courbées  et  comme  liquéfiées  par  les  fortes  pressions  supérieures  : 
il  a reconnu  que  la  faculté  de  plasticité  croît  comme  le  carré  de  la 
profondeur  à laquelle  la  gelée  pénètre. 

M.  A.  Roope  Hunt  (gSg)  a beaucoup  étudié  les  plages  récem- 
ment soulevées  de  la  côte  Sud  du  Devon  et  de  l’Est  du  Cornwall, 
principalement  les  environs  de  Torquay  dans  la  baie  de  Torbay; 
deux  gîtes  coquillers  en  particulier  ont  provoqué  son  attention,  à 
Raised  Beach  et  à Thatcher  Rock.  Les  espèces  qu’ils  ont  fournies, 
étudiées  par  Jeffreys  et  autres  conchyliologues,  ont  montré  qu’elles 
appartenaient  toutes  à des  formes  encore  vivantes  dans  les  mers 
britanniques;  quelques-unes  cependant  ne  paraissent  plus  habiter  la 
Manche  et  ce  sont  d’autres  espèces  qui  sont  abondantes  aujour- 
d’hui aux  mêmes  lieux.  Mya  arenaria  a été  remplacée  par  Mya 
truncata  ; Cardium  aculeatiim  et  C.  tuberculatiim  très  abondants 
actuellement  étaient  alors  représentés  par  Cardium  echinatum.  La 
température  paraît  avoir  été  alors  un  peu  plus  froide  que  mainte- 
nant. Les  points  indiqués  sont  en  connexion  avec  une  ligne  de 
falaises  rocheuses  et  une  vaste  plage  sableuse  qui  réunissaient  pro- 
bablement le  Teign  et  l’Exe  dans  une  embouchure  commune.  Le 
fond  de  la  mer  était  peut-être  même  plus  élevé  à cette  époque  que 
le  rivage  actuel,  de  grandes  dénudations  ont  depuis  détruit  une 
partie  des  cordons  littoraux  et  approfondi  la  baie.  Il  n’y  a pas  de 
forêts  submergées  dans  le  voisinage;  celles  qu’on  connaît  dans  la 
région  se  rencontrent  beaucoup  au  Sud-Ouest  vers  Falmouth. 
M.  Cloyne  Austen  (Trans.  Geol.  Soc.  1842)  examinant  cette 
question,  y trouvait,  il  y a déjà  bien  des  années,  un  appui  pour 
supposer  que  la  Manche  n’était  pas  une  simple  excavation  pro- 
duite par  la  dénudation,  mais  un  grand  synclinal;  il  indiquait  dans 
toute  la  région  d’Exeter  de  hautes  terrasses  marines  et  de  vastes 
érosions  d’un  âge  évidemment  post-glaciaire,  dans  le  grès  triasique, 
avec  soulèvement  inégal  du  pays. 

Il  n’est  pas  inutile  de  dire  ici  un  mot  sur  les  terrains  superfi- 
ciels de  l’île  de  Jersey;  d’après  M.  André  Dunlop  (pSq),  cette  île 
est  couverte,  dans  sa  plus  grande  étendue  d’une  argile  jaunâtre. 
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parfois  rougeâtre,  très  fine,  un  peu  sableuse,  et  qui  renferme  en 
quelques  points  des  lits  stratifiés  obscurs,  marqués  par  des  lignes 
de  concrétions  calcaires  dites  « poupées  du  Loess  ».  La  partie 
inférieure  du  dépôt  renferme  souvent  des  cailloux  anguleux  de 
taille  variable  et  appartenant  toujours  à une  roche  se  rencontrant 
à proximité  ; l’épaisseur  de  ce  dépôt  varie  de  un  à trente  pieds.  Rela- 
tivement aux  autres  terrains,  on  observe  ce  limon  comme  recou- 
vrant les  forêts  submergées  et  plongeant  loin  sous  la  mer,  ailleurs  il 
surmonte  au  contraire  des  plages  soulevées  jusqu’à  5o  ou  6o  pieds 
au-dessus  du  rivage  actuel.  Un  autre  fait  curieux  est  que  cette 
argile  sableuse  paraît  d’une  composition  uniforme,  quelle  que  soit 
la  nature  des  roches  qu’elle  surmonte,  granité,  porphyre,  diorite, 
schistes  ; elle  ne  semble  pas  pouvoir  être  d’après  cela  un  simple 
produit  d’altération  et  de  désagrégation  des  roches  en  place  dans 
le  voisinage  ; cependant  elle  ne  saurait  provenir  de  contrées  éloi- 
gnées; la  supposition  la  plus  probable  est  que  ce  limon  s’est  formé 
presque  sur  place  à la  même  époque  où  le  lehm  se  déposait  sur 
le  Nord  de  la  France,  et  dans  des  conditions  météorologiques  spé- 
ciales qui  ne  nous  sont  pas  encore  bien  connues,  comme  par  un 
ruissellement  et  alluvionnement  local  à la  fin  de  la  période  gla- 
ciaire. M.  Hill  a vu  à Guernesey  une  argile  analogue  qui  lui  a 
paru  clairement  le  produit  de  la  décomposition  sur  place  du  gneiss 
sous-jacent  (852). 

L’Association  britannique  réunie  à Bath  a entendu  la  lecture  de 
divers  rapports  de  ses  commissions  qui  sont  toujours  pour 
nous  pleins  d’intérêt.  Le  secrétaire  du  comité  pour  l’étude  et  lacon- 
servation  des  blocs  erratiques, M . Crosskey  (g52)  a reçu  de  divers 
correspondants  de  nombreux  documents  locaux,  M.  J.  Hawell  à 
lui  seul  a examiné  365  gros  blocs  dans  le  Yorkshire,  M.  Rowe  de 
Felstead  s’est  occupé  de  ceux  d’Essex,  M.  Watts,  de  ceux  du  Lanca- 
shire,  etc.  Mais  le  travail  de  coordination  n’est  pas  encore  assez  avan- 
cé pour  que  la  carte  en  préparation  et  les  conclusions  générales  soient 
de  nature  à être  publiées.  Dans  le  comité  formé  récemment  pour 
relever  les  points  des  Iles-Britanniques  qui  furent  occupées  par 
l’homme  préhistorique,  M.  J âmes  W.  Davis  a annoncé  la  pré- 
paration d’une  carte  sur  laquelle  les  gites  connus  des  quatres  âges  : 
Paléolithique,  Néolithique,  du  Bronze,  du  Fer,  seraient  distingués 
avec  adoption  des  signes  conventionnels  adoptés  au  Congrès  de 
Stockholm  pour  préciser  les  emplacements  de  chaque  nature  ou 
trace  de  point  d’habitation  ; le  premier  rapport  du  sous-comité  local 
du  Derbyshire  par  M.  Magens  Mello  est  un  catalogue  très 
important  et  soigné. 

Enfin  l’Association  britannique  vient  d’instituer  une  commission 
pour  étudier  sur  les  côtes  des  Iles-Britanniques,  les  érosions,  les 
apports,  l’influence  de  l’enlèvement  des  matériaux  des  plages,  les 
transports  fluviatiles,  faisant  appel  au  ministère  de  la  guerre,  à celui 
de  la  marine  et  aux  géologues  locaux  pour  édifier  un  travail  d’en- 
semble sur  le  pouvoir  de  destruction  et  d’accumulation  de  la  mer 
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sur  les  côtes.  Un  questionnaire  très  soigné  a été  élaboré  et  sans  nul 
doute  il  en  résultera  des  détails  importants  sur  la  formation  des 
dépôts  quaternaires  littoraux  dans  leurs  relations  avec  les  phé- 
nomènes actuels. 

Irlande.  — M.  A.  Bell  1948)  a communiqué  à l’Association  bri- 
tannique les  premiers  résultats  de  son  enquête  sur  les  graviers 
exploités  pour  engrais  à Wexford,  en  Irlande,  en  face  de  la  Pointe 
St-David,  de  l’autre  côté  du  canal  St-Georges.  11  admet  ; i)  que  ces 
graviers  sont  les  restes  d’une  série  de  sables  calcaires  déposés  autre- 
fois par  un  bras  de  mer  occupant  une  direction  Sud-Nord  avant 
l’existence  des  rivières  de  la  Sianey  et  de  l’Ovoca;  leur  faune  indi- 
que un  âge  préglaciaire,  mais  pas  plus  ancien.  2)  Les  lits  graveleux 
de  Killiney-bay  sont  plus  recents  ou  du  moins  leur  faune  ne  prouve 
pas  qu’ils  aient  été  contemporains  de  ceux  de  Wexford.  3)  La  série 
de  marnes,  d’argiles  et  de  sables  qu’on  observe  sur  toute  cette  côte 
Est  de  l’Irlande  a été  formée  par  une  submersion  relativement 
récente  mais  dont  l’àge  n’est  pas  encore  possible  à préciser.  Les 
marnes  s’élèvent  sur  le  pied  des  collines  jusqu’à  une  altitude  de 
200  à 3oo  pieds,  la  bande  est  longue  de  120  kilomètres  au  moins, 
par  Delgany,  Killiney,  Wicklow,  Bray,  jusqu’à  Dublin.  Nous  fe- 
rons remarquer  que  sur  les  côtes  actuelles  du  Cotentin  et  de  la 
Bretagne,  les  paysans  vont  chercher  pour  engraisser  leurs  terres 
des  sables  et  marnes  marins  laissés  par  la  mer  et  connus  sous  le 
nom  de  « Tangue  ».  Enfin  la  liste  des  coquilles  citées  par 
M.  Bell  comme  fréquentes  dans  ces  plages  soulevées,  signale  un 
climat  froid  presque  boréal,  dans  lequel  les  tendances  méridionales 
sont  relativement  négligeables. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  cette  révision  du  Quaternaire  an- 
glais sans  consacrer  avec  ,M.  Warren  Upham  ÇqjS)  attaché  au 
service  géologique  des  Etats-Unis,  quelques  lignes  au  regretté 
H.  Carvill  Lewis,  géologue  du  plus  grand  avenir, qui  s’était  consa- 
cré à l’étude  des  phénomènes  glaciaires  comparés  en  Amérique  et 
en  Angleterre.  11  avait  commencé  ses  études  dans  les  Alleiîhanvs  et 
en  Pennsylvanie  où  il  avait  délimité  avec  soin  la  région  glaciaire  de 
celle  restée  hors  d’atteinte.  La  zone  de  contact  est  caractérisée  par 
de  hautes  collines  d’environ  un  mille  de  largeur,  formées  de  débris 
non  stratifiés,  de  blocs  accumulés  et  d'argile  glaciaire.  Dans  leur 
forme  la  plus  typique,  ces  collines,  dites  « hummocks  »,  sont  coni- 
ques, à berges  raides,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  dépres- 
sions de  même  forme  en  bassins  profonds  et  abrupts,  les  blocs 
dispersés  sur  toute  la  surface  sont  accompagnés  de  débris  de  toutes 
sortes,  caillouteux  et  décomposés.  La  bande  indiquée  s’élève  de- 
puis 25o  pieds  qui  est  son  altitude  au  Delaware,  jusqu’à  2.5oo  pieds 
en  traversant  les  Alleghanys  où  elle  s’infléchit  vers  le  Sud.  iVI.  Gar- 
vill  Lewis  a transporté  en  Angleterre  toutes  ses  observations,  il  a 
reconnu  que  des  moraines  terminales  traversaient  diagonalement 
l’Irlande  (1887;,  réapparaissaient  dans  le  Westmoreland  et  jusqu’à 
Manchester  dans  le  Lancashire  et  gagnaient  le  pays  de  Galles 
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pour  remonter  ensuite  en  coupant  le  Midland,  jusqu’à  l’embou- 
chure de  l’Hümber  du  côté  de  la  mer  du  Nord.  Une  de  ses  plus 
importantes  découvertes  a été  la  trouvaille  de  coquilles  mari- 
nes plus  ou  moins  brisées  à la  base  du  drift  à i.ioo  et  i.35o  pieds 
d’altitude  dans  les  montagnes  près  de  Dublin,  vestiges  qui  avaient 
été  considérés  par  la  majorité  des  géologues  anglais  comme  la 
preuve  d’une  submersion  du  pays  et  de  l’intervention  de  la  mer  dans 
les  phénomènes  glaciaires,  submersion  qui  aurait  couvert  la  plus 
grande  partie  des  Iles-Britanniques.  11  expliqua  que  jamais  la  mer 
n’avait  atteint  une  semblable  hauteur,  que  ces  coquilles  avaient  été 
transportées  comme  des  cailloux  ordinaires  et  corps  étrangers  par 
une  nappe  de  glace,  venant  du  Nord,  descendue  des  montagnes 
d’Ecosse  et  qui  avait  raboté  les  dépôts  marins  au  niveau  de  la  mer 
d’Irlande  à son  passage.  Pour  beaucoup  d’autres  points  il  put 
donner  une  explication  analogue;  le  maximum  des  points  atteints 
par  les  débris  marins  glaciaires  était  dans  le  Larnackshire,  en 
Ecosse,  à 5 10  pieds,  ce  niveau  descendait  insensiblement  vers  le 
Sud,  à 6o  pieds  dans  le  Cumberland  et  à lo  pieds  vers  Liverpool; 
au  Nord  dans  les  Shetland  et  les  Orcades,  on  ne  trouvait  aucun 
niveau  marin  élevé,  toute  la  surface  ayant  été  recouverte  par  la 
glace;  cette  question  du  transport  par  la  glace  de  coquilles  marines 
s’éclaircissait  de  plus  en  plus,  car  on  ne  tarda  pas  à remarquer  que 
l’état  de  conservation  de  ces  coquilles  remaniées  ne  permettait  pas 
de  les  confondre  avec  les  coquilles  en  place.  Au  Sud  de  l’Angle- 
terre, dans  les  plaines,  les  moraines  terminales  étaient  bordées  de 
lacs  d’eau  douce  temporaires  et  quelques  glaçons  flottants  pouvaient 
transporter  quelques  blocs  anguleux  ou  cailloux  striés  occasion- 
nellement au  delà  de  la  moraine  extrême;  les  marnes  crayeuses  de 
l’Est  de  l’Angleterre,  les  argiles  rougeâtres  du  Lincolnshire  s’étaient 
formées  dans  des  lacs  ainsi  placés.  En  dernier  lieu,  Lewis  avait  été 
amené  à adopter  certaines  vues  des  géologues  anglais  et  à admettre 
l’existence  de  deux  extensions  glaciaires  séparées  par  une  période 
de  réchauffement.  Certainement  s’il  avait  pu  continuer  ses  études  il 
aurait  admis,  avec  MM.  S.  Wood,  Skertchly  etGeikie,que  la  nappe 
glacée  s’est  étendue  partout  où  nous  rencontrons  le  Boulder  Clay, 
qu’elle  a même  pu  franchir  la  Tamise,  et  qu’une  très  faible  partie 
seulement  du  Sud  de  l’Angleterre  a été  préservée  du  contact  de  la 
glace.  Les  surfaces  de  quelques  parties  hautes  du  Yorknhire,  quel- 
ques parties  des  flancs  de  la  chaîne  Pennine,  les  régions  du  Sud, 
sont  tout  à fait  analogues  à certains  points  du  Wisconsin  dépour- 
vus de  drift.  11  y a lieu  de  distinguer  aussi  entre  les  divers  drifts, 
il  y en  a d’infraglaciaires,  d’interglaciaires  et  de  postglaciaires  ; à 
part  la  dureté  des  couches  et  la  nature  des  matériaux,  l’état  de  la 
combinaison  du  fer  est  souvent  caractéristique.  Tandis  qu’à  la  base 
la  couleur  des  dépôts  est  grise,  verdâtre  ou  bleuâtre  parce  que  le 
fer  qui  s’y  rencontre,  y est  à l’état  de  sesquioxyde,  cette  couleur 
passe  au  jaune  et  au  rouge  par  suite  de  la  transformation  du  fer  à 
i’état  d’hydroxyde  par  l’influence  des  agents  atmosphériques,  de 
l’eau,  soit  pure,  soit  chargée  d’oxygène  ou  d’acide  carbonique. 
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Scandinavie. 

M.  A.  Blytt  (172-174)  a examiné  à nouveau  la  question  du  dé- 
placement des  lignes  d’anciens  rivages  ou  plages  soulevées  prin- 
cipalement en  Norvège.  Les  plus  hautes  terrasses  marines  sont 
post-glaciaires  et  s’élèvent  près  de  Christiania  aussi  bien  qu’à 
Drontheim  à 188  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  elles 
ne  sont  pas  continues  à cette  hauteur,  elles  s’abaissent  de  divers 
côtés  et,  au  Sud  de  la  Suède  et  en  Danemarck,  leur  élévation  estinsi- 
gnitiante.  M . Penck  a émis  l’idée  qu’une  terre  couverte  d’une  épaisse 
masse  de  glace  devait  exercer  une  attraction  sensiblement  plus  forte 
sur  les  eaux  de  la  mer  voisine  qu’une  terre  nue,  et  que  le  . rivage  de- 
vait être  naturellement  situé  au  plus  haut  là  où  la  glace  était  la  plus 
épaisse,  mais  cette  explication  est  de  faible  valeur,  elle  est  impuis- 
sante à expliquer  des  différences  aussi  fortes  que  celles  que  nous 
avons  indiquées  ; il  est  impossible  de  ne  pas  croire  à un  soulève- 
ment irrégulier  du  sol,  vaste  mouvement  anticlinal  dû  à quelque 
pression  latérale  accompagnée  peut-être  de  quelque  mouvement 
d’enfoncement  dans  une  autre  région.  De  sérieux  affaissements  du 
sol  ont  été  déjà  mesurés  (982)  en  Suède,  et  correspondent  peut- 
être  par  quelque  mouvement  de  bascule  aux  soulèvements  norvé- 
giens. M.  Blytt  cherche  ensuite  à évaluer  numériquement  les  années 
écoulées  pendant  les  diverses  périodes  géologiques,  tentative  mal- 
heureuse faite  déjà  par  beaucoup  d’autres,  et  basée  comme  les  précé- 
dentes sur  des  hypothèses  comme  la  précesssion  des  équinoxes,  les 
changements  dans  la  longueur  du  jour,  l’amplitude  des  marées,  le 
changement  d’axe  terrestre  ou  d’excentricité  dans  l’orbite  terrestre, 
tentatives  qui  donnent  les  chiffres  les  plus  fantastiques  et  les  plus 
contradictoires  ; nous  ne  saurions  mettre  trop  en  garde  les  géolo- 
gues contre  de  pareils  essais  qui  les  détournent  des  observations 
positives,  toutes  les  transformations  géologiques  devant  rester  bien 
longtemps  encore  d’ordre  purement  relatif. 


Allemagne. 

MM.  H . Credner,  E . Geinitz  et  F.  Wahnschaffe  (1279) 
ont  exposé  avec  une  certaine  solennité  le  résultat  d’une  excursion 
qu'ils  ont  faite  près  de  Lauenbourg  sur  les  rives  de  l’Elbe  pour 
contrôler  une  indication  importante  faite  en  1 884  par  M.  Keilhack 
qui  y indiquait  une  couche  de  tourbe  interstratihée  au  milieu  des 
dépôts  glaciaires.  11  est  résulté  de  leur  examen  que  la  couche  de 
tourbe  n’est  pas  située  comme  on  pensait  entre  les  marnes  gla- 
ciaires, mais  qu’elle  est  nettement  au-dessus.  Des  éboulis  et  des 
glissements  locaux  très  nombreux  ont  dû  tromper  M.  Keilhack, 
car  la  véritable  coupe  montre  à la  base  une  argile  sableuse  micacée 
en  couches  inclinées  avec  Cardium  que  les  observateurs  précé- 
dents avaient  considérée  comme  appartenant  à un  diluvium  marin 
ancien,  et  qui  fait  partie  en  réalité  du  Tertiaire  miocène.  Au-dessus 
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vient  un  sable  calcareux,  véritable  diluvium  inférieur,  puis  la 
marne  glaciaire. 

Au  sommet  règne  un  lit  tourbeux  double  avec  bancs  intercalés 
de  sables  blancs,  rien  n’apparaît  en  place  au-dessus  de  la  tourbe  ni 
à l’Est  ni  à l’Ouest. 

On  peut  affirmer  que  la  couche  supérieure  de  marne  glaciaire, 
telle  que  l’a  figurée  M.  Keilhack,  manque  complètement,  que  la 
marne  peut  s’élever  à certains  endroits  plus  haut  que  la  tourbe, 
mais  sans  la  recouvrir  pour  cela  ; la  couche  de  tourbe  liée  aux 
sables  blancs  constitue  avec  eux  une  masse  indépendante  et  étendue 
surmontant  partout  les  marnes.  Cette  tourbe  est  post-glaciaire,  les 
plantes  qu’on  y a rencontrées  sont  toutes  encore  vivantes  dans  la 
campagne  de  Lauenbourg.  Les  trois  savants  spécialistes  de  Berlin, 
sans  vouloir  combattre  par  cette  observation  l’idée  de  deux  pé- 
riodes glaciaires  distinctes,  s’accordent  pour  diminuer  l’impor- 
tance de  la  période  interglaciaire  qui  les  sépare,  car  la  tourbe  et  les 
sables  blancs  ne  sont  point  en  réalité  interglaciaires,  mais  bien 
post-glaciaires . 

M.  WahnschaflPe  de  Berlin  a accompagné  M.  Salisbury  du  Wis- 
consin dans  une  excursion  géologique  aux  environs  de  Magdebourg 
dans  le  dessein  de  lui  faire  comparer  les  formations  quaternaires 
d’Allemagne  avec  celles  des  États-Unis. 

Ils  ont  conclu  à l’analogie  de  la  plupart  des  termes,  les  coupes 
relevées  en  6 endroits  différents  sont  concordantes  ; voici  la  prin- 
cipale relevée  à Eickendorf  ; 

T npcc  1 Limon  mélangé  d’humus. 

■ 1 2.  Limon  jaune. 

riariciirA  ' Marne  à hlocaux  jaune-brun. 

j Marne  à blocaux  gris-bleu. 

. Sable  et  graviers  analogues  à la  couche  inférieure. 

Préglaciaire.  Lu  d’argile  (local). 

( Sable  et  graviers  avec  gros  cailloux  à la  base,  venus  du  Nord. 

Lignite  tertiaire. 

Les  Marnes  à blocaux  renferment  vers  leur  contact  avec  les  gra- 
viers les  plus  gros  blocs. 

Il  n’y  a de  désaccord  que  pour  le  Loess;  son  origine  dans  le  Wis- 
consin et  le  lowa  paraît  pouvoir  être  attribuée  exclusivement  à la 
fusion  des  glaces  quaternaires,  or  cette  origine  ne  peut  être  admise 
en  général  pour  l’Allemagne  où  il  occupe  des  points  qui  n’ont 
Jamais  été  submergés. 

M.  F.  Kinkelin  (1267)  adonné  une  note  intéressante  sur  la 
géologie  des  environs  de  Francfort-sur-le-Mein  et  quelques  par- 
ties du  Spessart  et  du  Taunus.  Deux  cartes  géologiques  présentent 
l’aspect  du  terrain  pourvu  ou  dépourvu  de  son  manteau  quater- 
naire, c’est  une  méthode  excellente,  qui  avait  déjà  été  employée  par 
Dumont  pour  sa  carte  de  la  Belgique  et  qu’il  est  utile  de  préconiser 
surtout  dans  les  régions  où  le  Pléistocène  est  bien  développé  et  mas- 
que un  sous-sol  intéressant.  Il  divise  le  Pléistocène  en  trois  épo- 
ques; dh  Pléistocène  inférieur,  diluvium  inférieur,  formé  d’un  sable 
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très  graveleux  avec  limon  qui  s’élève  jusqu’à  400  mètres  d’altitude 
(le  niveau  du  Mein  à Francfort  égale  100  mètres  environ).  Il  est  déve- 
loppé sur  la  rive  droite  du  Mein,  sur  les  pentes  Sud  du  Taunus  et  n’a 
fourni  jusqu’ici  aucun  fossile,  d-.  Pléistocène  moyen,  qui  comprend 
à sa  base  des  sables  grossiers  jaunâtres  atteignant  l’altitude  de 
25o  mètres,  d’une  puissance  de  i5  mètres,  développés  sur  la  rive 
droite  et  renfermant  des  ossements  de  VElephas  antiquiis^  au  som- 
met d’autres  lits  graveleux  puissants  de  4 à 5 mètres  et  renfermant 
VElephas primigeniiis.  Latéralement  et  conjointement  à ces  dépôts 
apparaît  le  loess  qui  moule  le  terrain  et  couvre  sur  une  vaste  sur- 
face tous  les  terrains  plus  anciens,  il  renferme  souvent  Pupa  miis- 
coriim^  Succinea  oblojiga,  etc.  ; sa  nature  est  argilo-sableuse  et  sa 
couleur  généralement  jaunâtre,  d^.  Pléistocène  supérieur  ; c’est  un 
diluvium  qui  ne  dépasse  pas  la  faible  altitude  de  112  mètres,  qui 
peut  atteindre  34  mètres  de  puissance  et  qui  est  développé  sur  la 
rive  gauche  du  Mein,  il  renferme  des  cailloux  de  gneiss,  de 
basalte,  etc.;  il  est  impossible  de  le  confondre  avec  les  précédents. 

L’alluvium  occupe  le  fond  de  la  vallée  et  suit  le  cours  actuel  du 
fleuve,  s’élargissant  vers  Hanau;  il  est  rempli  de  débris  arrachés 
aux  hautes  vallées,  avec  coquilles  fluviatiles  récentes  nombreuses 
et  caractéristiques  et  couronné  par  un  limon  brunâtre. 


Le  Prof.  Nehring  (1298)  de  Berlin  donne  des  détails  complé- 
mentaires sur  la  faune  quaternaire  recueillie  à Thiede  près  Bruns- 
chwig  qu’il  avait  déjà  beaucoup  étudiée  et  qui  est  fort  intéressante. 
Ce  gîte  avait  été  connu  par  Liebniiz,  mais  ce  n’est  qu’en  1873, 
après  la  découverte  accidentelle  de  gros  ossements,  que  des  recher- 
ches suivies  ont  été  entreprises,  des  résultats  partiels  ont  été 
signalés  de  1875  à 1882  dans  diverses  publications  périodiques,  la 
dernière  liste  très  soigneuse  est  de  M.  Wollemann.  La  coupe  du 
terrain  est  la  suivante  de  haut  en  bas  : 


Couches 

alluviales. 


Couches 
di  luviales. 


1 3.  Ni\eau  des  Forêts, 

j 2.  — des  Steppes. 

I 1 • — arctique. 

I 2.  Niveau  diluvien. 

I 

\ I.  — tufacé. 


Faune  actuelle.  — Humus 
épais. 

Faune  des  Steppes  avccAlac- 
taga,  Spermophilus , La’ 
gomys.  Sables. 

Faune  du  Nord  avec  Renne. 
My'odes  lemnus  et  M.  tor- 
quatus.  Marnes. 

Faune  avec  Cerviis  euryceros, 
Felis  spelea,  Elephas,  Rhi- 
iioccros  rares,  petits  ron- 
geurs. Sables  et  graviers. 

Faune  glaciale  avec  ou  sans 
Lemmings,  Elephas  et  Rhi- 
nocéros abondants,  Alac- 
taga,  Lagomys. 


Le  nombre  total  des  espèces  de  Mammifères  rencontrées  est  de 
28,  oiseaux  i5.  Reptiles  4,  Mollusques  18,  parmi  lesquels  nous 
citerons  Limnœiis  pereger,  Hélix  striata,  H.  fruticum,  H.  arbiis- 
torum,  Patiila  ruderata,  P.  rotundata,  Cionella  lubrica,  Chondrula 
tridens.  Bulimus  obscurus,  Pupa  muscorum,  Succinea  oblonga, 
Clausilia  parvula  ; faunule  continentale  de  climat  post-glaciaire. 
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Les  couches  de  Thiede  ont  encore  fourni  des  silex  taillés  pre'his- 
toriques  de  la  forme  dite  couteaux  (i3oi),  longs  et  étroits,  choisis 
naturellement  plats  sur  une  surface  et  taillés  sur  l’autre  en  longs 
éclats,  avec  quelques  retouches  aux  extrémités.  Ce  n’est  pas  sans 
quelque  hésitation  que  ces  silex  ont  été  considérés  comme  des 
produits  de  l’industrie  humaine,  car  aucun  ossement  de  l’homme 
n’a  été  trouvé  jusqu’ici  dans  ce  gisement  qui  a fourni  un  si  grand 
nombre  d’autres  os,  la  matière  est  un  silex  assez  dur  recouvert  d’une 
patine  blanche  bleuâtre  ; c’est  dans  la  couche  à Mammouth  et  à 
Rhinocéros,  à i8  pieds  de  profondeur,  que  certains  spécimens 
ont  été  recueillis  en  place.  Les  mêmes  silex  sont  signalés  par  Pallas 
dans  l’Est  de  la  Russie  et  en  Sibérie. 

Des  recherches  non  moins  intéressantes  ont  été  poursuivies  dans 
le  découvert  supérieur  de  la  carrière  de  gypse  de  Westeregelm, 
près  Magdebourg,  et  à Géra  par  M.  Liebe,  elles  ont  contribué  à 
mettre  en  évidence  la  présence,  au  sommet  du  diluvium,  d’un  hori- 
zon possédant  tous  les  caractères  des  steppes  de  la  Russie  et  de  la 
Sibérie;  cette  faune  froide  et  sèche  s’est  étendue  jusqu’au  milieu 
de  l’Europe  ; la  Gerboise  [Alactaga  jaculiis)  est  un  petit  mammi- 
fère très  caractéristique  de  ce  climat,  on  trouve  en  même  temps 
Canis  lagopus^  Foetorius  erminea^  Spenmjphiliis  rufescens^  Arvi- 
cola  ainphibius,  A.  gregalis,  Cerviis  tarandus^  Ovibos  moschatus, 
Equiis  caballus^  Rhinocéros  tichorhinus^  Elephas  primigenius. 

Dans  une  autre  note,  M.  Nehring  (1299)  ^ examiné  les  ron- 
geurs fossiles  de  Pôsneck  en  Thuringe,  dont  les  restes  sont  con- 
servés au  musée  de  Dresde  et  qui  lui  ont  été  communiqués  par 
M.  Geinitz  ; ils  appartiennent  pour  la  plupart  au  niveau  sableux 
des  steppes.  11  faut  citer  Spermophilus  altaicus  var.  fossilis  Nehring 
qui  portait  l’étiquette  erronée  de  Sciurus  vtilgaris^  espèce  connue 
également  dans  le  loess  d’iéna  et  de  Wurizbourg  ; Lagoniys  piisil- 
lus^  Arvicola  eocononnis,  Lagopiis  albus  et  la  perdrix  des  neiges, 
Tetrao  tetrix  ; cette  faune  si  froide  est  cependant  nettement  post- 
glaciaire et  s’étend  très  régulièrement  au-dessus  de  la  formation 
diluvienne.  M.  Nehring  rappelle,  à ce  propos,  que  cet  horizon 
continental  froid  s’est  probablement  étendu  jusqu’à  Paris  et  c[ue  les 
nombreux  ossements  découverts  dans  les  fentes  de  la  masse 
gypseuse  à Montmorency  par  M.  J.  Desnoyers  appartiennent  à la 
même  faunule  : Spermophilus^  Lagomj's^  etc.  Quelques  indications 
d’ossements  des  mêmes  animaux  font  supposer  des  extensions  du 
même  climat  dans  le  Gantai,  au  centre  de  la  France,  et  dans  le 
Kent,  au  Sud  de  l’Angleterre  réuni  alors  au  continent.  Le  point  de 
vue  malacologique  a été  examiné  par  le  Prof.  Sandberger, 
par  MM.  Mousson  et  Baltzer,  enhn  repris  par  Bôttger  ; ils  ont 
reconnu  que  la  plus  grande  affinité  de  toutes  ces  formes  est  avec 
la  faune  actuelle  des  steppes  du  gouvernement  d’Orenbourg,  en  Si- 
bérie. 
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Russie.  — Sibérie. 

L’étude  géologique  du  sol  au  point  de  vue  agronomique  est 
très  bien  poussée  en  Russie.  M.  Loewinson-Lessing  (385)  a 
déjà  appelé  l’attention  de  la  Société  belge  de  Géologie  sur  ce  sujet, 
M.  Nikitin  qui  continue  courageusement,  par  sa  Bibliographie 
géologique  de  la  Russie,  à nous  renseigner  sommairement  sur  les 
travaux  de  ses  compatriotes  par  des  analyses  en  français,  relève  les 
titres  de  plus  de  40  notices  en  une  seule  année  sur  des  analyses 
mécaniques  et  chimiques  des  terres  végétales  et  terrains  superh- 
ciels  du  grand  empire.  L’examen  comparatif  du  sol  des  forêts,  du 
sol  des  steppes  ou  tschernozème,  des  terres  salées  ou  salpêtrées 
dites  Soloutzy,  des  véritables  terres  arables  limoneuses,  nous  entraî- 
nerait malheureusement  trop  loin. 

L’existence  de  deux  périodes  glaciaires  distinctes  fait  toujours 
l’objet  des  préoccupations  des  géologues  russes,  elle  n’est  pas 
universellement  reconnue.  M.  Loewinson-Lessing,  dans  le 
gouvernement  de  Poltawa  (i  i33),  n’admet  qu’une  couche  de  blocs 
erratiques,  il  pense  que  les  observateurs  qui  ont  vu  deux  exten- 
sions glaciaires  ont  été  trompés  par  des  alluvions  puissantes, 
confuses,  à cailloux  roulés,  qu’ils  ont  prises  pour  des  moraines. 
M.  Sibirtzew  (1087),  dans  la  partie  méridionale  du  gouverne- 
ment de  Wladimir,  a observé  cependant  des  sables  à blocs  errati- 
ques surmontés  d’une  argile  renfermant  également  des  blocs 
erratiques.  M.  Fedorow,  dans  l’Oural  du  Nord  (1074),  a observé 
des  deux  côtés  de  la  chaîne  des  dépôts  morainiques  étendus  et 
compliqués,  il  a découvert  des  silex  taillés  au  Nord  du  bassin  de 
la  Petchora,  dans  des  régions  presque  complètement  désertes  et 
dans  la  même  partie,  M.  Malakhow  en  a signalé  également 
accompagnés  d’ossements  de  gros  animaux  .^1078!. 

Plus  bas,  M.  Krasnopolsky  ( 1077)  a signalé  dans  les  alluvions 
anciennes  de  la  Lalia,  sur  le  revers  oriental  de  l’Oural,  dans  le 
district  de  Chadrinsk,  la  présence  d’ossements  d'Elephas  primi- 
geniiis  et  de  Rhinocéros  ; ces  dépôts  diluviens  étaient  superposés  à 
des  lignites  et  des  argiles  d’âge  un  peu  plus  ancien.  Dans  l’Oural 
moyen,  le  même  auteur  parcourant  les  deux  versants  de  la  mon- 
tagne dans  les  districts  de  Perm  et  Solikamsk,  n’a  reconnu  de  dépôts 
glaciaires  que  sur  le  versant  occidental;  du  côté  oriental  il  n’y  avait 
que  des  dépôts  diluviens  locaux  et  des  terrasses  huviatiles.  Deux 
nouveaux  squelettes  presque  entiers  de  Mammouth  recouverts  en 
partie  de  leur  peau  et  qui  étaient  encore  en  chair  il  n’y  a pas  plus 
de  deux  ans  ont  été  trouvés  pris  dans  les  glaces,  dans  l’Est  de  la 
Sibérie,  et  leurs  fragments  transportés  à Krasnoïarsk  (i  i32). 

M.  Armaschevsky  (V,  i3i3)  a comparé  le  loess  du  Midi  de  la 
Russie  avec  celui  de  l’Àlsace.  il  y a distingué  un  loess  supérieur  sou- 
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vent  pénétréd’humus  et  analogue  au  limon  supérieur  de  Strasbourg, 
et  un  lehm  inférieur  argileux  sous-glaciaire  (?),  situé  sous  le  prolon- 
gement Sud  des  argiles  à blocaux  de  la  Petite-Russie  et  qui  doit 
être  fort  ancien;  l’auteur  pense  que  le  loess  inférieur  d’Alsace  est 
du  même  âge.  11  a trouvé  aussi  une  Paludine  qu’il  a cru  recon- 
naître pour  la  P.  diliiviana  dans  les  alluvions  préglaciaires  du 
Dnieper  dans  le  gouvernement  de  Poltawa;  cette  espèce  serait  pour 
le  Prof.  Martins  intermédiaire  entre  la  vraie  P.  diluviana  des 
alluvions  glaciaires  de  l'Allemagne  du  Nord  et  la  P.  fasciata 
[Vivipara]^  espèce  vivante,  bien  que  plus  voisine  de  la  première 
forme.  M.  Sintzow  a examiné  la  même  question  à laquelle  le 
regretté  Neumayr  s’était  beaucoup  intéressé  ; en  groupant  un 
grand  nombre  d’échantillons  de  la  Russie  méridionale,  il  a cons- 
taté toute  une  série  de  formes  gravitant  autour  de  la  P.  diluviana 
Kunth  typique  et  déjà  très  suffisamment  éloignées  des  espèces 
aujourd’hui  vivantes  dans  le  Danube  inférieur. 

Dans  son  explication  de  la  région  de  Bokhara,  M.  Obrouts- 
chew  (1824I,  le  long  du  tracé  du  chemin  de  fer  Transcaspien,  a 
constaié  sur  les  bords  de  l’Amou  des  alluvions  puissantes  accrues 
par  la  présence  de  sables  tertiaires  affleurant  normalement  et 
devenus  mouvants  au  sommet;  dans  la  région  de  Zaraoschau 
s'étend  une  plaine  immense  de  loess. 


Roumanie. 

M.  S.  Stefanescu  (i5o6)  a donné  des  détails  très  utiles  sur  le 
district  (.îudet)  de  Doljiu;  le  sol  de  cette  région  forme  quatre  ter- 
rasses en  gradins  depuis  les  hautes  collines  jusqu’à  la  plaine  du 
Danube.  On  peut  les  désigner  comme  suit  en  partant  de  la  plus 
élevée  ; 

I.  Terrasse  d’Amaradia  ou  région  des  collines. 

II.  Terrasse  du  Jiul  ou  région  des  plateaux  coupés  de  vallées 
parallèles. 

III.  Terrasse  du  Danube,  région  des  plaines  de  26  à 90  mètres 
au-dessus  du  fleuve  actuel  avec  sables  et  dunes. 

IV.  Plaine  du  Danube,  région  basse,  inondée  dans  les  grandes 
crues. 

Une  vaste  couche  de  loess  couvre  toute  la  surface  du  pays  et 
s’étend  depuis  les  points  les  plus  hauts  jusqu’au  fond  des  dépres- 
sions; toutes  les  coupes  naturelles  montrent  le  limon  au  sommet, 
tous  les  cours  d’eau  desséchés  le  montrent  dans  leur  fond,  il  manque 
seulement  dans  le  lit  des  cours  d’eau  continuellement  parcourus 
par  des  eaux  vives.  Ce  qui  prouve  que  les  grandes  vallées  aussi  bien 
du  district  de  Doljiu  que  des  autres  régions  de  la  Roumanie,  n’ont 
pas  été  formées  par  les  eaux  qui  y coulent  maintenant,  mais  par  des 
eaux  très  anciennes  et  très  grosses,  à l’époque  quaternaire,  c’est  que 
dans  le  moment  où  les  cours  d’eau  actuels  ont  commencé  à couler,  le 
limon  s’étendait  sur  toute  la  surface,  les  eaux  courantes  actuelles 


GÉOLOGIE.  GROUPE  QUATERNAIRE. 


3 I I 

n’ont  fait  que  creuser  leur  lit  en  de'blayant  le  loess  sur  un  étroit  che- 
nal; du  reste  les  cours  d’eau  actuels  charrient  du  sable  fin  et  non  de 
l’argile  ou  du  limon.  Le  loess  des  collines  est  plus  ancien  que  celui 
des  vallées,  sa  puissance  varie  de  2 à 4 mètres,  il  a une  couleur 
rouge  intense,  sa  texture  est  compacte  et  terreuse  avec  concrétions 
calcaires  souvent  volumineuses,  cette  formation  est  typique  à 
Breasta,  le  loess  des  vallées  est  d’un  rouge  clair  parfois  jaunâtre, 
sa  texture  est  terreuse  et  fragile,  il  contient  du  sable  et  des  concré- 
tions très  petites;  Craïova  est  bâti  sur  ce  loess.  Ces  loess  sont 
parfois  en  couches  très  inclinées.  Au-dessous  des  loess  on  ren- 
contre du  sable  et  du  gravier  diluvien,  ce  diluvium  ancien  est 
généralement  consolidé  et  forme  une  haute  terrasse  bien  saillante, 
parallèle  au  Danube;  parfois  ces  graviers  sont  entremêlés  de  couches 
limoneuses  et  d’un  sable  tin  qui  forme  des  dunes  quelquefois  endurcies 
comme  à Calafatu  ; une  ligne  de  sources  paraît  surgir  régulièrement 
au  contact  de  ce  Quaternaire  et  des  roches  tertiaires.  Quant  aux 
alluvions  nouvelles  du  Danube,  elles  sont  formées  de  matériaux 
argileux  et  sablonneux.  Jaunâtres,  qui  dans  les  points  desséchés 
sont  triés  par  le  vent  et  constituent  des  dunes  mobiles  qu’on  a 
vainement  tenté  d’arrêter  par  des  plantations,  car  il  s’en  forme  de 
nouvelles  à côté  de  celles  qui  ont  été  hxées,  le  sable  amené  par  le 
Danube  augmentant  à chaque  inondation. 


Suisse. 

Divers  auteurs  viennent  de  signaler  sur  les  bords  du  lac  Léman 
une  craie  lacustre  interstratifiée  dans  des  sédiments  plus  grossiers  et 
qui  présente  un  réel  intérêt. 

M.  Cruchet  (i3i7i  a décrit  le  gîte  de  Pailly  près  Lausanne  à 
l’altitude  de  680  mètres  (le  lac  est  à Syo  mètres)  ; la  craie  lacustre 
y était  surmontée  de  tourbe  et  d’argile.  M.  Schardt  a examiné  le 
gîte  de  Tattes  près  Nyon  qui  n’est  qu’à  10  mètres  au-dessus  du  lac, 
l’examen  microscopique  lui  a offert  une  constitution  identique  à 
celle  des  bancs  calcaires  contemporains  des  autres  lacs  de  la  Suisse 
mais  dans  le  Léman,  la  craie  n’est  plus  connue  en  voie  de  formation; 
la  faune  malacologique  ne  diffère  pas  de  la  faune  actuelle,  mais 
varie  un  peu  suivant  la  localité,  Bithinia  tentaculata^  Valvata  pis- 
cinalis,  Limneaauriciilaria^Planorbis  coiiiyi/unufzw.AuprèsdeNvon, 
au  pont  de  Cordex,  un  limon  argilo-sableux  très  semblable  au  loess, 
mais  ayant  une  origine  torrentielle  locale  de  débordement  ou  de 
colmatage,  recouvre  la  craie  lacustre  ; sa  faunule  est  terrestre  comme 
celle  du  véritable  loess. 

Le  D'  F O rel  (i  3 1 8)  a continué  ses  études  sur  le  Léman  ; il  a 
calculé  que  s’il  était  mis  à sec,  il  faudrait  quinze  ans  au  Rhône 
pour  le  remplir  jusqu’au  niveau  actuel.  11  a calculé  également  le 
volume  du  limon  et  des  graviers  qui  comblent  journellement  sa 
cavité  et  évalué  à un  centimètre  par  an  l’épaisseur  de  l’alluvionne- 
ment  s’il  était  répandu  uniformément  sur  toute  sa  surface.  Quant 
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à la  durée  de  comblement  elle  serait  de  450,000  ans  au  moins. 
Abordant  aussi  la  question  de  la  formation  du  Léman,  M.  Forel 
croit  que  l’explication  la  plus  plausible  est  celle  d’une  érosion  flu- 
viatile  très  ancienne  à une  époque  où  le  Jura  n’arrêtait  pas  le  cours 
naturel  du  Rhône,  le  Léman  faisait  suite  à la  vallée  naturelle  du 
Valais  qui  est  déjà  comblée  entre  Martigny  et  Villeneuve  sur  une 
profondeur  considérable.  De  grands  mouvements  du  sol  sont 
survenus  depuis  l’époque  où  la  vallée  normale  s’est  formée,  les 
Alpes  se  sont  soulevées  graduellement  et  les  alluvions  de  l’Arve 
au-dessous  de  Genève  ont  élevé  le  niveau  du  lac;  il  semble  aussi 
que  l’érosion  a été  puissamment  aidée  par  la  disposition  synclinale 
des  roches  miocènes  et  par  des  failles  le  long  de  la  rive  française. 
Cette  explication  de  M.  Forel  mérite  un  sérieux  examen,  car  si  elle 
était  démontrée,  elle  trouverait  probablement  son  application  pour 
l’origine  de  beaucoup  d’autres  lacs.  L’origine  du  creusement  des 
lacs  par  les  glaces  paraît  une  hypothèse  à abandonner  complètement 
aujourd’hui  et  il  y a lieu  de  rechercher  une  autre  explication  pour 
donner  la  clef  des  anomalies  orographiques  et  hydrographiques  qui 
nous  prouvent  qu’il  y a eu  des  élévations  et  des  affaissements  nom- 
breux dans  le  sol,  mouvements  souvent  très  limités  géographique- 
ment et  d’une  rapidité  très  variable. 

M.  F.  Jeuny  a pris  pour  sujet  de  thèse  la  question  du  loess  et 
l’a  traitée  sous  tous  ses  aspects,  examinant  sa  composition,  son 
origine,  son  étendue,  sa  faune,  son  gisement  en  Europe  et  spécia- 
lement en  Suisse.  11  distingue  le  loess  typique,  limon  argileux  pulvé- 
rulent, très  fin,  de  couleur  jaunâtre  contenant  des  concrétions  cal- 
caires par  lits  (poupées),  bien  visible  à Bâle,  à Aarau,  à Saint-Gall 
et  qui  se  poursuit  dans  la  vallée  moyenne  et  inférieure  du  Rhin; 
il  surmonte  toutes  les  formations  antérieures  et  forme  une  bande 
au  pied  du  Jura  à une  altitude  moyenne  de  40  à 80  mètres  au-dessus 
des  points  bas.  L’altitude  maximum  observée  est  à Bruderholz 
près  de  Baie,  à 3g5  mètres,  c’est-à-dire  à 140  mètres  au-dessus  du 
niveau  actuel  du  Rhin.  A Buchfeld  et  Saint-Jacques,  le  loess  est 
intercalé  dans  des  graviers  fluviatiles;  il  est  sans  apparence  de  stra- 
tification. La  faune  malacologique  est  toute  terrestre,  19  espèces  sur 
20  habiteqt  encore  les  régions  voisines  dans  la  plaine;  Hélix  ar- 
biistorwn^  H.  villosa.  H.  pulchella,  Piipa  miiscorum,  Ziia  liibrica, 
Succinea  oblonga.  La  composition  moyenne  est  de  70  à 78  % de  si- 
lice sableuse,  1 6 à 1 8 7o  d’alumine  et  de  fer,  2 à 3 % de  carbonate  de 
chaux  ; ce  dernier  élément  est  fort  variable,  sa  proportion  est  rem- 
placée par  du  sable  quand  il  vient  à manquer. 

Dans  le  canton  de  Berne  l’aspect  est  très  différent  et  ce  que 
M.  Baltzer  a nommé  loess  ne  correspond  pas  à ces  caractères; 
c’est  un  terrain  sableux,  stratifié,  un  peu  plus  résistant,  les  nodules 
y paraissent  charriés,  des  tufs  s’intercalent  à diverses  hauteurs,  les 
gisements  sont  limités,  isolés,  à une  altitude  très  variable;  on  peut 
attribuer  comme  origine  à ce  loess  un  lavage  et  un  entraînement 
par  cours  d’eau  des  limons  morainiques  ; les  coquilles  sont  sensi- 
blement les  mêmes.  C’est  un  colmatage  naturel  quidate  de  l’époque 
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glaciaire,  bref,  il  paraît  plus  voisin  de  son  point  d’origine  d’après 
la  nature  de  ses  matériaux  que  le  loess  typique  de  la  plaine  qui  lui 
fait  suite. 

Il  nous  reste  à dire  un  mot  d'une  note  de  M.  F.  Sandberger 
(2861)  sur  les  coquilles  du  loess  de  Bruderholz,  près  Bâle,  d’après 
les  échantillons  recueillis  par  M.  Sarrasin.  Seize  espèces  ont  été 
déterminées,  elles  sont  toutes  terrestres;  un  des  groupes  représente 
des  formes  répandues,  vivantes  aujourd’hui  dans  les  contrées 
septentrionales  [Succinea  oblonga)  ; un  autre  groupe  renferme  des 
espèces  réfugiées  maintenant  vers  le  sommet  des  Alpes  [Hélix 
arbustorum  var.  alpestris]  ; enfin,  diverses  formes  sont  réfugiées 
dans  des  montagnes  calcaires  élevées.  Toutes  ces  données  men- 
tionnent un  climat  plus  froid  que  le  climat  actuel,  et  très  humide, 
ce  qui  exclut  la  pensée  que  le  loess  a été  amoncelé  par  le  vent 
pendant  une  période  désséchée. 

Italie. 

M.  F.  Sacco  (1645-1646),  dans  une  série  de  brochures  publiées 
en  1889,  a examiné  divers  points  des  terrains  tertiaires  du  Piémont 
avec  cartes  au  vingt-cinq  millième  ; nous  en  extrayons  ce  qui  est 
relatif  au  Quaternaire.  Dans  le  val  Sésia  les  grands  courants  pléis- 
tocènes  ont  épargné  des  îlots  diluviens  blottis  dans  des  concavités 
des  marnes  plaisanciennes  ou  isolés  au  sommet  de  collines  de  sables 
jaunes  astiens  ou  de  conglomérat  de  faciès  fossanien  ; le  Diluvium 
inférieur  ou  Saharien,  autrefois  très  puissant,  se  trouve  aussi  pro- 
fondément raviné,  ses  lambeaux  atteignent  encore  une  puissance 
de  100  mètres  et  sont  formés  de  débris  d’un  jaune  roussâtre  de 
roches  anciennes  décomposées,  avec  lits  de  sables  et  de  marnes. 
Ce  diluvium  ancien  est  souvent  surmonté  par  le  loess  et  son  ravine- 
ment a été  effectué  principalement  par  les  courants  glaciaires  indi- 
qués par  les  magmas  morainiques.  On  voit  surtout  ces  dépôts 
morainiques  à Borghosesia  où  ils  sont  bien  caractérisés  au  Nord 
de  la  colline  formant  un  paquet  de  gros  blocs  portés  à une  altitude 
de  5oo  mètres. 

Le  Terrassien  ou  Diluvium  supérieur  de  M.  Sacco  est  le  véri- 
table diluvium  des  vallées,  il  forme  des  traînées  continues  le  long 
de  la  Sesia,  s’élevant  jusqu’à  vingt  mètres  au-dessus  de  l’étiage,  il 
est  puissant  de  4 à 5 mètres  ; quant  à l’alluvion  actuelle,  c’est  un 
cailloutis  torrentiel  qui  divague  au  niveau  de  la  rivière. 

Dans  les  riches  collines  de  Bra,  en  Piémont,  au-dessus  du  Fossa- 
nien, nouvel  étage  établi  par  M.  Sacco  pour  désigner  un  horizon 
supérieur  littoral  de  l'Astien,  on  arrive  par  passage  insensible  à 
une  marne  blanche  ou  jaunâtre  nommée  Villafranchien  avec  Hélix 
et  autres  coquilles  terrestres  et  fluviatiles,  puis  vient  un  dépôt 
terreux  rosâtre  analogue  au  loess,  développé  sur  la  région  la  plus 
élevée  et  sur  tous  les  plateaux  : c’est  le  Saharien  de  M.  Sacco.  Le 
Terrassien  est  d’épaisseur  médiocre  — trois  mètres  — graveleux; 
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il  recouvre  les.  collines  basses  et  contient  des  débris  porphyriques 
qui  se  rencontrent  également  dans  les  alluvions  actuelles  du 
Tanaro.  Nous  avons  dit  déjà  que  ce  dernier  terrain  nous  parais- 
sait l’analogue  du  Diluvium  du  Nord  et  que  nous  ne  voyons  pas 
de  motifs  pour  en  changer  le  nom.  L’alluvion  a deux  mètres  de 
puissance,  c’est  un  dépôt  caillouteux  dont  les  fragments  sont  de 
grosseur  médiocre  dans  le  lit  des  cours  d’eau  actuels,  qui  devient 
limoneux  dans  les  plaines  basses  latérales,  c’est  un  sol  extrêmement 
fertile  qui  a l’apparence  du  loess  et  qui  renferme  des  coquilles  rema- 
niées de  divers  âges;  cette  alluvion  passe  au  Terrassien  et  leur 
limite  est  souvent  difficile  a tracer,  l’altitude  du  gisement  est  par- 
fois le  caractère  le  plus  important. 

M.  Amighetti  (i658),  dans  un  opuscule  qu’il  a intitulé  «Nou- 
velles recherches  sur  les  terrains  glaciaires  des  environs  du  lac 
d’iseo  »,  n’a  guère  trouvé  de  faits  et  exposé  d’idées  nouvelles; 
dans  sa  préface  il  prend  soin  de  nous  dire  qu’il  n’a  voulu  présenter 
qu’un  guide  élémentaire  et  un  résumé  classique  de  la  région.  Il 
décrit  successivement  les  moraines  anciennes,  les  blocs  erratiques, 
les  roches  striées,  les  cailloux  trièdres,  les  grands  îlots  moutonnés 
et  tous  les  faits  qui  attestent  l’ancienne  extension  glaciaire  ; la  dif- 
férence du  haut  niveau  morainique  de  Clusone  à 620  mètres  au- 
dessus  du  lac  d’iseo  (i85  mètres)  montre  la  puissance  du  glacier. 
Le  glacier  était  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  glaciers  des 
vallées  hautes,  un  lac  glaciaire  baignait  le  pied  des  montagnes  et 
déposait  une  marne  bleuâtre  très  fine  d’une  part  et  des  cailloux 
littoraux  d’un  autre  côté.  Le  torrent  Dezzo  occupait  le  fond  du 
bassin  s’ouvrant  passage  par  une  fissure  étroite  et  profonde  de  près 
de  80  mètres  rappelant  en  miniature  les  canons  américains.  Le 
glacier  du  Valcamonica  se  divisait  en  plusieurs  branches,  du  côté 
oriental  il  atteignait  le  village  de  Monterotondo  et  les  environs  de 
Rovato,  le  rameau  occidental  suivait  le  cours  de  l’Oglio  et  occu- 
pait le  val  Caleppio.  Un  petit  glacier  indépendant  caractérisait  le 
val  Seriana  et,  à partir  deBondione,  le  névé  se  changeait  en  glacier 
laissant  une  moraine  importante  à Selva;  il  se  terminait  par  un  lac, 
bassin  de  Leffe,  au  fond  duquel  se  formait  une  alternance  de  marnes 
a empreintes  végétales,  d’argiles  ligniteuses  avec  coquilles  d’eau 
douce  atteignant  48  mètres  d’épaisseur.  L’auteur  attribue  à des 
cascades  formant  un  premier  creux  le  point  de  départ  des  marmites 
glaciaires  qui  sont  agrandies  ensuite  par  les  cailloux  durs  alpins 
agissant  par  frottement  sur  des  roches  tertiaires  plus  tendres. 

Il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  du  Quaternaire  de  l’Ile  de 
Capri  (1499)  qui  a été  parcourue  par  M.  Oppenheim;  il  a trouvé 
une  brèche  calcaire  fortement  cimentée,  à coquilles  marines  mo- 
dernes, portée  aune  dizaine  de  mètres  au-dessus  du  rivage  actuel. 
Il  a observé  dans  les  falaises  de  calcaire  jurassique  plusieurs 
niveaux  différents,  perforés  par  des  lithodomes  et  caractérisant  plu- 
sieurs rivages  à diverses  altitudes.  Ailleurs,  apparaît  un  tuf  très 
étendu  avec  débris  volcaniques  et  coquilles  terrestres,  Campjylea, 
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Iberus,  Macularia,  dandina  algira,  Cj'clostoma  elegans  ; cette 
faunule  prouve  que  Pile  de  Capri  était  reliée  à une  époque  relati- 
vement récente  à la  presqu’île  de  Sorrente  ; des  ossements  de  Cervus 
dama  L.  ont  encore  été  trouvés  dans  ce  tuf  quaternaire,  il  s’élève 
jusqu’à  240  mètres  et  plus  d’altitude,  reposant  indifféremment  sur 
le  Nummulitique,  le  Crétacé  ou  le  Jurassique  ; son  épaisseur  est  de 
I 5 mètres  et  plus. 

J’annoncerai  d’un  mot  l’apparition  d’un  grand  volume  in-4,  par- 
laitement  illustré  et  consacré  par  M.  le  Sénateur  G.  Scarabelli 
à la  station  préhistorique  de  Castellaccio  près  d’Imola,  c’est  une 
monographie  d’une  terramare  qu’on  peut  considérer  comme  typi- 
que, les  objets  en  bronze  y sont  encore  fort  rares,  et  les  objets  en 
os  et  en  silex  fort  nombreux. 

On  trouvera  dans  diverses  notes  de  M . A.  N eviani  (i  55j)  des 
détails  sur  le  Quaternaire  des  environs  de  Catanzaro  en  Calabre 
méridionale.  Le  Pliocène  supérieur  est  sableux  et  jaunâtre  et  pour- 
rait être  confondu  avec  le  Pléistocène  si  on  n’y  apportait  pas  la 
plus  grande  attention. 

Le  Quaternaire  s’élève,  sur  les  collines  de  Santa  Maria  notam- 
ment, jusqu’à  207  mètres  d’altitude,  il  consiste  en  un  banc  de  cal- 
caire grossier  pétri  de  coquilles  marines  dont  la  faune  nombreuse 
(2o5  espèces)  ne  diffère  que  peu  de  la  faune  actuelle  ; cependant  la 
présence  de  Saxicava  arctica,  Cyprina  islandica  et  autres  coquil- 
les de  mer  froide  qui  rappellent  les  gîtes  siciliens  étudiés  par  le 
Marquis  de  Monterosato  et  plus  anciennement  par  Philippi,  ne 
laissent  pas  de  doute  sur  son  attribution  au  Pléistocène.  Il  n’est 
pas  surprenant  qu’antérieurement  le  prof.  Lovisato  et  l’Ing.  Ram- 
botti  s’y  soient  trompés. 


Portugal. 

On  trouvera  dans  le  mémoire  intéressant  de  M.  Choffat  sur  le 
Tunnel  du  Rocio  sous  Lisbonne  quelques  données  importantes 
pour  le  Quaternaire  (1Ô99).  Il  distingue  les  dépôts  meubles  sur  les 
pentes  formées  par  le  ruissellement  des  eaux  pluviales,  et  les  dépôts 
marins  pléistocènes  latéraux  aux  bords  du  Tage.  Ces  dépôts  fluvio- 
marins ont  été  examinés  au  point  de  vue  de  la  faune  par  M.  Albert 
Girard,  jeune  naturaliste  qui  donne  les  plus  sérieuses  espérances; 
ils  ont  été  mis  à découvert  dans  un  sondage  à l’entrée  du  vallon 
d’Alcantara  à l’Ouest  de  Lisbonne;  toute  une  suite  de  couches  jus- 
qu’à 18  mètres  au-dessous  du  niveau  du  Tage  ont  montré  sous  des 
alluvions  terreuses,  une  série  de  sables  marins  alternant  avec  des 
couches  limoneuses,  et  au  bas  du  forage  une  argile  à 24  mètres  de 
profondeur,  avec  graviers  et  coquilles  marines  et  saumâtres  assez 
nombreuses. Toutesces  alluvions  forment  une  bande  le  long  du  Tage 
sous  Lisbonne,  et  la  comparaison  de  divers  autres  points  démontre 
que  depuis  la  période  quaternaire  le  rivage  s’est  continuellement 
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affaissé,  car  on-trouve  des  lits  coquilliers  littoraux  à des  profon- 
deurs déjà  notables  au-dessous  du  rivage  actuel. 

Cette  observation  est  en  désaccord  avec  les  amas  de  coquilles 
marines  de  Mugem  sur  les  bords  en  amont  du  Tage  qui  démon- 
trent des  rives  soulevées,  mais  cette  dernière  région  est  dans  un 
autre  synclinal. 

Les  coquilles  rencontrées  à Alcantara  appartiennent  encore  toutes 
à des  espèces  vivantes  du  littoral  actuel  voisin,  cependant  j’ai  noté 
parmi  elles  l’absence  de  toute  torme  méridionale,  toutes  les  espèces, 
marines  ou  saumâtres,  sont  celles  aujourd’hui  les  plus  communes 
sur  les  rivages  de  l’Ouest  de  la  France  et  permettent  de  croire  qu’à 
l’époque  pléistocène  le  climat  du  Portugal  était  un  peu  plus  froid 
que  le  climat  actuel. 

M.  Girard  relève  l’absence  dans  ces  dépôts  de  VOstrea  angulata 
Lamarck,  espèce  très  abondante  aujourd’hui  et  caractéristique  de 
l’embouchure  du  Tage  ; dans  tous  les  dépôts  quaternaires  on  ne 
rencontre  que  l’O.  edulis . Il  se  demande  donc  si  cette  O.  angulata 
ne  serait  pas  une  acquisition  récente  pour  la  faune  portugaise  et 
une  forme  américaine  (O.  virginica)  simplement  acclimatée  et  un 
peu  modifiée  depuis  moins  de  cent  ans,  petit  problème  qui  n’est  pas 
dépourvu  d’intérêt. 


Afrique. 

M.  D.  Pantanelli  (V,  2001)  dans  une  note  sur  la  géologie  du 
Choa  et  du  Harrar,  d’après  les  observations  du  Cap.  Ragazzi  qui  a 
visité  ces  régions,  nous  apprend  qu’au-dessous  du  haut  plateau 
volcanique  qui  atteint  zSoo  à 3ooo  mètres  d’altitude,  on  rencontre 
une  région  plus  basse,  arrosée  par  l’Havath  et  que  cette  rivière  en 
s’approchant  de  la  côte  montre  les  traces  d’un  estuaire  gigantesque 
pendant  la  période  quaternaire,  et  s’étendant  du  pays  des  Somalis 
a celui  des  Dankali.  Cet  estuaire  est  prouvé  par  l’existence  de  lits 
puissants  argilo-sableux  remplis  de  Corbicula  Jliiminalis  (var.  sa- 
harica)  qui  s’accompagne  de  Melania  tuberciilata  Mull.  var.  curvi- 
costata,  etc.,  lits  alternant  avec  des  masses  remplies  de  diatomées 
d’eau  douce,  des  bancs  de  gypse,  et  du  calcaire  pulvérulent.  Le 
cours  d’eau  actuel  se  perd  dans  les  marécages  d’Aussa  sans  atteindre 
la  mer. 

Etats-Unis. 

M.  Israël  Rus  sel  (2287)  a examiné  les  dépôts  de  la  région 
aride  des  Etats-Unis  et  les  a divisés  en  quatre  classes  : Sables 
éoliens,  éboulis  sur  les  pentes,  cônes  d’alluvions,  marnes  calcaires 
dites  « adobe  ». 

Les  sables  éoliens  forment  des  collines  arrondies,  sortes  de  dunes 
terrestres  disposées  par  rangées  qui  atteignent  plusieurs  centaines 
de  pieds  de  haut,  les  graviers  de  quartz  en  sont  hns  et  mobiles  et  la 
torme  des  collines  change  constamment  sous  l’action  irrégulière  du 
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vent;  dans  le  Nevada  on  y rencontre  seulement  quelques  valves 
d’ostracodes,  et  dans  l’Utah  des  cristaux  de  gypse.  Il  n’y  a rien  à 
dire  sur  les  éboulis  des  pentes  qui  sont  là  ce  qu’ils  sont  partout 
ailleurs,  constitués  par  des  fragments  de  roches  affleurant  au-dessus 
et  qui  se  sont  classés  mécaniquement  dans  leur  chute  d’après  leur 
volume  et  leur  densité. 

Les  cônes  d’alluvion  sont  situés  à l’entrée  des  gorges,  ils  sont 
formés  de  débris  très  menus,  car  dans  l’Ouest  des  Etats-Unis  ils  sont 
dus  exclusivement  à l’action  des  eaux  pluviales  toujours  peu  abon- 
dantes ; les  éléments  sont  un  peu  plus  volumineux  quand  on 
remonte  les  vallées,  car  le  volume  d’eau  est  aussi  plus  considérable, 
il  n’y  a pas  de  stratification  apparente,  ils  s’étendent  beaucoup  au 
pied  des  montagnes,  formant  une  bordure  ininterrompue  à la 
limite  de  la  plaine  et  des  premiers  côteaux. 

L’examen  de  l’Adobe,  d’un  mot  espagnol  qui  désigne  une  terre 
à briques,  est  la  partie  la  plus  nouvelle. 

Cette  formation  s’étend  dans  le  Colorado,  le  Nouveau  Mexique, 
le  Texas,  l’Arizona,  le  Nevada,  l’Utah,  l’Orégon,  l’Idaho,  le  Wyo- 
ming  et  la  Californie  du  Sud  et  semble  passer  largement  sur  les 
plateaux  du  Mexique.  Son  épaisseur  est  variable,  elle  est  normale- 
ment de  deux  à trois  cents  pieds,  mais  des  forages  l’ont  constatée 
déjà  sur  une  puissance  de  i3oo  et  i5oo  pieds  ; c’est  un  limon  formé 
de  grains  de  quartz  très  tins,  anguleux,  et  d'une  argile  ferrugineuse 
plus  ou  moins  calcaire;  la  couleur  est  gris  clair  ou  jaune,  parfois 
rougeâtre,  bref,  nous  retrouvons  dans  l’adobe  tous  les  caractères  du 
loess  de  la  Chine  et  de  l’Europe.  On  y rencontre  aussi  quelques 
coquilles  : Succinea,  Hyalina^  Vertiga  ovata,  Piipa  miiscoriim^ 
Bithinella^  Lymnea,  Pisidium.  enfin  quelques  ossements  de  gros 
mammifères  comme  le  bison.  M.  Russel  ajoute  qu’on  voit  parfaite- 
ment en  Amérique  que  l’adobe  est  un  dépôt  subaérien  provenant  de 
la  dénudation  des  pentes  montagneuses  ; le  transport  et  le  lavage 
des  roches  anciennes  est  saisi  sur  le  fait  et  le  ruissellement  par  les 
eaux  pluviales  temporaires  est  nettement  visible.  Dans  les  monta- 
gnes qui  dominent  toute  cette  région  aride  et  sèche  il  arrive  parfois 
de  fortes  averses  qui  lavent  les  rochers  toujours  dénudés  et  entraî- 
nent les  débris  dans  la  plaine  ; les  eaux  chargées  de  débris  limoneux, 
a peine  arrivées  dans  la  région  sèche,  s’évaporent,  et  le  limon  se 
dépose,  l’eau  en  séchant  abandonne  les  débris  dont  elle  était  char- 
gée, le  limon  s’étend  plus  ou  moins  loin  dans  la  plaine,  suivant  que 
la  pluie  a été  plus  ou  moins  forte  ; bientôt  il  est  entraîné  de  proche 
en  proche,  mêlé  aux  débris  fournis  par  les  vallées  contiguës,  à des 
poussières  volcaniques  qui  viennent  contribuer  à augmenter  la 
masse  limoneuse,  et  il  en  résulte  une  grande  uniformité  de  consti- 
tution qui  nous  étonne.  Dans  les  périodes  pluvieuses  exception- 
nelles, ces  limons  sont  creusés  par  des  ruissellements  im- 
portants, et  il  se  produit  dans  leur  épaisseur  des  ravinements 
profonds,  sortes  de  canons  en  réduction  de  ceux  du  voisinage  qui 
sont  creusés  dans  les  roches  anciennes.  L’identité  de  ce  loess  amé- 
ricain avec  celui  décrit  en  Chine  par  Richthofen  est  réellement 
extraordinaire,  et  il  n’y  a pas  de  doute  que  ces  formations  ne  se 
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soient  produites  dans  des  conditions  identiques;  on  trouve  aussi  en 
Chine  des  points  où  le  loess  est  stratifie',  où  il  prend  un  aspect 
lacustre  de'posé  dans  des  lacs  temporaires  parfois  salés,  ces  condi- 
tions si  particulières  se  retrouvent  dans  l’Utah;  enfin  M.  Russell 
rejette  la  nécessité  de  l’intervention  du  vent  et  de  la  végétation  qui 
n’est  pas  visible  aux  Etats-Unis,  et  conclut  que  le  loess  est  simple- 
ment un  produit  de  ruissellement  dans  les  régions  où  l’absorption 
des  eaux  est  rapide. 

Je  terminerai  par  quelques  notes  du  même  auteur  (i 3o)  sur  la 
décomposition  superficielle  des  roches  et  sur  l’origine  de  la  cou- 
leur rouge  dans  certaines  formations.  11  a visité  avec  soin  la  région 
Sud  des  Appalaches  couverte  d’argile  rouge  et  d’argile  à silex  ; il 
observe  que  ces  produits  ne  se  rencontrent  pas  ou  très  réduits 
dans  la  région  des  Etats-Unis  qui  a été  couverte  par  les  dépôts 
glaciaires,  qu’ils  manquent  dans  la  région  du  Colorado  et  du  Ne- 
^ ada,  où  la  sécheresse  est  très  grande,  enfin  qu’aux  Iles  Bermudes, 
dont  l’étendue  est  limitée,  et  qui  sont  si  éloignées  du  continent  et 
ne  paraissent  pas  avoir  jamais  communiqué  avec  lui,  l’argile  rouge 
recouvre  la  masse  coralligène  qui  forme  l’ile.  Là,  on  est  absolu- 
ment forcé  d’admettre  qu’elle  s’est  produite  sur  place  par  l’action 
des  eaux  atmosphériques.  Parcourant  encore  d’autres  régions, 
M.  Russel  démontre  ainsi  que  les  grandes  formations  rougeâtres 
ne  peuvent  être  attribuées  e|u’à  une  altération  profonde  des  roches 
sous-jacentes.  De  nombreuses  analyses  montrent  que  la  roche 
rouge  est  privée  de  chaux  et  formée  de  silice  et  d’alumine  colorée 
par  l’oxyde  de  fer,  tous  les  minéraux  donnent  de  l’oxyde  de  fer  par 
décomposition  ; d’ailleurs  il  faut  réfléchir  que  les  immenses  quanti- 
tés de  chaux  conduites  à la  mer  à tout  instant  par  les  fleuves  sont 
empruntées  à la  dissolution  superficielle  des  roches.  La  Tamise 
jette  journellement  i 121  tonnes  de  carbonate  de  chaux  dans  la  Mer 
du  Nord,  le  Mississipi  tient  en  dissolution  1 1 3. 000. 000  de  tonnes 
annuellement,  sans  compter  tout  ce  qui  est  charrié  mécaniquement 
et  les  dépôts  quaternaires  n’ont  pas  d’autre  origine  que  ces  fragments 
rocheux  entraînés  par  les  eaux  et  qui  sont  abandonnés  en  chemin 
par  les  fleuves  avant  leur  dissolution  et  leur  transport  à la  mer; 
l’analyse  révèle  que  le  résidu  argileux  rouge  superficiel  des  roches 
n’est  souvent  que  le  centième  du  volume  de  la  roche  primitive. 
Tous  ces  détails  sont  hautement  suggestifs  ; l’auteur  termine  par  une 
bibliographie  sommaire  du  sujet  qui  comprend  déjà  une  centaine 
de  références. 
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PETROGRAPHIE 

Par  U.  Leverrier 


I.  Généralités. 


Procédés  d’investigation . 

M.  Retgers(343)  recommande  pour  la  séparation  des  minéraux 
lourds  le  nitrate  d’argent  qui  fond  à 198°  en  donnant  un  liquide 
clair,  dont  la  densité  est  4,1,  et  le  mélange  de  ce  sel  avec  l’iodure 
d’argent,  qui  fond  à 70“  et  atteint  la  densité  5,i. 

M . Fuess  (296)  décrit  une  machine  destinée  à faciliter  la  section 
des  minéraux  suivant  un  plan  déterminé. 

Expériences  synthétiques . 

M.  Bruhns,  en  faisant  agir  sur  des  substances  amorphes  la 
vapeur  d’eau  à 2 5o  ou  3oo°,  avec  du  fluorure  d’ammonium,  de 
l’acide  fluorhydrique  ou  de  l’acide  hydrofluosilicique,  a reproduit 
le  fer  oligiste,  le  fer  titané,  le  corindon,  le  quartz  et  la  tridymite. 
11  en  conclut  que  beaucoup  d’actions  métamorphiques  du  granité 
peuvent  avoir  eu  lieu  à une  température  modérée.  Le  même  au- 
teur a reproduit  des  inclusions  vitreuses  secondaires  en  chauffant 
des  quartz  qui  contenaient  des  inclusions  de  hornblende  et  de 
sillimanite. 


Classification  des  roches. 

M.  Michel  Lévy  (33  i)  a proposé  un  système  de  notations  dont 
je  me  servirai  dans  ce  travail  et  qui  permet  de  résumer  dans  une 
formule  la  composition  et  la  structure  d’une  roche.  Les  minéraux 
sont  désignés  par  des  lettres  conformément  au  tableau  suivant  : 

1°  Eléments  colorés  (lettres  majuscules). 

F.  Minéraux  accessoires  ferrugineux,  oxydes,  etc.  Fi  fer  oxydulé. 
Fa  titané.  F3  Spinelles.  F4  Pérowskite.  F5  Apatite.  Fe  Zircon. 
F7  Sphène.  Fs  Allanite.  Fg  Grenat. 

O Olivine.  Hi  Hypersthène.  Ha  Bronzite.  H3  Enstatite. 

P.  Pyroxènes  ; i Aegyrine,  2 Malacolite,  3 Diallage,  qAugite. 
A Amphiboles  ; i sodiques,  2 vertes,  3 brunes. 

M Mica  noir. 

2"  Eléments  blancs  (lettres  minuscules), 
a.  Feldspaths  alcalins:  ai  Orthose,  a’i  Microcline,  aa  Anorthose, 
as  Albite.  ’ 
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t.  Feldspaths  alcalino-terreux  : i Oligoclase,  2 Labrador,  3 Anor- 
thite. 

1.  Leucite.  n.  Néphéline.  h.  Mélilite.  si  Sodalite.  53  Haüyne. 
S3  Noséane. 

q.  Quartz  et  silice,  m.  Mica  blanc. 

J’ai  employé  en  outre  les  symboles  suivants  : E épidote.  G chlo- 
rite,  c calcite.  — S.  Serpentine.  — V.  Pâte  vitreuse  ou  amorphe. 

Les  minéraux  sont  énumérés  dans  l’ordre  de  leur  consolidation  ; 
le  premier  temps  distingué  par  une  barre  supérieure,  le  second  par 
une  barre  inférieure.  Les  minéraux  peu  abondants  sont  désignés 
par  des  lettres  italiques  : j’ai  mis  en  outre  entre  parenthèses  ceux 
qui  ne  se  présentent  que  dans  certaines  variétés  des  roches  com- 
prises dans  une  formule,  tout  en  jouant  dans  ces  variétés  un  rôle 
essentiel. 

Les  structures  sont  indiquées  par  des  lettres  grecques  mises  à 
gauche  de  la  formule.  F.  Roches  granitoides.  II.  Roches  porphy- 
riques  (à  deux  temps  bien  distincts.) 

Structures  spéciales  des  roches  acides  : a granitique,  p granuliti- 
que.  Y pegmatoide.  cp  globulaire,  tt  pétrosiliceuse.  — id.  des  roches 
basiques:  S grenue,  oj  ophitique.  p.  microlithique.  v variolitique. 

Ainsi  : F S m.  — (F12.7)  O A3  Q?  Pt  représentera  un  diabase 
contenant  parfois  d’anciens  cristau.x.  d’olivine  et  de  hornblende, 
et  dont  la  structure  est  tantôt  grenue,  tantôt  ophitique.  O (a.  — 
Fi2  7 O A3  ' ti.g  P,t  désignera  une  porphyrite  augitique  à hornblende 
de  même  composition,  avec  grands  cristaux  de  plagioclase  de 
hornblende,  parfois  d’olivine,  dans  une  pâte  composée  de  micro- 
lithes  de  feldspath  et  de  pyroxène. 

M.  Michel  Lévy  (33 1)  discute  le  principe  de  classification 
adopté  par  M.  Rosenbusch  et  qui  consiste  à distinguer  les  roches 
suivant  leur  gisement  en  masses  profondes,  en  fiions,  ou  en  cou- 
lées. Les  facteurs  qui  influent  sur  la  cristallisation  sont  surtout  la 
température  (prépondérante  pour  les  roches  basiques),  la  pression 
et  l’action  des  minéralisateurs  (essentielles  pour  les  roches  acides). 
S’ils  sont  liés  aux  modes  de  gisement,  ils  dépendent  de  beaucoup 
d’autres  circonstances,  et  n’ont  avec  la  première  qu’une  dépen- 
dance trop  complexe  et  trop  variable  pour  en  faire  un  principe  de 
classification.  J’observerai  ici,  que  dans  les  travaux  que  j’ai  pu  lire 
depuis,  j’ai  trouvé  souvent  des  objections  élevées  contre  le  prin- 
cipe adopté  par  M.  Rosenbusch,  et  il  ne  me  semble  pas  que  le 
maître  allemand  ait  été  très  suivi  dans  cette  voie,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  distinction  des  roches  de  filons,  qui  dans  la  nature  se 
rattachent  presque  toujours  à des  épanchements  superficiels  ou 
intrusifs. 

M.  Michel  Lévy  examine  ensuite  les  structures  nombreuses 
définies  par  M.  Rosenbusch  et  montre  qu’elles  rentrent  toutes 
dans  les  types  qu’il  avait  lui-même  décrits  et  que  j’ai  énumérés 
plus  haut.  Enfin  il  discute  en  détail  chacune  des  subdivisions 
adoptées  par  l’auteur  allemand;  il  montre  que  celui-ci,  en  n’admet- 
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tant  pas  comme  élément  de  classification  les  cristaux  du  second 
temps  de  consolidation,  a été  amené  souvent  à séparer  des  roches 
intimement  liées  dans  la  nature,  ou  au  contraire  à réunir  des 
venues  éruptives  bien  distinctes. 

Cette  question  du  choix  entre  celui  des  deux  temps  de  consoli- 
dation qui  sera  considéré  comme  fournissant  un  caractère  spéci- 
fique, est  en  somme  la  seule  qui  empêche  sérieusement  l’adoption 
d’une  classification  uniforme.  Les  petrographes  français,  à la  suite 
de  MM.  Michel  Lévy  et  Fouqué,  prennent  pour  base  de  la  classi- 
fication, les  cristaux  du  second  temps,  c’est-à-dire  les  éléments 
microscopiques  qui  constituent  la  pâte  dans  les  roches  porphy- 
riques  : la  plupart  des  savants  étrangers  continuent  à prendre  pour 
base  les  éléments  visibles  à l’œil  nu,  qui,  dans  cette  catégorie  de 
roches,  ne  sont  que  les  cristaux  du  premier  temps.  Aussi  les  divi- 
sions, qui  se  parallélisent  à peu  près  pour  les  roches  granitoides, 
ne  concordent  plus  du  tout  pour  celles  qui  ont  une  pâte  micro- 
cristalline (*). 

La  seule  solution  rationnelle  me  semblerait  être  dans  une  classi- 
fication qui  tiendrait  compte  de  tous  les  éléments  : il  faudrait 
créer  des  groupes  spéciaux  pour  les  roches  porphyriques  où  les 
deux  temps  sont  de  composition  très  différente  ou  du  moins  ne 
présentent  pas  entre  eux  le  rapport  normal  et  habituel.  M.  Michel 
Lévy  a montré  d’une  manière  irréfutable  l’importance  majeure 
qu’il  fallait  attribuer  à la  composition  du  second  temps  : mais  il 
n’en  résulte  pas  qu’il  faille  absolument  négliger  les  cristaux  du 
premier.  Ce  savant  lui-même  ne  pousse  pas  son  système  à cette 
extrémité,  car  il  défend  contre  M.  Rosenbusch  la  définition  fran- 
çaise des  basaltes  qui  repose  sur  la  présence  de  l’olivine  en  grands 
cristaux,  et  dans  la  nomenclature  des  roches  porphyriques,  il 
adjoint  au  nom  de  chaque  groupe  la  désignation  des  cristaux 
anciens  les  plus  remarquables  pour  former  des  subdivisions  (par 
exemple,  porphvrites  à labrador,  à amphibole,  andésites  à sani- 
dine,  etc.).  M.  Rosenbusch,  d’autre  part,  tient  souvent  compte  de 
la  nature  de  la  pâte,  au  moins  pour  constituer  des  groupes  secon- 
daires. 11  n’y  aurait  donc  pas  beaucoup  à modifier  les  diverses 
classifications,  pour  les  conformer  au  principe  que  je  propose  et 
les  rendre  concordantes.  On  peut  dire  qu’au  fond  les  divisions 
secondaires  cadrent  déjà  à peu  près  .•  il  n’y  a de  divergence  que 
sur  la  manière  de  les  grouper  en  familles;  et  elle  disparaîtrait 
facilement  par  l’adjonction  de  quelques  groupes  comprenant  les 
roches  sur  lesquelles  on  n’est  pas  d’accord,  et  qui  offrent  en  général 
des  caractères  spéciaux. 

Cette  réforme  faite,  les  diverses  classifications  se  composeraient 
de  groupes  parallèles  ; il  ne  subsisterait  que  les  différences  de 
noms  qui,  tout  en  étant  gênantes  pour  le  lecteur,  n’ont  pas  d’im- 
portance théorique,  et  les  divergences  d’appréciation  qui  tiennent 


r*)  Dans  ce  C]ui  suit,  les  noms  mis  entre  parenthèses  en  caractères  ordinaires  sont  les 
synonymes  pris  dans  la  classification  française;  les  noms  en  italiques  sont  les  termes 
spéciaux  employés  par  les  auteurs  étrangers. 
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a la  nature  même  des  choses  ; en  elfet,  les  roches  éruptives  forment 
une  série  continue,  et  quelles  c|ue  soient  les  divisions  convention- 
nelles qu’on  y établit,  on  trouvera  toujours  dans  la  nature  des 
types  intermédiaires  dont  l’attribution  à deux  groupes  voisins  sera 
discutable. 

M.  Hutton  f(20i3)  résume  sa  classification  des  roches  en 
tableau,  où  la  composition  chimique  de  chaque  groupe  est  indi- 
quée. 

La  composition  chimique  moyenne  ne  peut  être  prise  comme 
caractère  pratique  pour  la  classification  des  roches  et  ce  n’est  pas 
ainsi  que  M.  Hutton  l’entend,  car  dans  son  travail  il  détermine  ses 
groupes  d’après  la  composition  minéralogique.  Mais  il  est  certain 
que  dans  une  matière  fondue,  la  composition  chimique  a une 
grande  influence  sur  les  produits  de  la  cristallisation  : il  y a une 
relation  normale  entre  ces  deux  données;  il  est  intéressant  d’en 
chercher  les  lois,  et  si  l’on  trouve  qu’un  magma  de  nature  déter- 
minée ait  donné  dans  certains  cas  naissance  à des  associations  de 
minéraux  différents,  il  y a lieu  d’en  chercher  les  causes.  Je  crois 
donc  qu’on  aurait  tort  de  négliger  absolument  les  analyses  en  bloc, 
et  que  l’essai  de  classification  synthétique  présenté  par  M.  Hutton, 
offre  un  réel  intérêt. 

Chaque  groupe  est  caractérisé,  par  sa  densité  D,  la  teneur  en 
silice  S,  et  en  oxyde  de  fer  F ; il  comporte  en  outre  certaines 
limites  pour  les  teneurs  en  alcalis,  chaux  ou  magnésie.  L’auteur 
distingue  quatre  structures  : 1 granitique;  H microgranitique  (holo- 
cristalline  avec  magma  de  petits  cristaux  de  dimension  uniforme, 
généralement  porphyrique)  ; 111  trachytique  (semi-cristalline  et 
porphyrique),  IV  amorphe  ou  vitreuse.  Voici  la  liste  résumée. 
Roches  à orthose  : i°  Série  potassique,  S.  82 — 65  F,  i — 2,5D.  2,3 — 
2,7:  I granité;  II  elvanite;  HI  Rhyolite;  IV  obsidienne.  2°  Série 
potassique  et  sodique  (Ko.  5 à 7°/o)  : S.  65 — 55.  F.  2,5  — 8 D.  2,5  — 
2, g.  I Syenite;  II  Orthophyre;  III  Trachyte., — Roches  à plagio- 
clase.  1°  Série  calcique  et  sodique  (Soude  au-dessous  de  3 à 5 7o)- 
S.  65 — 55,  F.  6 — 1 3,  D.  2,6 — 2,9.  I Diorite;  II  Porphyrite ; III  An- 
désite. 2“  Série  calcique  et  magnésienne  (CaO.  7 — i4°/o),  S.  55 — -qS, 
F.  9 — 18,  D.  2,6 — 3,2.  I Gabbro  ; II  Dolérite;  HI  Basalte;  IV  Ta- 
chylite.  — Roches  sans  feldspath:  1“  Sériecalcique  et  magnésienne, 
S.  46 — 37,  F.  10 — 16,  D.  2,8— 3,2  : I Picrite,et  pyroxénite  sans  oli- 
vine;  II  Picrit-porphyrite  ? 2“  Série  magnésienne  (MgO  3o — 47°/o), 
S.  40 — 32,  F.  25 — 3o,  D.  3,2 — 3,8,  I Péridotite.  — 3“  Série  ferro- 
magnésienne.  S.  3o — 5,  F.  43 — 80,  D.  3,5 — 3,8,  1 Pallasite.  4°  Série 
ferrique.  S.  5 — o,  F.  80 — 95,  D.  7 — i i.  — On  remarquera  que  les 
cléments  S,  F,  D varient  en  série  continue:  chaque  base  passe  par 
un  maximum  qui  a été  indiqué  pour  le  groupe  où  il  est  réalisé. 

M.  Hutton  repousse  l’emploi  de  noms  spéciaux  fondés  sur  des 
différences  d’àge  ou  de  degrés  d’altération  ; comme  ceux  de  dia- 
base  ou  mélaphyre,  pour  les  dolérites  et  basaltes  anciens  ou  alté- 
rés. Il  est  à remarquer  que  sa  classification  a été  faite  en  vue  de  la 
Nouvelle-Zélande  où  les  roches  modernes  dominent. 
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Métamorphisme  et  actions  secondaires. 


M.  Judd  (3i3)  annonce  que  les  cristaux  peuvent  s’accroître 
dans  les  roches  après  la  consolidation  complète  du  magma.  Il 
s’appuie  sur  l’étude  d’un  cristal  de  labrador  des  labradorites  de 
Mull,  présentant,  comme  cela  arrive  souvent,  une  zone  extérieure 
plus  acide  et  plus  limpide'que  le  noyau  central.  Ses  arguments  ne 
me  semblent  pas  décisifs.  i“  Le  cristal  intérieur  est  corrodé  et  tra- 
versé par  des  fissures  où  pénètre  la  substance  de  la  zone  d’accrois- 
sement : rien  ne  prouve  que  ces  altérations  et  ces  fentes  ne  se 
soient  produites  bien  longtemps  avant  la  consolidation  du  magma. 
2"  Le  centre  est  kaolinisé  par  places,  tandis  que  la  surface  est 
fraîche.  M.  Judd  en  conclut  que  la  kaolinisation,  considérée  en 
général  comme  un  phénomène  secondaire,  a précédé  la  formation 
de  la  zone  externe.  Ce  fait  de  l’altération  plus  prononcée  au  centre 
est  commun  dans  les  feldspaths  zonés  : il  peut  s’expliquer  parce 
que  les  agents  d’attaque  y trouvaient  un  terrain  plus  favorable 
ou  des  fissures  plus  ouvertes  ; dans  un  granité  du  Forez,  j’ai  pu 
reconnaître  les  canaux  par  lesquels  ces  agents  avaient  traversé  la 
zone  extérieure  fraîche  avant  de  kaoliniser  le  centre.  3“  L’accrois- 
sement n’a  eu  lieu  qu’au  contact  de  la  pâte  de  la  roche,  et  manque 
là  où  le  cristal  ancien  touche  un  autre  feldspath  voisin.  Ce  détail, 
le  seul  qui,  à ma  connaissance,  n’ait  pas  été  signalé  dans  d’autres 
études,  prouve  que  pendant  la  période  d’accroissement,  la  lave  n’a 
pas  subi  de  mouvements  capables  de  séparer  les  deux  cristaux 
juxtaposés  ; il  ne  prouve  pas  que  la  pâte  fût  solide  : il  y aurait 
lieu,  du  reste,  de  vérifier  si  le  fait  se  reproduit  d’une  manière 
constante.  M.  Judd  étend  ses  conclusions  à la  formation  de  la 
micropegmatite,  des  globules  des  porphyres,  de  la  microper- 
thite,etc.  (On  sait  que  la  microperthite,  étudiée  par  'M.  Lehmann, 
est  constituée  par  des  bandes  de  feldspath  nouveau,  souvent 
d’albite,  développées  dans  des  fissures  de  contraction  de  l’orthose 
ou  d’autres  feldspaths.) 

M.  Merril  a signalé  dans  une  péridotite  de  Deer  Isle,  un 
détail  de  structure  curieux  (2255).  La  roche  est  composée  d’oli- 
vine  serpentinisée  et  d’augite  avec  fer  magnétique  et  chromé)  ; 
l’augite  moule  des  grains  arrondis  d’olivine  dont  on  voit  le  con- 
tour primitif  marqué  par  une  ligne  nette  ; mais  à l’intérieur  de  ce 
contour,  les  fissures  de  l’olivine  se  sont  remplies  d’augite  un  peu 
plus  clair,  orienté  comme  celui  de  la  plage  extérieure,  et  qui  sem- 
ble la  prolonger  par  des  sortes  de  ramifications.  L’auteur  y voit 
un  accroissement  de  l’augite  postérieur  à la  solidification,  et' peut- 
être  contemporain  des  actions  qui  ont  serpentinisé  l’olivine.  — 
Je  ferai  remarquer  que  le  péridot  peut  s’être  fissuré  bien  avant  la 
solidification  de  la  roche  : il  serait  donc  aussi  naturel  d’admettre 
que  l’augite  qui  remplit  ces  fentes  s’est  formé  le  premier,  puis  que 
le  cristal  extérieur  s’est  formé  à son  tour  dans  des  conditions  un 
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peu  différentes,  mais  avec  la  même  orientation,  et  est  venu  mou- 
ler le  grain  d’olivine  ainsi  mastiqué. 

M.  Judd  (210)  distingue  sous  le  nom  de  métamorphisme  stati- 
que, des  changements  produits  dans  les  roches  qui  ont  été  soumi- 
ses à une  haute  pression,  mais  sans  subir  de  mouvements.  La 
pression  a permis  aux  liquides  de  pénétrer  dans  les  minéraux: 
elle  a provoqué  la  schillerization  des  feldspaths,  par  injection  de 
dissolvants  dans  les  plans  de  clivage,  la  microperthite  (développe- 
ment  d’albite  dans  les  fentes  de  l'onhose),  la  production  de  miné- 
raux secondaires  (zéolithes,  muscovite,  kaolin),  et  dans  les  roches 
porphyriques,  l’accroissement  des  anciens  cristaux  aux  dépens  de 
la  pâte.  Le  métamorphisme  dynamique  provoque  des  changements 
plus  profonds,  et  modifie  la  structure  en  la  rendant  granuliti- 
que. 

Dans  cette  manière  de  voir,  qui  me  paraît  très  plausible,  le 
dynamo-métamorphisme  n’intervient  plus  comme  pouvant  pro- 
duire de  nouvelles  espèces  minérales.  Ce  rôle  est  joué  par  des  réac- 
tifs, qui  peuvent  produire  cet  effet  même  sans  qu’il  y ait  de  mou- 
vements : ces  derniers  peuvent  toutefois  activer  les  réactions  en 
triturant  la  roche:  mais  leur  effet  propre  est  purement  mécanique 
et  plutôt  destructif.  11  ne  faut  donc  pas  les  invoquer  pour  expliquer 
la  transformation  d’un  dépôt  clastique  en  schistes  cristallins  : ils 
peuvent,  au  contraire,  briser  les  cristaux  déjà  formés,  et  changer 
une  roche  granitoïde  en  une  roche  à grain  plus  fin,  parfois  même 
lui  donner  l’apparence  clastique.  - Voir  Chap.  IV,  n°  416  et  497 
— Chap.  II  n“  314). 


II.  Descriptions  de  roches 
Granulites 

Le  greisen  stannifère  du  Zinnvald  serait,  d’après  Reyer,  un 
faciès  de  prolondeur  de  la  même  éruption  qui  a donné  les  coulées 
de  porphyre  de  Teplitz,  tandis  que  Lauhe  le  croit  plus  ancien, 
et  contemporain  du  granité  dont  il  serait  une  altération.  M.  H cer- 
nes (iSgi)  soutient  l’opinion  de  Reyer:  le  greisen  lui  paraît 
incontestablement  différent  du  granité  et  postérieur  : il  contient 
toujours  des  parties  microgranulitiques,  et  se  rapproche  ainsi  des 
porphyres  cristallins  [Granitporphyr]  qu’on  ne  peut  pas  séparer 
nettement  au  point  de  vue  pétrographique  des  porphyres  com- 
pacts. — Je  ferai  remarquer  que  le  greisen  pourrait  être  postérieur 
au  granité  tout  en  étant  antérieur  aux  porphyres,  et  que  la  présence 
de  types  intermédiaires  entre  les  diverses  structures  des  roches 
acides  ne  suffit  pas  à prouver  qu’elles  soient  du  même  âge. 

M.  Lacroix  (2233)  décrit  des  roches  à riebeckite  (amphibole 
soditère  bleue'  du  Colorado.  V (J. -Ai  a i ao  a.s  q.  On  y trouve  de 
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l’astrophyllite,  du  pyrochlore  inclus  dans  des  zircons.  Elles  rap- 
pellent les  syénites  à éléolithe  de  Norwège,  où  la  néphéline  serait 
remplacée  par  du  quartz.  J’ai  signalé  (528)  en  Corse  une  granulite 
à riebeckite  très  analogue,  qui  contient  aussi  accidentellement  de 
l’astrophyllite. 

M.  Danzig  ,i  235;  donne  quelques  observations  nouvelles 
confirmant  et  développant  les  conclusions  qu’il  avait  émises  dans 
un  précédent  travail  ; elles  prouvent  que  la  granulite  de  Saxe  est 
un  mélange  de  schistes  injectés  et  de  roche  éruptive;  que  les  gneiss 
à grenat  ont  été  produits  par  l’injection  de  la  même  roche;  que  les 
gneiss  à pyroxène  {Pyroxen-graniilit)  sont  des  débris  métamor- 
phisés  d’une  variété  spéciale  de  schistes.  Dès  lors  M.  Danzig 
considère  comme  inutile  l’hvpothèse  d’un  granité  plus  ancien 
pour  expliquer  l’origine  primitive  de  ces  gneiss;  il  n’admet  donc 
plus  que  deux  éruptions,  celle  de  la  granulite  proprement  dite 
[eigentliches  Granulit)  et  celle  plus  récente  du  granité  de  Miitveida 
qui  a métamorphisé  les  gneiss  à biotite  ou  à cordiérite,  et  qui 
englobe  des  fragments  de  granulite.  En  présence  de  la  complexité 
maintenant  reconnue  de  cette  dernière  formation,  on  peut  se 
demander  si  ces  fragments  doivent  bien  être  rattachés  à la  granu- 
lite éruptive,  et  si  la  postériorité  du  granité  de  Mittveida  n’est  pas 
contestable.  — Je  ferai  remarquer  que  M.  Danzig  est  amené  à 
appeler  granulite  proprement  dite,  la  même  roche  que  les  auteurs 
français  appellent  granulite  : il  semblerait  assez  naturel  dès  lors 
qu’on  s’accordât  pour  ne  conserver  à ce  mot  que  ce  sens  restreint 
et  précis,  et  qu’on  renonçât  à l’employer  dans  le  sens  plus  large 
mais  mal  défini  que  lui  donnent  les  Allemands,  qui  comprennent 
sous  ce  nom  toute  la  formation  variée  des  gneiss  de  Saxe.  Les 
idées  de  M.  Danzig  semblent  du  reste  approuvées  par  M.  Leh- 
mann. 


Porphyres  anciens 

Miss  Raisin  (864)  décrit  des  porphyres  noduleux  de  la  pres- 
qu’île de  Lleyn.  Ce  sont  des  coulées  de  dacite,  de  l’âge  de  Bala, 
associées  à des  tufs.  On  y trouve  des  sphérolithes  de  nature  variée. 
Les  uns  sont  des  nodules  d’agate  secondaires,  associés  à des  amyg- 
dales de  quartz  et  coupés  par  des  filons  de  calcédoine  : la  silice  a 
rempli  les  cavités  de  la  lave  et  en  a modifié  le  pourtour  ; elle  a 
souvent  altéré  les  feldspaths.  D’autres  sphérolithes  sont  dus  à la 
contraction  : des  fissures  perlitiques  ont  été  ultérieurement  silici- 
fiées. 

M.  Hatch  ;85oi  divise  les  felsites  du  S.  E.  de  l'Irlande  en  trois 
groupes:  1“  Potassiques  là  orthose)  2°  Potassiques  et  sodiques  (à 
anorthose)  3"  Sodiques  (à  albite).  Le  S®  .groupe  a une  structure  plus 
cristalline  et  passe  à des  microgranulites  : le  premier  présente  des 
variétés  vitreuses.  Toutes  ces  roches  sont  d’âge  ordovicien  (niveau 
de  Bala). 
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Diabases^  gabbros. 

M.  Brauns  (1207)  décrii  des  diabases  qui  se  trouvent  en  coulées 
dans  les  schistes  du  Dévonien  supérieur  de  la  Hesse.  La  surface 
est  cordée;  elle  se  compose  d’un  verre  brun,  à globulites,  qui  passe 
au  diabase  par  l’apparition  de  cristallites  de  feldspath,  puis  la 
transformation  du  verre  en  une  pâte  crypto-cristalline  : le  diabase 
prend  sa  structure  normale  (F  10  - Fa  ti  P4)  à une  profondeur  de 
60  centimètres  environ.  A Homersthausen,  la  zone  superficielle 
contient  des  cristaux  d’olivine  corrodés,  qui  diminuent  en  nombre 
quand  l’augite  se  développe,  et  disparaissent  presque  dans  le  dia- 
base normal  ; il  semble  que  ce  minéral  se  soit  résorbé  par  un 
refroidissement  plus  lent.  La  zone  intermédiaire  prend  souvent 
une  structure  variolitique,  par  la  réunion  des  microlites  de 
feldspath  en  agrégats  radiés. 

M.  Ernst  Stecher  (872)  décrit  les  modifications  des  diabases 
d’Ecosse  près  des  contacts.  Ces  roches  sont  des  dykes  intrusifs 
carbonifères,  qui  ne  portent  les  traces  d’aucune  action  dynamor- 
phique.  Sur  les  bords,  leur  teneur  en  silice  est  plus  élevée,  ce  que 
l’auteur  attribue  à la  dissolution  des  éléments  du  grès  ; l’olivine  y 
est  plus  abondante  qu’au  centre  où  elle  est  rongée  et  résorbée: 
elle  a sans  doute  été  protégée  par  la  vitesse  du  refroidissement. 
Les  feldspaths  et  l’augite  sont  plus  mâclés  ; l’auteur  l’explique 
par  les  tensions  qu’a  produites  le  refroidissement  brusque.  La 
structure,  de  grenue,  devient  porphyrique  avec  pâte  ophitique, 
souvent  vitreuse. 

M.  Groom  (848)  décrit  une  veine  de  tachylite  dans  le  gabbro  de 
Garrock-Pell  (Lake  district).  Elle  contient  53  “/o  de  silice  et  répond 
à la  formule  IL  - t F4  q ’V  (P.i  Fi  ti).  — Le  verre,  de  couleur  vert- 
olive,  contient  des  globulites  et  cristallites  d’augite  : ils  s’agglomè- 
rent en  grains,  en  squelettes  de  cristaux,  et  en  sphérolites  auxquels 
s’associent  la  magnétite  et  l’oligoclase  en  fibres  : la  roche  prend  alors 
un  aspect  variolitique.  La  tachylite,  au  contact  du  gabbro,  s’insinue 
entre  les  cristaux  sans  qu’il  y ait  d’éponte  nette  : aussi  l’auteur 
considère  les  deux  roches  comme  contemporaines;  elles  contien- 
nent tous  les  mêmes  minéraux;  la  tachylite  représenterait  une 
partie  restée  liquide  et  refroidie  plus  brusquement.  Ce  gabbro  (qui 
passe  à des  granophyres  acides?)  est  rapporté  à la  période  ordovi- 
cienne : il  présente  parfois  une  structure  feuilletée  qu’on  attribue 
dans  cette  région  aux  mouventents  survenus  pendant  le  Dévonien 
(direction  O.  S.  O.  -E.  N.  E.k 

Le  gabbro  à olivine  d’Odegarden  décrit  par  M.  Lacroix  {S20) 
Fo  w — Fl.  2.  5.  (J  H*-  (t2  ,3  Ps  A Mi,  forme  un  dyke  au  milieu 
des  gneiss  amphiboliques  de  la  région.  L’olivine,  là  où  elle  est 
enclavée  dans  les  feldspaths,  s’entoure  d’une  double  couronne  ; 
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1“  de  pyroxène  (parfois  d’hypersthènej;  2°  d’amphibole  verte  : l’il- 
ménite  aune  auréole  de  biotite,  entourée  d’amphibole  brune  avec 
grenats  (M.  Lacroix  a reconnu  et  décrit  un  gisement  de  roche  tout 
à fait  analogue  situé  à Pallet,  près  de  Nantes).  Les  massifs  de  gab- 
bro  d’Odegarden  sont  traversés  par  des  granulites,  par  des  filons 
d’apatite  plus  récents,  enfin  par  des  porphyrites.  Au  voisinage  des 
filons  d’apatite,  le  gabbro  se  change  en  diorite  à wernérite  : le  di- 
pyre  grenu  se  développe  aux  dépens  du  labrador,  une  amphibole 
brune  épigénise  le  pyroxène. 

Une  roche  à wernérite  très  analogue  existe  dans  l’Ontario,  où 
elle  est  aussi  en  relations  avec  des  filons  d’apatite.  M.  Delage  a 
signalé  à l’Arba  (province  d’Alger),  une  diorite  à wernérite  où  le 
dipyre  en  plages  moule  des  cristaux  déchiquetés  de  hornblende 
verte.  Ilia  considère  comme  éruptive,  mais  son  véritable  gisement 
est  encore  controversé. 

M.  J udd  (3  14)  étudie  les  altérations  qui  ont  produit  la  roche  à 
wernérite  d’Odegarden  aux  dépens  du  gabbro.  La  transformation 
du  labrador  en  wernérite  peut  s’expliquer  par  addition  de  chlo- 
rure de  sodium.  Or  les  feldspaths  conservés  dans  cette  roche  et 
entourés  d’agrégats  granuleux  de  wernérite,  ont  leurs  plans  de 
mâcle  remplis  d’inclusions  liquides  avec  cristaux  de  chlorure  de 
sodium  : des  traces  de  ces  files  d’inclusions  s.e  retrouvent  dans  des 
grains  de  wernérite  dont  la  formation  n’est  pas  achevée  et  qui 
n’ont  pas  encore  acquis  leur  biréfringence  normale.  Ainsi  des 
liquides  auraient  d’abord  pénétré  les  plans  de  fissuration  du 
feldspath  puis  se  seraient  combinés  à lui  sous  l’influenc  e d’actions 
dynamiques  qui  ont  déterminé  la  structure  granuleuse.  En  même 
temps,  l’hypersthène  se  transformait  en  agrégats  granuleux 
de  hornblende. 


Péridotites  et  Serpentines. 


M.  Bonney  (837)  décrit  une  picrite  (ou  scyélite)  de  Sark 
(O  (P)  A M Fl  A).  La  roche  est  très  compacte  : le  pyroxène 
transformé  en  hornblende,  le  mica  décoloré;  de  l’actinote  secon- 
daire entoure  et  pénètre  ces  minéraux. 

La  péridotitede  Pike-County  (Arkansas),  décrite  par  MM.  Bran- 
ner  et  Brackett  (2i35),  a fait  éruption  après  le  Crétacé  inférieur 
où  elle  envoie  des  filons  minces  très  chargés  de  débris;  la  princi- 
pale masse  se  rencontre  avec  des  couches  paléozoïques  redressées 
qui  forment  une  île  au  milieu  du  Crétacé  horizontal.  Cette  éruption 
est  peut-être  contemporaine  du  mouvement  produit  au  début  du 
Tertiaire,  et  qui  a submergé  de  nouveau  une  partie  de  la  région.  La 
roche  est  très  riche  en  pérowskite,  et  appartient  à la  catégorie  des 
kimberlites  (de  Carvill  Levis)  Il  fxS  — ( Fi  OM  F4  Fi  P4  .)  L’augite 
manque  dans  les  variétés  vitreuses;  le  mica,  qui  se  présente  en 
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paquets  irréguliers,  est  jaune  ; c’est  un  type  bien  différent  de  la 
péridotite  à enstatite  et  grenat  du  Kentucky. 

M.  Williams  signale  la  présence  du  corindon  dans  les  serpen- 
tines de  Baltimore.  M.  Gill  (21 84)  décrit  dans  une  serpentine  à fer 
chromé  du  comté  de  Montgomery  (Marvland),  deux  minéraux 
intéressants  : une  tourmaline  chromifère  qui  se  présente  en 
aiguilles  vertes,  et  s’associe  à la  fuchsite,  mica  chromifère  à axes 
très  écartés  (2V  = 70),  polychro'ique  dans  les  teintes  bleu  très 
pâle  (n,)  ),  vert  jaunâtre  (n,n  ) et  vert  de  chrome  vif  (iig  ). 

L’ophiolitedeThurman (Warren County), décrite  par  M.  Merrill 
(2254),  se  compose  de  grains  de  serpentine  enveloppés  dans  de  la 
calcite  ; la  structure  rappelle  l’Eozoon  : la  serpentine  dérive  de 
l’altération  du  pyroxène  dont  elle  contient  encore  des  grains  con- 
servés en  partie. 

M.  Patton  (1395)  décrit  les  serpentines  qui  se  trouvent  au 
Nord  de  Marienbad,  en  lentilles  au  milieu  des  amphibolites, 
formant  des  contreforts  allongés  N.  E.  - S.  O.  On  en  voit  des 
lambeaux  au  milieu  du  granité  qui  forme  le  fond  des  vallées,  au- 
dessous  des  schistes,  et  qui  se  développe  du  côté  du  N. O. — Ce  sont 
des  serpentines  à oliv.ine,à  structure  réticulée  ; on  y trouve  de  la 
bronzite  transformée  en  talc;  de  la  hornblende  et  de  la  trémolite 
transformée  en  bastite  et  en  produits  lamelleux,  qui  entourent  la 
bastite,  sous  forme  de  réseaux  à mailles  rhombiques  suivant  les 
clivages  de  l’amphibole. 

J’ai  signalé  dans  les  MauresfSzS)  (*)despointements  de  lherzolithe 
et  de  gabbro  associé  aux  amphibolites.  Ces  dernières  sont  souvent 
mélangées  de  pyroxénite  qui  paraissent  avoir  plus  de  tendance  à 
se  serpentiniser.  Les  serpentines  contiennent  souvent  du  diallage 
altère  : l’étude  des  contacts  semble  leur  assigner  une  origine  érup- 
tive. Les  épontes  sont  tapissées  d’asbeste  et  d’actinolite,  et  on 
trouve  dans  la  masse  des  fragments  de  schiste  changés  en  produits 
analogues. 


Porphyrites^  ophites^  etc. 

M.  M.  Lévy  (53  1)  signale  les  mélaphyres  de  Eigeac,  qui  con- 
tiennent de  l’enstatite  à la  fois  en  grands  cristaux  et  en  microlites, 
iIIiA — (JHâ  Pk  ti.y.  ti  H?  P\  V.'i  Les  roches  sont  postérieures  au 
moins  à une  partie  au  Houilier;  elles  rappellent  les  porphyrites  du 
Rouiller  supérieur  de  la  Nahe. 

MM.  Seuneset  Beaugey  (538)  signalent  dans  les  Pyrénées  des 
éruptions  basiques  postérieures  au  Danien.  Ce  sont  : 1“  des  Micro- 
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granulites  basiques  passant  à l’orthophyre,  üy  — Fr  foin*  ti  M ai  q ; 
2“  des  syénites,  passant  aux  diabases,  FS — F5.7.  b 1.2.  A3  14  ai  a2  n. 
La  néphéline  y est  transformée  en  cancrinite;  elles  se  trouvent 
dans  le  Cénomanien;  3°  des  diabases  comprenant  un  type  grenu  : 
I'§  — b2_7  P4  To  oi  et  un  type  ophitique  où  apparaissent  de  petits 
cristaux  anciëïis  de  labrador  et  des  plages  d’amphibole,  Tco  — 
F2  ti  P4  Aa  ; 4“  des  porphyrites  à oligoclase  cristallitique,  où  le 
pyroxène  est  changé  en  calcite,  IIia — ti  P ti  Aa  C • 

M.  Calderon  (1679)  signale  le  gisement  constant  de  l’ophite 
d’Andalousie  dans  des  terrains  épigénisés  avec  gypse,  soufre, 
célestine,  quartz,  arragonite,  calcaires  changés  en  marbre;  l’absence 
de  filons  connus  ; la  composition  très  variable  de  la  roche.  Il 
pense  que  les  ophites  sont  des  boues  cristallines,  provenant  de  la 
transformation  des  argiles  triasiques  par  des  actions  hydrother- 
males et  injectées  dans  les  anticlinaux  par  les  efforts  orogéniques. 
Elles  ont  pu  se  former  à tout  âge,  et  produire  des  volcans  de  boue 
analogues  à ceux  qu’on  voit  encore  en  Andalousie. 


Roches  tertiaires 

M.  Pantanelli  (1644)  considère  les  serpentines  éocènes  de 
l’Emilie  comme  des  éruptions  sous-marines  ; les  conglomérats 
associés  sont  contemporains  et  doivent  être  des  produits  de  pro- 
jections. L’étude  des  couches  encaissantes  ne  permet  pas  d’affirmer 
que  ces  éruptions  aient  eu  lieu  à de  grandes  profondeurs. 

M.  J oh nsto n -L  avis  ( 1 61 8)  décrit  une  coulée  de  trachyte  à 
sodalite  coupée  par  le  tunnel  de  Monte-Santo  (baie  de  Naples) 
nu.-ci‘r\3  a A)  P4  Fl  . 11  contient  des  druses  où  se  développent 
les  minéraux  de  la  roche,  de  la  sodalite,  des  cristaux  aciculaires 
de  rutile  et  d’un  minéral  opaque  riche  en  fer  et  en  titane,  de  la 
calcite,  de  la  microsommite. 

M.  Rinne  (i225)  décrit  la  limburgite  de  l’Habichtswald,  dont 
il  a reconnu  de  nombreux  pointements.  (Il  [x)  b 1.2.5.OP4  / P4  h t\  v. 
— L’olivine  y présente  des  mâcles  suivant  (01 1)  et  (012)  donnant 
lieu  à des  angles  de  60"  et  de  30®  entre  les  axes  c ; elle  se  présente 
parfois  en  agrégats  donnant  une  ombre  roulante  au  lieu  d’une 
extinction  nette.  L’augite  a une  teinte  verte,  avec  une  extinction 
m.»  de  33“  (par  rappoit  à la  trace  h^  sur  g^  ) ; la  zone  périphérique 
est  souvent  plus  claire,  avec  une  extinction  à 42“.  Les  microlithes 
sont  incolores.  La  roche  se  reconnaît  à l’œil  nu  à un  éclat  gras, 
qui  augmente  avec  la  proportion  de  substance  vitreuse.  On  y 
trouve  des  grains  de  quartz  entourés  de  couronnes  d’augite  ; le 
quartz  peut  être  entièrement  relondu,  il  ne  reste  alors  qu’une 
amygdale  vitreuse  entourée  d’augite. 
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Le  basalte  d-u  Rollberg,  situé  au  milieu  du  Crétacé,  contient  des 
inclusions  de  granité,  décrites  par  M.  F oui  Ion  (i  386).  Le  mica 
y a disparu  : l’augite,  la  magnétite,  la  hornblende  s’associent  à un 
feldspath  récent  qui  entoure  les  feldspaths  anciens  : une  pegma- 
tite  de  hornblende  et  de  feldspath  occupe  la  zone  de  contact. 

Les  rochers  d’obsidienne  du  Parc  national , décrits  par 
M.  Iddings,  (V,  2460)  forment  une  coulée  qui  a rempli  une 
vallée  au  milieu  de  la  rhyolithe  ancienne  : la  vallée  actuelle  s’est 
creusée  sur  le  flanc  de  cette  coulée.  L’obsidienne,  noire,  parfois 
rouge,  est  rubannée  horizontalement  par  suite  du  mouvement  flui- 
dal  : on  y rencontre  des  lits  d’aspect  lithoïde,  de  couleur  bleuâtre  : 
la  partie  supérieure  est  ponceuse  : à l’extrémité,  elle  se  divise  en 
colonnes  verticales;  elle  a rempli  en  cet  endroit  une  cavité  profonde, 
et  la  hauteur  de  la  coulée,  qui  est  en  moyenne  de  100  pieds,  s’est 
élevée  à 1 60  : la  base  des  colonnes  est  en  variétés  lithoïdes. 

On  distingue  dans  l’obsidienne  de  nombreux  sphérolithes,  qui 
peuvent  atteindre  plus  d’un  pouce  de  diamètre  : ils  sont  parfois  à 
structure  radiée,  le  plus  souvent  divisés  en  zones  concentriques  : 
les  lits  horizontaux  peuvent  se  continuer  au  travers,  en  y formant 
des  bandes  : plusieurs  d’entre  eux  sont  incomplets,  tronqués  par 
deux  lits  horizontaux.  Les  bandes  et  les  zones  sont  constituées  par 
des  agrégats  de  petits  globules.  Les  sphérolithes,  quelle  que  soit 
leur  ccmstitution,  peuvent  être  creux  en  partie  (lithophyses)  : on 
voit  à l’intérieur  des  noyaux  et  des  portions  de  sphérolithes  radiés, 
ou  des  cloisons  tantôt  concentriques,  tantôt  horizontales.  Les 
parois  sont  tapissées  de  petits  cristaux  de  magnétite,  fayalite, 
orthose  sodique  (Ori  Abi),  quartz  et  tridymite. 

Au  microscope  on  trouve  dans  l’obsidienne  des  globulites,  des 
trichites,  des  rectangles  feldspathiques  ; ceux-ci,  aux  forts  grossis- 
sements, se  composent  d’agrégats  granophyriques(micropegmatite), 
divisés  par  les  diagonales  du  rectangle  en  quatre  parties  dont 
chacune  a ses  éléments  normaux  au  côté  du  rectangle.  — Des 
moitiés  de  rectangle  se  groupent  en  étoilements  autour  d’un  centre 
commun,  ou  d’un  grain  central. 

Les  globules  élémentaires  (microsphérolithes)  sont  à structure  tan- 
tôt granophyrique,  tantôt  fibreuse  avec  croix  noire:  la  première  dis- 
position peut  se  rencontrer  au  centre,  la  seconde  à la  périphérie. 
Tous  ces  éléments  peuvent  concourir  à la  formation  des  grands  glo- 
bules. Les  sphérolithes  radiés  sont  composés  de  feldspath  fibreux, 
quartz,  granophyre,  associés  à des  verres  avec  trichites  et  globulites: 
ces  éléments  se  sont  groupés  radialement,  mais  sans  que  les  axes 
des  cristaux  soient  toujours  parallèles  aux  rayons. 

La  composition  du  verre  est  celle  d’un  orthose  sodique  avec  excès 
de  silice  ("5  ®/o).  M.  Iddings  attribue  tous  les  phénomènes  de  cristal- 
lisation à l’action  variée  des  gaz  et  des  vapeurs  contenus  dans  le 
magma  fondu  : près  de  la  surface,  ils  s’échappaient  rapidement, 
ce  qui  changeait  le  verre  en  ponce.  Plus  bas  ils  restaient  enfermés 
en  bulles  et  agissaient  plus  ou  moins  sur  la  matière  vitreuse  : ils 
pouvaient  se  réunir  dans  les  lithophyses.  Les  bancs  lithoïdes 
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correspondraient  à ceux  où  les  bulles  ayant  moins  de  mobilité,  sont 
restées  plus  divisées  et  régulièrement  disséminées.  11  n’y  a aucune 
trace  d’action  secondaire,  et  l’on  ne  peut  appliquer  ici  les  théories 
qui  voient  dans  les  sphérolithes  un  phénomène  de  dévitrification 
après  coup  ou  un  effet  d’actions  chimiques  ultérieures. 


III.  Descriptions  régionales. 

France. 

M.  Wallerant  (5o8)  a décrit  les  roches  permiennes  de  l’Esterel. 
La  série  acide  comprend  : i°  Des  porphyres  pétrosiliceux  traver- 
sant le  terrain  en  massifs.  2°  Des  porphyres  tabulaires  violets  en 
coulées  minces.  3“  Des  pyromérides.  Parmi  les  premiers,  on 
trouve  : a.  Les  porphyres  rouges,  à pâte  pétrosiliceuse  avec  débris 
porphyriques  d’orthose  et  de  quartz  ; la  fluidalité,  accusée  par 
des  traînées  de  poussières  ferrugineuses  ne  se  montre  pas  dans  les 
grandes  masses,  b.  Des  porphyres  verts,  à pâte  presque  amorphe, 
avec  microlithes  d’orthose  et  lamelles  dechlorite.—  Les  porphyres 
violets  sont  aussi  presque  amorphes,  avec  traînées  de  fer  oxydulé, 
boutonnières  d’opale.  — Les  pyromérides,  dont  certaines  coulées 
sont  postérieures  au  redressement  des  schistes,  se  rattachent  à trois 
types  ; a.  Des  porphyres  globulaires  (Pont  du  Duc,  mont  Vinai- 
gre.) La  pâte  se  compose  de  granules  de  quartz  entourés  d’une 
matière  pétrosiliceuse  : les  globules  alignés  sont  divisés  en  secteurs, 
les  uns  à structure  radiée  donnant  une  branche  de  croix  noire,  les 
autres  à orientation  uniforme  et  à extinction  totale,  b ; des  micro- 
granulites  (au  Deffens);  les  globules  s’y  composent  d’un  assem- 
blage de  grains  de  quartz  ; la  structure  zonée  y est  produite  par 
des  inclusions  solides  disposées  en  anneaux  concentriques,  c : des 
pechsteins  à structure  perlitique  (Colle-de-Grane,  Gratadis);  les 
globules  y présentent  des  zones  alternatives,  où  la  silice  a pris  un 
état  plus  ou  moins  cristallin  ; ils  sont  parsemés  d’inclusions  dispo- 
sées en  files  radiales. 

Les  roches  basiques  ont  fait  éruption  pendant  le  Permien  supé- 
rieur, et  même  après.  Elles  comprennent  : a : des  dolérites  ophi- 
tiques  à olivine  en  dykes  ou  en  coulées  épaisses.  Celle  des  Adrets 
contient  5o  % de  silice,  la  formule  serait  : P i»  — F2.5  o.  ta  tg  P4  . 
b.  Les  porphyrites,  en  filons  ou  coulées  minces,  sont  plus  acides 
(57  “/.i  de  silice)  ; la  pâte  est  à microlithes  d’oligoclase  ; les  cristaux 
anciens  sont  du  labrador  ou  de  l’oligoclase,  à la  Garde  c’est  le 
pvroxène  qui  y domine.  La  formule  générale  serait  : Il  p..  — 
U. 2.  P4  ti  P4  . — La  pâte  est  souvent  en  partie  amorphe,  avec  glo- 
bules ferrugineux.  — Il  y a passage  entre  les  dolérites  et  les  por- 
phyrites par  des  variétés  à pâte  cristalline  où  les  microlithes  felds- 
pathiques  sont  entourés  de  grains  de  pyroxène  : à la  Gardiette,  la 
dolérite  forme  la  base  de  la  coulée  dont  la  partie  supérieure  devient 
porphyritique. 
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Les  roches"tertiaires  de  la  même  re'gion  comprennent  : 

1°  Le  porphyre  bleu  de  St  Raphaël,  formant  des  massifs  qui 
traversent  les  roches  permiennes,  et  dont  l’âge  incertain  n’est  pré- 
sumé que  d’après  ses  analogies  avec  les  dacites  de  Hongrie.  Il 
contient  dans  une  pâte  d’un  gris  bleuâtre,  pétrosiliceuse  ou  micro- 
granuliiique,  de  gros  grains  de  quartz  corrodés,  des  cristaux 
d’amphibole  et  d’andésine;  ces  derniers,  parfois  très  gros,  corres- 
pondent à la  composition  ( Ab. 4 An. 3 ).  — La  formule  de  la  roche 
serait  : II  [f  tt.  — F1.2  q A.3  ti  As  ai  g. 

2°  Les  lahradorites  formant  des  conglomérats  volcaniques  à 
Antibes  et  à Villeneuve,  et  dont  l’éruption  se  place  entre  le  dépôt 
du  Nummulitique  et  celui  de  la  Mollasse.  Il  ;a.  — P4  13-2  to  V. 
L’augite  est  verdâtre  : les  feldspaths  présentent  toutes  les  variétés 
de  dimension  depuis  les  grands  cristaux  jusqu’aux  microlithes  ; 
ils  sont  englobés  dans  une  matière  vitreuse  abondante. 

3“  Les  basaltes,  formant  une  série  de  pointements  depuis  l’extré- 
mité des  Maures  (St  Tropez)  jusqu’à  Beaulieu  (près  d’Aix).  Dans 
cette  dernière  localité,  ils  dateraient  de  la  période  aquitanienne,  et 
M.  Wallerant  admet  que  tous  doivent  être  du  même  âge.  Leur  for- 
mule générale  serait  : Il  g.  — F12.  O t2  ( Pi  ''  Fi  . — On  peut  signa- 
ler deux  variétés  spéciales  ; la  dolerite  de  Beaulieu,  où  l’augite 
entoure,  en  plages,  de  grands  cristaux  de  fer  titané  et  de  labrador; 
la  néphélinite  de  Rougiers,  où  la  pâte  est  composée  de  micro- 
lithes de  pyroxène  entourés  par  des  plages  de  néphéline. 

M.  Bergeron  (5  1 1)  décrit  les  roches  éruptives  de  la  montagne 
Noire.  Un  granité  à grain  hn,  où  le  microcline  apparaît  dans  les 
derniers  produits  consolidés,  se  trouve  au  centre  des  plis  anticli- 
naux. La  granulite  en  hlons  N.  60“  E.  ou  N.  60®  O.  se  trouve  sur- 
tout dans  la  zone  des  gneiss  granulitiques.  Au  Mendie  elle  forme 
un  massif,  dont  la  structure  se  rapproche  un  peu  de  la  microgra- 
nulite,  par  l’apparition  de  grains  de  quartz  ancien  isolés.  La  micro- 
granulite,  â structure  variable  (micropegmatoïde  ou  globulaire, 
parfois  passant  à l’orthophyre),  forme  des  faisceaux  de  filons  et  des 
massifs  qui  ont  la  même  orientation.  Lorsqu’elle  s’injecte  dans  les 
lits  des  schistes  elle  produit  des  roches  métamorphiques,  telles  que 
des  porphyroïdes  analogues  â ceux  des  Ardennes,  et  la  blaviérite 
qui  ressemble  aux  porphyroïdes,  mais  dont  le  magma  est  criblé 
d’une  phyllite  blanche  hydratée.  — Les  diabases,  F 5 w.  — 
Fl  P4  Tl  i Pi]  forment  des  faisceaux  parallèles  à l’axe  général  de  la 
montagne  mais  plus  éloignés  du  centre  : ils  coupent  le  Dévonien 
inférieur;  leur  âge  ne  peut  être  précisé.  Les  porphyrites  forment 
des  dykes  et  des  filons  nombreux  dans  la  région  orientale.  Celles 
de  Vailhan  sont  des  porphyrites  andésitiques.  Il  a — ( P4  ) ti  C c. 
Celle  de  Gabian,  d’après  MM.  de  Rouville  et  Delage  (536)  est  une 
porphyrite  à mica  noir  : h 1.5,6  ti  ai  M ti  Fi  coupée  par  un  filon  de 
porphviite  labradorique.  Ces  roches  ont  traversé  le  Rouiller  : 
MM.de  Rouville  et  Delage  en  signalent  des  galets  dans  le  Permien. 
M.  Bergeron  n’a  pu  contrôler  cette  observation,  et  dans  la  vallée 
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de  Lène,  il  a constaté  que  les  porphyrites  injectent  la  base  de 
l’Autunien. 

Des  roches  tertiaires,  basaltes  labradoriques  et  limburgites,  se 
montrent  en  nappes  et  en  pointements  alignés  N. -S.;  il  y a passage 
entre  les  deux  variétés. 

Les  porphyres  quartzifères  du  Forez  que  j’ai  étudiés  (Saô),  pré- 
sentent toutes  les  variétés  de  structure  depuis  la  microgranulite 
cristalline  jusqu’au  porphyre  globulaire  ; les  deux  types  se  rencon- 
trent en  liions  séparés  dans  les  terrains  anciens,  mais  dans  le  Car- 
bonifère, le  porphyre  globulaire  ou  eurite  est  en  coulées  dans  les 
synclinaux  au-dessus  des  tufs  à anthracite,  tandis  que  la  micro- 
granulite forme  des  dykes  et  des  épanchements  intrusifs  dans  les 
anticlinaux,  à la  base  du  Culm  ou  à la  base  du  Carbonifère  infé- 
rieur. Une  variété  très  cristalline,  passant  à la  granulite,  où  de 
gros  cristaux  de  quartz  s’isolent  dans  un  magma  granulitique  très 
fin,  se  montre  seulement  en  filons  dans  les  terrains  anciens.  Dans 
la  région  de  St  Just  en-Chevalet  (Say,  on  trouve  un  type  spécial  à 
grands  cristaux  d’anorthose,  riche  en  mica  et  contenant  parfois  du 
pyroxène.  TI  v o — MP4  a^  ti  ai  (M)  q : ces  porphyres  à pâte  grise 
ou  noire  passent  tantôt  aux  kersantites,  tantôt  à la  microgranulite; 
ils  semblent  antérieurs  au  porphvre  quartzifère.  J’ai  signalé  aussi 
dans  les  filons  de  porphyre  globulaire,  des  variétés  bréchoïdes, 
très  chargés  de  cristaux  anciens  et  de  débris  granitiques  qui  leur 
donnent  une  fausse  apparence  de  granulite. 

Les  roches  éruptives  siluriennes  décrites  par  M.  BarroisjSop) 
comprennent  ; 

1“  Des  diabases.  On  peut  y distinguer  : a.  des  diabases  à olivine, 
à structure  granitoide,  avec  anorthite,  enstatite,  mica  noir,  etc. 
r 0 — (Fl. 5.).  O (t3  P4  H3  Fl  M).  — b.  des  diabases  sans  olivine  à 
labrador,  avec  quartz  bipyramidé.  c.  des  diabases  à oligoclase,  où 
l’on  trouve  souvent  de  l’orthose  et  de  la  micropegmatite  parmi  les 
derniers  éléments  consolidés.  Ces  deux  derniers  types  sont  résu- 
més dans  la  formule  : F.  (3.  3.  y'i  — b 1.2.3  ti.2  Pi  fa.  q(  Fi  . Le  felds- 
path y est  en  cristaux  tabulaires.  L’ilménite  y abonde.  L’augite, 
de  teinte  rosée,  n’est  pas  ouralisé,  mais  épigénisé  en  chlorite.  d. 
des  diabases  ophitiques,  où  le  labrador  en  petits  cristaux  allongés 
est  moulé  par  l’augite.  F to  — ( F-.j  ti.2  M Pi  ô 

2"  Des  porphyrites  augitiques,  à pa.e  verte  compacte,  souvent 
cariée  ; composée  surtout  de  microlithes  d’oligoclase  et  d’augite  ; 
les  grands  cristaux  porphyriques  y sont  rares,  et  appartiennent  au 
labrador.  On  y trouve  : a.  des  types  ophitiques  passant  aux  dia- 
bases analogues  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  la  petitesse  des  élé- 
ments ; b.  des  types  microlithiques  ; c.  des  types  plus  ou  moins 
vitreux  où  les  microlithes  sont  disséminés  dans  un  verre  basique. 
— La  chlorite  secondaire  y abonde.  Il  a — ( F1.3.  t^  ) r-  o r>,  _ 
porphyrites  variolitiques,  souvent  vitreuses,  ont  leur  puie  ^umpo- 
sée  de  cristallites  d’oligoclase  arborisés  ou  rayonnés,  avec  amyg- 
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dales  de  calcite,  de  quartz  grenu,  de  chlorite.  On  y trouve  des 
types  vitreux  passant  à de  vraies  tachylites. 

3“  Des  tufs  : a.  les  uns  contiennent  des  bombes  de  porphyrite  et 
des  éclats  vitreux  de  tachylite,  cimentés  par  des  dépôts  analogues 
a ceux  qui  ont  formé  les  schistes  encaissants  : ils  proviendraient 
de  projections  subaériennes  tombées  dans  la  mer  et  remaniées. 
b.  d’autres  contiennent  des  nodules  ferrugineux  cimentés  par  un 
verre  jaune  (avec  natrolite,  goethite,  etc.)  ; ils  rappellent  les  tufs 
palagonitiques  et  seraient  dus  à des  projections  sous-marines. 

Ces  roches  se  trouvent  dans  le  Menez-Hom,  intercalées  dans  les 
assises  siluriennes  suivantes  : 

Schistes  à nodules  à Cardiola  interrupta. 

Schistes  ampélitiques  à graptolithes. 

Psammites  blancs  et  conglomérats. 

Calcaire  de  Rosan  à Orthis  Acteoniæ. 

Schistes  de  Morgat.  { 

Ores  de  Kerarvail.  ^ 

Schistes  d’Angers. 

Les  diabases  traversent  les  assises  inférieures  en  filons  : les 
coulées  interstratifiées  commencent  à se  montrer  dans  les  schistes 
de  Morgat,  et  les  projections  dans  les  calcaires  de  Rosan.  L’étage 
supérieur  montre  des  alternances  de  coulées  et  de  lits  de  tufs  avec 
les  schistes.  Les  assises  dévoniennes  qui  recouvrent  cet  ensemble, 
ne  sont  pas  entamées  par  l'es  éruptions. 

Au  contact,  les  schistes  perdent  leur  couleur  noire,  ils  sont 
comme  flambés,  semés  de  taches  vertes  ou  brunes  [spilosites,  des- 
mosites  quand  les  taches  se  réunissent  en  lits.)  Ce  sont  des  amas 
de  chlorite,  avec  granules  de  quartz  et  séricite.  Les  nodules  siliceux 
qu’ils  contiennent  parfois  se  chargent  d’albite. 

Les  éruptions,  venues  sans  doute  par  un  grand  nombre  de  bou- 
ches volcaniques  alignées,  couvrent  une  zone  elliptique  longue  de 
5o  kilomètres  et  large  de  5. 

M.  Barrois  signale  la  présence  en  Bretagne  de  trois  autres 
venues  diabasiques,  datant  du  Cambrien,  du  Dévonien  supérieur, 
et  du  Carbonifère.  Les  roches  de  chaque  époque  se  distinguent 
par  des  caractères  spéciaux  : ainsi  les  diabases  cambriens  sont  très 
ouralisés  et  se  rattachent  au  type  des  épidiorites  ou  des  protéro- 
bases  des  auteurs  allemands. 


Faune  3«. 


Europe. 

Les  roches  du  Devonshire  ont  fait  l’objet  de  plusieurs  travaux, 
et  M.  Hudleston  (Soi)  a résumé  les  opinions  émises  à ce  sujet. 
i“  Le  Dévonien  (et  peut-être  le  Carbonifère?)  contient  des  séries  de 
tufs  et  de  porphyrites  décrites  par  M.  Rutley,  par  M.  Champer- 
nowne  (842)  et  dont  l’âge  exact  est  controversé  (Dévonien  moyen 
ou  supérieur?).  Ils  sont  limités  à la  partie  Sud  du  comté  au  voi- 
sinage de  la  zone  éruptive  du  Cornwall  : M.  Hudleston  pense 
qu’ils  peuvent  appartenir  à plusieurs  niveaux.  2®  M.  Somervail  a 


GEOLOGIE. 


PETROGRAPHIE. 


335 


considéré  les  schistes  chloriteux  de  Boit,  qui  bordent  le  synclinal 
dévonien,  comme  des  roches  volcaniques  dévoniennes  très  altérées. 
Miss  Raisin  (863)  pense  que  l’étude  pétrographique  des  deux 
formations  ne  confirme  pas  cette  hypothèse,  et  M.  Hudleston  con- 
clut aussi  que  les  schistes  chloriteux  sont  plus  anciens.  3°  Des 
gabbros  intrusifs  plus  récents  s’intercalent  dans  le  Dévonien  et 
peut-être  dans  le  Carbonifère,  autour  de  Dartmoor.  Ils  ont  précédé 
l’éruption  du  granité  (granulite)  de  Dartmoor  qui  les  a altérés  : les 
relations  sont  donc  les  mêmes  que  dans  le  Cornwall.  4“  Ce  granité 
forme  un  massif  pénétrant  dans  le  Dévonien  et  le  Carbonifère. 
M.  Worth  (876)  pense  qu’il  se  rattachait  à des  éruptions  de  felsite 
et  de  roches  volcaniques  dont  on  trouve  des  galets  dans  les  con- 
glomérats triasiques  de  Devon  : les  dykes  d’elvan  de  la  région 
présentent  tous  les  passages  entre  des  variétés  très  cristallines  et  des 
porphyres  pétrosiliceux.  M.  Hudleston  suppose  que  ce  granité, 
comme  ceux  de  Cornwall,  fait  partie  d’une  série  de  venues  posté- 
rieures au  Carbonifère  : mais  les  parties  superficielles  de  l’éruption 
ont  dû  être  enlevées  bien  avant  le  dépôt  du  Trias;  car  les  dépôts  les 
plus  anciens  (triasiques  ou  permiens,  new-red  beds)  contiennent 
déjà  des  fragments  altérés  du  granité  lui-même.  Les  elvans  parais- 
sent, comme  en  Cornwall,  postérieurs  au  granité  ; les  fissures  Est- 
Ouest  qui  leur  ont  donné  issue  sont  en  relation  avec  les  filons  métal- 
lifères. 

MM.  Gr  en  ville  Col  e et  J ennings  (844)  décrivent  les  roches 
volcaniques  de  Calder  Idris.  Ce  sont  des  tufs  feldspathiques  avec 
fragments  d’obsidienne  et  de  perlite  intercalés  dans  des  ardoises 
remontant  à l’àge  des  couches  de  Tremadoc.  On  y trouve  en  lits 
intrusifs,  des  dolérites  (diabases  ophitiques),  des  porphyrites  d’àge 
silurien  et  une  masse  d’eurite  (porphyre  globulaire)  qui  doit  se 
rattacher  aux  éruptions  analogues  de  l'àge  de  Bala. 

M.  Hatch  (85o  et  85 1)  décrit  des  felsites  sodiques  et  des 
greenstones  du  comté  de  Wicklow  (Irlande.)  Ces  roches  sont 
associées  avec  tufs  feldspathiques  au  milieu  du  Silurien  inférieur 
( Bala.)  Les  premières  sont  des  microgranulites,  Ily — aj  as  (M)  aq, 
contenant  77  % de  silice,  14  “/o  d’alumine  et  7 “/o  de  soude,  ce 
qui  correspond  à peu  près  à 32  "/odu  quartz  et  65  d’albite  (l’auteur 
rappelle  à ce  sujet  que  le  granité  de  Wicklow,  décrit  par  Haughton, 
est  aussi  sodique).  — Les  secondes  sont  des  roches  à malacolite 
où  dominent  les  diabases  que  l’auteur  divise  en  aiigite-diorite 
(type  grenu  parfois  quartzifère),  dolérile  (type  ophitique)  et  épidio- 
rite  (pyroxène  transformé  en  amphibole,  avec  chlorite,  épidote, 
calcite,  leucoxène)  ; en  un  seul  gisement  elles  passent  à des  serpen- 
tines. On  y trouve  aussi  des  pointements  de  diorite  quartzifère  et  de 
diorite  micacée.  La  formule  générale  serait  : TSw — Fi.2.5.  [P2  A‘^  M) 
t fP-2  ) (q).  Les  roches,  surtout  les  épidiorites,  sont  souvent  schis- 
teuses, et  le  feldspath  en  agrégats  grenus  (mosaïques). 
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M.  Erwin  Goller  (*)  décrit  les  filons  de  lamprophyre  (micro- 
granulite  à pyroxène)  du  Spessart  méridional.  — Hy — F3.6.7  a.^~ti 
P [A]  M ai  g.  La  hornblende  brune  caractérise  les  camptonites  : 
les  kersancites  contiennent  de  l’augite  transformé  surtout  en 
trémolite,  talc  et  chlorite  ; on  ne  peut  séparer  ces  deux  variétés  de 
roche  entre  lesquelles  il  y a passage.  Près  des  sal bandes  on  trouve 
une  autre  espèce  d’augite  transformée  en  amphibole  verte  etcalcite. 
Les  cristaux  anciens  d’orthose  et  de  quartz  sont  usés  : ces  derniers 
entourés  d’une  couronne  d’amphibole  verte.  — Ces  filons  sont 
antérieurs  au  Permien  ; ils  ne  se  rencontrent  que  dans  les  gneiss 
à amphibole  et  l’auteur  propose,  sans  les  discuter,  deux  hypothèses: 
ces  gneiss  seraient  métamorphisés  par  l’éruption,  ou  le  rem- 
plissage des  fractures  aurait  été  formé  par  la  roche  encaissante 
refondue  ? 

Les  roches  éruptives  de  l’Algau,  étudiées  par  M.  Reiser  (**), 
appartiennent  à la  série  des  roches  basiques  éocenes  qui  se 
rencontrent  au  Nord  des  Alpes  en  Suisse,  et  qui  se  retrouvent 
dans  les  Alpes  de  Bavière.  Elles  se  rencontrent  le  long  d’une  ligne 
de  failles  et  de  plissements,  qui  met  en  contact  le  Trias  avec  le 
flysch  : celui-ci  plonge  au  Sud  sous  le  premier,  avec  interposition 
de  bandes  basiques  : les  gisements  sont  voisins  du  contact  du  Lias, 
mais  à Gasalpe  et  à Ebne  la  roche  se  montre  en  filons-couches 
et  en  amas  dans  des  schistes  qu’elle  a influencés,  et  dont  l’at- 
tribution au  flysch  ne  paraît  pas  contestable.  Elle  est  donc 
éocène. C’est  un  diabase  ophitique  a grain  fin  passant  à des  por- 
phyrites  par  l’apparition  de  grands  cristaux  tabulaires  de  feldspath, 
(r.  n . [TW  — Fl  (i)  ti..s  Pi  iV)  h 11  est  altéré,  avec  développement  de 
chlorite,  calcite,  zéolitUes,  serpentine,  formant  parfois  des  agrégats 
cloisonnés  qui  rappellent  l’Eozoon  canadense.  L’auteur  rapproche 
ce  diabase  des  ophites  des  Pyrénées,  des  teschénites  de  Moravie  : 
une  seconde  tramée  éocène  correspondrait  aux  diabases  du  Nord 
de  l’Italie  et  de  la  Bosnie. 

M.  Hibsch  (i388)  décrit  quelques  roches  de  la  forma- 
tion éruptive  du  Mittelgebirge.  Elle  comprend  par  ordre  chro- 
nologique des  basaltes,  des  phonolithes  et  des  trachytes.  Les 
derniers  ne  forment  que  des  filons  et  des  pointements  limités. 
1I|T  — ai  U3  ti.2  P4  (A3  M]  ai  fPi  . 

Les  phonolithes  sont  en  grandes  masses.  On  y trouve  à Marien- 
berg,  Zwiedenberg,  un  type  trachytique  où  la  népheline  est  diffi- 
cile à reconnaitre  : les  druses  y sont  remplies  de  zéolithes,  sur- 
tout d’analcime,  et  de  feldspaths  secondaires  limpides.  Près  de 
Pômmerlc,  on  rencontre  un  phonoliihe  où  la  sodalite  en  grains 
abonde  aussi  bien  dans  la  pâte  qu’en  inclusions  dans  les  feld- 
spaths. 


C)  Neues  Jalirbuch.  iH8q. 

(*’)  Tscherinaks  Mittlieiluiigeii,  1889. 
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Le  massif  volcanique  du  Mont  Cimino,  étudié  par  M.  Deecke 
(1549)  comprend  deux  parties;  1°  les  éruptions  les  plus  anciennes 
sont  celles  du  mont  Cimino  : il  y a eu  là  autrefois  un  vrai  cratère 
obstrué  par  les  éruptions  plus  récentes.  Les  plus  anciens  produits, 
remontant  au  début  du  Pliocène,  sont  des  andésites  vitreuses 
(P4  ivi  ai  t V)  : ceux  de  la  principale  éruption  sont  des  tufs  pon- 
ceux,  des  Lclidres  et  des  coulées  d’andésite  à olivine  fOP4  ai 
t : les  plus  récents  sont  des  trachytes  contenant  de  gros 

cristaux  de  leucite  kaolinisés  : l’auteur  pense  que  ces  cristaux  ont 
été  arrachés  à une  roche  préexistante,  et  que  cette  dernière  venue 
est  postérieure  au  début  des  éruptions  voisines  du  lac  Vico.  Ce 
lac  correspond  à deux  cratères,  qui  ont  donné,  à une  époque 
relativement  plus  récente,  des  leucitophyres  (ai  t P M 1 n ai  P Fi  ) 
et  des  téphrites  [leiicitbasanit)  (1  P 0 P t Fi  ),  avec  des  tufs  où 
dominent  les  éléments  basiques  : dans  les  leucitophyres  les  felds- 
paths  anciens  sont  entourés  d’une  zone  d'accroissement  d’orthose. 
On  trouve  dans  les  tufs  de  Vico  des  filons  de  phonolithe.  Les 
projections  contiennent  des  blocs  de  calcaire  avec  grenat  et  vesu- 
viane,  de  sanidinite,  et  de  tufs  anciens. 

Les  sanidinites  des  projections  du  lac  Vico  ont  souvent  des 
parties  vitreuses,  les  feldspaths  y contiennent  des  inclusions  vitreu- 
ses; elles  ont  parfois  de  la  noséane  et  M.  Deecke  y verrait  volon- 
tiers des  parties  du  magma  consolidées  en  profondeur.  Elles 
peuvent  provenir  du  centre  éruptif  trachytique  du  Cimino.  Si  elles 
viennent  de  celui  du  lac  Vico,  le  manque  de  leucite  prouverait  que 
ce  minéral  ne  peut  se  former  en  profondeur;  il  manque  aussi  dans 
les  projections  feldspathiques  du  Vésuve,  des  monts  Albains  et 
du  lac  Bolsena. 

M.  Beaugey  (ibpSj  décrit  une  roche  passant  au  greisen 
n — M q t (a)  q m qui  se  trouve  dans  les  terrains  dévoniens  de  la 
Selva  de  Sallent,  et  des  filons  de  porphyrites  post-carbonifères 
— fùs  ) Jra.T.  i-*  tj  tj  P4  (E,C,c,q)  de  la  même  région. 

M.  Osann  (ibgB)  décrit  quelques  roches  spéciales  du  cap  de 
Gata.  Les  andésites  à hvpersthène,  lia  — F1.5.  Hi  Pi  to  3 t P ai  ? (V) 
se  séparent  nettement  des  andésites  qui  forment  la  principale  masse 
par  l’absence  du  mica  et  de  l’amphibole.  L’hypersthène  y forme 
des  associations  suivant  hi  avec  rotations  de  bo,  42  ou  jb".  Cer- 
taines variétés  sont  vitreuses,  à structure  perlitique  ; le  globule 
vitreux  contient  à son  centre  une  druse  pleine  de  tridymite,  il 
s’entoure  d’un  anneau  sombre  avec  globulites  et  pellicules  de 
mica;  il  donne  une  croix  noire  à caractère  négatif.  L’auteur 
explique  sa  formation  par  un  refroidissement  se  propageant  du 
centre  à la  circonférence,  autour  d’une  bulle  où  se  réunissaient  les 
gaz.  

La  limburgite  : de  Vera,  Il  — (jM  (ti.s.  PMV  a formé  une  coulée 
sur  le  Pliocène  érodé.  Elle  est  remarquable  par  sa  composition 
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acide  (56  % de  silice),  le  mica  n’y  est  pas  résorbé  : la  magnétite  y 
manque. 

L’andésite  d’Hoyazo  '1692)  contient  des  grains  de  cordiérite 
associés  à du  grenat,  et  parfois  à des  débris  de  gneiss.  Ce  minéral  y 
est  donc  d’origine  étrangère.  Cependant  on  trouve  aussi  dans  la 
pâte  des  microlithes  de  cordiérite  qui  ont  dû  recristalliser  après 
dissolution  ? 

L’éruption  des  andésites  est  antérieure  au  Pliocène  de  la 
région. 


Afrique. 

Dans  les  roches  éruptives  de  l’Algérie,  MM.  Curie  et  Fla- 
mand (1715)  distinguent  six  séries  ; 1°  Liparites  éocènes,  à pâte 
sphérolitique  parfois  très  cristalline  (H  Tt  a (p)  — ■ QM  ai  ti  a;  q(V) 
percent  les  marnes  liguriennes  (massif  de  Collo)  et  s’alignent  paral- 
lèlement à la  direction  des  Pyrénées.  Des  pointements  granitiques 
probablement  du  même  âge  se  rencontrent  près  de  Ménerville  et 
de  Bougie,  ainsi  que  des  diorites  quartzifères (Pp  — tg-ii  MA^-q  ai-E). 
— Ce  massif  contient  aussi  des  serpentines  et  des  Iherzouies,  plus 
anciennes  que  le  granité;  des  liparites  feldspathiques  et  des  dacites 
l'II  — At  ti  q)  plus  récentes;  2”  Des  laves  d’âge  helvétien  se  mon- 
trent en  coulées  interstratifiées  (labradorites  et  andésites  à augite 
au  cap  Djinet,  basaltes  andésitiques,  parfois  à leucite,  près  de 
Nemours);  3°  dans  le  Sahélien  (massif  du  Djebel  Mzaïta,  îles 
Habibas),  s’intercalent  des  trachytes  : les  plus  anciens  sont  acides 
(Fia  — Mti  ai  îi(ai)  q ), les  plus  récents  sont  des  andésites  à pyroxène, 
parfois  à enstatite  ( F 1 Ptg  ^/ly)  xfti)  V.  ) Les  derniers  dateraient  du 
Pliocène  inférieur,  et  se  rattacheraient  peut-être  à la  même  période 
éruptive  que  les  andésites  du  cap  de  Gata  ; 4“  des  basaltes  et  des 
andésites,  probablement  pliocènes,  recouvrent  l’Helvétien  en  cou- 
lées (plateaux  de  la  Tafna);  5°  on  trouve  dans  des  régions  très 
diverses  des  pointements  d’ophite  (Po) — n ti  A q.  C.  ) toujours 
accompagnés  de  marnes  bariolées  avec  cargncules  et  gypses,  et  de 
blocs  épars  de  diorite  ou  d’amphibolite  ; cette  roche  perce  à Aïn- 
Moussa  les  grès  pliocènes;  6“  des  basaltes  récents  ou  quaternaires 
recouvrent  de  grandes  étendues  dans  le  massif  d’Aïn-Temouchent; 
ils  passent  à des  limburgites  et  à des  leucutéphrites  ( O P 1 1 P Fi  h 
On  y trouve  un  ancien  cratère,  le  lac  de  Ganah. 

M.  Delage  a décrit  à l’Arbah  une  diorite  à wernérite  qui  percerait 
le  Génomanien;  MM.  Gurie  et  Flamand  n’y  ont  trouvé  que  des 
terrains  métamorphisés  avec  gypse  et  calcaires  à wernérite.  La 
diorite  appartient  peut-être  à ces  fragments  anciens  dont  il  a été 
question  plus  haut  et  qui  abondent  dans  les  terrains  gypseux  méta- 
morphiques?   

M.  Delage  décrit  en  détail  une  dacite  de  Rovigo  (q  ai  t^  M 
ta  M Fl  et  des  dvkes  de  labradorite  de  Cherchell  et  du  cap  Djinet; 
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dans  ces  derniers,  il  signale  un  fait  curieux;  des  filons  de  calcédoine 
ont  rempli  les  fentes  de  la  roche,  et  dans  leur  voisinage  elle  con- 
tient des  cristaux  de  quartz  ayant  l’aspect  de  grains  bipyramidés 
rongés  par  la  pâte,  et  qui  seraient  néanmoins  d’origine  secon- 
daire. 

M.  Hatch  ^1755)  a décrit  des  roches  de  Madagascar  recueillies 
par  le  Rév.  Baron.  La  chaîne  montagneuse  de  la  région  orientale, 
dirigée  N.  S.,  se  compose  de  roches  anciennes  sur  lesquelles  s’ap- 
puient à l’Ouest  des  formations  sédimentaires;  elles  sont  traversées 
par  de  nombreuses  venues  volcaniques,  surtout  près  de  la  montagne 
d’Ankaratra,  qui  est  d’origine  volcanique;  au  pied  des  montagnes, 
à l’Ouest  du  lac  Itasy,  s’étend  une  région  d’anciens  cratères. 

Dans  les  roches  anciennes  on  trouve  des  gneiss  gris,  des  gneiss 
amphiboliques  à hornblende  verte  et  mica  très  polychroïque  (avec 
traînées  de  quartz  et  de  feldspath  grenu  secondaire,  entourant  des 
feldspaths  anciens);  des  granités;  des  norites  à olivine,  où  ce 
minéral  s’entoure  de  doubles  couronnes  d’hypersthène  et  d’actinote 
fibreuse  : Fa  — O fi  a tij.s;  Hi  A:?  ; elles  forment  des  protubérances  au 
milieu  des  gneiss  près  u’Amparafaravola;  il  faut  peut-être  y ratta- 
cher deux  roches  basiques  sans  olivine  que  l’auteur  appelle  l’une 
pyroxen-granulite,  Ffi  — Iri  T'a  rii  A:)  Ù9  t et  l’autre  pyroxénite 
rs  _ P3  Hi  ■ 

Dans  les  roches  volcaniques,  on  trouve  des  basaltes  ordinaires  ; 
quelques-uns  contiennent  des  cristaux  de  hornblende  résorbée, 
entourée  d’une  couronne  ; i®  de  magnétite;  2“  d’augite  granuleux; 
3“  de  hornblende  en  microlites  très  polychroiques  ; cette  auréole 
contient  aussi  des  lamelles  de  mica  noir  : certains  basaltes  à horn- 
blende ne  contiennent  pas  d’olivine  : près  de  Fenoarivo  on  trouve 
un  type  curieux  où  l'augite  en  prismes  est  moulé  par  un  agrégat 
de  feldspaths  (bytownite?)  Il  ou.  — Fi  U ta  ; un  autre  variété 
spéciale  est  une  roche  vésiculaire  où  la  hornblende  apparaît  en 
microlithes  dans  la  pâte  II  um  — Pi  t A.-i  Fi  . — Dans  la  région  à 
l’Ouest  du  lac  Itasy  se  rencontrent  des  limburgites  vitreuses  : 
Asx  O Pj  Fl  V ■ On  y trouve  souvent  des  grains  de  quartz  refondus 
entoures  d’un  verre  clair  avec  microlithes  d’augite.  — Les  tra- 
chytes  et  les  andésites,  fréquents  dans  l’île,  sont  peu  représentés 
dans  cette  collection. 


Océanie. 

M.  Dana  (2054)  décrit  des  laves  des  îles  Sandwich.  Ce  sont 
toutes  des  basaltes,  les  uns  riches,  les  autres  pauvres  en  péridot. 
L’augite  s’y  trouve  en  microlithes  formant  des  agglomérations 
dendritiques  très  variées  : le  péridot  en  cristaux  longs,  parfois 
aciculaires,  corrodés  et  déchiquetés.  — La  structure  est  presque 
toujours  cristalline,  et  les  types  vitreux,  qu’on  croyait  abondants, 
ne  se  rencontrent  que  dans  les  scories  superficielles.  Il  n’v  a pas 
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de  différence  entre  les  laves  du  Mauna-Loa  et  celles  de  Kilauea  ; 
cependant  on  trouve  près  du  premier  cratère  une  variété  de  basalte 
à grain  tin,  pauvre  en  péridot  et  en  cristaux  anciens,  qui  ressemble 
extérieurement  à des  phonolithes.  Les  basaltes  de  File  d’Oahu  sont 
un  peu  plus  acides  et  on  y a trouvé  de  véritables  andésites. 

Dans  les  cavernes  creusées  par  le  retrait  sous  les  coulées,  on 
trouve  des  stalactites  très  curieuses,  constituées  par  un  magma 
basaltique  à grain  fin,  dépourvu  d’olivine.  Ce  sont  des  cylindres 
de  section  très  uniforme,  en  partie  creux  et  parfois  formés  par 
plusieurs  tubes  concentriques.  Ils  se  tordent,  et  se  coudent,  en 
s’aplatissant  aux  parties  courbées  : à l’extrémité,  ils  se  nouent 
souvent  plusieurs  fois  sur  eux  mêmes.  L’auteur  trouve  leur  forma- 
tion difficile  à expliquer.  Je  me  demande  si  ce  ne  seraient  pas  des 
filaments,  qui  à l’origine  tenaient  à la  fois  au  toit  et  à la  coulée 
inférieure  ; le  retrait  les  a étirés,  puis  rompus;  les  mouvements  la- 
téraux de  la  lave  encore  liquide  expliqueraient  les  torsions. 

M.  Hutton  (201 3j  a décrit  les  roches  de  la  Nouvelle-Zélande, 
classées  conformement  au  tableau  résumé  plus  haut. 

L’agroupé  : 1''*=  série,  i®  Plusieurs  types  de  granités  : celui  de 
Malvern-Hills  est  à structure  sphérolithiqtie;  2“  des  elvanites,  en 
dyke,  rares  et  de  gisement  et  d’âge  incertain  II  y q-iti  [A.M.j  ai  q; 
3°  des  Rhyolithes  II  v — q ai  (ti  [A.M.P.H.i  V (a).  Beaucoup 
d’entre  elles  sont  le  produit  d’éruptions  modernes;  le  cratère 
d’Okaro  a donné  en  1886  des  rhyolithes  où  les  bisilicates  sont 
transformes  en  chlorite,  avec  développement  de  pyrite  : ce  genre 
d’altération  n’est  donc  pas  une  preuve  d’ancienneté;  4°  des  obsi- 
diennes comprenant  des  types  à structure  pierreuse  (nommés 
Palla  par  des  géologues  de  Vienne?),  des  pechsteins  vitreux  souvent 
perlitiques,  des  felsites  ou  obsidiennes  dévitrifiées. 

2'’  série.  Syénite  à hornblende,  l’aS  — A3  ai  t (q)  : à Préservation 
Inlet,  cette  roche  asa  péri  phérie  co  m posée  d’une  syenitegranuli  tique 
a mica  blanc  et  à grenat.  — Monzonite  (à  Tekoa)  To  — Pi  (Aj  t ai  . 
Trachytes  II4  — F1.5  P.tk.H.  ai  ti  ai  (Pi)  Fi  (V). — Ils  se  présen- 
tent souvent  en  dykes;  le  trachyte  à enstatite  couvre  une  étendue 
considérable  entre  Runanga  et  Tarawera.  

IL  groupe  : i''^^  série.  Andésites  11  a 'co  — q*  [O]  Pi  [A3  H]  t 
t [Pj)  Fl  ^Vj.  Les  variétés  à quartz,  rares,  sont  appelées  dacites  ; les 
types  a augite  sont  les  plus  répandus.  A Gare  Valley,  Oamaru,  l’au- 
teur signale  une  structure  spéciale  qu’il  nomme  grégaritique  ; la 
pâte  se  compose  de  microlithes  de  feldspath  entrelacés,  avec  des 
paquets  disséminés  de  grains  d’augite.  Les  andésites  forment  de 
vastes  et  nombreuses  coulées  ; des  types  plus  cristallins,  souvent 
ophitiques,  forment  des  dvkes  au  milieu  des  autres.  Le  Black  Crater. 
près  Okaro,  et  celui  de  Tarawera  ont  donné  en  1886  des  andésites 
a augite  où  l’on  trouve  englobés  des  fragments  de  rhyolithe.  Beau- 
coup d’andésites  ont  leurs  bisilicates  épigénisés  en  chlorite  {pro- 
pylites). 
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2« série. Gabbro  15 — O [A3  A.  P4]  t (gisements  rares  non  décrits). 
Dolérite,  lia  — (O)  P [Â7fJT[P^  Fi  ; se  trouve  surtout  en  dyke 
parfois  dans  le  granité.  Basalte,  Ha  — O (H)  t.  t P4  Fi  fV),  forme 
des  dykes,  parfois  la  périphérie  de  bombes  de  dolérite.  La  tachy- 
lite  se  trouve  souvent  sur  le  bord  des  dvkes  d’andésite  ou  de  basalte, 
parfois  en  pointements  séparés  II  — U :t'  V. 

IIP  groupe.  La  dunite  de  Dun  Mountain  i^olivine  et  fer  chromé) 
est  associée  à des  serpentines  provenant  de  la  décomposition  des 
péridotites  ; on  y trouve  en  veine  un  gabbro  saussuritique  à augite 
et  hornblende,  une  pvroxénite  [ P3  H3  Fi  ' ; on  y a signalé  une 
roche  encore  plus  riche  en  fer,  analogue  à la  cumberlandite  de 
Rhode-Island.  On  trouve  à Duksy-Sound  une  pyroxénite  spéciale, 
composé  grenu  de  biotite  en  lamelles  et  de  plages  d’amphibole 
(ouralite?),  et  à Martins  Bay  une  roche  analogue  où  il  n’y  a plus 
que  du  mica  et  de  la  chlorite. 

Le  district  aurifère  d’Hauraki  (Nouvelle-Zelande)  décrit  par 
M.  Hutton  (*),  comprend  des  argiles  préjurassiques,  recouvertes 
par  des  formations  volcaniques  dont  l’âge  n’est  pas  antérieur  au 
Crétacé.  A la  baie  de  Cabbage  on  a trouvé  des  calcaires  oligocènes, 
mais  leurs  rapports  avec  les  roches  volcaniques  sont  douteux. 
M.  Cox  admet  qu’une  partie  des  éruptions  (dolérites)  est  miocène; 
les  coulées  inférieures  plus  anciennes,  seraient  seules  aurifères, 
elles  seraient  plus  décomposées,  et  relevées  à de  grandes  hauteurs. 
M.  Hutton  n’a  pu  trouver  aucune  différence  pétrographique  entre 
ces  deux  séries  : les  relèvements  lui  paraissent  en  harmonie  avec 
la  pente  naturelle  des  laves  visqueuses,  la  décomposition  est  distri- 
buée d’une  manière  irrégulière,  avec  toutes  les  transitions  possi- 
bles, et  ne  permet  pas  de  tracer  une  démarcation  quelconque.  Il 
admet  jusqu’à  nouvel  ordre,  qu’il  n’y  a c[u’une  série  éruptive. 
Elle  consiste  surtout  en  dacites  et  andésites  à hornblende,  à augite. 
parfois  à enstatite;  la  pâte  est  plus  ou  moins  vitreuse  et  contient  du 
quartz  secondaire.  Ces  roches  ont  subi  une  décomposition  plus  ou 
moins  avancée  : i»  les  bisilicates  ont  été  transformés  en  bastite,  en 
chlorite  ; de  la  pyrite  s’est  développée  en  veines  anastomosées, 
qui  ressemblent  plutôt  à des  segrégations  qu’à  de  vrais  filons;  2°  le 
feldspath  s’est  kaolinisé,  les  bases  sont  passées  à l’état  de  calcite. 
la  silice  mise  en  liberté  a cristallisé;  3°  les  carbonates  ont  été 
dissous  et  entraînés  : il  est  resté  un  mélange  de  quartz,  de  kaolin 
et  de  grains  ferrugineux  qui  est  le  terrain  favorable  pour  l’exploi- 
tation de  l’or.  — Ce  métal  est  toujours  associé  aux  pyrites  et  on  ne 
l’a  pas  trouvé  en  dehors  de  la  formation  volcanique.  M.  Hutton. 
rappelant  que  beaucoup  de  diabases  et  de  propylites  contiennent 
des  traces  d’or,  conclut  qu’il  existait  dans  la  roche,  probablement 
dans  le  pyroxène.  L’altération  des  bisilicates  l’a  mis  en  liberté  avec 
de  l’oxyde  de  fer  que  des  vapeurs  sulfureuses  ont  changé  en  pyrite 
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aurifère  : la  décomposition  continuant,  l’or  libre  s’est  concentré 
dans  les  parties  les  plus  désagrégées  [reef).  — Les  roches  fraîches 
sont  souvent  à structure  ophitique  et  forment  des  dykes  au  milieu 
des  autres  : on  y trouve  des  veines  de  pyrite  aurifère,  généralement 
inexploitable. 

Amérique. 

M.  J.  Machado  (2077)  décrit  les  roches  du  plateau  de  Caldas, 
entre  les  provinces  de  Minas-Geraes  et  de  S.  Paulo.  — Le  pays  est 
composé  de  gneiss,  avec  des  diabases  à olivine  à grain  fin,  et  des 
diorites  (ou  diabases)  quartzifères  ; ces  dernières  contiennent  de 
l’augite  et  de  l’hypersthène;  dans  quelques  variétés  la  hornblende 
domine,  associée  à la  scapolite  grenue. 

Sur  ces  formations  s’étend  le  plateau  volcanique  de  Caldas, 
composé  de  syénites  éléolithiques  contenant  : de  l’augite  vert  sodi- 
que,  parfois  de  la  wollastonite,  de  l’orthose  et  de  la  néphéline  ; celle- 
ci  parfois  en  cristaux  bien  formés,  presque  toujours  décomposée  en 
cancriniie  (2=  génération  de  pyroxène  microlithique.)  — Certaines 
variétés  sont  à grain  fin  : l’une  d’elles  contient  de  la  lavenite, 
d’autres  deviennent  compactes  et  rappellent  les  phonolithes  : la 
pâte  se  compose  d'orthose  allongé,  nephéline  (difficile  à détermi- 
ner), augite  vert  en  grains  ou  en  microlithes  formant  des  agrégats 
palmés. 

L’auteur  rapporte  ces  roches  à l’époque  silurienne  sans  donner 
de  motifs  à l’appui. 

M.  W.  Bergt  (2064)  a décrit  les  roches  de  la  Sierra  Nevada, 
grande  chaine  côtière  de  la  Colombie,  explorée  parle  Docteur  Sievers. 

Les  granités  forment  toute  la  partie  centrale  de  la  chaîne.  On  y 
distingue  : des  granités  à hornblende,  souvent  riches  en  plagio- 
clase  et  pauvres  en  quartz,  passant  à des  syénites  : des  granités  à 
biotite  et  hornblende;  les  feldspaths  y contiennent  des  inclusions 
d’augite.  et  la  hornblende  est  en  partie  de  l’ouralite  : les  granités  à 
mica  noir,  les  plus  abondants,  sont  à grain  fin,  ils  s’associent  à 
des  pegmatites  graphiques,  à des  microgranites,  à des  variétés 
porphyriques.  Le  mica  blanc  n’y  a été  rencontré  nulle  part.  A l’ex- 
trémité Nord-Est,  se  développe  un  massif  de  gneiss,  de  micaschistes 
et  d’amphibolites,  avec  quartzites  et  hülleflinta.  Ces  derniers  sont 
parfois  très  compacts,  à structure  crvpto-cristalline,  et  ressemblent 
a des  schistes  metamorphisés.  D’autres,  à structure  plus  cristalline, 
sont  porphvriques , avec  grands  cristaux  usés  de  quartz  et  de 
feldspath,  il  faut  peut-être  les  rattacher  aux  porphyres,  modifiés 
par  des  actions  dynamiques. 

Le  massif  de  granité  a été  recouvert  et  entouré  par  des  éruptions 
dont  les  plus  anciennes  paraissent  être  des  diorites  et  des  diabases. 
Ces  roches  sont  à grain  fin.  et  passent  à des  porphyrites  contenant 
une  pâte  fluidale  avec  microlithes  allongés  de  plagioclase.  Les 
feldspaths  anciens  sont  souvent  chargés  d’épidote.  Dans  certaines 
variétés  quartziferes,  la  hornblende  paraît  provenir  de  l'épigénie 
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de  l’augite,  soit  en  partie  <uralit-diorit]  soit  en  totalité  uralit 
diabas).  L’auteur  nomme  ouralitite  des  roches  composées  de 
hornblende  hbreuse  verte,  associée  à du  mica  noir  secondaire, 
avec  épidote,  et  traînées  de  quartz  et  de  feldspath  grenu;  il  y voit 
le  produit  de  l’altération  de  diahases  porphyriques,  où  il  ne 
resterait  plus  aucun  des  minéraux  dans  leur  état  primitif,  sauf  des 
grains  de  fer  titané. 

Une  autre  venue,  d’âge  mésozoïque,  entoure  la  chaîne  princi- 
pale de  coulées  plus  basses  : elle  se  compose  de  porphyres 
quartzifères  et  de  mélaphyres.  Les  premiers  sont  développés  sur 
les  bords  Sud  et  Est  et  en  moindre  quantité  sur  le  Nord.  Ils  présen- 
tent tous  les  types  de  structure,  cependant  les  felsites  sont  rares. — 
On  y trouve,  dans  la  Sierra  de  Perija,  des  feldspaths  rompus  où  les 
bandes  màclées  suivent  des  lignes  brisées.  Les  mélaphyres,  niAw  — 
Oq  — t P4  V.  contiennent  une  olivine  particulière  avec  un  poly- 
chroïsme  (Dieu  gris  suivant  ng  , incolore  suivant  les  autres  direc- 
tions) qu’il  faut  peut-être  attribuer  à un  commencement  d’al- 
tération ; elle  rappelle  les  olivines  des  limburgites  de  Sasbach  et 
des  mélaphyres  d’Oberstein  : elle  est  épigénisée  par  de  l’épidote. 
On  y trouve  souvent  des  grains  de  quartz.  Ces  roches  sont  en 
coulées,  avec  des  brèches  et  des  tufs  : elles  abondent  au  Sud-Est 
dans  la  Sierra  de  Perija,  où  l’on  peut  relever  un  axe  d’éruption 
S.  S.  O.  — N.  N.  E.  Elles  s’accompagnent  de  tufs  et  de  brèches. 

Vers  la  fin  de  cette  période  volcanique,  il  v a eu  un  affaissement 
suivant  cette  ligne,  et  la  mer  où  se  déposait  le  grès  rouge  (juras- 
sique ?)  a envahi  l’emplacement  delà  Sierra  de  Perija  : les  conglo- 
mérats et  les  assises  de  la  base  alternent  avec  les  dernières  coulées 
de  mélaphyre  et  les  derniers  tufs.  — Au  temps  de  la  craie,  l’enva- 
hissement a gagné  une  partie  de  la  Sierra  Nevada,  où  se  sont  dépo- 
sées des  couches  calcaires.  Al’époque  tertiaire,  la  Sierra  Perija  a été 
relevée  et  de  grands  mouvements  orogéniques  se  sont  produits 
avec  compression  contre  le  massif  ancien  ; l’auteur  y rattache  les 
effets  dynamiques  signalés  dans  diverses  roches,  et  la  formation 
des  ouralitites. 

M.  F.  Rudolph  ^2o83)  décrit  les  roches  éruptives  des  Andes 
irégion  au  Sud  du  lac  Titicaca)  recueillies  par  le  D’’  Stübel.  Ce 
sont  des  andésites  ; üia  — ■ P4  (OHi  ) (A3  Al)  ti  (ai  ) tP,i  Fi  .A:!  ) (V). 
On  peut  y distinguer  ; i"un  type  basique  i52  % ùe  oq  a augite, 
hypersthène  et  parfois  olivine,  dominant  à l’Est;  la  pâte  est  sub- 
cristalline ou  vitreuse  : 2°  un  type  acide  (65  à 68  “/o  de  Si),  domi- 
nant à l’Ouest,  où  l’on  trouve  du  mica  et  de  la  hornblende;  l’augite 
manque  dans  le  premier  temps,  la  pâte  est  microlithique;  parfois 
ces  roches  passent  aux  dacites  par  l’apparition  du  quartz  en  grains 
arrondis  remplissant  des  druses  ; la  pâte  devient  alors  micro- 
felsitique  ou  vitreuse  ; 3°  des  variétés  intermediaires  où  une 

hornblende  brune  ferrugineuse,  en  cristaux  rongés,  s’associe  à 
l’augite.  La  tridimyte  abonde  dans  ces  roches  : leur  altération  a 
donné  lieu  à des  dissolutions  siliceuses,  et  la  silice  s’est  concentrée 
dans  certaines  parties  qui  en  contiennent  jusqu’à  70  “/i,;  elles  sont 
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pénétrées  d’opale,  resoudant  parfois  des  débris  de  grands  felds- 
paths  restés  en  place  et  orientés. 

M.  Williams  (2089)  décrit  les  roches  de  Fernando  de  Noronha 
recueillies  par  M.  Branner.  L’île  est  composée  entièrement  de 
roches  volcaniques  récentes.  Les  phonolithes  II, a — Fl.7^S2  j ) 
n.ai  Pi  ) forment  les  principau.v  pics;  ils  ressemblent  à de  grands 
dykes  et  sont  souvent  divisés  en  colonnes  horizontales  ; à la  base 
de  deu.v  d’entre  eux  on  trouve  des  tufs  trachytiques  percés  par  des 
dykes  de  trachyte  à amphibole.  — Des  tufs  et  des  roches  basal- 
tiques forment  le  reste  de  File  ; ce  sont  surtout  des  néphélinites  : 
ll,u,5  — Fs  OP4  (t)  nsi  Fl,  on  y trouve  des  dykes  de  limburgite. 

L’âge  relatif  des  roches  n’a  pu  être  déterminé. 

M.  Frazer  (2096)  retrouve  dans  les  roches  très  altérées  qui 
forment  l’axe  de  la  chaîne  des  Antilles  tous  les  caractères  de 
roches  anciennes  (diorites,  porphyres,  schistes  à actinote),  souvent 
métamorphiques  plutôt  qu’éruptives  : il  pense  qu’on  a eu  ton 
d’attribuer  la  formation  de  toute  la  chaîne  à la  période  tertiaire. 

M.  Darton  (2i63)  distingue  dans  le  système  de  Newark  (Trias; 
du  New  Jersey,  i‘'des  trapps  en  coulées, dont  la  surface  est  scoriacée 
et  qui  s’accompagnent  de  brèches  (Orange  Mountain),  et  des  trapps 
et  diabases  intrusifs  (palissades  de  l’FIudson),  qui  ont  altéré  et 
durci  les  couches  encaissantes  ; ils  ont  en  général  un  grain  plus 
fin  et  une  structure  zonée  près  des  contacts. 


M.  Kemp  (2222)  décrit  des  porphyrites  (Dp. — F5  (P)  M 92.  sJ 
i M P Fl  l qui  forment  des  protubérances  alignées  N.  N.  O.  dans 
les  scnisies  inférieurs  au  conglomérat  d’Oneida  (N.  Jersey).  Le 
dyke  de  syénite  éléolithique  (N.  E.),  qui  se  trouve  au  contact  de  ce 
conglomérat,  se  rattacherai  t à la  même  éruption,  survenue  après 
le  Silurien  inférieur. 

Les  trapps  [diabases)  d’Haven-Brandfort,étudiésparM.Hovey 
(22 1 3),  forment  au  milieu  des  grès  du  Trias  un  faisceau  de  traînées, 
à peu  près  parallèles  aux  couches,  mais  l’étude  des  contacts  mon- 
tre qu’ils  sont  intrusifs  : ils  doivent  être  d’âge  triasique,  car  on 
trouve  à la  partie  supérieure  du  bassin  des  conglomérats  à élé- 
ments volcaniques  concordants  avec  les  grès.  — En  dehors  de  ce 
faisceau,  des  dykes  nombreux  et  plus  irréguliers  coupent  les  cou- 
ches inférieures  et  supérieures  du  Trias  ; quelques-uns  traversent 
les  conglomérats  diabasiques.  Ils  doivent  être  en  partie  postérieurs 
au  relèvement  des  grès. 

M.  Bailey  (235  1)  décrit  des  roches  du  district  argentifère  de 
Thunder  Bay.  Ce  sont  des  granités,  des  diabases  et  des  roches 
mixtes  contenant  de  la  hornblende,  des  débris  de  plagioclase  dans 
un  magma  grenu,  irrégulier,  de  feldspath  rouge  et  de. quartz:  elles 
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rappellent  les  syénites  de  Pigeon-Point,  étudiées  par  Irving,  et  qui 
sont  au  contact  des  roches  acides  avec  le  gabbro.  — Les  roches 
argentifères  [ridges^  cherts)  sont  de  même  nature  mais  très  décom- 
posées. On  y trouve  de  l’épidote,  de  la  chlorite,  de  l’actinote,  au 
milieu  de  substances  ocreuses,  ou  d’agrégats  de  quartz  secondaire. 
Certains  échantillons  sont  composés  uniquement  d’épidote  et 
d’actinote,  d’autres  de  lits  d’augite  alternant  avec  des  lits  de  horn- 
blende (ouralite)  et  d’actinote. 

M.  Adams  (2335)  a étudié  au  microscope  le  minerai  de  Tread- 
well  (Alaska)  dont  M.  Dawson  a décrit  le  gisement.  C’est  un 
granité  à hornblende  qui  se  présente  en  dyke  dans  des  argiles 
triasiques,  et  qui  pourrait  se  rattacher  au  granité  des  Coast-Ranges. 
Il  mériterait  plutôt  le  nom  de  syénite  car  le  quartz  primaire  v 
est  rare  : la  roche,  de  couleur  grise,  se  compose  surtout  de  horn- 
blende altérée,  d’orthose  et  plagioclase,  avec  des  produits  secon- 
daires (épidote,  calcite,  chlorite),  de  nombreuses  traces  d’actions 
mécaniques,  tels  que  cristaux  brisés  : elle  est  pénétrée  par  des 
veines  de  quartz  et  de  pyrite.  Elle  contient  des  noyaux  verdâtres 
qui  ne  sont  que  la  même  roche  moins  altérée.  La  pyrite  englobe 
des  grains  microscopiques  d’or  natif. 


IV.  Études  sur  les  gneiss  et 


LES  SCHISTES  CRISTALLINS. 


Gneiss  spéciaux. 

Les  gneiss  pyroxéniques,  qui  ont  fait  l’objet  d’une  grande  étude 
de  M.  Lacroix  (Sao),  sont  à structure  grenue,  de  couleur  variant 
du  gris  verdâtre  au  noir,  peu  ou  point  feuilletés.  On  peut  distin- 
guer dans  ces  roches  et  dans  les  gneiss  amphiboliques  qui  leur 
sont  associés,  cinq  types  principaux. 

1.  Le  gneiss  pyroxénique  le  plus  simple  se  compose  de  pyroxène 
grenu,  généralement  vert  (malacolite),  moulé  par  du  feldspath  en 
plages  ou  en  agrégats  cristallins.  La  proportion  des  deux  élé- 
ments est  très  variable;  dans  certains  gisements  (Ceylan)  le  felds- 
path forme  les  9/10“  de  la  roche,  dans  d’autres  (Etats-Unis),  il  dis- 
paraît presque.  On  peut  distinguer  des  variétés  basiques  à labrador 
et  anorthite  [Saint-Clément  (Puy-de-Dômej,  Salem  (Inde)],  des 
variétés  andésitiques,  à oligoclase  (Bretagne,  Saxe,  Norvège),  des 
variétés  acides  où  l’oligoclase  est  moulé  par  de  l’orthose  et  du 
quartz  grenu  (Saint-Nazaire). 

IL  Dans  les  gneiss  à wernérite,  ce  minéral  sous  forme  grenue 
s’associe  au  pyroxène  : il  est  antérieur  au  feldspath  qu’il  peut 
remplacer  partiellement  ou  totalement.  C’est  tantôt  du  dipyre 
^reiagne,  Espagne,  Etat  de  New-York),  tantôt  de  la  scapolithe 
(Odegarden  en  Norvège,  Waldviertel  en  Autriche,  Ceylan).  Ces 
gneiss  sont  en  général  basiques. 
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III.  Les  gneiss  pyroxe'niques  et  amphiboliques  peuvent  conte- 
nir des  cristaux  allongés  et  alignés  de  hornblende  au  milieu  des 
minéraux  précédents  : souvent  aussi  une  amphibole  verte  se 
rapprochant  de  l’actinote  se  développe  comme  produit  secondaire 
épigénisant  le  pyroxène  ; ces  variétés  ont  une  tendance  à devenir 
plus  schisteuses. 

IV.  Les  gneiss  amphiboliques  ne  contiennent  plus  de  pyroxènes  : 
ils  présentent  des  types  plus  ou  moins  acides  et  sont  souvent 
quartzifères  : c’est  la  variété  la  plus  répandue. 

V.  Les  éclogites  (Saxe,  Finistère)  sont  des  gneiss  amphibo- 
liques très  riches  en  grenat.  Ce  minéral  s’y  entoure  d’associations 
pegmatoides  d’amphibole  et  de  feldspath  (Finistère). 

Dans  toutes  ces  roches  on  rencontre  fréquemment  la  calcite,  le 
sphène  en  fuseaux,  l’ilménite  entourée  de  rutile  et  de  sphène,  l’épi- 
dote  et  l’allanite  en  cristaux  entourés  d’épidote.  La  wollastonite 
se  rencontre  parfois  en  grands  cristaux  (Ceylan,  Herero  (Afrique) 
Etats-Unis),  parfois  en  libres  épigénisant  l’anorthite  (IMorbihan)  : 
elle  s’associe  aux  variétés  les  plus  basiques.  — Dans  les  gneiss  à 
anorthite  de  Salem  (Inde),  M.  Lacroix  a découvert  un  nouveau 
minéral,  la  fouqiiéite^  silicate  d’alumine  et  de  chaux,  analogue  à la 
zoïsite  par  sa  composition,  mais  différent  par  ses  propriétés 
optiques  ; il  cristallise  en  prismes  monocliniques,  d’un  jaune 
citron,  avec  un  clivage  facile  transversal  à l’allongement  et  paral- 
lèle au  plan  des  axes  optiques. 

Les  gneiss  à pyroxène  sont  le  plus  souvent  associés  aux  gneiss 
amphiboliques,  et  se  présentent  en  lentilles,  de  préférence  au  som- 
met de  l’étage  des  gneiss  (Ç‘).  Parfois  ils  se  trouvent  isolés  en  len- 
tilles restreintes  dans  les  gneiss  granulitiques  (Saxe,  Norvège).  Les 
variétés  à wernérite  sont  souvent  associées  à des  cipolins  (Saint- 
Nazaire,  état  de  New-York)  : il  y a passage  entre  les  deux  roches. 

En  Bretagne,  ces  roches  forment  un  double  faisceau  allongé  de 
Lorient  à Saint-Nazaire  et  suivant,  d’après  M.  Barrois,  les  deux 
bords  d’un  pli  synclinal.  Celles  des  environs  de  Saint-Nazaire 
sont  riches  en  dipyre  : le  feldspath,  quand  il  y en  a,  est  de  l’oli- 
goclase  parfois  mmulé  par  de  l’orthose  et  du  quartz  grenu  : elles 
sont  associées  à des  cipolins.  Dans  le  Morbihan  (Boguédas)  les 
gneiss  à pyroxène  ne  contiennent  pas  de  wernérite,  on  y trouve 
tous  les  feldspaths  : l’anorthite  y est  parfois  épigénisé  par  de  la 
wollastonite  en  amas  fibreux.  Dans  le  Finistère,  tous  les  types 
sont  représentés  ; cependant  la  wernérite  n’a  été  trouvée  qu’en  un 
gisement,  près  de  Lesneven.  Le  gneiss  amphibolique  acide  de 
Gef['ren-en-Roscotî  contient  de  l’allanite  entouree  d’épidote  : dans 
ceux  de  Kerever.  l’amphibole  se  présente  en  cristallites,  dissémi- 
nés dans  le  feldspath,  souvent  orientés  comme  des  fragments 
d’une  grande  plage,  parfois  se  réunissant  en  véritable  plage. 
L’éclogite  de  Gerscao-en-Plouvenez  contient  des  cristaux  arron- 
dis de  grenat  et  de  pyroxène  entourés  par  des  associations  pegma- 
toides d’amphibole  avec  de  l’oligoclase  et  du  quartz. 

Parmi  les  autres  gisements  français,  le  gneiss  de  Saint- 
Clément  'Puv-de-Dômei  est  remarquable  par  ses  grands  cristaux 
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d’anorthite  et  de  wollastonite  englobant  des  grains  de  pyro- 
xène. 

Les  gneiss  à pyroxène  de  Saxe  (type)  sont  englobés  dans  les 
gneiss  granulitiques  [^ranulit]  : le  feldspath,  assez  abondant,  est 
de  l’oligoclase  parfois  associé  à l’orthose  ; ils  sont  rarement 
amphiboliques  ; à Greifensdorf,  on  rencontre  de  véritables  éclo- 
gites. 

Des  gneiss  à scapolite,  pauvres  en  feldspath,  se  rencontrent  à 
Waldwiertel  (Autriche),  à Passau  l'Bavière),  à Huelva  ^Espagne), 
à Herero  (Afrique  méridionale),  dans  le  pays  de  Massai  : dans  ce 
dernier  on  trouve  une  autre  variété,  composée  d’hypersthène 
grenu,  associé  à de  l’oligoclase,  avec  hornblende  et  biotite  rares. 

Les  gneiss  de  Norvège  ((région  d’Odegarden)  appartiennent  aux 
variétés  III  (type  andésitiquei  et  IV  fandésitiques  et  quartzifères)  ; 
on  rencontre  "dans  ces  derniers  des  gneiss  à anthophyllite  (amphi- 
bole orthorhombique).  Ils  sont  alignés  N.  E.  et  percés  par  les 
roches  décrites  plus  haut  : le  dyke  de  gabbro  est  à peu  près 
parallèle  à cette  direction,  les  liions  de  granulite  sont  transversaux, 
les  filons  d’apatite  ont  les  deux  orientations.  Deux  lentilles  de 
gneiss  à scapolite  se  trouvent,  l’une  dans  les  gneiss  quartzeux, 
l’autre  dans  des  gneiss  granulitiques.  C’est  aussi  dans  les  gneiss 
amphiboliques  quartzeux  qu’on  trouve  le  gneiss  à cordiérite  de 
Bamle  : ce  minéral  en  grands  cristaux  altérés,  est  moulé 
par  l’oligoclase  et  l’anorthite  ; il  s’associe  à des  houppes  fibreuses 
de  sillimanite,  et  M.  Lacroix  y a découvert  des  cristaux  acicu- 
laires  de  dumortiérite.  Le  feldspath  vert  de  Bamle,  décrit  sous  le 
nom  d’esmarkite,  est  une  bytownite  (rapports  i,  3,  5). 

A Pierrepont  (Etat  de  New-York)  des  gneiss  appartenant  aux 
types  I,  II  et  III  alternent  avec  des  gneiss  granulitiques  et  des 
cipolins.  Ceux-ci  contiennent  en  proportions  très  variables  tous 
les  minéraux  des  gneiss,  et  dans  certains  lits  la  calcite  n’occupe 
plus  qu’un  rôle  subordonné  : c’est  dans  ces  rochers  qu’on  trouve 
les  grosses  tourmalines;  l’influence  de  la  granulite  aurait  déve- 
loppé ce  minéral,  comme  le  microcline  qui  apparaît  dans  les 
gneiss  à dipyre. 

Dans  les  gneiss  de  Ceylan  et  de  Salem  ("Inde),  les  variétés  acides 
comprennent  ; i“  Des  gneiss  à mica  et  à sillim.anite  ; on  y trouve 
de  curieuses  associations  de  ce  minéral  avec  l’andalousite  où  les 
axes  sont  parallèles  ou  croisés  sous  des  angles  déterminés  et  des 
roches  composées  de  corindon  grenu  et  de  sillimanite,  2“  des 
leptynites  grenatifères  passant  à la  série  basique  par  l’apparition 
du  pyroxène,  3°  des  gneiss  granulitiques  à microcline  et  oligoclase, 
et  des  pegmatites.  Les  feldspaths  doivent  leur  éclat  nacré  à des 
inclusions  fusiformes  indéterminables.  La  série  basique  comprend 
surtout  des  gneiss  de  la  variété  III,  avec  grenat  almandin,  présen- 
tant souvent  des  pegmatites  de  pyroxène  dans  le  feldspath  e t le 
quartz,  de  grenat  dans  le  quartz.  Les  gneiss  à anorthite,  près  de 
Salem  et  de  Kandy,  sont  constitués  par  un  magma  grenu  de  ce 
minéral,  englobant,  en  quantités  très  variables,  des  grenats,  de  la 
scapolite,  de  la  fouquéite,  du  pvroxène,  du  corindon  : l’anorthite 
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peut  constituer  presque  toute  la  masse,  et  parfois  elle  disparaît 
entièrement;  ainsi,  on  trouve  des  échantillons  d’une  roche  rouge,  à 
grenat  etdiopside  moulés  parde  lawollastonite  et  de  la  wernérite. 

D’après  M.  J ohann  es  Walther  (i 889)  le  graphite  se  trouve 
dans  les  gneiss  altérés  flatérite)deCeylan  sous  forme  défilons  nets. 
11  doit  être  un  produit  de  sublimation,  peut-être  venu  à l’état  d’hy- 
drocarbure. 

M.  OrvilleA.  Derby  {*)  signale  la  présence  fréquente  de  la 
monazite  (phosphate  de  cérium,  didyme  et  lanthane)  en  grains 
microscopiques,  dans  les  gneiss,  les  granités  et  les  syénites  du  Bré- 
sil. 11  n’en  a pas  trouvé  dans  les  roches  basiques.  La  recherche  a 
été  faite  par  l’examen  chimique  du  résidu  lourd  obtenu  après  une 
préparation  mécanique  de  la  roche  pulvérisée. 


Amphibolites 

Le  Major  Mac-Mahon  (897)  décrit  les  roches  schisteuses  du 
cap  Lizard  : les  amphibolites  qui  forment  le  groupe  moyen  ne 
contiennent  pas  de  quartz,  on  y trouve  souvent  des  cristaux  d’au- 
gite  entourés  d’amphibole.  L’auteur  les  regarde  comme  des  roches 
éruptives  et  des  tufs  modifiés  par  une  circulation  de  liquides  qui 
ont  développé  des  minéraux  secondaires  entre  les  lits  : on  reconnaît 
des  canaux  de  circulation  parfois  transverses  à la  schistosité, 
remplis  de  chlorite,  serpentine,  etc.  Le  groupe  granulitique 
supérieur  est  quartzifère,  et  composé  d’alternances  de  gneiss 
micacés  et  amphiholiqties.  On  y voit  des  filons  de  diorite  porphy- 
rique  coupés  par  des  veines  de  granité,  qui  parfois  s’infléchissent 
autour  des  anciens  cristaux:  ce  seraient  encore  des  formations 
volcaniques  modifiées  surtout  par  l’injection  du  granité.  Ce  dernier 
se  montre  parfois  schisteux  au  milieu  de  diorites  massives  : aussi 
l’auteur  ne  croit  pas  que  la  schistosité  doive  être  attribuée  à des 
actions  mécaniques  ultérieures,  qui  auraient  affecté  également 
les  deux  roches. 

M.  Callaway  (840)  considère  toutes  les  roches  des  montagnes 
de  Malvern  comme  eruptives  idiorites,  granités  et  felsites)  : elles 
sont  devenues  schisteuses  le  long  de  zones  de  cisaillement 
{shear-'^ones').  Les  cristaux  y sont  brisés,  il  y a formation  de 
minéraux  secondaires,  mica  noir  (aux  dépens  de  la  chlorite  qui 
avait  épigénisé  la  hornblende  des  diorites),  mica  blanc,  quartz 
granuleux,  feldspaths  reformés,  épidote,  calcite,  sphène  : les  chan- 
gements les  plus  profonds  ont  lieu  dans  la  diorite  au  contact 
des  injections  de  granité.  Les  hases  ont  été  enlevées,  et  il  y a eu 
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échange  de  potasse  entre  les  deux  roches  : la  diorite  a pu  ainsi  se 
transformer  en  kersantite,  puis  en  gneiss. 

M.  Hutchings  (855)  décrit  des  roches  altérées  de  Tintagel 
Cornwall).  Des  épidiorites  (diabases  altérés)  se  transforment  en 
schistes  chloriteux  : la  hornblende  est  remplacée  par  delà  chlorite, 
de  la  calcite,  de  l’épidote  : le  labrador  par  un  magma  grenu  de 
quartz  et  de  feldspath  acide,  avec  muscovite.  parfois  biotite  secon- 
daire. On  trouve  dans  les  schistes  des  cristaux  brisés,  des  restes 
de  grands  plagioclases,  témoins  de  l’état  primitif  et  des  actions 
mécaniques. 

M.  M ilch  (i  223)  décrit  les  schistes  amphiboliques  du  Taunus 
qu’il  considère  comme  provenant  de  diabases  altérés  [Diabas- 
schiefer).  On  trouve  au  Rauen-Thal  de  véritables  diabases  ophiti- 
ques  associés  à des  variétés  schisteuses  où  l’augite  est  ouralitisé, 
le  feldspath  saussuritisé  et  remplacé  par  un  a régat  grenu  d’albite 
et  de  quartz  secondaires.  — Dans  les  schistes  on  peut  distinguer 
trois  groupes  : i“  Schistes  à actinote  et  épidote,  2°  à amphibole 
bleue  (glaucophane  ? ) 3“  à chlorite.  Dans  les  deux  premiers  on 
trouve  parfois  des  débris  d’augite  et,  quand  ce  minéral  a disparu, 
la  disposition  relative  des  amas  d’amphibole  et  des  éléments  blancs 
permet  encore  parfois  de  reconnaître  la  structure  primitive,  qui 
est  tantôt  celle  d’un  diabase  ophitique,  tantôt  celle  d’une  porphyrite 
où  l’amphibole  et  l’épidote  tiennent  la  place  d’anciens  cristaux 
d’augite  (schistes  tachetés.)  Dans  le  troisième  groupe,  la  structure 
primitive  est  plus  effacée.  Les  passages  graduels  entre  le  faciès 
éruptif  et  le  faciès  schisteux  peuvent  s’expliquer,  soit  par  l’action 
inégale  du  métamorphisme,  soit  par  le  mélange  des  diabases  avec 
des  formations  sédimentaires(tufs  et  schalstein). 

Dans  un  travail  stratigraphique  sur  les  terrains  primitifs  de  la 
feuille  de  Brives  (552),  M.  de  Launay  a signalé  au  milieu  des 
micaschistes  et  des  amphibolites,  une  diorite  quartzifère  qu’il  croit 
éruptive  et  qui  forme  de  longues  traînées  interstratihées.  J’ai 
observé  une  association  analogue  dans  les  environs  de  Céret 
1 Pyrénées-Orientales),  où  une  diorite  quartzifère  micacée  se  mêle 
aux  amphibolites. 

J’ai  signalé  (528)  la  présence  de  roches  eruptives  dans  les  amphi- 
bolites des  Maures.  Les  amphibolites  et  les  serpentines  de  Corse 
sont  également  accompagnées  d’euphotide.  M.  Lacroix,  dans  son 
beau  travail  sur  les  gneiss  à pyroxène,  ne  discute  pas  la  genèse  de 
ces  roches,  mais  l’ordre  de  consolidation  ordinaire  des  minéraux 
qui  résulte  de  ses  descriptions,  et  plusieurs  détails  de  structure  rap- 
pellent parfois  les  roches  éruptives.  Il  semble  donc  que  les 
progrès  de  nos  connaissances  sur  ce  sujet  tendent  à démontrer 
l’origine  en  partie  éruptive  des  amphibolites  et  des  serpentines 
anciennes. 
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" Descriptions  de  régions  gneissiqiies. 

M.  Ter  mie  r (562)  a décrit  le  terrain  cristallophyllien  du  Pilât  ; 
il  y distingue  de  haut  en  bas  quatre  étages  : 

I®  Les  micaschistes  chloriteux  supérieurs  (quartz  grenu  et  lamel- 
les de  séricite).  On  y trouve  souvent  des  aiguilles  de  tourmaline, 
du  grenat  en  grains  contournés  par  la  séricite,  du  mica  noir  secon- 
daire en  grandes  lamelles  d’orientation  variable  qui  englobent 
sans  les  briser  les  lamelles  de  séricite,  rarement  du  disthène,  de 
l’andalousite,  de  la  staurotide. 

2°  Les  micaschistes  inferieurs  et  les  schistes  quartziteux.  Ceux-ci 
passent  à de  vrais  hülleflinta,  ils  sont  formés  d’un  amas  de  très 
petits  grains  de  quartz,  souvent  allongés,  à contours  ondulés.  — 
On  y distingue  parfois  des  traînées  (métamorphiques?)  de  quartz 
granulitique  plus  gros. 

3”  Les  gneiss  supérieurs.  Cet  étage  passe  au  précédent  par  des 
alternances  de  lits  de  mica  et  de  chlorite.  Il  présente  rarement  son 
faciès  normal  ; il  est  presque  toujours  intimement  injecté  par  la 
granulite,  parfois  par  le  granité.  Il  contient  des  gneiss  glanduleux, 
des  gneiss  injectés  où  les  éléments  anciens  ne  sont  plus  guère 
représentés  que  par  le  sphène,  l’apatite  et  le  mica  déchiqueté  : des 
trainées  granulitiques  de  feldspath,  quartz  et  mica  blanc,  des  agré- 
gats granitiques  de  mica  noir,  orthose  et  quartz  en  grandes  plages, 
viennent  mouler  ces  débris.  — La  staurotide  se  présente  acciden- 
tellement dans  cet  étage  comme  dans  les  deux  autres,  toujours  à 
l'état  de  débris  corrodés. 

4°  Le  gneiss  granitoïde,  où  la  schistosité  disparait  souvent,  est 
injecté  par  le  granité,  et  forme  avec  lui  des  mélanges  en  toute  pro- 
portion, de  sorte  qu’il  y a passage  entre  les  deux  roches.  Cet 
étage  est  caractérisé  par  clés  noyaux  de  cordiérite,  qui  ressemblent 
a des  débris  anciens  moulés  par  les  venues  granitiques  : la  cordie- 
rite  est  souvent  associée  au  mica  noir,  et  a peut-être  pris  naissance 
par  la  résorption  de  ce  minéral. 

Le  granité  forme  de  grands  massifs  au-dessous  des  gneiss  qu’il 
ronge  et  injecte,  et  parfois  des  dykes  allongés.  La  granulite  à mica 
blanc  forme  des  masses  surtout  dans  le  3®  étage  qu’elle  a métamor- 
phisé,  et  parfois  presque  remplacé  ; dans  le  reste  de  la  formation, 
elle  se  présente  en  filons. 

Les  amphibolites  se  rencontrent  à la  base  du  2®  étage  et  au 
sommet  du  3®.  Celle  de  la  Pouyardière  (3^  étage),  noire,  schis- 
teuse, se  compose  presqu’exclusivement  de  sphène  et  de  hornblende 
en  prismes  allongées  : elle  alterne  avec  des  pyroxénites,  amas  de 
diopside  grenu  (avec  un  peu  de  labrador)  où  s’intercalent  progres- 
sivement des  lits  de  hornblende.  — Celle  des  Combes  (dans  le 
gneiss  granitoïde)  n’est  pas  schisteuse  : elle  contient  du  labrador, 
de  l’amphibole  associée  à du  mica  noir  en  grandes  plages,  et  beau- 
coup de  quartz  granulitique  ; celle  d’Eteize  est  à actinote; 
elle  appartient  au  2®  étage,  et  s’associe  à des  amas  de  serpentine 
où  l’on  reconnaît  de  l’amphibole  blanche  et  de  l’olivine.  On  trouve 
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en  d’autres  points  des  serpentines  analogues,  mais  près  de  Marlhes 
une  serpentine  spe'ciale  (Fi  3 O P4  Aa^S)  paraît  former  des  poin- 
tements  dans  le  granité. 

Ces  divers  étages  forment  un  large  synclinal  suivant  le  bassin 
de  Saint-Etienne,  et  plusieurs  synclinaux  étroits,  laminés,  au  Sud 
du  Pilât  : ces  plis  sont  disposés  en  éventail  et  se  rapprochent  du 
côté  de  Vienne,  au  N.E.  Ils  sont  séparés  par  des  voûtes  granitiques, 
que  les  schistes  ont  dû  recouvrir  autrefois  ; le  granité  a rongé 
inégalement  la  base  du  terrain,  le  développement  des  étages  infé- 
rieurs diminue  vers  le  Sud  et  vers  l’Ouest.  Le  plissement  est  à rap- 
porter surtout  aux  mouvements  hercyniens. 

Dans  les  terrains  cristallophylliens  des  Maures  et  de  l’Esterel, 
M.  Wallerant  (SoSl  distingue  les  étages  suivants  : 

1“  Des  gneiss  granitoïdes,  rares  dans  les  Maures,  représentes 
par  un  massif  important  au  Garron.  Ils  contiennent  61  °/o  de 
silice  et  sont  formés  surtout  d’oligoclase  brisé,  avec  paquets  de 
mica  et  d’amphibole,  orthose  et  quartz  granuleux  rare.  Certaines 
variétés  sont  riches  en  chloriie,  et  un  peu  plus  siliceuses. 

2"  Des  gneiss  leptynitiques,  plus  acides  (72  à 80  7o  de  silice), 
riches  en  mica  blanc,  développés  à Cannes  et  dans  la  partie  Est  des 
Maures.  Ils  contiennent  du  mica  noir  en  lamelles  déchiquetées, 
des  plages  d’oligoclase  et  de  microcline  : on  peut  y distinguer  des 
venues  secondaires  d’orthose  granuleux,  de  quartz  et  de  mica 
blanc.  — A la  partie  supérieure,  se  trouvent  des  micaschistes  à 
grenat  et  à mica  blanc,  très  siliceux.  Il  s’y  intercale  des  amphibo- 
lites  à hornblende  riche  en  chaux,  peu  colorée,  passant  parfois  à 
l’actinote  (la  Moure). 

S"  Des  micaschistes  (70  à 73  °/o  de  silice)  où  l’on  peut  distinguer 
trois  subdivisions;  a.' les  micaschistes  inférieurs,  qui  occupent  une 
grande  épaisseur  (1,000  à t,5oo”’),  contiennent  comme  éléments 
anciens  des  paillettes  de  mica  blanc,  avec  un  peu  de  quartz  et 
d’oligoclase  ; le  quartz  récent  y forme  des  traînées  microgranuli- 
tiques,  avec  libres  contournées  de  mica  blanc  ; ces  schistes  sont 
riches  en  minéraux,  disthène,  tourmaline,  andalousite.  grenat, 
staurotide  : ces  derniers  contiennent  des  inclusions  de  quartz  et 
de  mica  blanc  ; b:  plusieurs  bancs  de  gneiss  s’intercalent  dans  cet 
étage,  et  l’un  d’eux  épais  de  5oo"'  en  forme  le  sommet  : ils  contien- 
nent surtout  du  microcline  et  du  quartz,  formant  parfois  des 
micropegmatites  : à la  Garde-Freinet,  ils  sont  riches  en  mica 
blanc  ; c : les  micaschistes  supérieurs  qui  recouvrent  les  gneiss 
passent  à des  schistes  à séricite  ; le  quartz  s’y  isole  en  lentilles  : 
oy  y rencontre  souvent  des  minéraux  accessoires,  surtout  du  grenat, 
du  zircon,  parfois  du  graphite  : on  y trouve  intercalées  des  amphi- 
bolites  où  le  quartz,  le  feldspath  et  l’amphibole  se  pénètrent  en 
plages  déchiquetées  ipegmatoldes)  : elles  contiennent  près  de 
Collobrière  une  couche  de  calcaire  rose,  au  contact  de  laquelle 
l’amphibole  est  remplacée  par  de  l’épidote,  et  plusieurs  bancs 
d’une  roche  de  fer  chromé,  grenat,  et  grünérite  (amphibole 
ferreuse). 
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4<'  Les  phyUades  qui  couronnent  cet  ensemble  sont  essentielle- 
ment composées  de  séricite  fibreuse  et  de  quartz  en  grains  micros- 
copiques : on  y rencontre  des  alternances  de  lits  plus  cristallins. 
Au  Fenouillet  d’Hyères  elles  contiennent  de  l’ottrélite.  Le 
quartz  s’y  isole  en  lentilles  ou  en  lits  : vers  le  sommet,  les  quart- 
zites  y forment  des  couches  importantes. 

Les  serpentines  sont  interstratifiées  dans  les  micaschistes  et 
paraissent  contemporaines  ; elles  contiennent  des  paillettes  de 
bronzite,  le  magma  serpentineux  est  divisé  en  solides  polyédriques 
séparés  par  des  veines  de  chrysotile  avec  fer  oxydulé  et  fer  chromé. 
M.  Wallerant  les  regarde  comme  le  produit  de  la  cristallisation 
incomplète  d’amas  de  silicate  de  magnésie  primitivement  amorphe. 

J’ai  signalé  dans  les  Maures  (528)  deux  pointements  de  roches 
éruptives  anciennes,  l’un  de  lherzolithe  près  de  Vaucron  (olivine, 
diallage,  et  hypersthcne  epigénisé  en  talcj,  l’autre  de  gabbro  près 
de  Sainte-Maxime  (diallage  et  anorthite).  Ce  dernier  est  associé  à 
des  amphibolites  : à la  Moure  et  à Gassin,  les  amphibolites  s’ac- 
compagnent de  pyroxénites  dont  la  structure  diffère  peu  de  celle 
des  gabbros.  Les  serpentines  de  la  Molle  et  de  Cavalaire  ne  sont 
pas  rigoureusement  interstratifiées  ; l’asbeste  et  l’actinote  se  déve- 
loppent aux  épontes  dans  des  schistes  metamorphisés,  et  dans 
des  débris  de  schistes  englobés  par  la  roche.  Je  crois  donc  que  les 
actions  éruptives  ne  sont  pas  étrangères  à la  genèse  encore  mal 
connue  des  serpentines  et  des  amphibolites. 

M.  Bonney  1)416)  distingue  dans  les  Alpes  trois  groupes  ; 
i^les  gneiss  inférieurs,  analogues  au  Laurentien  ; 2"  les  mica- 
schistes et  gneiss  moyens  du  Saint-Gothard , très  inégalement 
développés  ; 3"  des  schistes  supérieurs  (schistes  chloriteux, 

quartzites,  etc.).  Le  3®  et  peut-être  le  2®  sont  d’origine  sédimen- 
taire,  et  leur  schistosité  est  souvent  l’effet  de  la  stratification 
ancienne,  quoique  les  actions  mécaniques  y aient  développé 
ensuite  une  schistosité  secondaire  (cleavage-foliation).  On  peut  les 
distinguer  facilement  des  schistes  élastiques  plus  récents  (pa- 
léozoïques ou  secondaires),  même  quand  ceux-ci  sont  métamor- 
phisés.  M.  Bonney  parait  admettre  que  des  intercalations  de 
terrains  récents  ont  souvent  induit  d’autres  auteurs  à rajeunir  à 
tort  les  schistes  cristallins.  La  zone  des  pierres  vertes  (eupho- 
tidcs,  serpentines,  etc.)  est  d’origine  surtout  ignée  et  n’a  qu’une 
importance  locale.  L’étude  des  calcaires  archéens  des  Alpes 
fait  penser  à M.  Bonney  que  la  pression,  bien  loin  d’augmenter 
leur  état  cristallin,  leur  a donné  une  apparence  plus  compacte 
en  pulvérisant  la  calcite  : de  même,  des  gneiss  pulvérisés  peuvent 
ressembler  à des  grès. 


M.  M.  Lévy  (1681,  a décrit  les  roches  de  la  Serrania  de 
Ronda.  On  y trouve  à la  base  un  étage  de  gneiss  injectés  par  des 
granulites  à tourmaline;  on  y trouve  des  gneiss  à cordiérite  où 
l’auteur  a signale  pour  la  première  fois  les  auréoles  polychroïques 
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autour  des  zircons  inclus.  Ils  contiennent  de  puissants  bancs  de 
dolomie  cristalline  avec  rutile,  sphène,  pargasite,  chondrodite, 
spinelle,  anorthite  et  talc  : parfois  le  carbonate  disparaît  entière- 
ment : des  lentilles  d’amphibolites  à amphibole  verte  et  anorthite 
s’intercalent  dans  ces  dolomies.  D’autres  amphibolites  quartzi- 
fères  s’intercalent  dans  les  gneiss.  — L’étage  des  micaschistes  est 
très  riche  en  minéraux  ; l’andalousite  est  le  plus  fréquent  : il  con- 
tient des  types  basiques,  riches  en  grenat  et  en  amphibole 
passant  à l’éclogite. 

Des  norites  éruptives  à olivine,  passant  à des  lherzolithes  et  à 
des  serpentines,  traversent  le  terrain  primitif  et  les  phyllades. 
Elles  sont  antérieures  à la  granulite  qui  les  a percées.  Elles  for- 
ment surtout  trois  grands  dykes  alignés  E.  N.  E.,  c’est-à-dire  à peu 
près  parallèles  à la  direction  moyenne  des  schistes.  Elles  contien- 
nent : de  la  picotite,  du  pléonaste,  du  péridot  présentant  des 
bandes  à extinctions  un  peu  différentes  qui  indiquent  des  groupe- 
ments par  pénétration  suivant  la  face  p.  du  diallage  mâclé  avec 
de  l’enstatite  et  associé  à du  mica  noir  secondaire. 

On  trouve  encore  dans  cette  région  des  diorites.  Les  couches 
triasiques  sont  percées  par  des  diabases,  des  porphyrites  et  des 
mélaphyres  ; le  glaucophane  s'y  montre  fréquemment  dans  les 
produits  d’altération  du  pyroxène.  Le  Lias  supérieur  de  Montiliana 
contient  des  diabases  et  des  porphyrites  analogues. 

Dans  le  Sud  de  l’Andalousie  la  série  cristallophyllienne  com- 
prend, d’après  MM.  Barrois  et  Offret  fi68i):  i“  Des  gneiss  am- 
phiboliques  avec  bancs  de  dolomies  cristallines  où  l’on  trouve  par- 
fois englobés  des  cristaux  de  diallage,  associés  à de  l’actinote  et  de 
l’épidote;  2“  Des  micaschistes  composés  de  quartz  granuleux 
moulé  par  du  mica  noir  : le  mica  blanc  s’y  rencontre  en  piles 
accumulées  en  certains  points,  transversales  à la  stratification. 
Les  micaschistes  grenatifères  sont  très  abondants  : les  grenats 
y sont  traversés  par  des  fissures  parallèles  sur  lesquelles  s’alignent 
aussi  des  glandules  de  quartz  ; ils  ont  été  traînés,  laissant  autour 
d’eux  des  vides  remplis  par  du  quartz  (comme  la  magnétite  dans 
les  phyllades  des  Ardennes).  D’autres  micaschistes,  très  répandus 
aussi,  contiennent  de  l’andalousite  et  de  la  staurotide  qui  rem- 
plissent avec  le  quartz,  des  glandules  aplatis  : ils  contiennent  en 
outre  du  disthène,  de  la  sillimanite,  du  rutile  souvent  remplace 
par  de  l’ilménite.  Les  micaschistes  alternent  avec  des  lits  de  gra- 
nulite gneissique,  surtout  dans  les  niveaux  inférieurs.  3°  Les 
phyllades  (Cambrien  1 comprennent  : a,  un  étage  de  schistes  mi- 
cacés, avec  schistes  et  quartzites  actinolitiques  : on  v trouve  une 
amphibole  sodifère  qui  se  rapproche  du  glaucophane  (vallée  de 
Lanjaron)  ; les  quartzites  sont  compacts,  pleins  d’épidote  en 
prismes  non  terminés;  ils  alternent  avec  des  calcaires  à épidote  ; 

des  schistes  satinés  à séricite  où  s’intercalent  des  schistes  à 
chloritoïde  ^Motril^;  ce  minéral  s’y  trouve  en  grandes  lamelles  et 
parfois  en  rosettes  microscopiques  : c,  un  étage  supérieur  où  les 
schistes  alternent  avec  des  quartzites  sériciteux.  et  des  calcaires 
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riches  en  miiféraux  (idocrase,  rutile,  sphène,  trémolite,  etc.).  On 
y trouve  des  gypses,  avec  soufre,  fluorine  et  autres  mine'raux,  qui 
semblent  provenir  de  l’épigénie  des  calcaires.  Des  liions  quartzeux 
granulitiques  traversent  ces  terrains;  dans  les  micaschistes,  ils 
contiennent  surtout  de  l’andalousite  rose  et  du  mica  blanc,  et  dans 
les  phyllades,  de  l’orthose,  de  la  chlorite  et  du  chlorito'ide. 

Dans  le  Sahel  d’Alger,  M . Delage  (1708)  distingue  : 1“  à la 
base,  des  micaschistes  cristallins  ; 2j®un  niveau  riche  en  amphibo- 
lites  ; 3®  des  micaschistes  chloriteux;  4®  des  phyllades  (ardoises, 
quartzites  sériciteux  ou  micacés,  schistes  à andalousite,  etc.).  On 
rencontre,  surtout  au  niveau  des  amphibolites,  des  roches  frois- 
sées, où  tous  les  cristaux  sont  brisés,  et  qui  ont  pris  une  appa- 
rence détritique  rappelant  celle  des  arkoses.  A divers  niveaux 
s’intercalent  des  lentilles  de  cipolins,  où  la  calcite  moule  des 
minéraux  variés,  mais  toujours  appartenant  aux  schistes  voisins  : 
l’auteur  les  considère  comme  injectés  après  coup  dans  les 
schistes.  Cette  région  est  traversée  par  des  liions  de  granulite 
qui  ont  produit  un  métamorphisme  accentué,  surtout  dans  l’étage 
supérieur. 

On  remarquera  que  plusieurs  des  travaux  analysés  ci-dessus 
(416,  855,  1223,  840,  897)  suggèrent  l’idée  que  l’état  cristallin  des 
gneiss  et  des  micaschistes  doit  être  ancien,  en  grande  partie  même 
primitif,  et  que  le  dynamo-métamorphisme  n’a  eu  sur  eux  qu’une 
action  mécanique  modifiant  la  structure. 
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SISMOLOGIE  THÉORIQUE 


Le  Professeur  Mi  lue  1844)  donne  une  traduction,  accompagnée 
d’une  sorte  de  préface  et  d’observations  générales,  du  rapport  de 
l’Observatoire  central  météorologique  de  Tokio.  Ce  rapport  a été 
rédigé  par  MM.  Wada,  Outska,  Asakusa  et  Mayeda  sous  la  sur- 
veillance générale  de  MM.  Arai  Ikunosuke,  directeur  de  l’Observa- 
toire. Les  analyses  de  la  première  partie  du  rapport  ont  trait  à des 
observations  faites  dans  65o  stations  environ,  situées  dans  diffé- 
rentes parties  de  l’empire;  après  chaque  tremblement  de  terre  un 
rapport  est  envoyé  de  ces  stations  à l’Observatoire  central. 

La  seconde  partie  du  rapport  contient  les  analyses  des  tremble- 
ments de  terre  enregistrés  par  les  instruments  pendant  onze  ans  à 
l’Observatoire  central. 

Voici  quels  sont  les  principaux  points  discutés  ; Fréquence  des 
tremblements  de  terre.  Relations  des  tremblements  de  terre  avec 
les  saisons.  Epoque  de  fréquence  des  tremblements  de  terre.  Aire 
des  troubles  séismiques.  Distribution  des  troubles  séismiques. 
Nombre  de  tremblements  de  terre  de  différente  intensité.  Intensité 
des  tremblements  de  terre.  Position  des  origines  séismiques.  Dis- 
tribution des  tremblements  de  terre  par  mois.  Exemples  de  trem- 
blements de  terre  étendus  ou  intéressants  à quelque  point  de  vue. 
Liste  des  tremblements  de  terre  de  1884  et  i885.  Indication  des 
tremblements  de  terre  ressentis  à Tokio.  Intensité  des  tremblements 
de  terre.  Direction  du  mouvement  des  tremblements  de  terre. 
Nature  du  mouvement  des  tremblements  de  terre.  Rapport  entre 
les  tremblements  de  terre  et  la  pression  atmosphérique.  Rapport 
entre  les  tremblements  de  terre  et  la  température. 

On  voit  que  les  questions  traitées  sont  nombreuses  et  impor- 
tantes, de  sorte  que  ce  rapport  est  un  travail  à consulter  par  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  séismologie. 

Le  professeur  Milne  dit  qu’il  pense  que  par  l’accroissement  du 
nombre  des  instruments  et  des  observateurs,  le  nombre  des  chocs 
constatés  annuellement,  qui  est  de  480,  pourrait  s’élever  facilement 
à 1000,  et  fait  beaucoup  d’autres  observations  et  critiques  de 
grande  valeur. 

Ce  travail  est  accompagné  de  quatre  cartes;  la  première  indique 
par  différentes  teintes,  l’intensité  séismique  relative  montrée  pour 
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les  différentes  parties  du  Japon  par  les  472  tremblements  de  terre 
qui  ont  eu  lieu  de  Janvier  à Décembre  1886.  Les  principaux 
volcans  éteints  y sont  marqués;  ils  ne  montrent  pas  de  relation 
évidente  entre  les  mouvements  séismiques  et  les  centres  volcani- 
ques. La  seconde  carte  indique  la  position  de  l’origine  des  trem- 
blements de  terre  comme  centres  de  cercles  et  des  chiffres  indi- 
quent le  nombre  de  tremblements  de  terre  prenant  leur  origine 
dans  ces  centres.  La  troisième  carte  donne  la  distribution  topogra- 
phique superhcielle  de  quatre  tremblements  de  terre  typiques  ; la 
quatrième  enhn  montre  la  fréquence  des  tremblements  de  terre  des 
années  i885-86. 

Le  Professeur  J.  Milite  (274)  publie  quelques  recherches  très 
importantes  sur  la  cause  des  effets  et  des  sensations  très  diverses 
produits  dans  une  aire  restreinte  par  le  même  tremblement 
de  terre. 

11  a trouvé  que  36  pour  cent  des  tremblements  qui  secouent  une 
énorme  étendue  de  terrain  en  dehors  de  Tokio,  secouent  seule- 
ment les  parties  élevées  ou  le  sous-sol  le  plus  compact  de  Tokio 
elle-même.  Quand  un  tremblement  de  terre  a secoué  Tokio  tout 
entière,  il  a en  même  temps  secoué  une  région  relativement  beau- 
coup plus  étendue  que  ceux  qui  ont  été  seulement  ressentis  dans 
les  terrains  élevés.  Les  secousses  ressenties  dans  les  terrains  bas  ont 
en  moyenne  une  durée  bien  plus  courte  que  ceux  ressentis  sur  les 
terrains  élevés,  ce  qui  explique  pourquoi  beaucoup  de  secousses 
ne  sont  pas  ressenties  dans  les  terrains  bas. 

Une  autre  explication  serait  que  les  matériaux  mous  des  terrains 
bas  servent  de  tampons,  explication  que  j’ai  proposée  pour  cette 
région  comme  pour  celle  de  Casamicciola  il  y a quelques  années. 
Quand  les  secousses  sont  ressenties  dans  les  parties  basses,  elles 
sont  plus  fortes  de  sorte  que  le  Professeur  Milite  préfère  les  parties 
elevées  au  point  de  vue  de  la  sécurité. 

Le  Professeur  Milite  (1843)  a encore  fait  paraître  d’autres  con- 
tributions à l’étude  des  tremblements  de  terre  au  Japon.  Comme 
résultat  des  observations  faites  de  décentbre  1886  à mars  1888, 
l’auteur  est  amené  à conclure  que  « les  tremblements  de  terre  sont 
accompagnés  de  vent,  bien  que  le  vent  puisse  ne  pas  souffler  à cer- 
tains endroits  où  les  tremblements  sont  observés.  » Cette  note  est 
intéressante  si  on  la  compare  à celle  du  P.  Bertelli. 

L’élévation  et  l’abaissement  du  baromètre  ne  semblent  pas  pro- 
duire beaucoup  de  différence,  mais  les  tremblements  sont  plus  mar- 
ques avec  une  montée  rapide  du  baromètre;  le  professeur  Milne 
conclut  donc  que  les  tremblements  de  terre  ont  des  rapports  plus 
étroits  avec  le  vent  qu’avec  la  pression  barométrique. 

Le  Père  C.  Melzi  (271),  dans  un  mémoire  travaillé  avec  soin,  dis- 
cute le  besoin  de  proportion  entre  les  mouvements  microsismiques 
et  le  vent.  Comme  précaution  préliminaire,  des  bassins  de  mer- 
cure furent  placés  sur  le  pilier  supportant  les  tromomètres  et  aussi 


GÉOLOGIE.  VOLCANS  ET  TRE.MBLEMENTS  DE  TERRE.  357 

sur  le  mur  du  bâtiment  pendant  des  vents  puissants.  Les  premiers 
restèrent  tranquilles  pendant  que  les  derniers  furent  en  vibration 
constante  ; cela  prouve  que  les  tromomètres  étaient  parfaitement 
isolés  de  toute  action  immédiate  du  vent.  Les  observations  de  l’au- 
teur l'amènent  à conclure  que  les  mouvements  microsismiques 
sont  tout  à fait  indépendants  des  vents  pour  les  raisons  suivantes  ; 
i“  La  manière  dont  les  tromomètres  étaient  placés  de  façon  à les 
rendre  parfaitement  indépendants  des  mouvements  locaux  produits 
sur  le  bâtiment  par  l’action  du  vent  quelque  fort  qu’il  fût.  2“  La 
tranquillité  des  pendules  à des  moments  bien  divers  pendant  l’agi- 
tation de  l’atmosphère  et  des  vents  violents.  3°  Les  différents 
caractères  de  la  moyenne  tromométrique  diurne  comparés  à ceux 
des  moyennes  anémométriques  et  barométriques.  4"  L’action  néga- 
tive des  vents  observée  constamment  et  simultanément  avec  le  pen- 
dule. 5”  L’action  négative  des  violents  coups  de  vent  observés 
aussi  simultanément  avec  les  pendules.  6°  La  confrontation  des 
observations  simultanées  des  anémomètres  et  des  tromomètres  pen- 
dant tout  le  mois  d’août  1888,  considérant  aussi  la  direction  du 
vent. 

Un  seul  de  ces  numéros  dépend  de  la  moyenne,  tous  les  autres 
se  rapportent  à des  observations  directes.  Le  professeur  M.  S.  de 
Rossi  était  déjà  arrivé  aux  mêmes  conclusions,  de  façon  que  la 
question  paraît  maintenant  résolue. 

Le  Père  Bertelli  (256)  discute  le  caractère  des  vibrations  séis- 
miques et  les  moyens  de  les  indiquer. 

Il  n’est  pas  d’accord  avec  les  assertions  contenues  dans  un 
mémoire  récent  du  Prof.  Galli  dans  lequel  ce  dernier  se  justifie 
d’avoir  affirmé  que  les  mouvements  séismisques  sont  des  mouve- 
ments de  translation. 

Il  remarque  que  les  tremblements  de  terre  consistent  en  mou- 
vements vibratoires  (c’est-à-dire  moléculaires)  à l’intérieur  de  la 
terre  et  en  mouvements  ondulatoires  plus  étendus  à la  surface  et 
quelquefois  dans  des  cavités  au-dessous  de  la  surface.  Les  condi- 
tions sont  semblables  à celles  des  vibrations  fondamentales  d’une 
corde  musicale,  lesquelles  sont  accompagnées  de  vibrations  plus 
petites  correspondant  aux  notes  consonantes  et  aux  tons  pins  élevés. 

Parlant  des  études  des  tremblements  de  terre  artificiels,  il  dit 
que  dans  son  opinion,  il  serait  désirable  d’observer  des  explosions 
dans  la  mer,  même  à une  profondeur  de  3, 000  mètres,  parce  que 
là  on  aurait  affaire  à un  milieu  homogène,  et  il  donne  son  avis  sur 
divers  instruments  pouvant  servir  à faire  ces  observations. 

Il  figure  une  expérience  dans  laquelle  deux  longues  lames  élas- 
tiques sont  fixées  avec  leur  plan  à angle  droit  l’une  relativement  à 
l’autre  sur  des  coussinets  rigides  d’une  plaque  de  marbre  qui  est 
mise  en  vibration  par  la  chute  d’une  balle  ou  par  un  petit 
maillet.  Toutes  deux  se  mettent  à vibrer;  et  l’auteur  consi- 
dère que  cela  démontre  que  deux  composantes  à angles  droits 
existent  dans  les  vibrations  ordinaires  transmises  à travers 
un  solide. 
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Beaucoup  d’*autres  modifications  intéressantes  de  l’expérience 
sont  indiquées  avec  les  conclusions  de  l’auteur,  mais  il  semble  avoir 
négligé  de  prendre  en  considération  ce  point  que  l’expérience  est 
faite  sur  une  lame  de  marbre  avec  des  vibrations  à la  surface,  ce 
qui  est  tout  à fait  différent  des  conditions  dominantes  dans  les 
tremblements  de  terre. 

Le  Père  Bertelli  décrit  ensuite  une  série  d’expériences  destinées 
à démontrer  que  les  mouvements  observés  dans  ses  tromomètres 
sont  d’origine  séismique  et  ne  sont  pas  dus  à l’action  du  vent  sur 
le  bâtiment.  Toutes  les  précautions  étaient  prises  pour  écarter 
toutes  les  causes  d’erreur  et  l’auteur  paraît  fondé  à conclure  que 
les  mouvements  microséismiques  existent  sans  aucun  doute  et  sont 
indiqués  par  ses  tromomètres. 

M.  Knott  (*)  a publie  des  recherches  théoriques  intéressantes 
sur  les  sons  produits  par  les  tremblements  de  terre.  11  commence 
par  définir  la  transmission  du  mouvement  au  travers  d’un  solide 
élastique  isotropique,  puis  les  vibrations  normales  ou  de  conden- 
sation qui  en  résultent,  se  rapportant  aux  ondes  sonores  et  aux 
vibrations  transversales,  tangentielles  ou  de  torsion.  La  résistance 
à la  compression  et  la  résistance  à la  torsion  de  toute  substance 
individuellement  transmettante  est  considérée  et  une  formule  est 
donnée  pour  la  détermination  de  chacune  d’elles. 

Ensuite  les  expériences  de  Rayleigh  sur  la  surface  des  ondes 
sont  discutées  dans  leur  rapport  avec  les  questions  dont  s’occupe 
l’auteur;  il  les  considère  comme  des  phénomènes  indépendants. 
La  réfraction  et  la  réflexion  à la  limite  des  surfaces  des  différents 
milieux  élastiques  sont  ensuite  considérées  avec  la  conclusion  que 
les  grands  angles  incidents  arrivent  à convertir  beaucoup  de  vagues, 
soit  de  condensation  soit  de  torsion,  en  vagues  de  torsion. 

Le  résultat  de  cela  est  que  si  les  tremblements  de  terre  sont  à 
plus  de  quelques  kilomètres  de  distance  de  la  surface,  tout  essai 
pour  séparer  les  deux  types  d’ondes  est  inutile. 

Cela  amène  M.  Knott  à exprimer  des  vues  très  pessimistes  sur 
les  observations  sismologiques  à la  surface  de  la  terre;  elles  ne 
peuvent  fournir  d’après  lui  que  très  peu  de  renseignements  sur 
l’origine  du  tremblement.  11  suggère  une  intéressante  explication 
sur  le  choc  des  vaisseaux  à la  mer,  par  la  réfraction  au-dessus  de 
l’onde  terrestre  en  entrant  dans  l’eau.  Quand  de  petites  fractions 
des  vibrations  d’une  rapidité  convenable  sont  transmises  à l’air,  le 
son  du  tremblement  de  terre  nous  arrive. 

Quoique  ce  mémoire  montre  beaucoup  de  travail  original,  il 
ajoute  peu  à ce  que  nous  savions  déjà  sur  ce  sujet  difficile  et  il  est 
curieusement  empreint  de  cette  croyance  profonde  des  sismologues 
japonais,  que  leurs  tremblements  de  terre  sont  typiques  pour  le 
monde  entier. 
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Le  Professeur  H.  Hôfer  (266^  discute  quelques  phénomènes 
particuliers  de  la  propagation  des  tremblements  de  terre,  et  s’at- 
tache spécialement  à l’action  des  montagnes  qui  servent  de  bar- 
rières à la  marche  des  mouvements  du  sol. 

Il  prend  les  trois  cas  dans  lesquels  le  foyer  est  au-dessous  du 
pied  de  la  montagne,  au-dessous  de  la  montagne  elle-même  ou 
enfin  quand  il  est  au-dessous  de  la  plaine  au  pied  de  la  montagne. 
11  montre  que  la  diminution  des  dommages  est  beaucoup  plus 
rapide  du  côté  de  l’épicentre  où  le  sol  se  relève;  il  montre  également 
qu’avec  un  foyer  peu  profond  sous  une  montagne,  le  sommet  sera 
fortement  secoué.  Non  seulement  les  démonstrations  de  l’auteur 
sont  très  intéressantes,  mais  il  donne  aussi  des  méthodes  pour 
calculer  la  profondeur  des  foyers. 

Monsieur  Habenicht  (264)  a discuté  d’une  façon  très  capable 
ce  qui  est  connu  du  problème  sismique,  et  son  mémoire  contient 
une  carte  du  monde  très  intéressante,  indiquant  le  rapport  des 
lignes  de  côtes,  des  volcans  et  des  régions  où  les  tremblements  de 
terre  sont  fréquents. 

Monsieur  L.  Graf  von  Pfeil  (279)  publie  dans  « Gaea  » un 
intéressant  article  sur  les  tremblements  de  terre  et  les  tremblements 
de  mer. 

M.  T.  Oldham  {278)  a cherché  à expliquer  les  tremblements  de 
terre  par  une  torsion  équatoriale  de  notre  terre,  se  déplaçant  symé- 
triquement à la  déviation  de  l’axe  de  la  terre.  Comme  la  torsion 
équatoriale  monte  à neuf  milles  à l’équateur,  il  considère  que  cela 
est  suffisant  pour  expliquer  toutes  les  élévations  et  les  dépressions 
de  la  surface  de  la  terre. 

Cette  théorie  était  appuyée  sur  un  modèle  de  la  terre  en  argile. 
La  discussion  qui  suivit  contient  des  critiques  nombreuses  et 
importantes  de  cette  hypothèse. 

M.  A.  F.  Noguès  (277)  montre  qu’il  y a des  rapports  très  in- 
times entre  les  failles  et  les  tremblements  de  terre,  que  ces  derniers 
demandent  toujours  les  premières,  mais  que  l’inverse  n’est  pas 
vrai. 

« Dans  une  région  séismique  donnée,  qui  offre  un  système  com- 
pliqué de  fractures  ou  de  failles,  de  directions,  de  dimensions  et 
de  profondeurs  différentes,  les  tremblements  de  terre  sont  coor- 
donnés avec  l’un  de  ces  systèmes  de  failles  et  indépendants  des 
autres.  » 

Le  Père  Camboué  (1740)  dit  que  les  tremblements  de  terre 
sont  assez  fréquents  dans  la  province  d’Imerina  dans  la  partie 
centrale  de  Madagascar,  une  année  ne  se  passant  jamais  sans  que 
plusieurs  secousses  aient  été  ressenties. 

L’auteur  remarque  qu’ils  suivent  toujours  de  grandes  pluies.  Un 
autre  point  intéressant  est  qu’à  Anhisatra,  à deux  jours  de  marche 
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de  TananariA^e,  le  terrain  a été  tellement  secoué  et  fissuré  qu’îl 
a donné  passage  à de  l’eau  en  quantité  suffisante  pour  former  un 
petit  lac. 

Le  professeur  T.  C.  Mendenhall  (272)  discute  l’usage  du  mot 
intensité  d’un  tremblement  de  terre  et  montre  combien  il  a été 
appliqué  de  manières  différentes.  La  force  de  destruction  actuelle 
d’un  tremblement  de  terre  est,  d’après  l’auteur,  la  fonction  de  beau- 
coup de  variables,  mais  le  facteur  le  plus  important  est  Vaccélé7~a- 
tion  niaxima  qu’il  préfère  appeler  desUnictiveness  (destructivité) 
plutôt  qyi' intensité. 

Quelques  autres  remarques  importantes  se  trouvent  dans  ce  tra- 
vail. 

Voir^aussi  io33. 


DESCRIPTION  DES  TREMBLEMENTS  DE  TERRE 

M.  Paul  Choffat  (1699),  dans  son  étude  de  la  géologie  delà 
ville  de  Lisbonne,  montre  qu’elle  est  construite  en  partie  sur  un 
calcaire  compact  à hippurites,  et  en  partie  sur  de  l’argile  et  des 
matériaux  incohérents,  des  séries  de  l’Almada.  M.  Sharp  a cons- 
truit une  carte  de  la  ville  dans  laquelle  le  dommage  causé  par  le 
grand  tremblement  de  terre  de  ijSS  est  indiqué  en  différentes  cou- 
leurs. Les  données  dérivaient  de  différentes  sources  historiques 
et  montraient  généralement  que  les  édifices  bâtis  sur  des  couches 
incohérentes  et  instables  furent  les  plus  maltraités.  M.  Choffat, 
après  d’autres  études  plus  récentes  et  plus  détaillées  arrive  à confir- 
mer et  à étendre  ces  déductions.  Les  bâtiments,  grands  ou  petits, 
situés  sur  les  alluvions  formant  les  rives  du  Tage  et  du  Baixa 
furent  renversés.  L’auteur  attribue  cela  à la  vase  qui  cédait  et 
coulait  sous  l’effort  du  poids  qu’elle  avait  à supporter  et  de  l’action 
vibratoire  du  tremblement,  comme  pour  la  catastrophe  de  Zug. 
Sur  les  formations  tertiaires,  les  plus  grands  édifices  furent  détruits, 
mais  les  petits  restèrent  debout,  tandis  que  sur  les  terrains  crétacés 
et  sur  les  basaltes,  les  grands  restèrent  debout  et  n’eurent  que  de 
légers  dommages.  Cependant,  sur  ces  roches,  il  y eut  quelques 
irrégularités,  la  partie  occidentale  de  la  ville  ayant  moins  souffert, 
ce  que  M.  Choffat  pense  être  dû  à une  série  de  failles  qui  traversent 
la  ville  et  arrêtèrent  en  partie  les  ondes  sismiques. 

M.  C.  Thomassen  (io33)  donne  une  liste  des  tremblements 
de  terre  ressentis  en  Norwège  de  lySS  à l’époque  actuelle.  En  les 
groupant  par  mois,  on  trouve  que  le  plus  grand  nombre  a lieu  en 
janvier,  tandis  que  le  minimum  est  en  juillet.  Il  y a un  accroisse- 
ment notable  en  août  et  septembre,  suivi  d’une  diminution  en 
octobre,  puis  le  chiffre  s’élève  de  nouveau  jusqu’au  mois  de  jan- 
vier suivant.  La  courbe  ressemble  d’ailleurs  beaucoup  à celle  de  la 
Suisse  que  l’auteur  donne  pour  comparer;  les  courbes  annuelles  et 
quotidiennes  des  deux  pavs  montrent  aussi  une  ressemblance 
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marquée.  Enfin  l’auteur  donne  un  schéma  des  principales  direc- 
tions des  vagues  représentées  par  huit  flèches  convergeant  en  un 
point.  La  longueur  des  flèches  indique  la  fréquence  des  tremble- 
ments provenant  de  cette  direction;  le  Nord  et  l’Ouest  sont  les 
directions  dominantes  qui  correspondraient  avec  la  principale 
ligne  de  fracture  de  la  ligne  des  côtes,  ligne  dont  ces  mouvements 
rayonnent  probablement. 

M.  L.  Gatta  (iSpaj  donne  une  longue  analyse  du  rapport  du 
professeur  Issel  sur  le  tremblement  de  terre  ligurien  et  des  obser- 
vations du  Père  Tim.  Bertelli,  du  professeur  Galli,  avec  ses  propres 
idées  touchant  ce  sujet. 

L’observatoire  municipal  de  Mineo  sous  la  savante  direction  de 
M.  Guzzanti  (iSyS)  publie  un  bulletin  mensuel  météorologique 
qui  contient  aussi  des  observations  sismiques,  microsismiques  et 
microphoniques  outre  la  température  des  eaux  thermominérales 
du  voisinage. 

Le  D‘‘  Carlos  Mottl  (Memorias  Soc.  cientifica  Antonio  Alzate, 
t.  2,  n“  7,  Enero,  1889)  a commencé  une  série  d’observations 
séismologiques  au  pied  de  l’Orizaba,  l’un  des  principaux  fovers 
volcaniques  du  Mexique.  Ces  observations  seront  publiées  tous  les 
mois. 

M.  G.  B.  y P.  décrit  les  principaux  phénomènes  du  trem- 
blement de  terre  ressenti  au  Mexique  le  6 septembre  1889.  11  a 
consisté  en  trois  secousses,  qui,  d’après  la  carte  accompagnant  le 
mémoire,  furent  ressenties  sur  une  étendue  de  5oox5oo  kilomè- 
tres. Le  centre  semble  avoir  été  dans  l’Etat  de  Guerrero,  près  de 
Taseo  y dos  Caminos  et  non  loin  du  district  O.  de  Jorullo  ou 
Colima. 

Don  Juan  Orozco  y Berra  (zioS)  donne  les  éphémérides  séis- 
miques du  Mexique  pendant  l’année  1888.  11  semble,  d’après  cette 
liste,  que  les  tremblements  de  terre  sont  assez  fréquents  quoique 
pendant  cette  année,  il  n’v  en  ait  pas  eu  de  dangereux. 

Le  même  auteur  fait  unerevue  intéressante  des  phénomènes  vol- 
caniques au  Mexique  depuis  iBSq  jusqu’à  présent. 

M.  Flammarion  (458)  fait  paraître  une  courte  note  sur  le  trem- 
blement de  terre  du  3o  mai  1889,  qui  a eu  son  centre  dans  la  région 
entre  le  Havre  et  Guernesey.  Les  lignes  isoséismales  étaient  très 
irrégulières  à cause  de  la  structure  géologique  de  la  contrée. 

M.  Moureaux  (276)  a adressé  une  lettre  sur  le  même  sujet  à 
M.  Mascart;  il  y parle  de  perturbations  magnétiques  qui  se  sont 
produites  à peu  près  au  moment  de  la  secousse.  En  ce  qui  regarde 
la  question  de  savoir  si  les  perturbations  magnétiques  accompa- 
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gnant  les  tremblements  de  terre  sont  dues  à des  troubles  magnéti- 
tiques  ou  mécaniques,  il  dit  avoir  trouvé  qu’une  barre  de  cuivre 
suspendue  à un  aimant  n’a  pas  été  dérangée,  ce  qui  exclut  l’hypo- 
thèse mécanique. 

Le  P.  Denza  (1569)  fait  connaître  le  fait  que  le  tremblement  de 
terre  du  3o  mai  i88g  qui  a secoué  le  N.  de  la  France  a été  suivi 
dans  la  soirée  par  de  petites  secousses  ressenties  à Sinigaglia  et  à 
Moncalieri. 

D’autres  faibles  mouvements  sont  mentionnés. 

M.  de  Rance  (737)  fait  un  rapport  peu  étendu  sur  la  secousse 
de  tremblement  de  terre  ressentie  dans  la  plus  grande  partie  du 
Lancashire  dans  la  nuit  du  10  février  1889.  M.  Knowles  (748) 
a fait  une  enquête  dans  les  différents  puits  des  charbonnages,  mais 
sans  qu’aucun  fait  important  ait  été  noté.  Il  fait  remarquer  en 
même  temps  que  les  tremblements  de  terre  peuvent  être  le  résultat 
de  tensions  électriques  différentes  dans  la  croûte  terrestre;  les 
décharges  donneraient  naissance  aux  vibrations. 

Le  D’’ G.  W.  V.  Gümbel  (i  1 53)  décrit  le  tremblement  de  terre 
des  environs  de  Neuberg  du  22  février  1889.  Il  indique  ses  rapports 
avec  la  structure  géologique  de  la  région  et  donne  une  liste  de  plus 
de  cent  tremblements  de  terre  ayant  eu  lieu  dans  le  voisinage. 

Le  Professeur  H.  Eck  (i  147)  s’occupe  des  tremblements  de  terre 
qui  ont  eu  lieu  récemment  dans  le  Wurtemberg  et  le  Hohenzol- 
lern.  Cette  note  est  accompagnée  d’une  carte  montrant  les  points 
où  le  tremblement  de  terre  a été  ou  n’a  pas  été  ressenti. 

M.  H.  Wild  (1834)  décrit  un  tremblement  de  terre  à Werny, 
imperceptible  pour  les  hommes,  mais  démontré  par  le  trouble  des 
instruments  magnétiques  à l’observatoire  de  Pawdowsk. 

La  date  des  secousses  est  le  12  juillet  1889. 

Le  D''  A.  Philippson  (i5o2)  donne  un  compte  rendu  court 
mais  intéressant,  du  tremblement  de  terre  qui  se  fit  sentir  en  Grèce 
le  25  août  1889.  Son  centre  se  trouvait  entre  Patras  et  Anatolia  et 
les  phénomènes  sous-marins  sont  étudiés  grâce  aux  observations 
de  M.  Forster  sur  le  changement  du  fond  de  la  mer  pendant  les 
tremblements  de  terre 

Le  même  auteur  ( i 5o  i ) décrit  aussi  quelques  autres  tremblements 
de  terre  récents  de  la  Grèce. 

M.  J.  Wada  (i85i)  envoie  une  note  sur  le  tremblernent  de  terre 
du  28  juillet  1889  dans  l’île  de  Kioushou  (Japon);  il  vint  à la  suite 
de  pluies  extraordinairement  abondantes. 
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.MOYENS  d’étude  SISMOLOGIQUES  ET  INSTRUMENTS  SISMIQUES 

M.  Grablovitz  (262)  propose  une  me'thode  pour  déterminer 
les  constantes  des  marées  lunaires  avec  une  ou  deux  observations 
par  jour.  Ce  calcul  est,  comme  le  dit  l’auteur,  d’une  très  grande 
importance  pour  déterminer  des  points  tixes  sur  de  longues  éten- 
dues de  côtes,  points  qui  seront  utilisés  pour  la  détermination  des 
mouvements  bradisismiqiies. 

Le  Professeur  A.  Issel  (iSpô)  donne  des  indications  pour  la 
fixation  de  lignes  en  différents  points  du  bord  de  la  mer  pour 
mesurer  les  changements  de  niveau.  Il  pense  qu’elles  doivent  être 
composées  de  deux  pierres  de  différentes  couleurs  fixées  au  rocher 
solide,  l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  portant  sur  leurs  faces  la  date 
et  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  au  moment  où  elles 
ont  été  placées.  Il  donne  encore  d’autres  details  sur  les  roches  et  la 
position  à choisir  et  indique  une  douzaine  de  points  convenables 
le  long  de  la  côte  italienne  pour  placer  de  semblables  indications. 

M.  Agamennone  (2  5 5)  fait  remarquer  les  défauts  des  formes 
actuelles  des  appareils  enregistreurs  dans  les  séismographes, lesquels 
consistent  ordinairement  en  cylindres  ou  plaques  mobiles  ; ils 
ont  tous  l’inconvénient  de  s’arrêter  souvent  et  d’exiger  la  présence 
de  l’observateur  pour  les  arranger  de  nouveau  pour  un  autre 
tremblement  de  terre.  Les  mécanismes  inventés  par  Cecchi  et  Gray, 
sont,  à la  connaissance  de  l’auteur,  les  seuls  essais  faits  pour  sur- 
monter cette  difficulté,  et  pour  le  premier  le  résultat  est  très 
imparfait.  L’auteur  trouve  que  l’appareil  de  Gray,  tout  en  rem- 
plissant son  but,  est  trop  compliqué  et  peut  être  hors  d’état  de 
servir  au  moment  même  où  on  en  a besoin. 

En  conséquence,  M.  Agamennone  propose  un  instrument  basé 
sur  le  principe  de  l’arrangement  de  la  sonnerie  d’une  horloge. 
Deux  horloges  sont  placées  à une  certaine  distance  l’une  de  l’autre 
sur  la  même  base;  entre  elles  et  sur  l’axe  parallèle  des  deux,  est 
suspendu  le  cylindre  enregistreur.  L’une  des  horloges  fait  faire  à 
son  axe  une  rotation  en  une  heure  et  fait  tourner  le  cylindre  enre- 
gistreur à cette  vitesse;  au  moment  d’un  tremblemem  de  terre,  un 
électro-aimant  fait  mouvoir  un  système  de  leviers  qui  dégage  Ic- 
cylindre  de  la  première  horloge  et  l’engage  avec  la  seconde  qui  est 
ordinairement  arrêtée,  mais  se  trouve  mise  en  marche  par  le  même 
levier.  Cette  seconde  horloge  fait  une  révolution  complète  en  une 
minute,  après  quoi  elle  s’arrête  de  nouveau  ; il  faut  alors  une 
nouvelle  secousse  pour  mettre  en  mouvement  l’électro-aimant  et 
répéter  l’opération. 

On  voit  donc  que  le  cylindre  fait  une  rotation  complète,  pendant 
le  calme,  en  une  heure  et  pendant  une  secousse  en  une  minute,  de 
telle  sorte  que  les  détails  des  mouvements  de  la  terre  sont  bien 
notés.  L’appareil  est  ingénieux,  mais  il  présente  ce  défaut,  que  si 
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la  seconde  secousse  commence  juste  avant  la  fin  de  la  première 
minute,  son  commencement  sera  seul  enregistré. 

Le  Professeur  Marangoni  fait  allusion  à une  erreur  populaire 
relative  aux  indications  du  vent  et  delà  direction  des  tremblements 
de  terre;  elle  se  présente,  je  crois,  rarement.  Ma  propre  expérience 
me  montre  précisément  l’inverse  et  quand  je  demande  à des  gens 
du  peuple  d’où  venait  une  secousse,  je  les  conduis  d’abord  à 
l’endroit  où  ils  se  trouvaient  à ce  moment  et  je  leur  fais  indiquer 
la  direction  avec  leur  bras  ou  leur  main.  La  proposition  de  l’auteur 
de  se  servir  de  nouveau  des  anciens  termes  libeccio^  tramantano^ 
greco  ; etc.,  amènerait,  à n’en  pas  douter,  une  grande  confusion. 


PHÉNOMÈNES  VOLCANIQUES 

Le  Professeur  Darwin  G.  Eaton  (239)  a fait  une  conférence 
publique  sur  les  volcans,  leur  distribution  et  leurs  phénomènes; 
un  compte  rendu  en  a été  donné  dans  les  Transactions  ofthe  Netv- 
York  Academy  of  Science.  11  s’est  occupé  des  formes  les  plus 
douces  de  l’action  volcanique  prenant  Stromboli  et  Kilauea  comme 
exemples,  puis  il  a considéré  les  éruptions  explosives  paroxysmales 
en  prenant  comme  types  le  Vésuve  et  Krakatoa.  La  conférence 
semble  avoir  été  accompagnée  de  belles  projections. 

M.  J.  P.  Iddings  (307),  l’un  des  premiers  pétrographes  des 
Etats-Unis,  a discuté  la  question  complexe  de  la  formation  des 
roches.  Acceptant  beaucoup  de  faits  bien  connus  qui  se  rapportent 
à cette  question,  il  se  met  à décrire  les  principaux  minéraux  des 
roches,  lettrs  formes,  leurs  associations,  inclusions  et  caractères 
généraux.  Passant  à leur  mode  de  formation,  il  s’occupe  des  diffé- 
rentes périodes  de  leur  cristallisation  et  du  caractère  distinctif  des 
espèces  formées  durant  chacune  de  ces  périodes. 

Vient  ensuite  la  description  de  la  relation  qui  existe  entre  la  struc- 
ture des  roches  et  leur  mode  de  gisement  géologique,  et  entre  cette 
structure  et  la  composition  chimique  du  magma  et  enfin  entre  cette 
structure  et  ces  deux  phénomènes  réunis. 

Dans  la  formation  des  différentes  espèces  de  minéraux,  l’influence 
de  la  température,  des  minéralisateurs,  de  la  pression,  ou  de  toutes 
ces  causes  ensemble,  est  discutée  aussi  bien  que  la  séparation  des 
cristaux  de  la  solution,  non  pas  par  la  solidification  simple,  mais 
par  le  refroidissement;  l’auteur  se  reporte  ici  aux  recherches  de 
Pelouze.  Admettant  les  recherches  de  Sorby  qui  ont  démontré  que 
l’augmentation  de  pression  aidait  la  cristallisation  et  que  la  dimi- 
nution de  pression  l’empêchait,  l’auteur  suppose  que,  à mesure  que 
le  magma  s’élève  dans  le  conduit,  des  cristaux  qui  auraient  pu  être 
formés  dans  le  magma  peuvent  être  en  partie  résorbés  et  cela  expli- 
querait la  corrosion  de  certains  cristaux. 

M.  Iddings  met  dans  l’ordre  suivant  d’après  leur  importance,  les 
facteurs  qui  amènent  la  cristallisation  : 
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Refroidissement  et  une  certaine  quantité  de  Temps^  ou  la  pro- 
portion de  refroidissement, 

Composition  chimique  du  magma. 

Agents  rninéralisateurs. 

Pression,  ses  effets  directs  n’ayant  pas  encore  été  reconnus. 

Le  Professeur  J . D.  Dana  (qS),  en  discutant  les  profondes 
dépressions  océaniques,  remarque  au  commencement  le  nombre 
limité  de  sondages,  de  sorte  que  notre  connaissance  de  la  confor- 
mation du  fond  de  la  mer  est  encore  très  imparfaite.  Il  donne 
d’abord  une  esquisse  générale  des  traits  et  de  la  conformation  du 
fond  de  la  mer,  après  quoi  il  discute  les  faits  se  rapportant  à l’origine 
des  dépressions  des  mers  profondes.  Les  faits  qui  semblent  en 
apparence  favorables  à l’origine  de  ces  grandes  dépressions  sous- 
marines  sont  l’existence  de  très  grandes  profondeurs  près  des 
groupes  des  Iles  Havaï,  Ladrones,  Kuriles,  Aléoutiennes. 
Ceci  est  particulièrement  le  cas  avec  une  dépression  qui  s’étend 
probablement  entre  ces  deux  derniers  groupes  et  qui  a 25oo  milles 
de  longueur  avec  une  profondeur  moyenne  de  3664  brasses.  D’un 
autre  côté,  d’autres  régions  volcaniques  ne  montrent  pas  une  telle 
relation  ; aucune  grande  profondeur  ne  se  rencontre  près  des  régions 
éminemment  volcaniques  de  l’Amérique  du  Nord,  du  Centre  et  du 
Sud.  Les  mêmes  faits  se  retrouvent  constatés  sur  la  côte  européenne 
du  Nord  de  l’Atlantique,  aux  Açores  et  aux  Canaries.  Une  autre 
série  d’arguments  est  la  présence  de  profondes  dépressions  sous- 
marines  qui  sont  dans  le  voisinage  de  régions  apparemment  non 
volcaniques,  comme  dans  le  Nord  du  Pacifique,  les  Carolines,  l’île 
de  Chatam,  le  Sud  de  l’Australie  et  les  mêmes  conclusionspeuvent 
se  déduire  de  différentes  régions  de  l’Atlantique. 

Au  surplus,  une  origine  autre  que  celle  volcanique  est  indiquée 
par  ces  profondeurs  plus  grandes  constatées  dans  les  moitiés  occi- 
dentales de  l’Atlantique  et  de  l’Océan  Pacifique  où  se  trouve  une 
pente  plus  douce  dans  une  direction  plus  ou  moins  occidentale  et 
plus  raide  dans  la  direction  Est. 

L’auteur  de  cet  intéressant  mémoire  conclut  par  conséquent  que, 
en  dehors  de  quelques  petites  dépressions  locales  près  des  volcans, 
ces  grandes  dépressions  sont  dues  à d’autres  causes  associées  aux 
grands  mouvements  intratelluriques. 

M.  Mellard  Reade  (23oi  offre  des  explications  très  plausibles 
de  l’absence  de  signes  marqués  de  retrait  dans  les  roches  éruptives 
comme  le  granité.  Il  considère  que  cette  absence  est  dueauxinjec- 
tions  verticales  par  le  conduit,  injections  de  magma,  qui  viennent 
compenser  les  vides  laissés  par  celui  qui  s’est  refroidi,  exactement 
comme  par  l’effet  de  la  pesanteur,  les  vides  qui  se  seraient  formés 
en  fondant  un  métal  sont  compensés  par  une  nouvelle  alimentation 
de  métal  à travers  le  conduit  par  lequel  le  métal  est  introduit  dans 
le  moule.  L’inhltration  des  couches  environnantes  et  la  pression 
des  roches  sus-jacentes  tendant  à compenser  tout  retrait  de  la 
masse  éruptive. 
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M.  Stanislas  Meunier  (94)  reprend  sa  the'orie  relative  aux 
moyens  par  lesquels  la  matière  éruptive  reçoit  l’eau  qu’elle  contient; 
il  suppose  qu’elle  provient  de  la  chute  "de  fragments  de  roches 
humides  tombant  de  la  partie  supérieure  de  la  croûte  terrestre  à 
travers  les  fissures  jusqu’aux  parties  basses  surchauffées.  Cette 
théorie  a déjà  été  examinée  l’an  dernier  en  parlant  d’une  autre 
publication;  elle  se  heurte  à l’objection  d’être  très  complexe  et  im- 
probable, tandis  que  la  production  par  les  roches  environnantes  de 
vapeur  qui  est  dissoute  par  le  magma  est  beaucoup  plus  raisonnable 
et  répond  à toutes  les  critiques. 

Un  extrait  de  la  théorie  de  M.  St.  Meunier  (273)  sur  la  cause 
des  tremblements  de  terre  est  donné  et  critiqué  par  le  prof.  J. 
Milne,  qui  ne  voit  pas  la  nécessité  de  supposer  la  présence  obli- 
gatoire de  fissures  pour  porter  des  fragments  de  roches  imbibées 
d’eau  jusqu’aux  roches  ignées. 

L’intéressante  étude  du  professeur  D''  Kloss  (21 5)  sur  le  méca- 
nisme de  la  formation  des  montagnes  comme  le  démontrent  celles 
du  Hartz,  quoique  ne  se  rapportant  pas  directement  aux  volcans, 
mérite  bien  d’être  étudiée  par  le  vulcanologue  qui  pourra  y noter 
des  faits  importants  se  rattachant  à la  localisation  des  districts 
volcaniques. 

M.  OdlumjiSqb)  s’occupedes  excavations  particulières  formées 
sur  les  pentes  du  Bandai  San;  il  montre  qu’elles  sont  principale- 
ment dues  à la  chute  de  pierres,  bien  qu’un  petit  nombre  aient  pu 
être  faites  par  les  habitants  qui  creusent  pour  retirer  les  racines 
des  pins. 

Celles  qui  se  trouvent  à la  base  de  la  montagne  sont  plus  grandes 
que  celles  du  sommet,  parce  que  les  pierres  tombaient  de  plus  loin. 
Les  autres  théories  imaginées  pour  expliquer  ces  faits  sont  discutées 
et  le  mémoire  est  suivi  de  l’indication  d’une  découverte  intéres- 
sante faite  depuis  sa  présentation. 

Je  puis  dire  que  j’ai  observé  à Vulcano  un  grand  nombre 
d’excavations  formées  pendant  l’éruption  récente  et  que  pendant 
l’excursion  des  géologues  anglais  en  septembre  dernier,  ceux-ci 
furent  à même  de  vérifier  le  fait  que  ces  excavations  sont  dues  à la 
chute  de  pierres. 

Le  professeur  E . Reyer(235j  énumere  avec  beaucoup  de  talent 
les  types  de  formation  des  montagnes  lorsqu’ils  sont  modifiés  par 
des  roches  éruptives,  et  montre  les  rapports  intimes  des  sciences 
géologiques  et  géographiques. 

Le  professeur  J . L.  Lobley  (269;  fait  connaître,  dans  une  note 
distincte,  son  hypothèse  sur  la  cause  de  l’action  volcanique.  Un 
compte  rendu  plus  détaillé  de  ce  travail  se  trouve  dans  une  autre 
partie  de  cette  revue. 

En  décrivant  quelques  dykes  de  camptonite,  MM.  Kemp  et 
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M asters  (2223)  suggèrent  que  les  roches  environnantes  doivent 
avoir  été'  à une  haute  température  pour  leur  permettre  de  pénétrer 
des  corps  si  étroits. 


ERUPTIONS  VOLCANIQUES 

M.  L.  Riccio  (iSSg)  a dépensé  une  énergie  infatigable  à 
augmenter  la  bibliothèque  sismologique  et  vulcanologique  de  la 
Section  Napolitaine  du  Club  Alpin  Italien,  au  point  de  la  rendre  la 
plus  parfaite  en  son  genre.  La  base  de  cette  bibliothèque  a été  la 
collection  qu’avait  réunie  Alexis  Perrey  d’environ  2,000  volumes, 
pamphlets  et  articles,  et  avec  les  nouvelles  additions,  elle  s’élève 
maintenant  à 7,000  ouvrages  environ,  dont  3oo  manuscrits.  Der- 
nièrement il  vint  à la  connaissance  de  M.  Riccio  que  quelques 
importantes  lettres  manuscrites,  se  rapportant  à l’éruption  duVésuve 
de  i63i,  existaient  dans  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  Médecine 
de  Montpellier.  Ce  sont  ces  lettres  que  l’auteur  publie  à présent, 
parce  qu’elles  ont  une  importante  relation  à quelques-unes  des 
questions  les  plus  discutées,  telles  que  la  coulée  de  lave  qu’on  dit 
avoir  existé  du  côté  de  la  Somma. 

Cette  publication  contient  aussi  une  liste  bibliographique  très 
bien  arrangée  de  non  moins  de  232  articles  traitant  seulement  de 
l’éruption  vésuvienne  de  i63i. 

M.  Houzeau  de  Lehaie  (1839)  donne  une  courte  note  sur 
l’éruption  du  Bandai-San  au  Japon,  le  i5  juillet  1888.  Les  princi- 
pales explosions  furent  au  nombre  de  i5  ou  20  et  rejetèrent  à une 
hauteur  de  5, 000  m.  une  cendre  d’un  gris  clair  (augite-andésite' 
qui  s’étendit  en  forme  d’éventail  et  couvrit  une  aire  de  2,800  kil.  q. 
Près  du  volcan  cette  poussière  atteint  une  épaisseur  de  i3  centi- 
mètres. Une  quantité  de  cette  cendre  fut  convertie  en  boue  et  causa 
de  grands  dommages.  Beaucoup  d’autres  détails  intéressants  sont 
donnés  et  l’auteur  conclut  en  attirant  l’attention  sur  la  ressem- 
blance entre  la  cavité  formée  à Bandai-San  et  le  Val  del  Bove  de 
l’Etna. 

Le  professeur  O.  Silvestri  ( i Sgq)  fait  un  rapport  sommaire  au 
ministre  de  l’Instruction  publique,  en  date  du  3i  août  1888,  sur  les 
premiers  phénomènes  de  l’éruption  de  Vulcano  qui  a déjà  été 
décrite  par  plusieurs  auteurs. 

L’auteur  exprimait  alors  l’opinion  que  l’éruption  ne  durerait  que 
quelques  semaines  ou  quelques  mois;  pourtant  quand  même  elle 
serait  maintenant  près  de  finir,  il  se  serait  passé  plus  d’un  an  et 
demi  depuis  qu’elle  est  commencée.  J’ai  été  amené  à conclure  d’une 
étude  de  la  littérature  relative  aux  éruptions  volcaniques  connues, 
qu’il  y a un  rapport  marqué  entre  la  durée  d’une  éruption  et  la  vis- 
cosité du  magma,  ou  en  d’autres  termes,  que  les  éruptions  acides 
sont  les  plus  prolongées. 

Le  professeur  O.  Silvestri  (iSgpj,  dans  une  courte  note 
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d’aoùt  1889  décrit  quelques-uns  des  phénomènes  de  la  récente 
érLiption  de  Vulcano.  Selon  les  observations  que  le  professeur 
Riccio  a faites  à l’Observatoire  de  Palerme,  dans  certains  cas 
la  hauteur  de  la  colonne  de  vapeur  atteignait  10  kilom.  1/2. 
M.  Silvestri  trouve  que  la  force  des  explosions  est  en  raison  inverse 
de  leur  nombre.  Des  bombes  mesurant  jusqu’à  3 m.  c.  peuvent 
atteindre  une  hauteur  de  i à 2 kilom.  Le  sol  remue  très  faiblement. 
Une  assiette  de  mercure  montra  de  petits  mouvements  vibratoires 
pendant  cinq  secondes,  ensuite  un  intervalle  de  repos  de  3o  secondes 
et  puis  l’explosion.  11  suppose  que  la  première  explosion  a lieu  à 
une  grande  profondeur  dans  un  magma  fluide,  et  qu’une  seconde 
est  due  à la  destruction  d’une  résistance  plus  superflcielle.  Il  con- 
sidère l’absence  de  lave  comme  due  à la  stabilité  du  sol  et  le  phé- 
nomène ressemble  à quelques-uns  de  ceux  de  l’Etna  que  l’auteur 
considère  comme  justifiant  le  nom  de  phase  vulcanienne. 

Le  professeur  Mercalli  (i586)  décrit  aussi  les  éruptions  de  l’île 
de  Vulcano.  Il  décrit  l’ile  comme  un  grand  cratère  éventré,  dans 
l’intérieur  duquel  s’élevèrent  les  deux  cônes  de  Fossa  di  Vulcano 
et  de  Vulcanello,  assertion  tout  à fait  incorrecte,  car  la  principale 
base  de  l’île  est  composée  de  deux  anneaux  crateriels,  l’un  doléri- 
tique  et  l’autre  trachytique  et  c’est  au  centre  de  ce  dernier  que 
s’élèvent  le  cône  actuel  et  le  cratère  actif  de  Fossa  di  Vulcano, 
tandis  que  Vulcanello  est  en  dehors  du  cercle  de  tous  les  deux.  Line 
autre  assertion  aussi  incorrecte  est  que  durant  les  plus  grandes 
éruptions  Vésuviennes,  ni  Ottaiano  ni  la  Somma  n’ont  jamais  souf- 
fert de  dommage  sérieux.  L’auteur,  après  avoir  donne  un  compte 
rendu  de  l’éruption  qui  a commencé  le  5 août  1888,  décrit  sa 
visite  du  commencement  de  septembre.  Ilditqueles  bruits  ressem- 
blent parfois  à celui  du  tonnerre,  parfois  à celui  de  mugissements, 
de  canonnade  ou  à des  masses  de  métal  frappées  ensemble  ; ils  étaient 
si  forts  que,  au  cratere  de  Stromboli  distant  de  48  kilomètres,  les 
bruits  de  Vulcano  surpassaient  ceux  de  Stromboli  qui  était  dans 
son  état  normal  d’activité.  La  vapeur  et  la  colonne  de  cendre  après 
les  explosions  dépassaient  souvent  2 kilomètres  en  hauteur  et  mon- 
traient des  lueurs  d’éclair  comme  on  en  voit  si  souvent  dans  des 
cas  semblables. 

Il  est  étrange  que  le  professeur  Mercalli  dise  qu’il  n’a  pas  pu 
trouver  de  déjections  essentielles  tandis  que  les  frères  Platania  ont 
recueilli  le  26  août  un  grand  nombre  de  bombes  en  « croûte  de 
pain  » dont  ils  m’avaient  immédiatement  envoyé  des  spécimens  que 
j’ai  décrits  dans  le  périodique  anglais  Nature.  Ces  bombes  comme 
des  masses  ont  été  rejetées  pendant  toute  la  durée  de  l’éruption.  Le 
professeur  Mercalli  dans  une  note-renvoi  au  bas  de  la  page  semble 
indiquer  qu’il  a confondu  les  déjections  essentielles  avec  les  acces- 
soires partiels  refondus.  Il  suppose  que  dans  la  cheminée  il  n’y  a 
pas  de  lave  fluide,  mais  seulement  de  très  nombreux  fragments  de 
vieilles  roches  partiellement  fondus. 

La  dernière  partie  de  ce  mémoire  est  une  bonne  compilation  des 
difl'erents  travaux  concernant  les  éruptions  historiques  de  l’ile.  De 
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cela  l’auteur  conclut  qu’il  y a peu  à craindre  pour  les  habitants  de 
Lipari  parce  qu’aucune  des  éruptions  de  Vulcano  n’a  été  d’une 
nature  violente.  11  suppose  que  ce  qui  rend  ces  îles  si  peu  sujettes 
aux  tremblements  de  terre,  ce  sont  les  nombreuses  valves  de  sûreté 
qu’elles  possèdent. 

M.  G.  Platania  (iSSy)  rend  compte  de  l’état  de  Vulcano  et  du 
Stromboli  pendant  la  visite  qui  y fut  faite  en  septembre  1889  par 
les  géologues  anglais  sous  ma  direction. 

Le  D"' J oh  n ston- Lavis  (i  5831  indique  aussi  l’état  des  volcans 
actifs  de  la  Sicile,  Stromboli,  Vulcano  et  Etna,  tel  qu’il  a été 
observé  pendant  l’excursion  des  géologues  anglais  à ces  foyers 
d’éruption  faite  sous  sa  direction  en  septembre  1889.  Les  bombes 
remarquables  (en  croûte  de  pain)  rejetées  par  Vulcano  sont  de 
nouveau  mentionnées  et  la  présence  d’une  petite  coulée  de  lave 
provenant  de  l’une  de  cinq  bouches  éruptives  de  Stromboli  a été 
constatée  par  plus  de  vingt  géologues.  La  note  se  termine  par 
l’indication  de  plusieurs  faits  intéressants  tendant  à prouver  l’exis- 
tence d’une  éruption  sous-marine  à l’Est  de  Vulcano,  éruption  qui 
a détruit  le  cable  télégraphique  sous-marin  dans  le  voisinage  à 
trois  reprises  différentes. 

Le  professeur?.  Tacchini  fiDpS)  publie  quelques  notes  reçues 
des  îles  Lipari,  entre  le  1 1 février  et  le  mars  1889:  elles  se  rap- 
portent à l’activité  du  Stromboli. 

M.  S.  Günther  (1899)  donne,  dans  les  Petermanns  MittJiei- 
lungen,  une  longue  analyse  du  rapport  sur  l’éruption  de  Krakatoa. 

Le  D'"  Johnston-Lavis  fiSyp)  dans  une  courte  note,  indique 
l’état  du  Vésuve  à la  tin  de  1888  et  au  commencement  de  1889. 
Pendant  les  quinze  derniers  jours  de  décembre  1 888,  le  volcan  a 
été  très  actif,  atteignant  le  4'  degré  et  a rapidement  construit  un 
cône  d’éruption,  si  bien  que  les  habitants  de  Naples  ont  remarqué 
l’accroissement  de  hauteur  de  la  montagne. 

Ce  cône  s’ouvrit  au  Nord  le  P''  janvier,  mais  comme  la  déchirure 
ne  s’est  pas  étendue  très  bas  sur  le  flanc  de  la  montagne,  l’écou- 
lement s’arrêta  bientôt  pour  les  raisons  qui  sont  énumérées  dans  la 
note.  L’auteur  est  allé  dans  le  cratère  le  6 janvier  1889  et  a 
vu  une  éruption  récente  de  lave  à travers  le  cône  d’éruption  sur  le 
côté  S.-E. 

Dans  une  autre  note  (i582),  l’auteur  annonce  la  chute  du  cône 
d’éruption  dont  il  vient  d’être  question,  à la  suite  de  l’ouverture 
d’une  fente  sur  le  côté  E.  du  grand  cône;  cette  fente  a donné 
passage  à une  coulée  de  lave  qui  s’est  portée  vers  le  Val  d’inferno. 

Un  compte  rendu  plus  détaillé  se  trouve  inséré  dans  le  Rapport 
du  « Vesuvian  Committee  » (1584)  qui  continue  l’histoire  du 
Vésuve  jusqu’à  la  fin  d’Août  1889;  cinq  diagrammes  montrent  les 
nombreux  changements  qui  se  sont  produits. 
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DESCRIPTIONS  DES  RÉGIONS  VOLCANIQUES 

Le  professeur  Lobley  (i  585)  a publié  une  description  populaire 
du  Vésuve  quelque  peu  sur  le  modèle  du  travail  de  feu  le  professeur 
Phillip.  Dans  le  premier  chapitre,  après  une  référence  aux  princi- 
pales régions  volcaniques  de  l’Italie,  il  donne  une  courte  des- 
cription des  volcans  des  Champs  Phlégréens,  suivie  au  chapitre  II 
par  une  description  des  environs  actuels  du  Vésuve,  avec  ses  villes 
détruites  ou  vivantes  et  se  terminant  avec  ce  que  le  visiteur  peut 
voir  du  sommet.  Dans  le  chapitre  III  il  est  parlé  de  la  forme  parti- 
culière complexe  du  Vésuve  et  de  son  isolement  ; des  différentes 
régions  entre  lesquelles  la  montagne  est  divisible,  du  caractère  de 
ses  pentes,  des  Camaldules  et  d’autres  cônes  parasites  ; les  vallées 
y sont  décrites  ainsi  que  les  modihcations  constantes  du  sommet 
du  Vésuve  dues  aux  changements  de  ses  cônes  éruptifs  et  de 
ses  cratères. 

Une  revue  est  ensuite  donnée  de  l’histoire  ancienne  et  moderne 
de  ce  remarquable  volcan  Jusqu’à  l’année  i85o,  dans  le  chapitre 
suivant;  le  chapitre  IV  renferme  les  années  de  i85i  à 1868  et  le 
chapitre  V continue  cette  histoire  jusqu’à  la  date  de  la  publi- 
cation. 

Nous  avons  ensuite  un  chapitre  sur  la  géologie  du  Vésuve,  qui 
est  certainement  la  meilleure  partie  du  livre  et  l’auteur  y traite  son 
sujet  sous  les  trois  titres  de  : 1°  Le  cône  ; 2°  Monte-Somma;  3°  La 
base  ou  le  corps  supportant  à la  fois  Somma  et  le  cône.  L’auteur 
accepte  quelques-unes  de  mes  idées  et  en  use  largement  et  voici 
leur  substance  en  peu  de  mots.  Après  une  éruption  explosive 
hypothétique  mais  probable  dans  une  baie  peu  profonde,  un  cône 
assez  symétrique  fut  graduellement  construit  jusqu’à  une  hauteur 
d’environ  2000  mètres.  Le  volcan  devint  alors  eteint  en  apparence 
et  cet  état  fut  suivi  d’une  violente  éruption  explosive,  suivie  elle- 
même  probablement  par  la  formation  d’un  nouveau  cône  éruptif 
central,  d’écoulement  de  la  lave  des  flancs  du  Monte-Somma,  et  de 
la  formation  de  cônes  parasites.  Vint  ensuite  une  période  de  repos 
a laquelle  succédèrent  quatre  grandes  éruptions  paroxysmales  qui 
creusèrent  la  grande  cavité  cratérielle  de  l’Atrio  del  Cavallo,  tron- 
quant ainsi  le  cône  du  Monte-Somma  presque  à son  niveau  actuel. 
Le  sommet  de  cette  grande  cavité  s’étendait  dans  les  plates-formes 
sous-jacentes  de  roches  sédimentaires  dont  les  fragments  forment 
une  portion  importante  des  déjections  fragmentaires.  De  longs 
intervalles  de  repos  séparèrent  ces  grandes  explosions  dont  les 
déjections  essentielles  sont  formées  d’une  pierre  ponce  non  leuci- 
tique  comme  le  prouve  l’érosion  des  surfaces  et  les  interstratifica- 
tions des  anciens  sols  végétaux  entre  les  couches  de  pierres 
ponces. 

En  l’année  7g  de  notre  ère  eut  lieu  une  autre  éruption  explosive 
dont  les  matériaux  éruptifs  essentiels  diffèrent  en  cela  que  ces 
matériaux  furent  ici  formés  d’une  pierre  ponce  leucitique.  Ce  fut  la 
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grande  éruption  Plinienne  qui  détruisit  Pompei  et  Herculanum. 
Pendant  les  dix  siècles  qui  suivirent  il  y eut  une  série  d’éruptions 
explosives  plus  faibles  qui  remplirent  beaucoup  de  ce  qui  restait 
de  l’ancien  cratère  de  l’Atrio  et  formèrent  les  fondements  du  cône 
actuel  du  Vésuve  proprement  dit. 

Depuis  i63i,  l’activité  est  beaucoup  plus  continue  et  d’une 
nature  moins  violente,  allant  de  l’état  Strombolien  à des  explosions 
paroxysmales. 

Dans  le  chapitre  VIII,  il  est  donné  un  compte  rendu  des  prin- 
pales  théories  touchant  la  cause  de  l’action  volcanique,  suivi 
d’une  série  d’objections  de  l’auteur  qui  substitue  sa  propre  théorie 
laquelle  semble  être  que,  en  conséquence  d’une  diminution?  de 
pression  à la  suite  d’une  action  chimique  empêchée  auparavant  et 
se  faisant  sentir  à présent,  la  fusion  des  roches  environnantes  vient 
à se  produire.  L’élévation  de  la  lave  dans  le  tube  ou  canal  serait 
due  à son  augmentation  de  volume  en  passant  de  l’état  solide 
à l’état  liquide  qui  est  sensible  aux  influences  météorologiques. 
L’auteur  considère  un  tel  foyer  et  son  tube  comme  une  sorte 
d’appareil  thermométrique  et  barométrique  qu’il  propose  d’appeler 
Helkusomètre^  un  mot  sur  lequel  on  peut  faire  de  jolies  plaisan- 
teries dans  la  langue  anglaise.  11  maintient  dans  toute  son  inté- 
gralité l’ancienne  hypothèse  que  les  effets  explosifs  sont  dus  à l’eau 
pénétrant  dans  la  partie  supérieure  du  tube  et  il  n’apprécie  pas  le 
fait  de  sa  solution  dans  le  magma,  comme  l’ont  indiqué  Reyer  et 
Judd  et  comme  l’ont  prouvé  les  lois  gouvernant  ce  procédé  que 
j’ai  moi-même  étudiées  et  fait  connaître  depuis  longtemps. 

Le  chapitre  IX  traite  des  produits  volcaniques  et  ici  nous  arri- 
vons à un  des  points  faibles  du  livre.  Des  variétés  rares  de  roches 
non  encore  trouvées  dans  la  région  napolitaine  y sont  mentionnées, 
tandis  que  beaucoup  d’autres  remarquables,  importantes  et  très 
caractéristiques  de  la  région  ne  sont  pas  même  indiquées. 

Pourquoi  « l’Allogovite  » vient-elle  fleurir  devant  les  yeux  du 
lecteur,  tandis  que  le  « Piperno  » (non  le  « Peperino  » qui  est  tout 
autre  chose)  qui  est  une  des  roches  les  plus  intéressantes  de  la 
région,  n’est  même  pas  mentionné.  Un  semblable  mélange 
caractérise  tout  le  chapitre  et  le  lecteur  après  avoir  été  importuné 
par  une  description  très  imparfaite,  ne  trouve  aucune  explication 
du  mode  de  formation,  de  l’importance  qu’a  la  structure  parti- 
culière pour  expliquer  le  phénomène  des  volcans,  ni  même  des 
renseignements  suffisants  pour  permettre  au  lecteur  de  se  faire  lui- 
même  une  opinion. 

Les  mêmes  fautes  se  retrouvent,  à un  degré  encore  plus  grand, 
dans  le  chapitre  suivant  sur  les  minéraux. 

L’auteur  a perdu  là  une  excellente  occasion  de  forcer  le  lecteur 
à être  charmé  par  la  minéralogie  au  lieu  d’en  être  dégoûté.  Les 
figures  cristallographiques  sont  dessinées  sans  soin  et  montrent  une 
tendance  décidée  à un  état  de  fusion  ou  de  dissolution. 

Dans  le  dernier  chapitre,  au  lieu  de  s’améliorer,  l’auteur  ennuie 
le  lecteur  avec  une  liste  des  plantes  du  Vésuve;  il  montre  qu’elles 
sont  différentes  de  celles  de  Capri,  qui  est  presque  entièrement 
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calcaire  avec  quelques  rares  dépôts  volcaniques  (et  non  pas  sans 
aucun  dépôt  volcanique,  comme  le  dit  l’auteur).  Quoi  qu’il  en  soit, 
la  cause  de  cette  différence  et  la  grande  fertilité  due  à la  forte  pro- 
portion de  potasse  et  d’acide  phosphorique  dans  la  leucite  et 
l’apatite  ne  sont  même  pas  mentionnées. 

C’est  un  pénible  devoir  que  d’être  sévère  pour  un  auteur,  mais 
ce  livre,  c’est  le  mieux  que  l’on  puisse  en  dire,  est  plein  d’erreurs 
et  nullement  scientifique  depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fin, 
et  il  est  impossible  de  se  dégager  de  l’impression  que  la  seule  expli- 
cation de  son  existence  est  qu’il  a été  fait  pour  la  vente. 

M.  Ch.  Clauson  (oiq),  un  des  anciens  résidents  anglais  à 
Naples,  a aborde  la  question  de  la  situation  des  anciennes  Parte- 
nopeet  Paleopolis.  L’auteur  avec  beaucoup  de  bonnes  raisons  place 
Partenope  sur  le  Mont  Ecchia  et  considère  la  strada  (rue)  de  Chiaja 
comme  un  fossé  en  partie  naturel,  en  partie  artificiel,  servant  à pro- 
téger la  vieille  ville.  Ce  mémoire,  quoique  surtout  historique, 
contient  un  grand  nombre  de  faits  intéressants  se  rapportant  aux 
sources  minérales,  aux  tufs  et  à cette  région  volcanique  toujours 
active. 

Le  long  mémoire  bien  détaillé  de  84  pages  de  M.  Ant.  Ver  ri  (i  5/) 
dépasse  les  limites  permettant  d’en  donner  même  un  court  aperçu. 
En  outre  le  sujet  est  discutable  pour  beaucoup  de  localités,  les 
opinions  de  sept  différents  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ces  localités 
sont  prises,  étudiées  et  discutées  une  a une.  Les  vulcanologues  qui 
se  proposent  de  visiter  les  volcans  Sabins,  Cimiens  et  Vulsiniens, 
ainsi  que  ceux  d’Amiata  et  de  Radicofani  feront  bien  de  prendre  ce 
mémoire  avec  eux. 

Le  professeur  J. F.  Blake  [iSSy]  rend  compte  de  sa  visite  aux 
volcans  Romains,  Napolitains  et  Siciliens.  11  accepte  mon  expli- 
cation concernant  l’origine  des  bombes  volcaniques  qui  ne  sont 
pas  rejetées  par  le  cratère  (celles  de  Vulcano  exceptées),  mais  sont 
des  morceaux  de  matières  saisies  dans  le  courant  de  la  lave  et  flot- 
tant à la  surface  après  la  congélation  de  la  croûte  de  nouvelle  lave 
due  à la  séparation  de  la  vapeur  à leur  surface  libre.  En  parlant 
des  excavations  souterraines  du  cratère  de  la  Solfatara,  il  estcurieux 
que  l’auteur  tombe  dans  l’erreur  de  croire  à l’existence  d’un  espace 
vide  au-dessous,  surtout  après  l’explication  de  Scrope  et  d’autres 
géologues  et  beaucoup  de  simples  expériences  qu’on  peut  faire 
pour  prouver  le  contraire.  Il  n’y  a pas  beaucoup  de  géologues  non 
plus  qui  voudraient  considérer  la  coulée  de  trachyte  spongieuse 
duMontThabor  comme  consistant  en  pierre  ponce.  Le  Vésuve, 
les  Champs  Phlégréens,  Ischia  sont  tous  décrits  tels  qu’ils  frappent 
l’attention  du  géologue  voyageur. 

En  débarquant  à Reggio,  l’auteur  est  amené  à méditer  sur  le 
grand  tremblement  de  terre  de  1783  et  il  pense,  contrairement  à 
Lyell,  que  la  grande  fissure  formée  entre  les  roches  granitiques  et 
tertiaires  était  plutôt  la  cause  que  l’effet  du  tremblement.  Il  ne 
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semble  pas  considérer  la  transmission  du  choc  à travers  le  détroit 
et  beaucoup  d’autres  faits  qui  prouvent  que  l’origine  de  la  pertur- 
bation est  vraiment  un  tremblement  de  terre  venant  de  profondeurs 
beaucoup  plus  grandes  que  sa  théorie  ne  le  suppose.  11  nous  dit 
ensuite  que  c’est  très  rarement  qu’on  peut  voir  l’intérieur  du  cra- 
tère de  l’Etna  et  cela  n’est  pas  d’accord  avec  l’expérience  d’autres 
observateurs;  celui  qui  écrit  cette  revue  a visité  le  cratère  de 
l’Etna  deux  fois  en  sept  ans  et  chaque  fois  il  a été  assez  favorisé 
pour  voir  l’intérieur  de  ce  cratère.  Nous  arrivons  ensuite  à un 
agréable  compte  rendu  de  la  visite  du  prof.  Blake  au  Val  di  Bove.  En 
parlant  des  roches  vitreuses  de  Lipari,  il  expose  des  idées  très  origi- 
nales qui  ne  seront  acceptées  que  par  un  petit  nombre.  Par  exemple 
la  couleur  blanche  despierresponces  deCampi-Bianchiest  attribuée 
à l’effet  des  agents  atmosphériques  au  lieu  d’être  naturelle  à la  pierre 
ponce.  Il  suppose  que  la  ponce  par  la  fusion  a formé  l’obsi- 
dienne, tandis  que  le  cas  est  réellement  inverse.  Il  nous  dit  ensuite 
que  les  roches  vitreuses  sphérulitiques  (Rocche  Rossi)  ne  forme- 
raient jamais  une  pierre  ponce  ou  ne  seraient  jamais  formées  par 
elle.  L’auteur  suppose  que  la  surface  scoriacée  de  la  grande  coulée 
de  lave  vitreuse  est  formée  à quelque  profondeur  et  il  conclut  de 
cela  que  si  nous  faisions  une  coupe  (il  y en  a une)  dans  la  coulée 
de  lave  (trachytique)  du  Mont-Thabor  à Ischia,  nous  trouverions 
dedans  de  l’obsidienne  (a/c!).  Il  est  regrettable  que  tant  d’interpré- 
tations erronées  des  phénomènes  volcaniques  soient  publiées  par 
des  auteurs  qui  ont  consacré  seulement  quelques  jours  à une 
visite  hâtive  dans  une  région  qui  demande  des  années  d’étude. 
L’auteur  termine  son  mémoire  par  un  compte  rendu  de  sa  visite 
à Vulcano. 

Le  professeur  A.  W.  Thomas  (aoqS)  donne,  comme  une  sorte 
d’appendice  à son  récent  rapport  sur  l’éruption  de  Tarawera,  une 
esquisse  de  la  géologie  de  la  région.  Le  district  de  Taupo  qui 
comprend  une  chaîne  de  collines  et  de  montagnes  volcaniques  n’a 
pas  moins  de  trois  centres  qui  ont  montré  des  signes  d’activité 
dans  ces  dernières  années,  et  qui  sont  Ruapehu,  Ngauruhoc,  et 
Tongariro.  La  chaîne  entière  d’environ  i5  milles  "de  longueur 
s’élève  d’un  plateau  ayant  une  altitude  d’environ  2,000  pieds. 
Ruapehu  atteint  une  hauteur  de  8,878  pieds,  il  possède  près 
de  son  sommet  un  lac  d’eau  chaude  et  on  dit  qu’il  laisse 
parfois  échapper  des  vapeurs.  Ngauruhoc,  à une  altitude  de 
7,481  pieds,  est  un  cône  très  symétrique  ayant  à son  sommet  un 
cratère  actif  qui  donne  des  vapeurs  riches  en  acide  chlorhydrique. 
De  grands  changements  ont  eu  lieu  dans  sa  forme  depuis  que 
Hochstetter  l’a  visité  en  avril  1859.  D’après  la  description  de 
l’auteur,  ce  volcan  semble  être  dans  l’état  vésuvien.  Tongariro  est 
réellement  composé  de  plusieurs  cônes  séparés  et  de  cratères 
dont  quelques-uns  sont  dans  différents  stades  d’activité. 

Le  lac  Taupo  a une  superficie  de  242  milles  carrés,  ayant  une 
longueur  de  24  milles  7/8  et  une  largeur  de  16  milles  1/2; 
il  montre  sur  ses  rives  2 terrasses  lacustres,  l’une  à 100  pieds  et 
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l’autre  entre  J et  400  pieds  au-dessus  de  la  surface  actuelle  de  l’eau. 
Les  laves  aux  côtés  N.  E.  et  O.  sont  surtout  des  rhyolites  tandis 
qrte,  à son  côté  S.,  on  rencontre  des  augite-andésites.  Au  N.  on 
rencontre  aussi  des  dépôts  de  ponces  de  3oo  pieds  d’épaisseur  et 
qui  ont  pu  être  rejetés  par  des  bouches  maintenant  cachées  au 
fond  du  lac.  Les  auteurs  en  étudiant  les  lignes  de  hssures  le  long 
des  volcans  et  des  sources  chaudes  ont  été  amenés  à considérer 
qu’elles  convergent  vers  un  centre  placé  au-dessous  de  Ruapehu 
qui  est  aussi  le  point  où  la  ligne  d’élévation  marquée  par  la  pénin- 
sule septentrionale  rejoint  l’axe  principal  ou  colonne  vertébrale 
(back  bone)  des  deux  îles. 

Un  examen  des  roches  de  ce  district  montre  qu’il  y a une  série 
commençant  avec  les  basaltes  (?)  contenant  une  proportion  de 
52  7°  de  silice  et  continuant  par  des  rhyolites  et  des  lithoidites 
contenant  jusqu’à  70  % de  silice.  Les  augite-andésites  semblent 
être  les  plus  abondantes.  L’auteur  ne  connaît  pas  avec  certitude 
l’endroit  de  l’éruption  des  ponces  acides. 

M.  le  professeur  D''  Reyer  (2377)  publie  un  article  très  inté- 
ressant sur  la  grande  éruption  de  la  lave  d’olivine-basalte  du 
Skaptar,  en  l’année  1783  et  qui  est  probablement  la  coulée  la  plus 
large  observée  par  homme  vivant. 

Le  D’’  Deecke  {iSqq)  donne,  dans  une  note  longue  et  détaillée, 
une  série  d’observations  faites  par  lui  sur  les  produits  éruptifs  du 
groupe  volcanique  des  Monts  Cimini  : signalons  comme  particu- 
lièrement intéressantes,  ses  recherches  sur  quelques-uns  des  blocs 
rejetés  par  les  cratères  de  Vico  ; ils  comprennent  des  calcaires  méta- 
morphisés  avec  grenat  et  idocrase,  de  la  sanidinite,  quelques-uns 
contenant  de  l’amphibole,  d’autres  de  l’augite,  du  plagioclase,  de  la 
noséane  ou  d'autres  minéraux. 

11  y a aussi  des  blocs  rejetés  d’anciens  tufs  volcaniques. 

Vient  ensuite  la  description  de  quelques-unes  des  coulées  de 
lave,  des  andésites  à pyroxène  et  mica  de  Bagnaja,  de  la  ponce  de 
la  même  localité,  de  l'augite-andésite  à sanidine  et  olivine  du  Mont 
Cimino,  de  la  leucitophyre  de  Piazza,  de  celle  de  S.  Rocco,  de  la 
basanite  à leucite  du  bord  sud  du  lac  de  Vico,  de  la  même  roche 
du  Mont  Venere,  du  porphyre  leucitique  de  Borghetto,  de  la  ponce 
du  lac  de  Vico  et  de  la  phonolite  de  Madonna  de  Vico. 

Le  Dr  Rothpl  etz  (1766)  donne  une  très  intéressante  étude  géo- 
logique des  environs  d’Orotava  et  de  sa  vallée. 

L’origine  et  le  mode  de  formation  de  cette  vallée  d’Orotava  et 
ses  rapports  avec  l’histoire  générale  de  la  formation  de  la  montagne 
sont  discutés,  et  les  roches  qui  la  composent  sont  décrites.  Ce 
sont  du  basalte,  de  l’augite,  de  l’augite  à hypersthène,  de  l’augite 
à hornblende,  de  l’augite  à olivine,  de  l’augite-andésite  à haüyne, 
du  trachyte,  de  la  phonolithe  et  de  l’aegerin-foyaite. 

M.  Percy  Kendall  {85q)  communique  une  note  très  bien  faite, 
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dans  laquelle  il  re'sume  les  discussions  de  MM.  Judd,  Geikie  et 
Starkie  Gardner  sur  la  succession  des  roches  éruptives  de  Mull  et 
de  ses  environs.  Il  se  rend  pleinement  compte  de  la  difficulté,  et 
traite  tout  ce  sujet  si  complexe  avec  la  plus  grande  impartialité. 

Le  D"'  J oh  n ston  - Lavi  s ( i 58oj  a publié  ses  observations  incom- 
plètes sur  les  îles  Ponza,  dont  il  fut  chassé  par  les  préjugés  popu- 
laires. Il  donne  des  coupes  détaillées  de  Santo  Slefano  et  de 
Ventotene;  on  remarque  une  série  de  lits  de  ponce  et  de  boue 
indiquant  un  nombre  considérable  d’éruptions  explosives  quelque 
part  dans  le  voisinage. 

A Ventotene  un  petit  cône  de  scorie  de  dolérite  et  une  coulée  de 
lave  sont  interstratifiés  et  visibles  en  coupe  dans  les  falaises.  Der- 
nièrement il  a fait  une  remarquable  découverte  d’une  élévation  de 
plusieurs  mètres  de  hauteur  dans  l’ile  de  Palmarola  depuis  le 
siècle  dernier,  quand  Dolomieu  décrivit  et  visita  l’île  et  en  fit  la  carte. 

Les  remarquables  tunnels  récemment  percés  près  de  Baja,  sont 
indiqués  par  le  D'' Johnston-Lavis  (iSSq)  qui  est  le  seul  géologue 
qui  les  ait  visités.  Ils  traversent  un  tuf  qui  atteignait  en  un  point  la 
température  de  g3°  C.  Quelques  cuniculi  romains  ont  été  décou- 
verts, ainsi  que  des  thermes  ; leurs  murs  étaient  couverts  de 
minéraux  variés.  L’examen  de  ces  cuniculi  prouve  que  les  change- 
ments de  niveau  se  sont  fait  sentir  ici  comme  au  temple  de  Sérapis, 
et  aussi  qu’en  ce  point  la  température  des  roches  s'est  notablement 
accrue  depuis  l’époque  romaine. 

Le  même  auteur  donne  encore  des  coupes  importantes,  éclairant 
la  stratigraphie  de  la  région  volcanique  napolitaine. 

Sur  le  même  sujet,  l’auteur  a commencé  une  série  d’observations 
sur  le  tuf  gris  pipernoïde  de  la  Campanie  ; il  a donné  de  nombreuses 
preuves  que  ce  tuf  est  dû  à une  éruption  gigantesque  de  matériaux 
fragmentaires,  plutôt  qu’à  un  grand  nombre  de  volcans  de  boue  (!) 
comme  l’a  avancé  le  Professeur  A.  Scacchi.  Un  extrait  de  ce 
travail  a été  publié  dans  le  Boll.  Com.  Geol.  Italia,  mais  le  mot 
?'ed  (rouge)  y est  traduit  par  vende  (vert),  comme  si  le  traducteur 
était  atteint  d’un  daltonisme  mental. 

Dans  une  autre  note,  le  D""  Johnston-Lavis  discute  la  structure 
géologique  et  les  conditions  physiques  du  sol  près  du  Mont- 
Olibano  et  au  Sud  de  la  Solfatare.  Le  fait  que  le  Mont-Olibano  est 
un  centre  volcanique  plus  ancien  et  indépendant  du  cratère  de  la 
Solfatare,  s’y  trouve  indiqué.  La  température  du  sol,  les  éma- 
nations gazeuses,  les  changements  de  niveau,  les  sources  miné- 
rales et  d’autres  choses  encore  sont  discutés  aux  deux  points  de 
vue  théorique  et  pratique,  ce  travail  étant  un  rapport  fait  par 
l’auteur  aux  ingénieurs  du  grand  égoùt  de  Naples  qui  doit  traverser 
cette  localité. 

Comme  plusieurs  difficultés  provenant  de  la  constitution  géolo- 
gique du  sol  se  présentaient,  on  demanda  l’opinion  de  l’auteur, 
comme  étant  le  géologue  de  profession  connaissant  le  mieux  cette 
région,  avant  que  les  entrepreneurs  se  missent  à l’œuvre.  Ce  rap- 
port a été  publié  dans  le  Bull.  R.  Com.  Geol.  Ital. 
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PRODUITS  VOLCANIQUES 

M.  Michel  Lévy  (33i)  a réuni  dans  ce  nouveau  volume  ses 
nombreuses  et  importantes  observations  sur  la  structure  des 
roches.  Il  discute  la  classification  que  Rosenbuscha  faite  en  roches 
formées  à de  grandes  profondeurs  et  roches  rejetées  à la  surface  et 
il  démontre  ciue  contrairement  à l’assertion  de  cet  auteur,  les 
roches  granitoides  montrent  plus  d’une  période  de  cristallisation  et 
qu’elles  contiennent  des  cristaux  corrodés  et  cassés  et  qu’en  effet 
de  semblables  structures  sont  rarement  absentes.  Il  est  par  consé- 
quent amené  à conclure  que  toute  classification  pétrographique  des 
roches  est  impossible.  Il  accuse  distinctement  Rosenbusch  de 
renommer  les  propres  groupes  publiés  il  y a longtemps  par  Michel 
Lévy.  Dans  le  deuxième  chapitre  il  décrit  les  principales  structures 
des  roches  éruptives  et  il  considère  la  température  comme  le 
facteur  le  plus  important  en  travail,  mais  reconnaît  que  les  agents 
minéralisateurs,  la  pression  et  les  conditions  de  refroidissement 
ont  aussi  une  influence  sur  la  roche  résultante. 

Afin  de  réduire  autant  que  possible  en  un  terme  facile  à exprimer 
les  caractères  et  les  constituants  minéraux  qui  caractérisent  une 
roche,  l’auteur  en  indique  la  structure  par  des  lettres  grecques,  les 
minéraux  par  des  lettres  ordinaires  avec  de  petits  numéros  d’indice. 

Une  ligne  placée  au-dessus  de  la  formule  contient  les  minéraux 
formés  pendant  la  première  consolidation,  tandis  qu’une  ligne 
placée  au-dessous  sert  de  même  à indiquer  celles  de  la  seconde 
consolidation. 

La  plus  grande  partie  du  livre  est  une  accusation  contre  le  pro- 
fesseur Rosenbusch  pour  avoir  adopté  la  classification  de  M.  Michel 
Lévy,  en  la  dotant  seulement  de  termes  nouveaux  et  dans  l’opinion 
de  celui  qui  fait  cette  revue,  termes  lourds  et  certainement  peu 
euphoniques.  Enfin  il  semble  peu  douteux  que  l’auteur  de  ce  livre 
ne  soit  éventuellement  victorieux. 

Dans  une  note  sur  la  structure  des  roches  éruptives,  M.  Lœwin- 
son-Lessing  (325-326)  s’occupe  de  la  divergence  entre  les  deux 
écoles  française  et  allemande  ou  plutôt  entre  les  écoles  Fouqué- 
Lévy  et  Rosenbusch.  Le  point  en  discussion  est  le  premier  et  le 
second  temps  de  consolidation  ou  de  séparation  des  minéraux  dans 
un  magma  igné.  Le  verdict  de  M . Lœwinson-Lessing  est  très  juste  en 
ce  qu’il  montre  que  les  deux  parties  se  sont  avancées  trop  loin 
mais  que  l’école  française  est  un  peu  plus  à blâmer.  Il  met  en 
évidence  ce  fait  qu’il  y a de  grandes  variations  dans  les  phases 
de  cristallisation  et  que,  tandis  que  dans  quelques  roches  grani- 
toïdes,  toutes  les  espèces  semblent  s’être  séparées  simultanément, 
d’autres  apparaissent  à différentes  périodes  consécutives. 

Dans  mon  opinion,  c’est  lorsque  nous  nous  serons  débarrassés 
de  ces  tentatives  forcées  d’une  classification  artificielle,  que  la 
pétrographie  sera  d’un  grand  secours  pour  la  géologie  physique 
dont  elle  constitue  une  importante  branche  de  recherches. 
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M.  Edward  S.  Dana  (2054)  a fourni  une  contribution  de  grande 
valeur  à la  pétrographie  des  Iles  Sandwich.  Les  laves  de  Mauna 
Loa  et  son  cratère  du  sommet  Mokuaweoweo  peuvent  être  rappor- 
tées aux  clink-stones  comme  le  basalte,  le  chrysoliihe  et  d'autres 
variétés  avec  leurs  vésicules  doublées  de  petits  cristaux  de  feldspath 
et  d’augite;  d’autres  encore  sont  très  vitreuses.  Dans  quelques-unes 
de  ces  laves,  on  rencontre  de  magnifiques  formes  plumeuses  d’au- 
gite construites  de  très  petits  microlithes  arrangés  d’une  manière 
arborescente. 

Les  chrysolithes  aussi  sont  souvent  excessivement  allongés  quoi- 
que de  dimensions  plus  larges.  Quelques-unes  de  ces  roches  attei- 
gnent une  gravité  spécifique  de  3. 20.  Dans  les  scories  et  dans  les 
blocs  rejetes  plus  vitreux,  on  rencontre  des  squelettes  de  cristaux 
de  feldspath  et  des  structures  sphérulitiques. 

Les  merveilleuses  stalactites  dans  les  grottes  de  la  lave  du  Mauna 
Loa,  avec  leur  conformation  élégante  et  svelte  sont  très  intéres- 
santes; elles  peuvent  avoir  o.pS  en  longueur  sur  o.o5  d’épaisseur, 
cela  étant  déterminé  par  la  dimension  d’une  goutte.  Leur  surface  est 
scintillante  de  plaques  d’hématite,  de  magnétite  et  d’augite  pendant 
qu’une  remarquable  structure  en  côtes  ou  écailles  forme  la  surface 
en  général.  L’auteur  ne  peut  expliquer  la  cause  de  cela.  Beaucoup 
som  remplies  d’un  nombre  de  bulles  ou  d’un  tube  continu  qui  est 
doublé  de  très  petits  feldspaths,  d’augite  et  de  magnétite.  Cette 
dernière  est  en  telle  abondance  que  souvent  des  fragments  de  sta- 
lactite peuvent  être  releves  par  un  aimant.  D’autres  stalactites 
montrent  des  accroissements  en  couches  consécutives  concentri- 
ques. Dans  ces  grottes,  il  y a aussi  des  stalagmites  d’un  même 
caractère  et  leur  présence  démontre  que  la  formation  de  ces  corps 
est  postérieure  au  refroidissement  de  la  lave.  L’auteur  reconnaît 
que  cela  est  difficile  à expliquer  et  laisse  sagement  la  question 
ouverte. 

Les  laves  de  Kilauea  aussi  bien  que  les  stalactites,  quoique  récen- 
tes, ressemblent  beaucoup  à celles  de  Mauna  Loa,  comme  celles  de 
Oahu  et  de  Maui  qui  sont  aussi  basaltiques,  mais  ont  l’apparerice 
de  l’andésite.  Sur  la  côte  occidentale  de  l’île  de  Maui,  il  y a des 
andésites.  Les  laves  de  ces  dernières  îles  sont  beaucoup  plus  modi- 
fiées que  les  premières,  qui  cependant  montrent  une  altération 
importante  quoique  limitée  à l’oxydation  du  fer. 

Le  professeur  A.  Piatti  (i  535)décrit  les  efforts  faits  pourrecueil- 
lir  les  sources  chaudes  à Sermione  à une  profondeur  d’environ 
20  m.  dans  le  lac  de  Garde.  A l’aide  d’un  plongeur  on  réussit 
éventuellement  et  de  l’eau  à une  température  de  58°  c.  jaillit  à 2 m. 
au-dessus  de  la  surface  du  lac.  Une  analyse  qualitative  sommaire 
montre  que  cette  source  est  riche  en  H*  S.,  CO^,  avec  des  sulfates 
de  magnésie,  soude  et  fer  et  des  traces  d’iodures. 

Le  professeur  Simone  lli  (iSôq)  a trouvé  des  cristaux  détachés 
de  pyroxèiie  et  de  biotite  dans  les  dépôts  quaternaires  de  l’île  de 
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Gianutri  dansi’Archipel  Toscan  et  il  suppose  que  ce  sont  des  de'jec- 
tions  de  quelque  volcan  italien. 

Le  professeur  Pan  tanelli  (1644)  donne  les  résultats  de  ses  obser- 
vations à « Quattro  Castello  » et  Bergonzano  (Reggio  Emilia)  sur 
les  couches  de  conglomérats  serpentineux  interstratifiés  avec  les 
'(  argille  scagliose  « de  l’Eocène  et  associés  aux  serpentines  mas- 
sives. Après  avoir  discuté  les  différentes  théories  présentées  pour 
expliquer  l’origine  des  serpentines,  il  conclut  que  les  conglom.érats 
ou  tufs  sont  les  produits  explosifs  des  éruptions  serpentineuses  et 
sont  par  conséquent  de  vrais  tufs.  Cela  est  confirmé  par  la  manière 
dont  ils  s’encerclent  autour  des  serpentines  massives. 

M.  Moderni  (1622)  décrit  une  masse  de  trachyte  qu’il  a décou- 
verte sur  l’étroite  langue  de  terre  s’étendant  entre  les  torrents  de 
Leja  et  de  Catenaccia  à Toscaniello,  à environ  10  kilomètres  S.  E. 
de  Viterbo,  et  non  encore  mentionnée  par  d’autres  auteurs.  Ce 
trachyte  repose  sur  des  calcaires  marneux  et  des  schistes  d’une  cou- 
leur bleu  clair,  d’àge  éocène  et  recouverts  par  des  dépôts  des  vol- 
cans vulsiniens.  Le  trachyte  est  altéré  par  places  et  cela  est  dû  aux 
exhalaisons  d’hydrogène  sulfuré.  L’auteur  la  considère  plutôt 
comme  pré-pliocène  que  post-pliocène.  11  décrit  ensuite  un  tuf 
trachytique  foncé  et  compact  qui  exhibe  une  magnifique  structure 
basaltique  ou  prismatique  radiée,  et  une  photogravure  reproduite 
d’une  des  photographies  prises  par  l’auteur  accompagne  ce  mémoire 
et  nous  montre  très  bien  cette  structure.  11  considère  ce  tuf  comme 
une  des  premières  productions  des  volcans  vulsiniens. 

Le  Professeur  C . Klein  (1620)  continue  ses  observations  pétro- 
graphiques  sur  les  roches  des  environs  du  lac  de  Bolsena. 

Le  Professeur  R.  M eli  fzySS)  décrit  la  découverte  d’un  squelette 
et  d’empreintes  d’un  grand  vautour,  ce  qui  le  conduit  à discuter 
l’origine  du  « peperino  » qui  le  contient.  La  perfection  des  em- 
preintes de  plumes  et  l’existence  fréquente  de  restes  végétaux  non 
carbonisés  portent  l’auteur  à conclure  avec  beaucoup  de  raison  que 
la  roche  a pris  son  état  actuel  à une  température  relativement 
basse.  La  découverte  d’antiquités  sous  le  peperino,  indiquée  par  de 
nombreux  auteurs  est  aussi  discutée  comme  ayant  une  grande 
importance  pour  la  question  de  savoir  si  cette  roche  est  ou  n’est 
pas  préhistorique. 

Le  travail  est  accompagné  de  notes  bibliographiques  très  nom- 
breuses se  rapportant  à ces  importantes  questions. 

M.  D em  ar  c h i ( I 520)  dans  son  rapport  au  Ministre  de  l’Agri- 
culture, Industrie  et  Commerce,  donne  une  liste  des  carrières  du 
voisinage  de  Rome,  accompagnée  d’une  carte  montrant  leur  posi- 
tion et  leurs  conditions  jusqu’au  3i  Décembre  1887.  Comme 
beaucoup  de  ces  carrières  sont  ouvertes  dans  les  produits  volca- 
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niques  de  la  re'gion,  cette  liste  peut  être  utile  au  vulcanologue  qui 
désire  étudier  ces  localités. 

Le  professeur  A.  S c acchi  (1  59 1)  décrit  dans  deux  mémoires 
quelques-unes  des  substances  contenues  dans  des  masses  sem- 
blables à des  bombes  trouvéesdans  la  lave  de  i63i  et  qu’il  continue 
à appeler  projectiles,  quoique  j’aie  démontré  d’une  façon  conclusive 
qu’elles  n’en  sont  pas.  L’examen  a été  fait  à l’œil  nu  au  moyen 
d’essais  chimiques  et  il  esta  regretter  qu’une  étude  pétrographique 
ayant  pu  donner  une  grande  valeur  à l’observation  n’ait  pas  été 
faite.  Les  deux  mémoires  sont  identiques  sauf  que  dans  le  premier 
quelques  pages  additionnelles  sont  consacrées  à des  citations  de 
Viola  que  le  professeur  Scacchi  considère  comme  suffisantes  pour 
prouver  qu’une  ouverture  additionnelle  s’est  faite  dans  la  grande 
éruption  de  i63i  et  qu’une  coulée  de  lave  en  sortit  se  dirigeant  sur 
Trocchia,  Pollena  et  la  Madonna  dell’Arco. 

Le  professeur  A.  Scacchi  (i  590)  continue  ses  recherches  sur  le 
contenu  des  tufs  gris  pipernoides  de  la  Campanie,  qu’il  attribue, 
comme  dans  ses  précédents  mémoires,  à un  certain  nombre  de 
centres  éruptifs  qui  ont  donné  naissance  à des  volcans  de  boue, 
opinion  partagée  par  peu  de  géologues.  11  suppose  que  ces  masses 
de  calcaire  ont  été  métamorphisées  avant  d’être  enveloppées  dans 
le  tuf,  ce  qui  est  tout  à fait  contraire  aux  conclusions  que  j’ai  été 
amené  à tirer  de  l’examen  des  mêmes  localités.  L’auteur  décrit 
avec  quelques  autres  minéraux,  certaines  aiguilles  ferrugineuses 
qu’il  considère  comme  une  forme  dimorphique  de  Fe^O®  et  qu’il 
propose  de  nommer  Rafisidérite. 

Enfin  il  s’occupe  du  tuf  de  quelques  localités  environnantes. 

Le  Professeur  P.  Franco  (i5yo)  décrit  un  bloc  rejeté  par  le 
Monte  Somma;  c’est  une  roche  porphyritique  contenant  pyroxène, 
amphibole,  biotite,  grenat  et  idocrase,  ainsi  que  de  l’épidote  très 
douteuse. 

Ce  mémoire,  très  travaillé,  est  surchargé  de  calculs  cristallogra- 
phiques et  mathématiques,  tandis  que  le  mode  d’apparition  de  la 
roche  est  absolument  négligé  en  dehors  de  ce  fait  que  c’est  un  bloc 
rejeté.  Comme  j’ai  décrit  moi-même,  il  y a plusieurs  années,  sa 
structure  et  son  mode  d’origine  pour  d’autres  lecteurs,  je  puis  dire 
qu’il  se  trouve  dans  la  partie  supérieure  de  la  ponce  de  Phase  VI, 
période  4 du  Monte  Somma  et  n’est  en  réalité  rien  autre  chose 
que  le  magma  formant  les  déjections  essentielles  de  cette  éruption, 
qui  a perdu  la  plus  grande  partie  de  ses  vésicules.  L’auteur  ne  dit 
pas  à quel  point  elle  est  vésiculaire.  Quelques-uns  des  minéraux 
constituants  proviennent  d’inclusions  accidentelles  ainsi  que  les 
nombreux  fragments  de  calcaire  à moitié  cuit. 

L’infatigable  activité  du  professeur  L . Ri  cci ardi  (i  588|  nous  est 
encore  démontrée  cette  année  par  un  mémoire  de  plus  de  i.'to  pages 
sur  la  genèse  et  la  composition  chimique  des  sols  volcaniques 
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italiens.  Quoique  cette  publication  soit  surtout  agricole,  le  vulca- 
nologue y trouvera  une  mine  d’informations  se  rapportant  à la 
composition  chimique  de  presque  toutes  les  roches  volcaniques 
italiennes  et  dont  la  plupart  sont  le  travail  même  de  l’auteur.  Un 
point  y est  traité  très  clairement,  c’est  la  remarquable  fertilité  des 
régions  volcaniques  de  l’Italie,  fertilité  due  en  grande  partie  à la 
prédominance  de  la  potasse  comme  la  base  dominante  dans  les 
roches  ignées. 

M.  J.  J.  Morhofl  (i568)  a traduit  le  mémoire  du  profes- 
seur Cornez  qui  avait  paru  dans  le  « Spettatore  del  Vesuvio  » 
en  1887  sur  les  laves  du  Vésuve  considérées  au  point  de  vue 
agricole. 


M.J.  J.  H.  Teall  (SyS)  complète  ses  études  sur  le  dyke  de  Tyne- 
mouth,  par  une  description  de  ses  amygdaloides,  ce  qui  l’amène  à 
émettre  les  conclusions  suivantes  quant  à son  histoire  éruptive  ; 
lo  Développement  d’agrégations  granulaires  d’un  feldspath  allié  à 
l’anorthite  sous  des  conditions  plutoniques.  2“  Addition  d’une 
substance  de  feldspath  aux  portions  externes  des  agrégations  gra- 
nulaires et  production  conséquente  de  la  forme  cristalline.  3°  Déve- 
loppement de  feldspath  en  forme  de  latte.  4°  Séparation  de  l’augite. 
5“  Formation  de  vésicules  due  à la  séparation  des  gaz  du  magma. 
6“  Remplissage  partiel  ou  complet  de  quelques-unes  de  ces  vési- 
cules avec  de  la  matière  interstitielle.  7®  Consolidation  de  la  matière 
interstitielle.  8“  Remplissage  des  vésicules  restées  vides  après  la 
consolidation  finale  avec  les  carbonates. 

Le  professeur  F.  Rutley(865)  décrit  un  dyke  doléritique  d’en- 
viron 3 centimètres  d’épaisseur  d’âge  carbonifère.  Au  dehors  de 
la  salbande  de  verre  claire  de  ce  dyke,  on  voit  une  couche 
vitreuse  d’une  couleur  foncée  que  l’auteur  attribue  à la  vitrification 
du  schiste.  Il  est  certainement  difficile,  comme  il  a été  reconnu, 
qu’un  si  petit  dyke  puisse  produire  ce  résultat.  Une  bonne  analyse 
est  donnée  par  M.  P.  Holland. 

M.  J.  W.  Mallet  donne  l’analyse  de  la  cendre  du  Cotopaxi 
qui  est  tombée  à Bahia  de  Caragues,  à i5o  milles  à l’O.  de  cette 
montagne  le  22  juillet  i885  ; elle  contient  0,0012  % d’argent. 

M.  J.  F.  Kemp  (2222)  décrit  quelques  bosses  porphyritiques 
siluriennes  de  New-Jersey  et  fait  quelques  observations  sur  la  forme 
particulière  des  collines,  forme  résultant  de  leur  dénudation.  Le 
reste  du  mémoire  est  pétrographique  et  chimique. 

M.  Arnold  Hague  (2188)  décrit  une  roche  contenant  des 
leucites  et  provenant  d’une  nouvelle  localité  dans  les  Etats-Unis 
qui  est  la  chaîne  de  l’Absarka. 

Le  même  auteur  décrit  une  roche  à leucite  du  territoire  du 
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Wyoming,  composée  principalement  d’orthoclase,  de  leucite, 
d’augiie  et  d’olivine;  il  propose  de  l’appeler  olivine-leucite-phono- 
lite.  L’auteur  donne  une  liste  des  nouvelles  localités  où  ce  minéral 
se  rencontre,  celle-ci  étant  la  troisième  localité  de  l’Amérique  du 
Nord  où  il  a été  signalé. 

M.  J.  S.  Hyland(i76o)  décrit  une  microcline  sodique  en  cris- 
taux atteignant  près  de  trois  centimètres  de  longueur  et  trouvés 
dans  une  néphéline  et  dans  des  basanites  à leucite  du  Kilimands- 
charo,  Afrique  orientale. 

M.  C.  S.  Middlemiss  (1882)  a examiné  une  substance  ressem- 
blant à la  palagonite,  trouvée  dans  certains  trapps  des  collines  du 
Rajmahalet  du  Deccan.  Cette  matière  remplit  les  vésicules  et  les 
lacunes  et  joue  quelquefois  le  rôle  de  base  vitreuse  ; elle  est  isotrope 
et  résiste  à l’acide  bouillant.  L’auteur  conclut  de  cela  que  cette 
substance  est  réellement  de  la  palagonite,  mais  il  ne  veut  pas 
affirmer  qu’elle  provient  du  magma  vitreux  originaire  métamor- 
phosé ou  zéolitisé,  quoiqu’il  penche  vers  cette  opinion. 

Il  est  moins  enclin  à considérer  cette  substance  comme  une 
pseudomorphose  de  l’olivine. 

Le  Johnston-Lavis  (1617)  décrit  avec  plus  de  détails  la 
roche  leucitique  sur  laquelle  il  a déjà  fait  une  courte  communication 
l’année  dernière  dans  les  Comptes  Rendus  de  l’Association  britan- 
nique {Ann.,  t.  V,  n°  i838.) 


MISCELLANÉE 

M.  Ralph  Richardson  (396)  dans  son  discours  d’inauguration 
à la  Société  Géologique  d’Edimbourg  a choisi  comme  thèse  le 
travail  géologique  de  Darwin.  Une  revue  soignée  de  tous  les  tra- 
vaux des  grands  naturalistes  dans  ce  département  est  donnée  et 
l’auteur  reconnaît  pleinement  que  Darwin  était  par  dessus  tout 
un  géologue  et  que  c’est  à cette  science  que  doit  être  attribuée 
l’origine  de  ses  grandes  généralisations.  Ses  observations  sur  les 
volcans  et  les  tremblements  de  terre  ont  aussi  une  grande  valeur. 

Une  notice  nécrologique  a été  écrite  sur  Viscount  Mori  Arinori, 
président  de  la  Société  séismologique  du  Japon,  ministre  de  l’Ins- 
truction publique,  etc.  Il  a établi  une  chaire  de  séismologie  à 
l’Université  impériale,  ainsi  qu’un  comité  d’architectes,  d’ingé- 
nieurs et  de  savants  pour  étudier  la  question  des  constructions 
dans  les  régions  exposées  aux  tremblements  de  terre;  enfin  il  a 
modifié  récemment  tout  le  système  d’éducation  du  Japon. 
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Généralités.  — M.  Stanislas  Meunier  (5o2)  a fait  paraître 
sous  le  nom  de  Géologie  régionale  de  la  France  un  travail  considé- 
rable, dans  lequel  il  décrit  successivement  les  diverses  parties  de 
notre  pays  en  e.xaminant  tous  les  terrains  qui  s’y  rencontrent. 

Nous  nous  bornons  à signaler  cette  compilation  qui,  ne  nous 
apprenant  aucun  fait  nouveau,  ne  rentre  pas  dans  les  travaux  que 
nous  avons  à analyser. 

M.  Risler  (448)  a terminé  sa  Géologie  agricole  ; \e  deuxième 
volume,  paru  cette  année,  contient  l’étude  des  terrains  infracrétacés, 
crétacés  et  tertiaires.  L’auteur,  s’aidant  des  travaux  les  plus  récents, 
décrit  successivement  ces  couches  dans  les  diverses  régions  de  la 
France,  en  s’occupant  particulièrement  des  matières  qui  peuvent 
être  utiles  à l’agriculture  ; c’est  ainsi  que  l’examen  des  gisements  de 
phosphate  de  chaux,  si  abondants  dans  l’infracrétacé  et  le  Crétacé, 
tient  une  grande  place  dans  cet  ouvrage.  11  donne  l’analyse  d’un 
grand  nombre  de  sols  et  des  indications  précieuses  sur  les  cultures 
agricoles  ou  forestières  qui  réussissent  le  mieux  dans  chaque  ter- 
rain. A la  fin  de  divers  chapitrés,  un  appendice  renferme  quelques 
renseignements  sur  les  terrains  de  la  Belgique,  de  l’Angleterre  et 
même  de  l’Allemagne. 

Enfin  ce  travail  est  accompagné  d’une  carte  statistique  des 
exploitations  de  phosphate  de  chaux  et  d’une  série  de  cartes  géolo- 
giques locales  montrant  les  principaux  gisements  de  cette  roche. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  signalons  cet  important  ouvrage  dans 
lequel  M.  Risler  a appelé  l’attention  sur  l’une  des  applications  les 
plus  importantes  de  la  géologie. 

M.  Paul  Lévy  (436)  a étudié  les  phosphates  de  chaux  de  la 
France;  ils  sont  d’origine  filonienne  dans  les  terrains  anciens,  d’o- 
rigine sédimentaire  dans  la  plupart  des  cas,  ou  enfin  ils  peuvent 
être  dus  à une  transformation  des  couches  sédimentaires. 

Vapatite  ou  phosphate  de  filons,  connue  au  Canada,  en  Espagne, 
en  Norwège,  etc.,  ne  se  montre  en  France  qu’à  Caylux  (Tarn-et- 
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Garonne),  dans  des  poches,  où  elle  est  accompagnée  d’ossements 
de  mammifères  tertiaires. 

Dans  le  Lot  et  à Tavel  (Gard),  la  roche  n’est  pas  cristallisée;  elle 
est  intermédiaire  entre  l’apatite  et  le  phosphate  ordinaire  et  semble 
s’être  formée  par  voie  éruptive  (*). 

L’auteur  s’occupe  ensuite  des  gisements  du  Lias,  de  l’Infracrétacé 
et  du  sommet  de  l’étage  secondaire;  il  énumère  tous  les  points 
exploités  en  s’attachant  plutôt  à ceux  de  la  Craie  du  Nord.  Il  pense 
que  les  poches  contenant  le  phosphate  ont  été  produites  par  des 
eaux  chargées  d’acide  carbonique  et  venues  d’en  bas. 

Ce  travail  est  d’ailleurs  plus  industriel  que  scientifique. 

M.  Stanislas  M eu  n i er  (qqS)  revient  sur  l’origine  de  la  bauxite 
et  des  minerais  sidérolithiques  à la  suite  des  objections  faites  à sa 
théorie  par  MM.  Augé  et  de  Grossouvre.  Il  persiste  à croire  que  la 
bauxite  doit  résulter  du  ruissellement  sur  des  bancs  calcaires  d’eaux 
renfermant  des  sels  alumineux.  Si,  en  Auvergne,  cette  roche  repose 
directement  sur  le  gneiss,  ce  n’est  pas  suivant  M.  Meunier  une 
raison  pour  rejeter  cette  h}"pothèse  ; la  bauxite  a pu  être  transportée 
à une  certaine  distance  par  des  courants  aqueux. 

Pour  maintenir  ses  conclusions  relativement  à l’origine  des 
terrains  sidérolithiques,  il  s’appuie  sur  ses  propres  expériences  et 
sur  ce  qui  se  voit  au  Laurium  d’après  M.  A.  Huet;  les  cônes  à 
pointe  en  bas  auraient  été  produits  par  des  eaux  venant  du  haut  et 
les  cônes  à pointe  en  haut  par  les  eaux  venant  du  bas. 

Bassin  de  Paris.  — M.  Lecornu  (461)  désigne  sous  le  nom  à'axe 
du  Merleraiilt,  une  droite  Joignant  le  sommet  de  la  butte  du  Mes- 
nil-Gauthier près  de  Sainte-Gauburge  (Orne),  à celui  des  collines 
de  Jurques  près  d’Aunay-sur-Odon  (Calvados).  C’est  une  ligne  de 
hauteurs  à partir  de  laquelle  les  terrains  s’abaissent  progressivement 
au  Nord  jusqu’à  la  mer,  tandis  qu’au  Sud,  on  peut  voir  à quelque 
distance  une  sorte  de  sillon  de  direction  parallèle. 

L’axe  du  Merlerault  semble  avoir  été  une  sorte  de  charnière 
autour  de  laquelle  toutes  les  couches  ont  joué;  sa  direction  est 
N.  1 14°  E. 

La  feuille  de  Caen  de  la  carte  géologique  au  1/80,000  est 
l’œuvre  de  MM.  Lodin  et  Lecornu  (467).  Constituée  en  majeure 
partie  parle  Jurassique  (voir  ci-dessus,  p.  186,  2o3,  210,  221),  elle 
ne  donne  lieu  à aucune  remarque  au  point  de  vue  tectonique. 

II  en  est  de  même  de  la  feuille  de  Châteauroux  par  M.  de  Gros- 
so uvre  (467);  le  Jurassique  en  occupe  la  m.ajeure  partie  (voir  ci- 
dessus,  p.  187,203,211,  22 1)  ; le  Crétacé  (Cénomanien  et  Turonien) 
se  montre  au  N.  O.  souvent  recouvert  par  l’argile  à silex. 


(*)  L’existence  de  débris  de  mammifères  tertiaires  dans  les  poches  à phosphate  du  Lot 
et  du  Gard  ne  permet  pas  de  s’arrêter  à cette  hypothèse.  L.  C. 
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Nous  appellerons  seulement  l’attention  sur  la  formation  sidéro- 
lithique  qui  présente  une  extension  considérable  au  S.  O.  et  au  S. 
de  la  feuille  et  constitue  la  Brenne,  vaste  étendue  de  pays  couverte 
de  brandes  et  d’étangs  comprise  entre  la  vallée  de  la  Creuse  et  celle 
de  la  Glaise.  La  constitution  de  ce  terrain  est  éminemment  varia- 
ble; il  comprend  des  argiles  pures  ou  sableuses,  blanches,  ocreuses, 
rouges  ou  bariolées;  des  arkoses  à ciment  siliceux  lustré  et  à grain 
plus  ou  moins  grossier.  A sa  base  se  montrent  des  argiles  ocreuses 
avec  minerais  de  fer  exploités  autrefois  en  divers  points.  Le  terrain 
sidérolithique  remplit  des  poches  ou  des  fentes  au  milieu  des  cal- 
caires jurassiques;  il  s’étale  en  nappes  sur  les  plateaux,  en  prenant 
une  assez  grande  puissance  dans  les  dépressions  du  Jurassique. 

Les  calcaires  jurassiques  sont  profondément  altérés  et  métamor- 
phisés  au  contact  du  sidérolithique;  ils  sont  souvent  transformés 
en  marnes  cristallines  pulvérulentes  et  prennent  même  parfois  un 
aspect  analogue  à celui  du  calcaire  lacustre.  Pour  M.  de  Gros- 
souvre,  cette  formation  doit  être  considérée  comme  d’origine  mixte  : 
les  sables,  les  graviers  et  les  galets  sont  dus  à des  phénomènes 
diluviens,  tandis  que  la  silice  et  l’argile  ont  été,  en  majeure  partie, 
apportées  par  des  eaux  minérales  boueuses. 

L’étude  régionale  de  M.  Lasne  sur  le  département  de  l’Indre 
(494)  traite  principalement  du  Jurassique  (voir  ci-dessus  p.  187). 
Nous  analyserons  ici  ce  qui  a trait  aux  mouvements  du  sol  dans 
cette  région. 

Le  premier  système  a formé  trois  plis  parallèles,  trois  vagues  en 
quelque  sorte,  dont  la  direction  est  62°  et  coupe  sous  un  petit  angle 
la  direction  du  rivage  des  mers  anciennes;  ces  trois  plis  ont  une 
inclinaison  beaucoup  plus  forte  au  Sud  qu’au  Nord. 

Le  plus  méridional  de  ces  plissements  va  de  la  Ligne  à Cluis  et 
au  delà;  le  deuxième  se  dirige  de  Bazaiges  à Villeginais,  où  il  se 
brise  en  forme  de  baïonnette  pour  continuer  de  Cony  à Tranzault. 
Le  troisième  va  de  Chazelet  à Mittabœuf. 

Pour  M.  Lasne,  tous  ces  mouvements  sont  subordonnés  au 
soulèvement  qui  se  poursuit  depuis  le  Nord  de  Limoges,  jusqu’au 
Nord  de  Montluçon  et  qui  a donné  lieu  à des  épanchements  de 
granulites  à mica  blanc,  d’elvan,  de  greisen,  avec  amblygonite, 
émeraude,  minerai  d’étain,  etc. 

Le  second  système  a provoqué  la  fracture  où  coule  la  Creuse, 
fracture  qui  paraît  due  à la  rupture  du  sommet  d’une  voûte  très 
surbaissée.  La  direction  de  ce  mouvement,  qui  est  155°,  est  aussi 
celle  d’un  grand  nombre  de  plissements  de  la  région. 

La  feuille  de  Paris  de  la  carte  au  1/80,000=  (467]  a été  révisée 
par  M.  G.  Dollfus  et  vient  d’être  publiée;  les  diverses  remarques 
auxquelles  cette  nouvelle  édition  pourrait  donner  lieu  se  trouvent 
déjà  dans  V Annuaire  précédent,  M.  G.  Dollfus  ayant  fait  paraître 
une  Explication  qui  a paru  en  1888  (V,  ôSq,  p.  65g). 

M.  Gosselet  (61  5)  a remarqué  l’existence  aux  environs  de  Crè- 
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vecœur-le-Gr-and  (Oise),  d’amas  de  galets  épais  de  i à 3 mètres  et 
très  singulièrement  distribués. 

Ces  galets,  au  lieu  d’être  disposés  en  couche  superposée  au  sa- 
ble, pénètrent  dans  ce  dernier  en  formant  des  colonnes  irréguliè- 
res, obliques,  qui,  dans  les  sablières,  paraissent  s’amincir  et  se 
terminer  en  pointe  dans  le  bas,  parce  qu’elles  sortent  du  plan  ver- 
tical de  l’exploitation  ; mais,  en  réalité,  elles  se  prolongent  souvent 
jusqu’à  la  base  de  la  sablière.  Ce  sont  ces  colonnes  de  galets  que 
les  ouvriers  appellent  demoiselles. 

Les  galets  y sont  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  enveloppés  soit 
dans  des  sables  très  argileux,  soit  même  dans  de  l’argile  panachée. 

Ces  demoiselles  sont  assez  semblables  aux  poches  de  sable  et 
d’argile  que  l’on  voit  souvent  descendre  dans  la  craie,  et  l’on  peut 
se  demander  si  chacune  d’elles  n’occupe  pas  le  centre  d’une  poche 
analogue,  mais  il  faut  renoncer  à cette  hypothèse,  la  craie  faisant 
une  saillie  au-dessous  d’elles  au  lieu  d’être  disposée  en  entonnoir. 

Ces  amas  de  galets  ne  remplissent  donc  pas  des  poches  de  disso- 
lution, mais  bien  des  poches  de  ravinement  creusees  dans  le  sable 
et  antérieures  à la  sédimentation  des  cailloux  roulés,  comme  le 
démontre  l’étude  attentive  des  carrières. 

M.  Gosselet  déclare  en  outre  que  le  bief  à silex  M de  la  carte  de 
France  au  1/80,000®,  n’est  pas  autre  chose  que  le  conglomérat 
éocène  pénétré  et  coloré  par  le  limon  quaternaire,  au  moins  dans 
la  partie  orientale  des  feuilles  de  Beauvais,  Montdidier,  Arras  et 
Amiens. 

Sous  le  titre  de  « Leçons  élémentaires  sur  la  Géologie  du  dépar- 
tement du  Nord  »,  M.  Gosselet  (488)  a résumé  le  résultat  des 
études  faites  sur  cette  région  soit  par  lui-même,  soit  par  d’autres 
géologues. 

Le  même  savant  (487)  a donné  la  coupe  d’un  puits  creusé  au  fort 
de  Vendeuil,  au  Sud  de  La  Fère.  On  a rencontré  le  Quaternaire,  le 
Tertiaire  inférieur  et  le  Crétacé. 


M.  Cayeux  (479)  a publié  une  excellente  étude  du  canton 
d’Avesnes-Nord  ; nous  ne  pouvons  suivre  l’auteur  dans  les  descrip 
tions  qu’il  fait  des  différents  terrains,  et  nous  nous  bornerons  à 
donner  la  nomenclature  des  couches  qui  y ont  été  rencontrées  : 

! Récent Alluvions  des  vallées. 

nii..,,;»,,  i Limon. 

Diluvien } Diluvium. 

) Moyen Parisien Silex  à Numm.  lœvigata. 

Tertiaire.  — Eocène..  î Inférieur ^ Landcnien . . . . ( Sables  d’Ostricourt. 

I Conglomérat  à silex. 

Qnn.tripiir  I Turoniêii Mariette  à Terebr.  gracilis. 

Secondaire.- Crétacé.  I Cenomanien..  j Sables  à Pecle»  as/te»-. 

I Inférieur Aachénien Sables. 

, ....  t Mouiller Schistes  houillers. 

t carboniteie.  j Carbonifère Calcaire  carbonifère. 

Primaire...  1 ! Calcaires  et  schistes  d’E- 

y „ , . . . ,,  • i trœungt. 

' Devonien  supérieur.  - Pamennien Schistes  de  Sains  à Rhynch. 
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Le  même  auteur  (588)  a fait  connaître  une  coupe  détaillée  de  la 
craie  de  Lézennes  qui  comprend  trois  zones  de  tiin  ou  phosphate 
de  chaux  en  nodules. 

Ce  niveau  du  tun  est  compris  entre  des  couches  rapportées  avec 
certitude  à la  zone  à Micraster  cortestudinarium  et  à la  zone  à 
Micraster  breviporus  (craie  à cornus)  ; faut-il  le  rattacher  aux  cou- 
ches supérieures  ou  inférieures? 

La  zone  supérieure,  seule  exploitée,  a fourni  quelques  fossiles 
parmi  lesquels  les  oursins  suivants  : 

Micraster  breviporus  très  abondant. 

Echinocorys  vulgaris  Breyn. 

Echinocorys  gigas  Cotteau. 

Echinoconus  conicus  Breyn. 

Echinoconiis  subconicus  d’Orb. 

Bien  que  les  Echinocorys  et  les  Echinoconus  soient  sénoniens, 
M.  Cayeux  pense  que  l’assise  des  tuns  doit  être  rapportée  au  Turo- 
nien,  à cause  de  l’abondance  du  Micraster  breviporus.  On  aurait 
ainsi  : 

Zone  à Micraster  ^ Craie  à Inoceramus . 

cortestudinarium  I Craie  grise. 

I®''  tun. 

Craie  grise  ou  jaune. 
2®  tun. 

Craie  grise. 

3®  tun. 

Cr.  grise  ou  blanche. 
Craie  à coruus. 

Les  dépôts  phosphatés  du  Cambrésis,  bien  qu’imparfaitement 
connus  encore,  semblent  également  appartenir  à la  zone  à Micras- 
ter breviporus.  L’auteur  donne  ensuite  la  teneur  en  acide  phospho- 
rique  des  différents  tuns  (de  10  à 16  %)  ; les  couches  intermédiaires 
renferment  souvent  5 °/o  d’acide  phosphorique. 

C’est  encore  M.  Cayeux  (480)  qui  nous  fait  connaître  le  résul- 
tat de  quelques  sondages  exécutés  à Roubaix,  Tourcoing,  Wattre- 
los  et  Roncq.  N’ayant  pas  suivi  lui-même  les  travaux,  il  ne  se 
prononcera  sur  le  groupement  des  couches  qu’après  avoir  étudié 
quelques  autres  forages  en  voie  d’exécution. 

MM.  Ladrière  et  Cayeux  (Sgq)  ont  rendu  compte  d’une  ex- 
cursion faite  à Pernes-en-Artois  par  la  Société  géologique  du  Nord 
dans  le  but  d’étudier  les  exploitations  de  phosphate  des  environs. 

Ce  minéral  gît  à des  profondeurs  variables,  s’éloignant  de  la 
surface  d’une  manière  générale  à mesure  qu’on  s’avance  vers 
l’Ouest. 

La  classification  des  couches  paraît  être  la  suivante  ; 

Zone  à Amm.  varians.  — Craie  marneuse  compacte. 

Zone  à Plocoscyphia  meandrina.  — Craie  marneuse  glauconifère 
fendillée. 


Zone  à Micraster 
breviporus. 


Craie  phosphatée. 


Craie  à cornus. 
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Zone  à Amm.  laticlavius 


Sable  glauconieux  calcarifère. 
Sable  plus  glauconieux. 

Sable  vert  avec  nodules  de  phos- 
f phate  de  chaux. 

Zone  à Amm.  inflatus.  — Argile  brunâtre. 


M.  Malaquin  (600)  a été  chargé  de  rendre  compte  d’une  autre 
excursion  de  la  même  Société  aux  exploitations  d’Orville.  Le 
phosphate,  au  lieu  d’être  en  nodules  comme  à Pernes,  est  en  petits 
grains  semi-cristallins  dans  une  craie  blanche  à laquelle  il  donne 
une  teinte  grise.  Cette  craie  appartient  au  Sénonien  à Belemnitella 
quadrata.,  et  présente  des  poches  formées  par  les  eaux  pluviales 
qui  ont  dissous  le  carbonate  de  chaux  et  laissé  un  résidu  très  riche 
en  phosphate.  Ce  dernier  est  surmonté  par  le  bief  à silex  post- 
éocène,  ou  dans  d’autres  points  par  le  sable  landenien. 

Quelques  puits  se  trouvent  dans  la  craie  à Micraster  corangiii- 
num. 


M.  Six  (654)  donne  la  coupe  suivante  relevée  à Arques  (Pas-de- 
Calais)  : 

1 . Terre  végétale. 

2.  Argile  jaune  plastique  (terre  \ 

^ à briques).  f Limon  des 

Qtiaternaire  3.  Argile  jaune  non  plastique  î terrasses. 

I (ergeron).  ) 

4.  Gravier  des  terrasses  à Elephas  primigenius. 

5.  Argile  plastique  (argile  des  Flandres). Ÿprésien. 

6.  Sables  (Sables  d’Ostricourt).  Landénien  supé- 
rieur. 

M.  Boussemaer  (606)  donne  quelques  détails  sur  une  nouvelle 
excavation  dans  les  sables  yprésiens  et  paniseliens  du  Mont  des 
Cats  (Nord). 

Depuis  longtemps,  les  géologues  qui  se  sont  occupés  de  la  ré- 
gion orientale  du  bassin  de  Paris,  ont  admis  que  la  Moselle  a été 
autrefois  un  affluent  de  la  Meuse,  car  la  vallée  de  cette  dernière 
rivière  ne  renferme  que  des  alluvions  calcaires  en  amont  de  Pagny 
tandis  qu’en  aval,  on  trouve  des  galets  de  roches  vosgiennes  à une 
hauteur  variant  de  10  à i5o  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  de 
la  rivière. 

La  Moselle,  de  Toul  à Pagny,  traversait  le  plateau  corallien  en 
décrivant  une  grande  courbe  qui  s’est  obstruée  depuis  (altitude  ac- 
tuelle 259  mètres,  altitude  de  la  Moselle  à Toul,  204  mètres.) 

M.  Wohlgemuth  (453)  pense  que,  par  suite  du  creusement  des 
vallées,  la  rivière  s’est  trouvée  amenée  à couler  dans  les  marnes 
oxfordiennes  ; et  comme  les  cours  d’eau  ont  une  plus  grande  faci- 
lité à traverser  les  calcaires  que  les  argiles,  elle  s’est  déviée  et  s’est 
mise  à creuser  les  calcaires  bathoniens  qu’elle  traverse  maintenant. 
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La  feuille  de  Mézières  par  MM.  Gosselet  et  Nivoit  (467)  est 
constituée  en  majeure  partie  par  le  Jurassique  (voir  ci-dessus 
p.  186,  202,  210,  221),  en  couches  régulièrement  concentriques  ; 
dans  la  partie  Nord,  vers  la  frontière  belge,  se  voit  un  affleurement 
primaire  comprenant  de  bas  en  haut  : 

Schistes  de  Bogny.  — Phyllades  noirs  et  quartzites  gris  noirâtre. 

Schistes  et  quartzites  de  Givonne.  — Phyllades  noirs  et  quartzites 
présentant  souvent  un  aspect  cireux. 

Poudingue  de  Montcornet  formant  la  base  du  Dévonien. 

Schistes  de  Levre^y-  — Schistes  phylladiques  noirs  satinés,  on- 
dulés. A la  partie  supérieure,  il  y a une  zone  de  quartzophyllade 
(Braux). 

Schistes  de  Joigny.  — Schistes  bigarrés  violet  et  blanc  (rouges 
au  Mont  Olympe  près  de  Charleville)  avec  schistes  vert  clair  et 
bancs  d’arkose  subordonnés. 

Quartzophyllades  d’Aiglemont.  — Schistes  verts  satinés  avec 
quartzophyllades  gris,  ou  schistes  noirâtres  avec  quartzophyllades 
verdâtres. 

Quartzites  gris  de  Nouzon  et  schistes  noirs  à Spirifer  primævus 
et  Renssellœria  crassicosta. 

Cette  assise  comprend  deux  divisions  : 

1 . Schistes  noirs  avec  quartzites  gris  et  grès  blanc  (niveau  des 
ardoises  d’Alle). 

2.  Quartzites  gris  et  schistes  gris  verdâtre  avec  bancs  calcari- 
fères  subordonnés. 

Grès  et  schistes  du  bois  de  Gesly.  — Grès  gris  ou  noir  bleuâtre 
et  schistes  grossiers  avec  quelques  bancs  calcaires  qui  ont  été 
exploités  comme  marbre  ou  pour  pierre  à chaux  : Spirifer  primœ- 
vus.,  Rhynchonella  Pengelliana. 

Les  terrains  secondaires,  en  discordance  très  nette  avec  les  pré- 
cédents, présentent  une  succession  de  gradins  dont  la  pente  douce 
est  tournée  vers  le  S.  O.,  dans  le  sens  du  plongement  général  des 
couches  qui  ne  dépasse  pas  deux  à trois  degrés. 

Alpes  et  vallée  du  Rhône.  — M.  Hollande  (489)  a cherché  à 
expliquer  la  présence  des  montagnes  jurassiques  de  Sulens  et  des 
Aimes  (Haute-Savoie)  en  des  points  où  l’ordre  général  des  terrains 
devrait  amener  du  Tertiaire;  ces  montagnes  sont  situées  aux  deux 
extrémités  et  sur  l’axe  d’une  longue  vallée  s’étendant  de  Saint- 
Ferréol  à Nancy  près  Cluses. 

Les  dépôts  sédimentaires  de  cette  région  sont  ainsi  composés  ; 

Le  Trias  des  deux  massifs  de  Sulens  et  des  Aimes  a le  faciès  du 
Trias  de  la  première  zone  alpine  (cargneules,  gypse,  calcaire  cellu- 
leux, etc.). 

Il  est  recouvert  par  des  calcaires  grisâtres,  en  rognons  et  assez 
fossilifères  : Avicula  contorta^  Myophoria  inflata^  Plicatula  intus- 
striata. 

Cette  couche  n’est  pas  constante. 

Viennent  ensuite  i5  à 20™  de  calcaires  en  bancs,  des  calcaires 
gris  traversés  par  de  nombreux  silex  rubanés  [Gryphœa  arcuata. 
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Amm.  Hartmannï,  Amm.  Kridion),  puis  des  calcaires  plus  ou 
moins  compacts  alternant  avec  des  lits  marneux  à grandes 
Bélemnites. 

Comme  il  n’existe  pas  de  Dogger,  l’Oxfordien  se  voit  directe- 
ment au-dessus  avec  Amm.  coraatus  Sow.,  Amm.  ardiiennensis 
d’Orb.,  Amm.  tortisulcatus  Quenstedt,  Belemnites  hastatus 
Blainv. 

La  zone  à Amm.  tenuilobatus  est  formée  de  calcaires  compacts 
alternant  avec  des  lits  marneux  verdâtres  : Amm.  polyplocus  Rein., 
Amm.  tenuilobatus  0pp.,  Amm.  compsus  0pp.,  Amm.  Lothari 

0pp. 

Le  Tithonique  inférieur  est  constitué  par  des  calcaires  rognon- 
neux  brèchoïdes  à fossiles  roulés  : Amm.  Loryi  Mun.-Chalm., 
A77im.  tithonicus  0pp.,  Aptychus  spa7'silamellosus  0pp.,  A.  latus 
Park. 

Le  Tithonique  supérieur,  très  semblable  à celui  de  Lémenc,  est 
formé  par  un  calcaire  blanc  sublithographique,  mais  ne  contient 
pas  la  brèche  des  environs  de  Chambéry. 

Le  Berriasien  a d’abondants  fossiles  : /!»»».  privasensis.,  A7nm. 
Euthy77ii,  A771777.  occitanicus,  A77i7n.  Calypso.,  etc. 

Le  Valangien  se  présente  à l'état  de  marno-calcaires  pauvres  en 
fossiles  et  l’Hauterivien  sous  forme  de  marnes  noires  à Toxaster 
C077ipla7iatus.,  O.  Couloni. 

L’Urgonien  est  un  calcaire  gris-noir  en  gros  bancs  avec  nom- 
breuses Requienies.  — Orbitolines  et  Hete7'aste7'  oblongus  à la 
partie  supérieure. 

Le  Gault  existe,  quelquefois  très  fossilifère. 

Le  Sénonien  est  à l’état  de  calcaires  gris  cendré  à l’intérieur, 
blancs  à la  surface;  silex  rares.  l77oce7~amus  Cripsi.,  Ananchytes 
ovata,  Micraster  Bro7ig77ia7'ti.,  Belem7ïitella  7nucro77ata. 

Le  Tertiaire  comprend  : 

Les  lignites  de  Montmin  à faune  d’Entrevernes,  — un  calcaire 
nummulitique,  — un  poudingue  à gros  cailloux  plus  ou  moins 
roulés  — et  enfin  le  Flysch  représenté  par  des  grès  mollassiques, 
des  schistes  à écailles  de  poissons  et  fucoides  ; dans  le  haut,  grès  de 
Taveyannaz,  à la  base  calcaire  à petites  Nummulites  intercalé. 

M.  Hollande  étudie  rapidement  les  terrains  situés  à l’Est  du 
Crêt  du  Grand  Carre,  et  appelle  l’attention  sur  un  plissement  très 
net  du  Lias,  qui  se  voit  au  rocher  de  La  Giettaz  et  à la  cascade  de 
l’Arpennaz  sur  la  route  de  Magland  à Saint-Martin,  puis  il  donne 
la  coupe  de  Saint-Ferréol  à Serraval  montrant  une  série  de  plisse- 
ments et  de  failles  obliques  dans  le  Jurassique  et  le  Crétacé.  Enfin 
il  rappelle  que  les  rochers  situés  au  N.  de  Marlens,  les  rochers  du 
Bouchet  et  de  Toret  àl’O.  du  Mont  Dessous,  les  rochers  du  Marais 
et  de  Cuchet  contiennent  du  Jurassique. 

11  résulte  de  ces  différentes  constatations  qu’il  existe  une  série  de 
rochers  jurassiques  alignés  sensiblement  S.  S.  E.  — N.  N.  O.  et 
hachés  par  des  plis-failles  de  même  direction,  s’élevant  progressi- 
vement de  Saint-Ferréol  à Serraval  et  par  les  rochers  du  Col  de 
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Fer,  du  Toret,  du  Bouchet  et  de  Guchet  jusqu’à  la  montagne  de 
Sulens. 

L’auteur  aborde  alors  l’étude  de  cette  dernière  montagne  et  en 
figure  une  coupe  E,  O.;  on  voit  ainsi  qu’elle  est  séparée  du  Flysch 
par  des  failles  à ses  deux  extrémités,  et  qu’elle  est  elle-même  cons- 
tituée, en  allant  de  l’Est  à l’Ouest,  par  un  pli  synclinal,  puis  par  un 
anticlinal,  de  telle  sorte  que  l’on  rencontre  successivement  la  série 
du  Trias  au  Liasien,  puis  de  ce  dernier  au  Trias,  pour  retrouver 
une  nouvelle  série  ascendante  avant  d’arriver  à la  faille  occiden- 
tale. 

M.  Hollande  pense  que,  pour  expliquer  la  situation  du  massif 
de  Sulens  isolé  au  milieu  du  Flysch,  il  faut  admettre  qu’il  est 
limité  de  trois  côtés  (Est,  Sud  et  Ouest)  par  une  faille  courbe; 
tandis  que  du  côté  du  Nord,  le  Jura  noir  serait  directement  recou- 
vert par  le  Flysch.  Cette  hypothèse  ne  paraît  pas  bien  justifiée; 
l’une  des  principales  objections  que  l’on  peut  y faire  est  l’absence 
de  tout  le  Jurassique  moyen  et  supérieur  entre  le  Lias  et  le  Flysch 
au  Nord  de  la  montagne,  tandis  que  la  plupart  des  étages  jurassi- 
ques et  crétacés  se  trouvent  bien  développés  dans  les  montagnes 
voisines. 

La  petite  montagne  du  Plan  de  la  Tour  à peine  séparée  de  la 
précédente  par  une  étroite  bande  de  Tertiaire  est  de  même  complè- 
tement entourée  par  le  Flysch,  mais  elle  présente  une  complication 
encore  plus  grande;  elle  renferme  en  effet  sur  un  très  petit  espace, 
le  Trias,  le  Jura  noir,  le  Sénonien,  le  Nummulitique  et  le  poudin- 
gue tertiaire,  se  suivant  sans  aucun  ordre.  Deux  failles  linéaires  se 
rejoignant  au  Sud,  suffiraient,  d’après  l’auteur,  à donner  une  expli- 
cation satisfaisante  de  la  structure  de  ce  massif;  l’une  borde  le 
Flysch  sur  une  partie  de  sa  longueur,  tandis  que  l’autre  coupe  le 
Secondaire  suivant  le  grand  axe  de  la  montagne. 

En  continuant  à suivre  la  vallée  tertiaire  de  Serraval  au  Reposoir, 
on  rencontre  un  autre  massif  montagneux,  les  Aimes,  dans  une 
situation  analogue.  Des  coupes  de  l’Est  à l’Ouest  montrent  que 
cette  montagne  formée  de  Jurassique  est  séparée  du  Tertiaire  par 
des  failles  et  qu’elle  présente,  suivant  le  point  où  on  la  considère, 
un  ou  plusieurs  plissements.  M.  Hollande  pense  que  ce  massif, 
comme  celui  de  Sulens,  est  limité  par  une  faille  circulaire  sur  la 
moitié  environ  de  son  pourtour,  tandis  que  les  côtés,  le  Trias  et 
le  Jura  noir  sont  directement  recouverts  par  le  Flysch. 

Cette  explication  nous  semble  donner  prise  aux  mêmes  objec- 
tions que  celle  proposée  pour  la  montagne  de  Sulens;  nous 
ajouterons  qu’il  est  fort  difficile  d’admettre  que  des  failles  verti- 
cales, comme  celles  qui  sont  indiquées  sur  les  coupes  de  M.  Hol- 
lande, puissent  suivre  un  trajet  aussi  contourné  et  présenter  des 
sinuosités  aussi  étranges  que  celles  qui  entoureraient  les  mon- 
tagnes de  Sulens  et  des  Aimes.  De  plus  les  lacunes  toutes  locales, 
qu’il  est  obligé  d’admettre,  paraissent  bien  peu  probables,  car  les 
couches  qui  manqueraient  dans  la  série  appartiennent  à des  dépôts 
marins  qui  se  sont  effectués  dans  toute  la  région  avec  une  extrême 
régularité.  M.  Maillard  vient,  du  reste,  de  faire  paraître  sur  le 
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même  sujet  un  travail  où  il  cherche  à expliquer  d’une  façon  toute 
différente  la  présence  anormale  de  ces  deux  massifs  au  milieu  du 
Tertiaire  ; nous  aurons  à nous  en  occuper  dans  le  prochain 
Annuaire. 

Nous  reproduirons  en  terminant,  quelques-unes  des  conclusions 
de  M.  Hollande  ; 

I.  Sur  le  bord  Est  des  chaînes  calcaires  de  la  Savoie,  existe  un 
pli  couché  peu  prononcé  au  Roc  Rouge  et  à celui  de  la  Sellive  près 
d’Albertville,  mais  qui  s’accuse  de  plus  en  plus  à mesure  que  l’on 
s’avance  vers  le  Nord.  Ce  pli  paraît  être  en  relation  avec  les  con- 
tournements de  la  dent  du  Midi  et  par  cette  montagne  avec  ^la 
dent  de  Mordes,  pour  aller  ensuite  bien  au  delà. 

II.  Les  îlots  jurassiques  de  la  vallée  de  Serraval  au  Reposoir 
sont  dus  à des  plis  anticlinaux  rompus  à l’Ouest,  en  formant  ainsi 
des  plis-failles  de  même  direction.  Ils  se  présentent  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  chaînes  calcaires  des  Beauges  et  du 
Jura  méridional. 

III.  La  présence  du  poudingue  (tertiaire)  à gros  éléments 
jurassiques  ou  néocomiens  et  à cailloux  étrangers  à la  vallée, 
paraît  indiquer  assez  nettement  qu’alors  les  roches  jurassiques 
formaient  des  ilôts  ou  des  récifs  dans  la  mer  tertiaire. 

IV.  L’ensemble  de  ces  massifs  a dû  être  plissé  et  prendre  l’oro- 
graphie actuelle  après  la  formation  des  grès  de  Taveyannaz. 

M.  Hollande  (490)  a également  continué  l’étude,  commencée 
l’année  précédente,  des  montagnes  calcaires  de  la  Savoie.  Après 
la  description  de  tous  les  terrains  qui  s’y  rencontrent,  l’auteur 
termine  son  travail  par  un  chapitre  sur  les  phases  de  soulèvement 
des  montagnes  de  ce  pays. 

Il  n’existe  ni  Silurien,  ni  Dévonien,  ni  Calcaire  carbonifère;  on 
est  donc  autorisé  à supposer  que  le  sol  était  faiblement  émergé 
pendant  ces  diverses  périodes. 

Le  Houiller  et  le  Trias  reposent  directement  sur  la  formation 
cristallophyllienne  souvent  relevée  jusqu’à  la  verticale  et  montrent 
dans  leurs  conglomérats  des  cailloux  roulés  des  diverses  roches 
cristallines  offrant  tous  les  caractères  lithologiques  actuels  de  ces 
roches  ; il  faut  en  conclure  qu’antérieurement  au  terrain  houiller, 
ces  roches  étaient  déjà  telles  que  nous  les  voyons  aujourd’hui,  il 
est  à remarquer  que  les  débris  provenant  des  schistes  cristallins 
sont  les  seuls  qui  se  trouvent  dans  les  conglomérats  du  houil- 
ler. 

Le  Trias,  le  Jura  noir  et  le  Dogger  existent  dans  les  grandes 
Alpes,  tandis  que  la  présence  du  Malm  y est  douteuse  et  que  le 
Crétacé  manque  complètement;  cette  partie  a été  définitivement 
émergée  dès  la  fin  du  Jurassique.  Dans  la  zone  subalpine  au  con- 
traire, un  mouvement  oscillatoire  s’est  produit  après  le  Dogger, 
mouvement  descendant  pendant  la  première  m.oitié  du  Malm, 
ascendant  pendant  l’autre  moitié. 

A partir  du  Tithonique  supérieur,  la  mer  crétacée  envahit  peu  à 
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peu  la  zone  subalpine,  tandis  que  le  Jura  méridional,  qui  avait 
jusqu’alors  subi  les  mêmes  phases  de  soulèvement,  continue  son 
mouvement  ascendant,  et  se  transforme  pendant  la  formation  des 
dépôts  du  Purbeck,  en  une  terre  avec  un  vaste  lac  . 

A l’époque  valangienne,  une  chute  probablement  rapide  du 
Jura,  fait  revenir  la  mer  dans  cette  région,  et  de  nouveau  la  zone 
subalpine  et  le  Jura  méridional  marchent  de  conserve  jusqu’à 
rUrgonien;  les  dépôts  de  la  zone  subalpine  indiquent  toutefois 
une  mer  un  peu  plus  profonde. 

Un  mouvement  ascendant  se  fait  sentir  pendant  le  Cénomanien 
et  le  Turonien,  absolument  absents  de  la  zone  subalpine,  le 
Cénomanien  étant  seul  à peine  représenté  dans  le  Jura.  Ce 
dernier  reste  ensuite  émergé  jusqu’au  Miocène;  au  contraire  dans 
la  zone  subalpine,  un  léger  mouvement  descendant  s’est  produit 
pendant  le  Sénonien;  il  n’a  pas  été  de  longue  durée,  car  à l’é- 
poque del’Eocène  inférieur,  cette  région  est  restée  émergée.  Enfin 
elle  s’est  affaissée  une  dernière  fois  lors  du  dépôt  de  l’Eocène 
moyen  et  supérieur,  pour  émerger  ensuite  définitivement;  aucun 
dépôt  miocène  ou  pliocène  marin  n’existe  dans  cette  zone. 

Nous  avons  déjà  parlé  l’an  dernier  des  recherches  de  M . Ber- 
trand sur  les  plis  couchés  de  la  région  de  Draguignan  (Ann.  V, 
p.  666).  Une  travail  plus  détaillé  sur  le  même  sujet  ayant  paru 
en  1889  (454),  nous  en  reproduisons  les  conclusions. 

1.  La  structure  typique  des  grands  plis  couchés  constatée  à 
l’Ouest  de  la  Provence  se  continue  au  N.  E.  dans  la  région  de 
Draguignan.  Mais  ces  nouveaux  plis  (plis  de  Salernes  et  de 
Brignoles)  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  du  Beausset  et  de 
la  Ste-Beaume;  en  effet  le  synclinal  recouvert  à la  Ste-Beaume,  le 
synclinal  du  Plan  d’Aups,  peut  se  suivre  sans  discontinuité 
jusqu’à  Camps,  au  Sud  de  Brignoles.  Il  y a donc  eu  au  moins 
quatre  plis  couchés  qui  se  sont  formés  et  qui  s’échelonnent  en 
avant  de  la  bordure  des  Maures  ; il  n’y  a pas  diminution  pro- 
gressive du  S.  au  N.  dans  l’énergie  des  efforts  ; tous  ces  plis,  le 
plus  septentrional  comme  le  plus  méridional,  présentent  exacte- 
ment les  mêmes  phénomènes. 

2.  Le  glissement  des  masses  charriées  s’est  fait  ordinairement 
sur  la  surface  des  couches  restées  à peu  près  horizontales,  mais 
il  a pu  se  faire  aussi  sur  la  tranche  de  couches  déjà  plissées.  Il  peut 
y avoir  ainsi  concordance  grossière  ou  discordance  complète  entre 
la  série  normale  et  la  série  de  recouvrement. 

3.  Cette  dernière  série  (série  de  recouvrement)  est  en  général 
horizontale,  sauf  dans  le  cas  de  tassements  postérieurs  ; elle  peut 
cependant  présenter  des  froissements  et  des  plissements  secondaires 
qui,  à la  croix  de  Solliès,  empilent  les  couches  les  unes  sur  les 
autres. 

4.  A la  base  de  la  masse  de  recouvrement,  les  couches  s’amin- 
cissent et  disparaissent  progressivement  à mesure  qu’on  s’éloigne 
du  noyau  vertical  ou  pli  couché;  mais  elles  semblent  reparaître 
symétriquement  à l’autre  extrémité.  Il  y a de  plus  de  nombreuses 
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irrégularités  locales  et  l’étude  de  ces  disparitions  de  couches  ne 
peut  suffire  pour  apprendre  dans  quel  sens  s’est  fait  le  mouvement 
de  glissement. 


M.  Collot  (608)  signale  la  présence  du  Planorbis  crassus  au 
sommet  de  la  première  série  lacustre  des  Bouches-du-Rhône. 
Cette  série  se  relie  à sa  base  au  calcaire  sénonien  à Hippurites  et 
paraissait  se  terminer  par  des  couches  à Planorbis  pseudo-rotun- 
datus  (espèce  voisine  de  PL  pseudo-ammoniiis)  et  Limnea  Miche- 
Uni^  c’est-à-dire  par  un  équivalent  du  calcaire  grossier  de  Paris. 

Or  à Eguilles,  on  trouve  au  sommet  de  la  série,  des  calcaires 
blancs  crayeux  avec  Planorbis  crassus,  PL  cf.  cornu,  Limnea pyra- 
midalis,  L.  cadiircensis,  Hélix  albigiensis,  H.  corduensis.  Cette 
faune  se  rapprocherait  de  celle  de  Mas  Sainte-Puelles  et  du  gypse 
de  Paris  et  indiquerait  probablement  que  ces  calcaires  doivent  être 
mis  au  niveau  du  calcaire  de  Saint-Ouen  ou  du  gypse. 


M.  Depéret  (61 3)  a fait  paraître,  après  l’avoir  complété,  un 
travail  inachevé  de  Fontannes  sur  les  formations  tertiaires  de  la 


côte  de  Carry  (Bouches-du-Rhône). 

Ces  couches  ont  été  citées  par  un  grand  nombre  d’auteurs,  mais 
malgré  leur  intérêt,  elles  n’ont  jamais  été  l’objet  d’une  étude 
complète.  Elles  occupent  une  bande  comprise  entre  la  chaîne  jura- 
crétacée  du  Sud  de  Martigues  et  la  Méditerranée  et  commençant 
au  port  de  Gignac  pour  se  continuer,  quoique  d’une  manière  dis- 
continue, jusqu’à  Port-de  Bouc,  et  rejoindre  par  là  le  plateau 
miocène  qui  s’étend  au  N.  de  Martigues. 

Le  présent  mémoire  s’occupe  seulement  des  terrains  antérieurs  à 
l’Helvétien,  qui  se  trouvent  entre  Gignac  et  Sausset.  Après  avoir 
donné  une  série  de  coupes,  les  auteurs  étudient  successivement  cha- 
cune des  subdivisions  qu’ils  ont  établies.  C’est  de  bas  en  haut  : 

1 . Conglomérat  inférieur  rouge-brique.  — Ostrea  plicatula, 
O.  hyotis  L.,  var.  oligocenica  Dep.,  Pecten  Justianus  Font., 
Litharœa  Martini  d’Orb.  Cette  assise  pourrait  appartenir  au  Ton- 
grien. 

2.  Couches  a Pecten  subpleuronectes  et  a Polypiers.  — Cette 
couche,  base  de  l’Aquitanien,  est  formée  d’une  alternance  de  sables 
jaunes  ou  bleuâtres  et  de  bancs  marno-gréseux  plus  durs.  Les  fos- 
siles sont  très  abondants  : 


Potamides  plicatus  Brug. 

P.  margaritaceus  Broc.,  var.  monili- 
forme. 

Natica  tigrina  Def. 

Ostrea  plicatula. 

O.  hyotis  L. 

O.  undata  L.  var. 

O.  agmensis  Tourn. 

O.  granensis  Font. 

O.  caudata  Münster  in  Goldf. 

Ce  n’est  qu’une  division  locale 
3 . Sables  et  marnes  saumatres 
assise  se  subdivise  en  trois  zones 


Spondylus  ferreolensis  Font. 

Pecten  subpleuronectes  d’Orb. 

Lucina  multilamella  Lamk. 

Lucina  ornata  Ag. 

Scutella  paulensis  Ag. 

Parasalenia  Fontannesi  n.  sp. 
Phyllocænia  carry ana  A'Ovb. 
Litharœa  Martini  d’Orb. 

L.  ramosa  Edw.  etHaime. 

inséparable  de  l’assise  suivante. 
A Cyrènes  et  Cérithes.  — Cette 
; L Zone  à Corbiila  retrosulcata 
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et  fossiles  à test  blanc;  IL  Grès  à Potamides  plicatus  et  P.  mar- 
garitaceus.  III.  Marnes  gréseuses  à Cyrènes  et  Potamides. 

La  faune  de  cet  ensemble  comprend  : 

C.  provincialis  n.  sp. 

Tapes  oligocenica  n.  sp. 

Circe  minima  Mont. 


Ostrea  aginensis  Tourn. 

O.  undataLamk.,  var. 

O.  subdeltoidea  Münsier . 

O.  tegulata  Münster. 

O.  granensis  Font. 

O.  caudata  Münster  in  Golcif. 

My'tihis  Michelini  Math. 

Pecien  vindascinus  Font. 

Pecten  Justianus  Font. 

Anomalocardia  diluvii  Lk. 

A.  diluvii  Lk.,var.  carryensis. 

A . girondica  Mayer. 

Chama  gryphoides  L. 

Ch.  gryphina  Lk. 

Caraium  turonicum  Mayer. 

Lucina  multilamella  Desh. 

L.  incrassata  Du  b. 

L.  ornata  Ag. 

L.  dentata  Bast. 

Venus  Fontannesi  n.  sp. 

Cytherea  undata  Bast. 

Cette  faune  très  voisine  de  celle  du  bassin  de  Bordeaux,  présente 
un  caractère  aquitanien  très  net;  elle  n’est  connue  dans  le  bassin 
méditerranéen  français  qu’à  Fontcaude  et  à la  Gaillarde  près  Mont- 
pellier. On  la  retrouve  ensuite  en  Italie  sur  les  deux  versants  de 
l’Apennin  ligure,  puis  dans  le  bassin  du  Danube. 

4.  Mollasse  calcaréo-siliceuse  jaune  et  rouge  a turritelles  et 

5.  Couches  a Polypiers  et  Lucines  spathiques. 

Ces  assises,  qui  peuvent  se  subdiviser  en  plusieurs  zones,  pré- 
sentent une  faune  plus  franchement  marine  que  les  précédentes: 
elles  ont  pourtant  plus  de  la  moitié  des  espèces  communes  avec  le 
niveau  inférieur  et  sont  par  suite  encore  aquitaniennes  ; elles  ren- 
ferment quelques  fossiles  de  l’horizon  de  Léognan. 


Cyrena  ? Brongniarti  Bast. 
Corbula  retrosulcata  n.  sp. 

C.  Basteroti  Hcernes. 

Liitrana  oblonga  Chemn. 
Potamides  plicatus  Brug. 

P.  margaritaceus  Broc. 
Cerithium  bidentatum  Det’r. 

C pictum  Bast. 

Pyrula  Lainei  Bast. 

Vermetus  intortus  Lk. 

Neritina  picta  Fer. 

N.  subvirginea  d’Orb. 

Nerita  Plutonis  Bast. 

Natica  volhynica  d'Orb. 
Terebratula  grandis  Blum. 
Prionastræa  diversiforrnis  Mich. 
Heliastræa  Ellisiana  Edw.  et  H. 


Ostrea  granensis  Font. 

O.  caudata  Münster. 

Anomia  ephippium  L. 

Lima  squamosa  Lk. 

Pecten  vindascinus  Font. 
Anomalocardia  diluvii  Lk. 

Leda  commutata  Phil. 

Cardium  Burdigalinum  Lk.  var.  iner- 
me. 

C.  aquitanicum  Mayer. 

Lucina  incrassata  Du  b. 

L.  columbellalJk..,\av.  minor. 
Cytherea  undataBast. 

C.  provincialis  n.  sp. 

Venus  pr ce clathr ata  n.  sp. 

Corbula  Basteroti  Hœrnes. 

C.  carinata  Duj. 

Lutraria  oblonga  Chemn. 

Panopea  Menardi  Desh. 

Lithodomus  Avitensis  Mayer. 

Dentalium  entalis  L. 

D.  Lamarcki  Mayer. 

Xeritina picta  Fer.  in  Hœrnes. 


N.  galloprovincialis  Math. 
Natica  Josephinia  Risso. 

N.  volhynica  d’Orb. 

N . tigrina  Defr. 

Turritella  quadriplicata  Bast. 

T . Desmaresti  Bast. 

T.  turris  Bast. 

Scalaria  torulosa  Broc. 

S.  lamellosa  Broc. 

Potamides  plicatus  Brug. 

P.  margaritaceus  Broc. 
Cerithium  bidentatum  Grat. 

C.  pictum  Bast. 

C,  pictum  Bast.,  var. 

C.  carryense  n.  sp. 

Nassa  Haueri  Mich. 

N.  reticulata  Lk. 

Pyrula  Lainei  Bast.  var.  minor. 
Rostellaria  dentata  Grax. 

Voluta  rarispina  Lk. 

Melongena  cornuta  Ag. 
Stromhus  decussatus  Grai. 
Chenopus  pespelicani  L. 
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Jania  angulosa  Broc. 
Cy'prœa  pyriim  Gm. 
Coniis  canalicidatiis  Broc. 
Hélix  Beaumont i Math. 


Scutella  paulensis  Ag. 

Cidaris  avenionensis . 
Phyllocænia  carryana  d'Orb. 
Heliastræa  Guettdrdi  Defr. 


6.  Mollasse  gréseuse  a Amphiope  elliptica  et  Turrijella 
TURRis.  — Cette  assise  appartient  à l’étage  langhien  et  représente 
les  faluns  de  Saucats  et  de  Léognan,  bien  qu’elle  renferme  encore 


22  espèces  de  l’assise  précédente. 
Fossiles  : 

Ostrea  granensis  Font. 

O.  caudata  Münster. 

O.  aginensis  Tourn. 

Anomia  ephippium  Lam. 

Pecten  vindascinus  Font. 

P.  Justianus  Font. 

P.  pavonaceiis  Font. 

Lima  squamosa  Lk. 

Cardiiim  burdigalinum  Lk.,  var. 
inerme. 

Anomalocardia  diluvii  Lk. 

Lucina  incrassata  Dubois. 

L.  columbella  Lk. 

L.  ornata  Ag. 

Corbula  Basïeroti  Hœrnes. 

Cytherea  ervcina  L. 

C .?  Lamarcki  Ag. 

Lutraria  oblonga  Chemn. 

Thracia  ventricosa  Phil. 

Panopea  Menardi  Rud. 

Calyptræa  deformis  Lk. 

Nalica  tigrina  Defr. 

N.  josephinia  Risso. 

Turritella  quadriplicata  Bast. 

T.  tiirris  Bast. 

T.  Desmaresti  Bast. 

T.  echinata  n.  sp. 

Scalaria  lamellosa  Broc. 

Potamides  plicatus  Brug. 

Cerithium  vidgatum  Brug. 


Chenopus  pespelicani  L.  var.  v Wein- 
kautf. 

C.  precarbonis  BTon2,n . 

Pleurotoma  ramosa  Bast. 

PI.  spirata  Math. 

PI.  geniculata  Bell. 

PI.  asperulata  Lk. 

PL  rotata  Broc. 

Pt.  midtistriata  BeW . 

Nassa  ebunioides  Math. 

N.  Haueri  Mich. 

N.  reticidata  Lk.  var. 

Pyrula  rusticida  Bast. 

Ficida  condita  Brongn. 

Melongena  corniita  Ag. 

Valida  rarispina  Lk. 

Mitra  fusiformis  Broc. 

Terebra  acuminata  Bors. 

T.  plicaria  Bast. 

Strombus  Bonellii  Brongn. 

Conus  canaliculatus  Broc. 

Ancilla  glandiformis  Lk. 

Fusus  Puschi  Andr. 

Triton  affine  Desh. 

T.  lævigatum  M.  de  Serres. 

Murex  imbricatus  Broc. 

Oliva  clavula  Bast. 

O.  scalaris  Bell. 

Bulla  convoluta  Broc. 

Scutella  paulensis  Ag. 

Amphiope  elliptica  Desh. 


7.  Mollasse  marine  a Ostrea  crassissima.  — Cette  assise  repré- 
sente l’étage  helvétien  (mollasse  à Pecten  prœscabriusciiliis)  ; elle 
débute  par  un  conglomérat  à gros  galets  verdâtres. 


Le  contour  de  la  côte  de  Carry  n’a  subi  que  de  faibles  modifica- 
tions pendant  toute  la  durée  des  périodes  oligocène  et  miocène;  la 
géographie  de  ce  point  de  la  côte  de  Provence,  surtout  pendant 
l’Aquitanien  et  le  Langhien,  était  d’ailleurs  très  peu  différente  de 
la  géographie  actuelle. 

La  mollasse  helvétienne  elle-même  déborde  à peine  le  Langhien 
bien  que  le  conglomérat  à gros  galets  verdâtres,  si  constant  à ce 
niveau  dans  le  bassin  du  Rhône,  existe  également  en  ce  point. 

Enfin  la  présence  des  couches  saumâtres  à Potamides  plicatus 
et  Cyrènes  à l’Est  de  Carry  montre  combien  a été  générale  la  ten- 
dance à la  production  de  dépôts  lagunaires  dans  l’étage  aquitanien. 
Il  est  curieux  de  constater  l’existence  de  ces  couches  saumâtres  avec 
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une  faune  presque  identique  depuis  les  environs  de  Bordeaux  jus- 
que sur  la  côte  de  Provence  et  de  Languedoc  (Fontcaude),  en 
Ligurie  (Dego,  Sassello),  et  dans  les  Sotzka-Schichten  de  Styrie. 

Languedoc.  — M.Bergeron  (474)  a fait  paraître  un  travail  très 
important  sur  la  partie  méridionale  du  Plateau  central.  La  région 
explorée  par  ce  géologue  est  comprise  entre  Castelnaudary,  Cap- 
denac,  Séverac-le-Chateau  et  Lodève,  et  se  divise  en  deux  massifs  : 
le  Rouergue,  et  un  autre  que  l’on  peut  désigner  sous  le  nom  de  la 
plus  grande  des  chaînes  qui  le  constituent,  la  Montagne  Noire. 

Après  un  historique  très  complet,  commençant  à un  travail  de 
Blavier  paru  en  1806  pour  se  continuer  jusqu’au  début  des  recher- 
ches de  l’auteur  en  i883,  M.  Bergeron  décrit  successivement  les 
divers  terrains. 

Série  azoïque.  Elle  commence  par  des  gneiss  et  se  termine  par 
des  schistes,  montrant  tous  les  passages  entre  ces  deux  sortes  de 
roches. 

I.  Terrain  primitif  i.  Les  gneiss;  2.  Les  mica- 

schistes. 

Le  groupe  des  gneiss  a offert  les  variétés  suivantes  ; 

Gneiss  gris. 

Gneiss  granulitique  (la  roche  la  plus  fréquente  de  la  série  primi- 
tive — présente  différentes  variétés). 

Gneiss  œillé. 

Leptynite. 

Gneiss  à grenat. 

Gneiss  à amphibole. 

Gneiss  à tourmaline. 

Gneiss  à sillimanite. 

Gneiss  à cordiérite,  etc. 

Au  milieu  des  bancs  de  la  partie  supérieure  des  gneiss,  apparais- 
sent les  amphibolites,  de  composition  assez  variable,  et  toujours 
interstratihées  dans  le  gneiss  granulitique. 

L’amphibolite  appartient  bien  à la  série  primitive  au  même  titre 
que  les  gneiss;  elle  n’a  rien  d’éruptif  et  est  plus  ancienne  que 
les  éruptions  de  granité,  c’est-à-dire  certainement  antérieure  au 
Trias. 

Des  pointements  de  serpentine  sont  associés  à la  plupart  de  ces 
gisements  d’amphibolite  et  M.  Bergeron  pense  que  la  serpentine 
est  le  résultat  du  métamorphisme  surplace  de  l’amphibolite.  Cette 
roche  avait  jusqu’à  présent  été  considérée  dans  la  région  comme 
éruptive  et  post-triasique. 

La  pyroxénite  n’a  été  rencontrée  qu’en  un  seul  gisement, 
près  de  Dourmets  au  N.  d’Arvieu  ; la  péridotite  se  voit  également 
au  N.  d’Arvicu. 

II.  Groupe  des  micaschistes.  11  se  distingue  du  précédent  en  ce 
que  le  feldspath  n’y  est  plus  un  élément  essentiel,  et  se  compose  de 
schistes  micacés,  schistes  à séricite,  chloritoschistes,  schistes  à am- 
phibole, schistes  à graphite. 

A la  partie  supérieure,  la  cristallinité  diminue  d’une  manière 
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sensible,  le  quartz  affecte  des  formes  irrégulières,  déchiquetées,  la 
séricite  ne  constitue  plus  de  lamelles,  les  particules  charbonneuses 
deviennent  abondantes  ; c’est  un  passage  aux  roches  franchement 
sédimentaires  où  l’argile,  le  quartz  et  la  matière  charbonneuse 
constituent  tous  les  éléments. 

III.  Assises  comprises  entre  les  micaschistes  et  l’Annélidien.  — 
M.  Bergeron  les  fait  commencer  au  point  où  des  calcaires  cristal- 
lins, parfois  grenus,  viennent  s’intercaler  dans  les  schistes  à séri- 
cite ; des  roches  gréseuses  (phyllades)  font  aussi  leur  apparition. 

Cette  série  occupe  une  grande  surface  dans  la  Montagne  Noire, 
mais  elle  est  très  peu  représentée  dans  le  Rouergue. 

Les  roches  éruptives,  surtout  la  granulite,  ont  métamorphisé  ces 
assises  en  produisant  des  schistes  granulitisés,  des  schistes  à miné- 
raux ou  maclifères  (andalousite,  staurotide)  ; au  voisinage  des 
filons  de  granulite,  les  calcaires  deviennent  plus  cristallins  et  pré- 
sentent des  minéraux  tels  que  la  trémolite,  l’actinote  et  le  pyro- 
xène.  Dans  les  points  où  l’action  a été  la  plus  vive,  les  calcaires 
arrivent  à se  transformer  en  corne  verte. 

On  rencontre  encore  dans  cette  série  : 

Le  porphyroide.  — Se  voit  au  N.  de  Graissessac;  résulte  de 
l’action  d’une  microgranulite  sur  un  schiste  à séricite. 

La  Blaviérite.  — Environs  de  Graissessac,  de  Lodève,  etc. — Est 
due  également  à l’action  de  la  microgranulite.  — L’auteur  n’a  pu 
recueillir  aucun  renseignement  sur  l’époque  de  la  formation  de  ces 
deux  roches. 

Série  paléozoIque.  — Terrain  silurien. 

Etage  inférieur  ou  cambrien. — Les  quartzites  existant  au  milieu 
des  phyllades  de  la  série  azoïque,  passent  à des  grès  avec  traces 
d’organismes  (trous  d’Annélides  en  sections  transversales)  ; l’au- 
teur en  fait  le  sous-étage  annélidien,  base  du  Cambrien, 

11  passe  insensiblement  au  sous-étage  suivant  ou  Paradoxidien, 
formé  de  schistes  argileux  renfermant  la  partie  de  la  faune  pri- 
mordiale où  domine  le  genre  Paradoxides.  On  distingue  trois 
niveaux. 

niveau.  — Paradoxides  riigulosus  Qorddi.^  Conocorj'phe  coro- 
nata  Barr.,  C.  Rouayrouxi  n.  sp. 

2«  niveau.  — Agnostus  Sallesi  et  autres  Agnostus,  avec  débris  de 
grands  Paradoxides  et  Paradoxides  rugulosus . 

3*=  niveau.  — Paradoxides  rugulosus.,  Conocorgphe  Heberti  n. 
sp.,  C.  Levyi  n.  sp.,  Trochocystites  Barrandei.,  cystidée  nouvelle. 

Le  sous-étage  olénidien  est  formé  d’un  ensemble  de  grès  et  de 
schistes  à la  partie  supérieure  duquel  apparaissent  des  genres  du 
Silurien  moyen  associés  à des  Agnostus  et  des  Oldhamia.  — Tro- 
chocystites bohémiens  Barr.,  Trilobites  indéterminables. 

Etage  moyen. 

I . Les  schistes  à Bellerophon  Œhlerti.,  schistes  argileux  avec 
quelques  bancs  gréseux  et  nodules  noirs,  contiennent  encore  à la 
base  Oldhamia,  Agnostus,  Megalaspis,  Calymene,  Asaphus  et  Illæ- 
nus.  A un  niveau  plus  élevé,  on  trouve  Vexillum  Rouvillei  et 
Cruiiana  Monspeliensis. 
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Cet  étage  correspond  à l’Arenig  inférieur  d’Angleterre. 

2.  Les  grès  armoricains,  concordant  avec  les  schistes  précédents, 
ont  une  extension  considérable  ; les  principaux  gisements  sont 
Lairoles,  Cabrières,  Bontoury,  etc.  Fossiles  : Lingiila  Lesueuri 
Rou.,  L.  crumena  Phill.,  Dinobolus  Brimonti  Rou.,  Crii^iajia. 
Vexillum. 

3.  Schistes  à Asaphus  Foiirneti.  Semblables  à ceux  de  l’assise  i, 
ces  schistes  reposent  en  concordance  sur  les  grès  armoricains  et 
renferment  des  concrétions  plates  dites  gâteaux.  On  y a recueilli  : 
Asaphus  Foiirneti  Vern.,  A.  Graffi  Vern.,  Illænns  Lebescontei 
Trom.,  Amphion  aff.  Lindaueri  Barr. 

Cette  assise  serait  l’équivalent  des  concheskCalymene  Tristani, 
bien  que  ce  fossile  caractéristique  manque  dans  le  Languedoc. 

4.  Schistes  à Orthis  Acteoniœ,  calcaires  à Cystidées  et  grès  à 
Trinucleus.  Ces  couches  représentent  celles  de  Bala  et  de  Caradoc 
en  Grande-Bretagne;  elles  se  composent  de  schistes  gréseux  pas- 
sant à la  grauwacke,  affleurant  en  un  petit  nombre  de  points 
(Glauzy  — grès  à Trinucleus  de  Vailhan).  Fossiles  ; Orthis  Acteo- 
niæ  Sosv.,  O.  calligramma,  \ar.  prouva  Sait.,  O.  alternata  Sow., 
O.  vespertilio  Sow.  — A la  partie  supérieure,  les  couches  devien- 
nent calcaires  et  se  chargent  de  Cystidées. 

Etage  supérieur.  — 11  n’occupe  qu’une  faible  surface  d’affleu- 
rement et  se  compose  de  schistes  ampéliteux  avec  calcaires  noirs 
en  lentilles  ou  en  bancs  minces.  11  se  poursuit  dans  l’Aveyron 
(Murasson).  Fossiles  : Orthoceras  stj'loideum  Barr.,  O.  originale 
Barr.,  O.  severum  Barr.,  Cardiola  interrupta  Sow.,  C.  bohemica 
Barr.,  Atrypa  sapho  Barr.,  A.  hircina  Barr.,  Monograptus priodon 
Bgr.,  M.  bohémiens  Barr. 

Les  diverses  assises  du  Silurien  se  suivent  régulièrement  et  for- 
ment autour  d’un  massif  central  plus  ancien  des  séries  de  zones 
concentriques,  sauf  en  certains  points  où  des  accidents  postérieurs 
sont  venus  en  interrompre  la  régularité. 

Terrain  dévonien. 

Etage  inférieur.  — La  première  assise  est  constituée  par  des 
calcschistes  avec  tiges  d’encrines,  passant  quelquefois  à de  vraies 
phtanites,  et  repose  en  concordance  sur  le  Silurien  supérieur. 

Son  âge  est  incertain  par  suite  de  l’absence  de  fossiles  déter- 
minables. 

Le  deuxième  terme  du  Dévonien  inférieur  occupe  une  surface 
considérable,  et  est  très  facilement  reconnaissable  ; il  est  en  effet 
formé  de  dolomies  reposant  en  concordance  sur  l’assise  précédente, 
ou  quelquefois  sur  le  Silurien  supérieur,  et  passe  en  haut  à un  cal- 
caire marneux  avec  quelques  fossiles.  La  dolomie  semble  être  le 
résultat  du  métamorphisme  de  ce  calcaire. 

La  troisième  assise,  ou  calcaire  à polypiers,  se  divise  en  deux 
zones,  l’inférieure  à Calceola  sandalina  {Strophomena  rhomboi- 
dalis  Vé'ûch . Spirifer  Cabedanus  Yern.,  var.,  Atrypa  reticularis 
Lin.,  Uncinulus  Orbignyana  Vern.,  Pentamerus  (Ehlerti  Barr., 
var.  Languedocianiis  Trom.  Grass.,  etc.'),  la  supérieure  à Phacops 
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Potier i [Bronteiis  yneridionalis,  Spirifer  cultrijugatus).  Ces  deux 
horizons  sont  les  représentants  du  Coblenzien  supérieur  de  l’Ar- 
denne. 

Etage  moyen.  — Calcaire  gris  cristallin  en  stratification  concor- 
dante sur  le  calcaire  à polypiers  ; son  épaisseur  n’est  que  de  5 à 
6 mètres,  et  il  est  nettement  recouvert  par  le  calcaire  à Goniatites. 
Fossiles  ; Spirifer  indifferens  Barr.,  Atrypa  philoinela  (de 
l’étage  F),  puis  Spirifer  simplex  Phill.,  Sp.  euryglossiis  Schnür, 
et  nombreuses  espèces  nouvelles. 

Etage  supérieur.  — 11  comprend  : 

I . Calcaire  à Goniatites  retrorsiis. 

2 . Calcaire  à Goniatites  intumescens. 

3.  Calcaire  à Cardiola  retrostriata. 

4.  Marbre  griotte  (Clymenienkalk). 

La  première  assise,  formée  de  calcaires  grenus  vacuolaires,  con- 
tient Goniatites  amblylobus  Sandb.,  G.  simplex  v.  Buch.,  G.  cir- 
cumfexus  Sandb.,  G.  auris  Qu.,  G.  planilobiis  Sandb.,  G.  oxya- 
cantha  Sandb.,  G.  angulatiis  Sandb.,  G.  ciirvispina  Sandb.,  G. 
falcifer  Münster,  G.  planidorsatus  Münster,  G.  Wildungensis 
Waldschmidt,  Cardiola  nehdensis  Kayser,  Pleiirotomaria  rotella 
Sandb. 

Le  Goniatites  intumescens  Beyrich  est  tantôt  associé  aux  fossiles 
ci-dessus,  tantôt  à ceux  de  la  zone  suivante  ; on  peut  toutefois  le 
considérer  comme  caractérisant  une  zone  spéciale. 

Puis  vient  la  troisième  assise,  formée  de  calcaires  bitumineux, 
et  se  distinguant  facilement,  par  sa  couleur  noire,  de  toutes  les 
autres  assises  du  Dévonien.  Sa  faune  est  très  riche  : Goniatites 
auris  Qu.  et  autres  Goniatites,  Cardiola  nehdensis  Kayser,  G. 
duplicata  Mstr. , G.  cornucopiœ  Goldf.,  G.  tenuistriata  Goldf., 
G.  retrostriata  v.  Buch.,  G.  rugosa  Kayser,  Posidonomya  venusta 
Mstr. 

La  quatrième  assise  est  constituée  par  de  puissantes  masses 
calcaires  (marbre  griotte);  c’est  l’équivalent  du  Clymenienkalk. 
Elle  repose  en  concordance  sur  l'assise  précédente,  mais  sa  struc- 
ture noduleuse  et  sa  coloration  vive  permettent  de  la  distinguer 
facilement  ; elle  renferme  une  grande  abondance  de  Goniatites  et 
de  Clyménies  souvent  indéterminables  (Clymenia  lœvigata  Mstr., 
et  Goniatites  siibsulcatiis  Mstr.,  espèces  caractéristiques  du  Dévo- 
nien tout  à fait  supérieur  du  Nassau,  et  de  plus  Clymenia  bino- 
dosa  Mstr.,  G.  iindulata  Mstr.,  Goniatites  Munsteri  v.  Buch, 
Petraia  decussata  Mstr.].  L’épaisseur  de  l’assise  atteint  6o“. 

Les  dépôts  dévoniens  inférieurs  s’avancent  très  près  de  l’axe  de 
la  Montagne  Noire  et  sont  en  stratification  discordante  et  trans- 
gressive par  rapport  au  Silurien  ; ils  se  voient  sur  les  deux  ver- 
sants, tandis  que  peut-être  le  Dévonien  moyen  et  à coup  sûr  le 
Dévonien  supérieur  n’existent  que  sur  le  versant  méridional. 

Terrain  permo-carbonifère . 

I . Etage  inferieur  ou  anthracifère.  — 11  débute  par  des  schistes 
gréseux  ou  argileux,  souvent  confondus  avec  ceux  du  Silurien, 


GÉOLOGIE.  FRANCE. 


401 


puis  viennent  des  grès  de  couleur  roussâtre,  offrant  à la  base  un 
conglomérat  de  quartz  blanc  et  de  phtanite  noire,  et  renfermant 
quelques  empreintes  de  plantes  et  de  Phillipsia;  Spirifer  à la 
partie  supérieure. 

On  rencontre  ensuite  un  calcaire  bleu  foncé  très  riche  en  fos- 
siles, principalement  en  Productus  ; la  faune  est  celle  de  Visé  ; 
Phillipsia  gemmiilifera  Phill.,  Productus  giganteus  Martin,  P. 
striatus  Fisch.,  P.  semireticulatus  Martin,  Spirifer  bisulcatus 
Sow.,  Sp.  glaber  Martin,  Loxonema  rugiferum  J.  Phill.,  Bellero- 
phon  exilis  de  Koninck,  Productus  cora  d’Orb.,  Rhynchonella 
angulata  Lin.,  Terebratula  reflexa  de  Koninck. 

Les  assises  anthracifères  forment  une  grande  bande  qui  s’étend 
de  Cabrières  à Félines  d’Hautpoul;  elles  ne  font  jamais  suite  au 
Dévonien  d’une  manière  régulière.  L’étage  moyen  ou  houiller  est 
cantonné  dans  des  régions  limitées  ayant  chacune  leur  individua- 
lité propre.  Ce  sont  : 

1.  Le  bassin  de  Roujan-Neffiez,  qui  n’est  plus  exploité  et  dont 
l’étude  est  par  suite  très  difficile. 

2.  Le  bassin  de  Graissessac,  qui  serait  de  l’âge  de  la  zone  des 
Cevennes  de  M.  Grand’Eury  ; il  appartiendrait  donc  à la  base  du 
Houiller  supérieur. 

3.  Le  bassin  de  Réalmont  non  exploité.  11  est  formé  par  un 
lambeau  pincé  entre  deux  failles  et  se  compose  de  schistes  noirs 
avec  Callipieridium  ovatum  Brg.,  C.  gigas  Gutbier,  Pecopteris 
hemitelioides  Brg.,  Odontopteris  minor  Brg.,  Nevropteris  hetero- 
phylla  Brg.,  Asterophyllites  equisetiformis  Lind.  et  Hut. 

4.  Le  bassin  de  Carmaux,  déjà  étudié  précédemment  par 

M.  Bergeron;  il  correspond  comme  âge  à la  première  moitié  du 
terrain  houiller  supérieur. 

5.  Bassin  de  Brousse.  — Pas  de  renseignements;  Pecopteris 
cj'athea. 

Après  avoir  signalé  encore  quelques  petits  bassins  de  la  partie 

N.  O.  du  Rouergue,  M.  Bergeron  s’occupe  du  : 

6.  Bassin  de  Decazeville.  On  y trouve  de  nombreuses  couches 
de  houille  qui  semblent  au  premier  abord  très  difficiles  à classer, 
mais  qu’on  parvient  à diviser  en  trois  systèmes,  l’inferieur  ou 
d’Auzits,  le  moyen  ou  de  Campagnac,  le  supérieur  ou  de  Bour- 
ran. 

On  peut  supposer  qu’au  début  du  Houiller  supérieur,  il  s’est 
formé,  dans  la  partie  S.  E.  du  bassin,  un  premier  delta,  celui  d’Au- 
zits et  de  Rulhe,  puis  que,  postérieurement  à ce  premier  dépôt,  il 
y a eu  formation  de  deux  nouveaux  deltas,  celui  de  Montbazens 
et  celui  des  Estaques.  Entin,  après  un  mouvement  général  du 
sol,  les  assises  houillères  supérieures  se  sont  déposées  en  discor- 
dance sur  les  plus  anciennes. 

Ce  bassin  limité  de  tous  côtés  par  des  failles,  forme  un  îlot  au 
milieu  des  terrains  anciens  ; il  ne  représente  certainement  qu’une 
partie  d’un  bassin  plus  étendu, ^mais  qui  a disparu  presque  com- 
plètement. 

« Les  bassins  houiliers  de  la  région  étudiée  correspondent  à 
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« des  dépressions  qui  ne  sont  nullement  en  relation  avec  les  con- 
« tours  de  la  mer  anthracifère,  mais  qui  dépendent  unique- 
« ment  des  accidents  (plis  et  failles)  qui  ont  affecté  les  massifs 
« émergés.  Tous  ces  bassins  ont  été  comblés  postérieurement  à 
((  l’epoque  durant  laquelle  s’étaient  déposés  les  sédiments  houillers 
« du  Nord.  Il  y a donc  eu  entre  le  moment  où  la  mer  anthra- 
« cifère  quittait  la  Montagne  Noire  et  celui  où  se  formaient  les 
« bassins  houillers  de  cette  région  et  ceux  du  Rouergue,  un 
« laps  de  temps  qui  a pu  être  fort  long.  « 

Etage  supérieur  ou  permien.  — Il  ne  présente  que  ses  deux 
premiers  sous-étages. 

1.  Sous-étage  inférieur  ou  autunien.  — On  voit,  reposant  en 
discordance  sur  les  phyllades  archéens-cambriens  et  sur  les 
dolomies  dévoniennes,  un  conglomérat,  puis  une  série  de  schistes 
ardoisiers  avec  écailles  de  Paleonisciis  ; au-dessus  viennent  des 
schistes  gréseux  avec  la  flore  célèbre  de  Lodève.  Nous  citerons  : 
Odontopteris  permiensis  Brg.,  Annularia  longifolia,  var.  stellata 
Schlôth.,  Walchia  piniformis  Sternb.,  etc. 

2,  Le  sous  étage  moyen  ou  Rothliegende  est  formé  de  grès  et 
marnes  rouges  avec  quelques  végétaux  (Alethopteris  salicifolia 
Fisch.) 

Les  gisements  d’Autunien  se  trouvent  tous  dans  le  voisinage  des 
dépôts  houillers  ; ils  sont  en  concordance  de  stratification  quand 
ceux-ci  appartiennent  à la  partie  tout  à fait  supérieure  de  l’étage 
houiller  (bassin  de  Decazeville)  ou  à l’étage  des  Cévennes  (bassins 
de  Carmaux  et  de  Graissessac). 

M.  Bergeron  étudie  ensuite  les  roches  éruptives.  Les  roches  à 
structure  grenue  comprennent  ; 

Le  granité,  très  riche  en  feldspath,  constituant  plusieurs  massifs 
en  forme  de  dômes  au  milieu  du  gneiss  granulitique;  son  éruption 
serait  postérieure  à la  base  du  Silurien  et  antérieure  au  Houiller 
supérieur.  Vers  Capdenac,  on  trouve  une  variété  de  granité  très 
riche  en  amphibole.  Dans  la  vallée  du  Dadou,  à l’Est  de  la  Fenasse, 
des  filons  d’une  roche  granitique  à éléments  fins  traversent  les 
schistes  archéens-cambriens. 

La  gramilite,  qui  se  présente  en  filons  généralement  assez  étroits 
dans  les  massifs  gneissiques  de  la  Montagne  Noire;  dans  le  Rouer- 
gue, elle  injecte  les  schistes  micacés.  Les  filons  de  quartz  sont  le 
prolongement  des  filons  de  granulite. 

La  microgranidite,  se  présentant  presque  toujours  en  filons  min- 
ces; ses  gisements  sont  très  nombreux.  Elle  traverse  le  granité  et 
toute  la  série  primitive. 

La  porpJiyrite  (orthophyre)  et  le  porphyre  à quart:[  globulaire, 
qui  sont  des  variétés  de  microgranulite.  Les  microgranulites  sont 
antérieures  à la  base  du  Houiller  et  postérieures  au  Dévonien  infé- 
rieur. 

La  kersantite  à amphibole,  qui  se  trouve  en  filons  dans  les 
schistes  à séricite. 
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La  diabase  andésitique^  qui  forme  de  nombreux  pointements  au 
milieu  des  roches  sédimentaires;  sa  structure  est  granitoide  ou 
ophitique.  Ses  pointements  sont  alignés  de  telle  sorte  qu’ils  doi- 
vent correspondre  à des  filons  souterrains  et  parallèles  entre  eux; 
rien  dans  la  région  ne  permet  d’indiquer  leur  âge. 

La  norite  labradoriqiie,  roche  habituellement  rare,  qui  se  voit 
aux  environs  d’Arvieu.  Ses  rapports  avec  l’amphibolite  font  penser 
qu’elle  pourrait  être  sédimentaire  au  même  titre  que  cette  dernière 
roche  et  aurait  subi  les  mêmes  phénomènes  de  pression. 

Les  roches  à structure  microlithique  sont  ; 

hes  porpliyrites  andésitiqiie  .micacée,  andésitiqiie  à amphibole, 
andésitique  à pyroxène. 

Le  mélaphyre. 

Le  basalte  labradorique. 

La  limbiirgite. 

Ces  deux  dernières  roches  sont  tertiaires. 

Après  avoir  ainsi  passé  en  revue  tous  les  terrains  qui  constituent 
la  région,  M.  Bergeron  décrit,  en  partie  avec  la  collaboration  de 
M.  Munier-Chalmas,  les  espèces  nouvelles  qu’il  a recueillies. 

Etage  cambrien. 

Conocoryphe  Roiiayrouxi  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

C.  Heberti  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

C.  Levyi  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

Agnostus  Sallesi  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

Trochocystites  Barrandei  Mun.-Ch-  et  J.  Berg. 

Silurien  moyen. 

Asaphelina  Barroisi  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

Megalaspis  Filacovi  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

Calymene  Filacovi  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

Agnostus  ferralsensis  Mun.-Ch.  et  J.  Berg. 

Bellerophon  Œhlerti  J.  Bergeron. 

Dévonien  moyen. 

Bronteiis  Goit^^esi  J.  Bergeron. 

Rhynchonella  Bissounensis  i . Bergeron. 

Après  ce  chapitre  paléontologique,  l’auteur  traite  de  la  strati- 
graphie générale  du  pays.  Les  gneiss  granulitiques  occupent  deux 
vastes  régions  dont  l’une  est  située  au  S.  et  au  S.  E.  de  Rodez 
(Rouergue)  et  dont  l’autre  forme  l’axe  de  la  Montagne  Noire.  Dans 
le  Rouergue,  les  gneiss  forment  un  plateau  plongeant  d’une  ma- 
nière générale  vers  l’Ouest  et  faisant  suite  au  Plate'au  central.  Dans 
la  Montagne  Noire,  le  massif  gneissique  plonge  vers  le  Nord  sur 
le  versant  septentrional  et  vers  le  Sud  sur  le  versant  méridional; 
c’est  donc  d’une  manière  générale  un  vaste  pli  anticlinal. 

Les  schistes  micacés  qui  viennent  au-dessus  sont  très  développés 
dans  le  Rouergue  et  peu  épais  dans  la  Montagne  Noire  où  les 
gneiss  feuilletés  sont  par  contre  plus  abondants.  Depuis  la  fin  de 
l’Archéen  ou  le  commencement  du  Cambrien  jusqu’au  Houiller, 
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aucun  dépôt  ne  s’est  effectué  dans  le  Rouergue,  tandis  que  la  sédi- 
mentation continuait  dans  la  Montagne  Noire. 

11  est  probable  que  les  couches  cambriennes  et  les  premiers  éta- 
ges siluriens  ont  recouvert  toute  la  région,  bien  que  la  partie  cen- 
trale ne  présente  plus  aujourd’hui  de  dépôts  de  cet  âge  ; la  mer  du 
Silurien  supérieur  au  contraire  ne  paraît  pas  être  venue  jusqu’à 
l’axe  gneissique. 

Le  Dévonien  inférieur  présente  une  transgressivité  très  nette  sur 
le  Silurien;  il  y a donc  eu  à cette  époque  un  premier  ridement  à 
l’endroit  occupé  maintenant  par  la  Montagne  Noire.  La  mer  du 
Dévonien  inférieur  a tout  recouvert,  tandis  que  celle  du  Dévonien 
supérieur  a été  cantonnée  sur  le  versant  méridional  ; l’étendue  re- 
couverte par  le  Dévonien  moyen  est  douteuse. 

Les  dépôts  anthracilères  sont  tous  cantonnés  sur  la  lisière  méri- 
dionale du  versant  Sud  et  en  discordance  sur  toutes  les  autres 
assises;  il  n’est  donc  pas  douteux  e|ue  le  massif  de  la  Montagne 
Noire  soit  de  formation  ante-carbonilère  ; c’est  à la  hn  de  l’époque 
dévonienne  que  se  produisirent  les  accidents  qui  lui  donnèrent  son 
relief  et  qui  provoquèrent  les  grandes  dislocations  que  l’on  recon- 
naît actuellement. 

M.  Bergeron  donne  ensuite  des  indications  sur  les  plis 
et  les  failles  de  la  région;  comme  nous  venons  de  le  voir,  les 
principaux  accidents  sont  antérieurs  à l’Anthracifère,  mais  il  y 
a encore  eu  de  nombreuses  failles  moins  importantes  après  le  dé- 
pôt de  ces  couches.  C’est  à des  failles  postérieures  à la  formation 
du  calcaire  à Prodiictus  giganteus  que  sont  dus  les  reliefs  de  la 
région  et  par  suite  les  dépressions  dans  lesquelles  se  déposèrent 
les  sédiments  d’eau  douce  du  Houiller  ; de  chaque  côté  de  la  Mon- 
tagne Noire,  les  bassins  de  Graissessac  et  de  Neffiezse  sont  formés 
dans  des  dépressions  dues  à des  failles  dont  l’orientation  est  la 
même  que  celle  du  massif  lui-même.  Les  bassins  houillers  du 
Rouergue  présentent  d’autres  directions,  mais  les  couches  qui  les 
constituent,  semblent  bien  aussi  s’être  déposées  dans  des  vallées 
dues  à des  failles  sensiblement  parallèles  entre  elles  et  orientées 
d’une  manière  générale  O.  N.  O.  — E.  S.  E.  Tous  ces  bassins 
appartiennent  au  Houiller  supérieur;  la  plupart  peuvent  être  rap- 
portés à l’horizon  des  Cévennes,  mais  à Decazeville,  les  assises  les 
plus  riches  sont  plus  récentes  et  correspondent  aux  niveaux  moyen 
et  supérieur  de  St-Etienne.  L’allure  des  couches  est  d’ailleurs  très 
différente  suivant  qu’elles  appartiennent  à l’un  ou  à l’autre  de  ces 
niveaux  : tandis  que  pour  celles  de  l’horizon  des  Cévennes,  la 
théorie  des  deltas,  si  clairement  formulée  par  M.  Fayol,  est  parfai- 
tement applicable,  il  n’en  est  plus  de  même  pour  les  assises  supé- 
rieures où  les  couches  de  houille  présentent  une  extension  et  une 
régularité  plus  grande  et  semblent  s’être  déposées  en  eau  pro- 
fonde. 

Pendant  l’Autunien,  les  eaux  ont  recouvert  tous  les  bassins 
houillers  et  envahi  une  partie  des  continents  de  l’époque  précédente, 
mais  la  Montagne  Noire  est  restée  émergée. 

Après  avoir  donné  encore  quelques  explications  sur  l’extension 
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des  mers  secondaires  et  tertiaires,  M.  Bergeron  résume  ainsi  l’his- 
toire géologique  de  la  région  : 

« Le  Rouergue  appartient  au  Plateau  central  ; comme  lui  il  a 
!(  été  émergé  durant  une  grande  partie  de  la  période  paléozo'ique. 
« A l’époque  anthracifère,  il  avait  déjà  subi  les  plissements  orientés 
« N.  S.,  qu’on  y reconnaît  encore;  à l’époque  houillère,  des  dislo- 
« cations  parallèles  entre  elles  ont  donné  naissance  aux  bassins 
« hoLiillers;  à l’époque  du  Permien,  les  eaux  recouvrent  complète- 
(.(  ment  la  région.  Ce  sont  là  des  caractères  qui  lui  sont  communs 
« avec  le  Plateau  central  ; mais  l’analogie  se  poursuit  pendant  les 
'(  périodes  suivantes  : c’est  la  même  invasion  de  la  mer  jurassique 
« inférieure,  puis  c’est  l’absence  de  dépôt  crétacé  et  au  contraire  la 
« formation  de  grands  lacs  durant  le  commencement  de  la  période 
« tertiaire. 

« Dans  la  Montagne  Noire,  les  premières  assises  paléozo'iques 
« se  sont  déposées  d’une  façon  uniforme  et  régulière;  mais  sous 
'I  l’action  d’une  poussée  venant  du  Sud-Est  et  d’une  réaction  de 
« sens  contraire,  il  s’est  formé  à la  fin  de  l’époque  silurienne  un 
><  premier  ridement.  Pour  qu’il  y ait  eu  une  telle  réaction,  il  a 
« fallu  qu’il  existât  déjà  un  massif  qui  lui  fût  parallèle;  c’était  le 
« Rouergue  qui  réagissait  ainsi,  c’est-à-dire  la  partie  méridionale 
« du  Plateau  central  qui  se  prolongeait  alors  beaucoup  plus  vers 
« le  S.  O. 

« Puis,  à l’époque  dévonienne,  les  eaux  envahissent  de  nouveau 
<(  la  région,  mais  avant  le  Dévonien  inférieur  un  nouvel  effort 
H accentua  le  pli  à peine  ébauché;  et  les  eaux  sont  refoulées  sur  le 
« versant  méridional. 

« A ce  mouvement  ascensionnel  bien  marqué,  a pu  correspondre 
((  la  venue  du  granité. 

« Après  le  dépôt  du  Dévonien  supérieur,  se  produit  un  nouveau 
'<  mouvement  du  sol  accompagné  de  cassures,  de  plissements  et  de 
((  refoulements,  la  mer  restant  toujours  cantonnée  sur  le  versant 
« méridional  où  elle  déposait  des  sédiments  anthracifères. 

« A partir  de  l’époque  permienne,  le  Rouergue,  qui  avait  été 
<1  jusque-là  la  partie  stable,  commence  à s’affaisser  et  les  mers  pér- 
it mienne  et  jurassique  le  recouvrent,  tandis  que  la  Montagne  Noire 
f(  devenait  à son  tour  la  partie  stable.  Dès  la  fin  du  Jurassique,  le 
i(  Rouergue  et  la  Montagne  Noire  ne  formèrent  plus  qu’un  seul 
» massif  qu’entourèrent  et  même  que  recouvrirent  en  partie  les 
« eaux  douces  ou  salées  de  la  période  tertiaire.  « 

MM.  de  Rouville  et  D elage  (536)  ont  étudié  les  porphyrites 
de  Gabian  (Hérault).  C’est  un  puissant  dyke  de  porphyrite  andési- 
tique  qui  traverse  le  Silurien  moyen  et  supérieur,  le  Dévonien  et 
une  partie  du  Carbonifère.  Cette  roche  semble  être  venue  au  jour 
au  milieu  de  l’époque  houillère  et  a certainement  précédé  le  Per- 
mien, car  les  conglomérats  de  la  base  de  cet  étage  en  renferment 
de  nombreux  débris. 

Le  Silurien,  le  Dévonien  et  le  Carbonifère  n’ont  pas  été  modi- 
fiés; au  contraire  les  grès  houillers  sont  transformés,  au  contact  de 
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la  roche  ériiptive,  en  un  tuf  grumeleux  sans  consistance,  grossière- 
ment stratifié  et  pénétré  de  produits  ferrugineux  qui  lui  communi- 
quent des  couleurs  variées. 

La  porphyrite  présente  de  très  nombreuses  variétés. 

On  voit  aussi  à l’Ouest  de  Gabian  une  autre  roche  éruptive  diffé- 
rente de  la  précédente;  elle  ressemble  beaucoup  à un  basalte,  mais 
c’est  en  réalité  une  porphyrite  labradorique  ancienne.  On  ne  sait 
rien  de  bien  précis  sur  son  âge;  toutefois  elle  semble  avoir  traversé 
la  porphyrite  andésitique. 

M.  Caraven-Cachin  (607)  s’occupe  du  poudingue  de  Palas- 
sou  du  département  du  Tarn;  il  se  continue  sans  interruption 
depuis  les  Pyrénées  et  se  divise  en  deux  sections. 

L’inférieure,  constituée  par  des  marnes  bariolées,  des  grès 
quartzeux  parfois  très  compacts  et  de  faibles  bancs  fossilifères, 
contient  une  faune  mammaîogique,  riche  surtout  au  sommet  de 
l’assise  {Lophiodon,  Palophotheriiim^  Palæotherium,  Adapis).  C’est 
l’horizon  du  Cyclostoma  formosum. 

La  division  supérieure  est  composée  de  grès  très  mollasses, 
argileux  et  micacés,  se  désagrégeant  rapidement  au  contact  de  l’air 
et  passant  alors  à un  sable  sans  consistance  qui  renferme  des  bancs 
calcaires  très  fossilifères  [Xiphodon,  Anthracotheriiim,  Anoplothe- 
rium^  Palœotheriwn,  Paloplotheriiim^  Hyœnodon^  Cynodictys, 
Rhinocéros^  mollusques  assez  nombreux). 

C’est  l’horizon  de  la  Melanoidcs  albigensis . 

Entre  les  deux  se  placent  les  poudingues  avec  cailloux  roulés  et 
impressionnés  de  différentes  grosseurs,  mélangés  avec  des  quartz, 
des  gneiss,  de  rares  granités  désagrégés,  des  schistes,  etc.,  et  for- 
mant une  roche  très  caractéristique.  On  a trouvé  dans  ces  poudin- 
gues des  dents  et  des  ossements  de  Palæotherium  magnum  et  de 
Paloplotherium  minus. 

MM.  de  Rouville  et  Vigui  er  (5o6)  indiquent  l’existence  dans 
la  Montagne  Noire  du  Garumnien  reposant  directement  sur  les 
terrains  anciens. 

Le  Tertiaire  est  très  développé  dans  le  département  de  l’Aude. 
L’Eocène  comprend  : 

I.  Le  Calcaire  de  Montolieu  (M"®  Noire)  inférieur  au  calcaire  à 
Miliolites. 

II.  Le  Nummulitique,  ensemble  très  varié  de  grès,  de  marnes 
et  de  calcaires,  existant  soit  dans  les  Corbières  occidentales,  soit 
dans  les  Corbières  proprement  dites,  soit  dans  la  Montagne  Noire. 

III.  Eocène  d’eau  douce.  — Les  auteurs  citent  le  calcaire  de 
Ventenac,  le  grès  à Lophiodon  d’Issel,  le  grès  de  Carcassonne  et  le 
poudingue  de  Palassou,  les  grès,  calcaires  et  marnes  à lignites  de 
Bize  et  de  Mailhac  (équivalent  oriental  du  calcaire  de  "Ventenac), 
la  mollasse  gypsifère  de  Castelnaudary,  les  couches  de  Mas  Sainte- 
Puelles  et  de  Villeneuve-la-Comtal,  les  poudingues  et  marnes  du 
terrain  de  Paziols;  ils  ne  donnent  aucune  indication  sur  l’âge 
précis  ni  sur  l’ordre  de  succession  de  ces  différents  termes. 
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L’Oligocène,  exclusivement  d’eau  douce,  se  voit  dans  la  basse 
vallée  de  l’Aude  (Narbonne,  Armissan);  il  est  composé  de  marnes 
et  de  calcaires  et  correspond  au  Tongrien  et  à l’Aquitanien. 

Le  Miocène  occupe  les  environs  de  Narbonne  et  ne  dépasse  pas 
l’altitude  de  140  mètres.  Il  se  compose  d’argiles  rouges  inférieures 
(Langhien),  de  calcaires  d’Argelliers  à Dinothérium  giganteum 
(Miocène  supérieur),  des  calcaires  et  marnes  de  Leucate  et  de  la 
mollasse  de  Sainte-Lucie. 

Ils  étudient  enfin  les  alluvions  et  le  cordon  littoral. 

Pyrénées.  — MM.  de  Rouville  et  ’Viguier  (5o6)  ont  fait 
paraître  en  1889  l’explication  de  la  carte  géologique  du  départe- 
ment de  l’Aude  publiée  trois  ans  auparavant.  La  première  partie 
est  un  traité  élémentaire  de  géologie  par  M.  de  Rouville;  la 
deuxième,  due  à M.  Viguier  contient  la  description  de  tous  les 
terrains  qui  se  rencontrent  dans  le  département.  Pour  ce  qui 
a trait  aux  roches  éruptives,  aux  terrains  primitifs  ou  primaires, 
ainsi  qu’au  .Turassique  et  au  Crétacé  inférieur,  ce  travail  n’est  que 
la  reproduction  de  la  thèse  de  M.  Viguier,  (Ann.  IV,  SSj,  p.  i32, 
142,  i5i,  202,  208,  216,  290,  493);  nous  n’en  parlerons  pas  à 
nouveau,  et  nous  passerons  de  suite  au  chapitre  relatif  au  Crétacé 
moyen  et  supérieur. 

Les  Corbières  occidentales  (O.  de  la  vallée  de  l’Aude)  ne  mon- 
trent guère  que  du  Garummien  : il  est  d’ailleurs  probable  qu’une 
partie  des  couches  rapportées  à cet  étage  devront  être  réunies  au 
Tertiaire  inférieur. 

Les  Corbières  proprement  dites,  ou  orientales,  se  divisent  en 
plusieurs  régions.  La  région  du  S.  O.  montre  de  haut  en  bas  ; le 
Garumnien,  le  grès  d’Alet  et  les  marnes  bleues  sénoniennes  ; il  y 
a passage  insensible  entre  ces  diverses  formations.  Il  est  à remar- 
quer qu’il  existe  auprès  de  Mouthoumet,  presque  à la  partie  culmi- 
nante des  Corbières,  un  lambeau  des  couches  supérieures  du  Cré- 
tacé, montrant  l’extension  des  dépôts  de  la  fin  de  cette  période 
par  dessus  le  relief  des  Corbières,  alors  peu  accusé. 

La  région  médiane  montre  le  Cénomanien,  le  Turonien,  puis  le 
Sénonien  qui  occupe  une  très  grande  surface. 

Dans  la  région  centrale  et  dans  celle  du  N.  E.  (Fontfroide),  le 
Cénomanien,  le  Turonien  et  le  Sénonien  semblent  également 
exister,  mais  il  est  fort  difficile  de  les  distinguer,  leurs  caractères 
pétrographiques  étant  uniformes  et  les  fossiles  peu  probants.  Le 
Garumnien  se  voit  par  dessus. 

M.  Viguier  s’occupe  ensuite  du  Tertiaire;  nous  avons  analysé 
ci-dessus,  p.  406,  cette  partie  de  son  travail. 

M.  L.  Garez  (455,  456,  457)  a signalé  dans  les  Corbières 
l’existence  de  phénomènes  de  recouvrement  analogues  à ceux  qui 
ont  été  constatés  dans  différentes  parties  des  Alpes.  Le  pic  de 
Bugarach  formé  de  dolomies  jurassiques  et  d’Urgonien  repose  sur 
les  marnes  bleues  du  Sénonien  qui  l’entourent  de  trois  côtés.  Ce 
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lambeau  prcrvôent  de  la  chaîne  de  Saint-Antoine  situé  à quelque 
distance  au  Sud  du  pic. 

M.  de  Lacvivier  (493)  répond  aux  attaques  de  M.  Roussel; 
il  cherche  à démontrer  qu'il  n'a  pas  confondu  les  calcaires  cristal- 
lins de  différents  âges.  Les  plus  anciens  appartiennent  au  Cam- 
brien pour  M.  Jacquot,  aux  Silurien  supérieur  et  Dévonien  infé- 
rieur selon  M.  Roussel;  il  y a longtemps  que  M.  de  Lacvivier  les 
a rapportés  au  Silurien. 

Le  deuxième  horizon  de  calcaire  cristallin  sert  de  substratum 
au  Lias  moyen  fossilifère  avec  lequel  il  est  concordant;  aussi 
l’auteur  le  rattache  au  Lias  inférieur. 

La  troisième  formation  cristalline  est  corallienne  d’après  M.  de 
Lacvivier,  tandis  que  M.  Roussel  en  fait  du  Jurassique  supérieur 
et  du  Crétacé  inférieur.  Il  nous  semble  qu’aucun  des  deux 
auteurs  n’étaie  son  opinion  sur  des  arguments  bien  probants; 
mais  pourtant  M.  de  Lacvivier  parait  avoir  raison  de  considérer 
la  bauxite  qui  surmonte  ces  calcaires  comme  formant  la  limite  du 
Jurassique  et  du  Crétacé;  on  ne  pourrait  donc  pas  les  rapporter 
à ce  dernier  système.  L’auteur  affirme,  contrairement  aux  asser- 
tions de  M.  Roussel,  qu’il  n’existe  jamais  de  fossiles  dans  la 
bauxite. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  de  la  quatrième  formation  cris- 
talline qui  appartient  au  Cénomanien,  M.  de  Lacvivier  discute 
une  série  de  faits  d’un  intérêt  purement  régional. 

M.  D.  P.  Œhlert  (SSj)  a fait  une  étude  préliminaire  du 
Dévonien  et  du  Carbonifère  de  la  vallée  de  Laruns  près  d’Eaux- 
Bonnes.  L’auteur  a recueilli  ou  reconnu  dans  les  collections  locales 
une  faune,  provenant  du  col  d’Aubisque  et  de  quelques  autres 
points  environnants,  et  occupant  une  place  élevée  dans  la  série  du 
Dévonien  inferieur  [Phacops  Potie''i  ?,  Spirifer  Pellicoi,  Uncinii- 
liis  Orbignyana,  etc.).  C’est  l’équivalent  du  niveau  de  la  Gouil- 
lière  dans  la  Mayenne. 

Un  autre  gisement,  celui  de  Lia  Bagès,  est  identique  à celui  du 
Bourg  d’Oueil  rapporté  au  Silurien  par  M.  Barrois.  Pour 
M.  CÈhlert,  c’est  du  Dévonien  supérieur,  le  gisement  en  question 
étant  compris  entre  le  Dévonien  de  la  Montagne  Verte  et  le  Carbo- 
nifère de  Louvie-Geteu,  sans  qu’aucune  faille  ait  pu  être  consta- 
tée. 

L’auteur  s’occupe  ensuite  du  calcaire  de  Gourzy  qui  est  pour 
M.  Jacquot  la  dalle  cambrienne  ; M.  Œhlert  pense  qu’il  est  supé- 
rieur au  Dévonien,  et  quelques  fossiles  sembleraient  indiquer 
qu’il  est  crétacé  comme  le  veut  M.  Stuart-Menteath. 

M.  Fros  sar  d (5  I 3,  5 I 5)  étudie  les  terrains  éruptifs  de  Pouzac 
(Hautes- Pyrénées)  ; il  indique  l’existence  de  syénite  éléolithique, 
de  diorite,  de  porphyre  à quartz  globulaire  et  d’un  grand  amas 
d’ophite  soulevant  une  granulite  altérée. 

L’ophite  n’est  accompagnée  ni  de  marnes  irisées,  ni  d’aucune 


GÉOLOGIE.  — FRANCE.  4O9 

trace  de  gypse  ou  de  sel  gemme  ; elle  ne  paraît  pas  plus  ancienne 
que  l’époque  crétacée. 

M.  Seunes  dit  que  les  schistes  crétacés  de  Pouzac  semblent 
appartenir  au  niveau  des  Orbitolina  concava,  conoidea  et  dis- 
coidea:  pour  lui  il  y a dans  les  Pyrénées,  deux  séries  de  roches 
ophitiques,  les  unes  triasiques,  les  autres  crétacées  ou  post-créta- 
cées. 

M.  Beaugey  (SqS)  a visité  les  gîtes  de  manganèse  qui  font 
partie  des  concessions  de  Germ  et  de  Loudervielle  et  de  la  Serre 
d’Azet  (Hautes-Pyrénées).  Ces  gîtes,  au  nombre  de  six,  sont  situés 
dans  le  Dévonien,  dans  l’assise  désignée  dans  la  classification  de 
M.  Caralp  comme  « schistes  argileux  parfois  ardoisiers  à trilobites»  ; 
on  trouve  dans  ces  schistes  la  génite,  roche  compacte  rubannée  de 
couleur  verte,  grise  ou  violacée,  d’une  épaisseur  variant  de  quel- 
ques centimètres  à plusieurs  mètres  et  bien  nettement  interstra- 
tifiée. Cette  roche  qui  passe  progressivement  aux  schistes  ordi- 
naires, est  formée  par  une  pâte  zonée  à grains  compacts  de  quartz 
calcédonieux  et  de  lamelles  extrêmement  fines  de  séricite  ; elle 
devient  manganésifère  en  se  chargeant  de  silicate  de  manganèse  ou 
quelquefois  de  carbonate  de  manganèse  bien  cristallisé;  on  observe 
aussi  tous  les  intermédiaires,  depuis  la  roche  purement  siliceuse 
jusqu’à  la  rhodonite  et  la  friedelite  compactes  dans  lesquelles  le 
rubannement  reste  presque  toujours  aussi  net. 

Ces  diverses  roches  ne  présentent  aucun  des  caractères  des 
roches  éruptives  ou  des  tufs  et  des  schistes  métamorphiques  qui 
les  accompagnent;  elles  sedistinguent  desschistesdanslesquels  elles 
se  trouvent  parce  qu’elles  ne  renferment  pas  d’éléments  détriti- 
ques; enfin  si  elles  sont  zonées  elles  ne  sont  nullement  concré- 
tionnées  et  sont  rigoureusement  interstratifiées.  On  est  donc  con- 
duit à admettre  qu’elles  ont  été  formées,  en  même  temps  que  les 
roches  encaissantes,  par  des  sources  minérales  silicifères  qui  se 
sont  chargées  parfois  de  manganèse. 

Quant  à l’oxyde  de  manganèse,  il  résulte  de  la  décomposition 
des  silicates,  décomposition  qui  a été  facilitée  par  l’existence  de 
fissures  résultant  de  plissements  nombreux  au  voisinage  des  gîtes. 

M.  Bonney  (416)  poursuit  ses  études  sur  les  roches  cristallines 
des  Alpes;  la  première  partie  de  son  travail,  la  seule  que  nous 
ayons  à analyser  ici,  traite  des  Alpes  françaises  ; la  deuxième  s’oc- 
cupe du  Tyrol. 

L’auteur  s’est  rendu  de  Grenoble  à Turin  par  Vizille,  Bourg 
d’Oisans,  la  chaîne  de  Belledonne,  le  Dauphin,  la  chaîne  des  Gran- 
des Rousses,  Briançon,  le  col  du  Lautaret,  puis  il  est  passé  en 
Italie  par  le  Mont  Genèvre  et  le  col  de  Sestrières. 

11  commence  par  énumérer  les  roches  rencontrées  le  long  de  la 
route,  sans  ajouter  de  faits  nouveaux  à ce  qui  était  connu  de  longue 
date,  mais  il  tire  de  son  examen  cette  conclusion  qu’il  n’y  a pas 
de  schistes  cristallins  provenant  par  métamorphisme  des  roches 
sédimentaires. 
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Les  schistes..cristallins  comprennent  trois  groupes  distincts  qui 
sont  de  haut  en  bas  : 

Schistes  lustrés  = Thonglimmerschiefer  = Bündnerschiefer. 

Micaschistes  et  gneiss  à grain  tin  (peu  nets  en  France). 

Gneiss  rayé  et  gneiss  granitoïde. 

Le  groupe  supérieur  est  formé  de  roches  stratifiées  métamor- 
phisées  par  des  roches  éruptives. 

Pour  le  groupe  moyen,  la  question  de  l’origine  ignée  ou  sédi- 
mentaire  est  très  délicate;  enfin  pour  le  groupe  inférieur,  l’origine 
est  encore  plus  obscure,  mais  il  semble  bien  difficile  d’admettre 
qu’il  résulte  de  la  modification  de  roches  éruptives. 

Les  silicates  de  manganèse  auraient  donc  été  déposés  par  des 
sources  minérales  à la  même  époque  que  les  couches  qui  les  ren- 
ferment. Quant  à la  formation  des  carbonates,  elle  s’expliquerait 
autrement,  les  eaux  qui  circulaient  au  contact  des  silicates  ont  pu 
se  charger  de  carbonate  de  manganèse  à la  faveur  de  l’acide  carbo- 
nique et  aller  le  déposer  à une  distance  plus  ou  moins  grande. 

M.  Beaugey  fait  remarquer  que  tous  les  gîtes  sont  situés  dans 
les  mêmes  couches  et  que  leur  alignement  dépend  de  la  direction 
générale  des  terrains. 

Plateau  central.  — La  feuille  de  Largentière  de  la  carte  géolo- 
gique au  1/80,000=  {467)  est  due  à M.  G.  Fabre;  elle  est  en 
grande  partie  constituée  par  des  roches  cristallines. 

La  série  des  schistes  cristallins  comprend  : 

Les  schistes  amphiboliques  formant  des  lambeaux  détachés  en 
divers  points. 

Les  schistes  granitiques^  se  rattachant  aux  schistes  à séricite  dont 
ils  sont  une  modification. 

Le  Æ’z7/é  intercalé  à la  partie  supérieure  des  micaschistes 

à séricite;  épaisseur  1000  mètres. 

Les  micaschistes  à séricite^  qui  prennent  surtout  de  l’importance 
au  Sud,  sur  la  feuille  d’Alais. 

Le  gneiss  rubanné  et  les  micaschistes^  ces  derniers  étant  excep- 
tionnels; le  gneiss  est  parfois  granitoïde,  dans  le  bassin  de  l’Ailier 
il  est  glanduleux.  Enfin,  sur  le  tiers  environ  de  l’étendue  qu’il 
occupe,  il  est  profondément  granulitisé  et  devient  alors  riche  en 
mica  blanc. 

Les  roches  sédimentaires  comprennent  un  lambeau  de  terrain 
hoiiiller  formant  le  bassin  de  Prades,  puis  le  Permien  composé  de 
grès  et  marnes  rouges  à Cordaites,  et  enfin  le  Trias  qui  se  décom- 
pose ainsi  : i.  A la  base,  10  à i5  mètres  de  grès  compact  reposant 
sur  un  conglomérat  à éléments  quartzeux  ; 2.  Marnes  schisteuses 
et  calcaires  dolomitiques;  3.  Grès  blancs  et  jaunes,  très  purs  dans 
le  haut,  alternant  en  bas  avec  des  lits  de  marnes. 

Le  Jurassique,  qui  vient  ensuite  (voir  ci-dessus,  p.  189,  204, 
212,  224),  est  le  dernier  terrain  qui  occupe  encore  une  surface 
notable. 

Les  roches  éruptives  de  la  feuille  sont  ; 

Le  granité  gneissique  tacheté  ; granité  présentant 
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une  structure  un  peu  différente  suivant  qu’on  le  considère  dans  le 
massif  de  la  Margeride,  dans  celui  de  Borne  ou  dans  celui  du  Mont 
Lozère;  le  granité  amphiboliqiie  ; la  granulite  qui  se  présente  sur- 
tout en  grandes  masses  d’épanchement,  quelquefois  aussi  en  filons 
passant  à la  pegmatite  ou  à l’aplite  ; la  microgranulite  formant  des 
filons  minces,  très  allongés,  de  direction  parfaitement  régu- 
lière (i  55°);  la  porplij'rite  (orthophyre  et  porphyrite  plus  ou  moins 
micacée)  ; enfin  le  basalte.  Cette  dernière  roche  se  divise  en  plu- 
sieurs groupes  : le  basalte  inférieur,  formant  une  longue  coulée 
étroite  qui  couronne  la  ligne  de  faîte  entre  le  bassin  de  l’Ardèche 
et  celui  de  l’Eyrieux,  et  qui  se  trouve  dans  le  prolongement  de 
l’axe  du  plateau  des  Coirons;  le  basalte  porphyroïde,  qui  accom- 
pagne et  surmonte  le  basalte  inférieur;  le  basalte  des  plateaux,  qui 
constitue  la  chaîne  des  volcans  du  Velay  et  couronne  les  hauts 
plateaux  entre  la  Loire  et  l’Ailier,  et  montre  des  bouches  éruptives 
nombreuses,  reconnaissables  à leurs  cônes  de  scories;  le  basalte 
des  pentes,  qui  s’est  déposé  après  la  fin  du  Pliocène,  lorsque  les 
vallées  commençaient  à se  former  et  est  sorti  de  cratères  beaucoup 
mieux  conservés  que  ceux  qui  ont  produit  le  basalte  des  plateaux; 
enfin  le  basalte  du  fond  des  vallées  postérieur  au  creusement  com- 
plet des  vallées,  et  présentant  un  certain  nombre  de  cônes  à 
cratères. 

A l’époque  tertiaire,  de  nombreuses  failles  ont  produit  les  reliefs 
dont  dérive  l’orographie  actuelle  par  suite  des  dénudations  plio- 
cènes ; on  peut  réunir  ces  failles  en  quatre  groupes  principaux  : 

N.  E.  (45°)  Bas  Vivarais. 

E.  O.  (loô”)  Mont  Lozère  et  Goulet. 

N.  N.  O.  (157°)  Margeride. 

N.  S.  (175°)  Vallées  de  l’Ailier  et  de  la  Borne. 

M.  Termier  (562)  a fait  paraître  une  étude  sur  le  massif  cris- 
tallin du  Mont  Pilât  et  de  la  région  environnante. 

Le  bassin  houiller  de  Saint-Etienne  repose  dans  un  vaste  syn- 
clinal de  terrain  primitif  dont  la  direction  moyenne  est  d’environ 
N.  5o°  E.  et  dont  la  formation  est  antérieure  au  dépôt  du  Houiller; 
le  versant  oriental  de  cette  cuvette  constitue  le  massif  montagneux 
du  Pilât. 

Le  terrain  primitif  de  la  région  se  divise  en  ; 

1.  Micaschistes  chloriteux  et  sériciteux  supérieurs. 

2.  Micaschistes  chloriteux  et  sériciteux  inférieurs  avec  schistes 
quartziteux  et  micaschistes  à mica  noir  subordonnés. 

3.  Gneiss  supérieurs. 

4.  Gneiss  granitoïde  à cordiérite  passant  insensiblement  au 
granité. 

Aux  environs  de  Vienne,  les  micaschistes  i supportent  les  phyl- 
lades  cambriens. 

Le  terrain  primitif  de  la  région  de  St-Etienne  doit  être  considéré 
comme  une  formation  stratifiée,  quelle  que  soit  d’ailleurs  sa  véri- 
table origine;  mais  l’auteur  est  tenté  d’aller  plus  loin  et  de  regar- 
der le  terrain  primitif  comme  un  terrain  véritablement  sédimen- 
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taire,  modifié  postérieurement  à son  dépôt  par  le  voisinage  du 
magma  granitique. 

Le  granité  est  souvent  très  gneissique  et  rarement  porphy- 
roïde. 

La  granulite,  ou  granité  à deux  micas,  est  abondante  ; elle  a 
traversé  le  granité  ordinaire  et  la  partie  inférieure  des  gneiss  à 
cordiérite  sous  forme  de  dykes  innombrables.  Dans  la  partie  supé- 
rieure des  gneiss  à cordiérite,  les  filons  sont  plus  rares  et  moins 
nets. 

Les  autres  roches  cristallines,  diabases,  porphyrites,  serpen- 
tines, forment  des  massifs  peu  étendus.  Les  porphyres  pétro- 
siliceux  abondent  dans  le  Houiller;  la  microgranulite  n’apparaît 
nulle  part. 

M.  Termier  donne  ensuite  une  description  détaillée  de  chacune 
des  divisions  de  la  région  étudiée;  il  s’occupe  d’abord  du  synclinal 
de  St-Etienne  et  de  la  voûte  anticlinale  du  Mont  Pilât,  puis  du 
synclinal  de  Malleval  et  de  Vienne,  des  chaînes  de  Tracol  et  de  la 
Roche-de-Vent,  enfin  du  synclinal  de  Sarras  et  du  massif  de 
St-Vallier.  Nous  rappellerons  quelques-uns  des  principaux  faits 
indiqués  par  l’auteur. 

Les  environs  de  Tour-en-Jarret  sont  remarquables  par  leurs 
filons  quartzeux;  il  y en  a cinq  principaux  dont  trois  dirigés 
N.  E.  et  deux  N.  O.;  tous  projettent  dans  les  schistes  encaissants 
d’innombrables  apophyses.  L’un  de  ces  filons  se  prolonge  nette- 
ment dans  le  terrain  houiller;  il  ett  formé  de  zones  parallèles  de 
quartz  laiteux  et  d’orthose  lamellaire. 

Dans  la  région  de  la  Terrasse,  les  amphibolites  et  les  serpen- 
tines des  Combes  doivent  être  rapportées  à une  même  série  de 
roches  basiques  intercalées  dans  le  terrain  primitif,  la  serpentine 
résultant  de  l’altération  des  plus  basiques,  de  celles  contenant  du 
péridot  et  du  pvroxène. 

Dans  la  région  de  St-Julien-Molin-Molette,  se  voit  l’énorme 
affleurement  de  serpentine  d’Eteize,  composé  de  deux  lentilles 
distinctes,  l’une  exclusivement  formée  de  serpentine,  l’autre 
offrant  tous  les  passages  entre  une  amphibolite  schisteuse  à grands 
cristaux  d’actinote  et  une  serpentine  identique  à celle  de  la  pre- 
mière masse. 

Auprès  de  St-Vallier,  on  remarque  à l’entrée  des  gorges,  à 700  ou 
800  mètres  en  amont  de  Ponsas,  un  bel  amas  de  diabase  ophitique 
qui  paraît  interstratifiée,  soit  qu’elle  doive  être  regardée  comme 
contemporaine  des  gneiss,  soit  qu’il  faille  y voir  une  intrusion 
postérieure.  En  tous  cas,  elle  est  recoupée  par  des  filons  de  granu- 
lite  : son  âge  est  donc  plus  ancien  que  celui  de  cette  dernière 
roche. 

En  résumé,  il  résulte  des  études  de  M.  Termier,  que  la  région 
gneissique  et  granitique  qui  limite  le  Plateau  central  à l’Est  du 
bassin  houiller  de  St-Etienne,  est  régulièrement  plissée  comme  la 
région  du  Lyonnais,  la  direction  des  plis  étant  en  général  N.-  E. 

Les  plis  synclinaux  sont  au  nombre  de  quatre:  le  premier  ren- 
ferme le  bassin  houiller  de  St-Etienne;  le  deuxième,  beaucoup 
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plus  resserré,  contient  le  lambeau  cambrien  de  Vienne  et  les  petites 
enclaves  houillères  de  Vienne,  de  La  Poipe  et  de  Chonas;  le  troi- 
sième qui  détermine  l’orientation  de  la  vallée  du  Rhône  entre  St- 
Pierre-de-Bœuf  et  Tournon,  ne  contient  aucun  terme  supérieur 
aux  schistes  chloriteux  ; enün  le  quatrième,  qui  apparaît  à l’Est  de 
St-Vallier.  est  bientôt  dissimulé  sous  l’épais  manteau  des  forma- 
tions tertiaires.  Ces  quatre  synclinaux  sont  séparés  par  trois  voûtes 
anticlinales,  dontla  clef,  généralement  rompue, est  forméedegneiss 
granitoïdes  et  de  granités. 

La  formation  de  cette  chaîne  a dû  commencer  dès  l’époque 
dévonienne;  mais  ce  n’est  qu’à  la  tin  du  Rouiller  moyen  que  le 
plissement  s’est  accentué,  faisant  surgir  dans  toute  la  région  de 
véritables  montagnes,  qui  devaient  s’élever  au  minimum  à i5oo 
ou  1800  mètres  au-dessus  du  fond  du  lac. 

Le  mouvement  orogénique  s’est  prolongé  pendant  toute  la  pé- 
riode houillère  et  même  pendant  la  période  permienne,  mais  avec 
lenteur,  de  manière  à n’introduire  dans  la  succession  descouches 
du  Rouiller  supérieur  et  du  Permien  aucune  discordance  notable. 

A la  lin  de  la  période  permienne,  un  dernier  effort  orogénique  a 
donné  à la  chaîne  hercynienne  son  relief  actuel,  disloquant  le 
bassin  de  St-Etienne  par  un  nouvel  affaissement  le  long  de  la  faille 
du  Sud  et  par  un  resserrement  du  synclinal,  accompagné  sur 
quelques  points  d’un  véritable  renversement.  Après  ce  der- 
nier effort,  la  chaîne  hercynienne  resta  en  repos  pendant  des 
siècles  ; le  soulèvement  du  Pilât  n’appartient  pas  à l’époque 
jurassique  comme  le  pensait  Grüner. 

C’est  seulement  vers  la  tin  de  l’époque  oligocène  que  se  produisit 
un  nouveau  mouvement  orogénique,  contre-coup  évident  du 
plissement  des  Alpes.  C’est  alors  que  tout  le  Plateau  central  se 
tassant  inégalement  par  voussoirs  isolés  et  limités  à des  failles, 
les  dépôts  tertiaires  se  morcellent  en  une  foule  de  petits  lambeaux 
situés  à des  cotes  très  différentes,  où  les  montagnes  du  Forez  et  de 
l’Auvergne,  socle  futur  des  éruptions  pliocènes  et  quaternaires, 
prennent  leur  relief  définitif. 

M.  Termier,  en  terminant,  cherche  à déterminer  la  direction  du 
prolongement  souterrain  vers  l'Est,  du  bassin  houiller  de  St- 
Etienne. 

M.  Boule  (476),  dans  son  travail  sur  les  environs  du  Puv 
(Raute-Loire),  signale  l’existence  de  failles  ayant  traversé  l’Eo- 
cène,  l’infratongrien  et  le  Pliocène  moyen,  sans  intéresser  le 
Pliocène  supérieur.  Ce  phénomène  se  voit  notamment  dans  la  car- 
rière située  sur  le  flanc  oriental  de  la  montagne  de  Denise  où  l’on 
peut  étudier  l’alternance  des  brèches  anciennes  et  des  sables  à Mas- 
todontes. 

Une  cassure  très  nette  avec  dénivellation  traverse  tout  le  sys- 
tème du  Pliocène  moyen  (amplitude  i mètre)  ; la  disposition  des 
lieux  indique  qu’il  s’agit  bien  là  d’une  faille  et  non  d’un  simple 
glissement.  Ces  couches  faillées  sont  directement  surmontées  par 
les  dépôts  à Elephas  nieridionalis. 
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M . Gronnier  (617)  dit  quelques  mots  des  terrains  des  environs 
de  Vichy  et  donne  la  coupe  de  la  carrière  du  Bois  de  Bas,  terri- 
toire de  Vernet,  en  face  des  Grivats.  On  y voit  l’arkose  de  la  Lima- 
gne,  qui  serait  oligocène  [Tongrien]  pour  M.  Julien,  tandis  que  la 
plupart  des  auteurs  la  considèrent  comme  èocène. 

Les  argiles  sableuses  remplacent  quelquefois  les  arkoses  au  con- 
tact des  roches  primitives;  elles  sont  surtout  bien  développées 
dans  les  environs  d’Ebreuil,  et  proviennent  de  la  désagrégation  des 
roches  granitoides. 

U Aqiiitanien  est  formé  dans  la  Limagne,  par  3oo  à 400  mètres 
de  bancs  marneux  et  calcaires,  se  divisant  en  : 

1°  En  bas,  au-dessus  du  Tongrien,  une  assise  de  marnes  bleues 
et  de  calcaire  à Cyrènes  et  à Potamides  Lamarcki  ; 

2°  Une  assise  de  marnes  à Lymnées  [L.  pachygaster)  et  à Pla- 
norbes  [P.  cornu) ; 

3“  Une  assise  formée  de  calcaires  blancs,  en  général  siliceux 
avec  Hélix  Ramondi. 

Le  calcaire  à Phryganes  ne  peut  être  séparé  de  cette  dernière 
assise,  mais  cette  formation  présente  un  caractère  particulièrement 
littoral. 

La  feuille  de  Clermont-Ferrand  de  la  carte  de  MM.  G.  Vasseur 
et  L.  Garez  (471)  est  presque  entièrement  occupée  par  les  roches 
cristallines  du  Plateau  Central;  le  trait  le  plus  saillant  de  la 
feuille  est  la  traînée  de  terrain  houiller  qui  la  coupe  du  N.  N.  E. 
au  S.  S.  O.  On  remarque  en  outre  le  bassin  tertiaire  de  la  vallée 
de  l’Ailier  et  le  massif  de  roches  éruptives  récentes  du  Puy-de- 
Dôme  et  du  Mont-Dore. 

La  partie  orientale  de  la  feuille  de  Limoges  de  la  même  carte  est 
également  constituée  par  les  roches  du  Plateau  central. 

Bretagne  et  Vendée.  — L’autre  moitié  de  la  feuille  de  Limoges 
présente  le  Jurassique  et  le  Crétacé  du  bassin  du  S.  O.  ; les  mêmes 
couches  se  poursuivent  sur  la  feuille  de  Rochefort  qui  contient 
également  du  Tertiaire,  et  pénètrent  sur  celle  de  Nantes. 

La  feuille  de  Poitiers  montre  du  Tertiaire  dans  son  angle  N.  E., 
puis  en  se  dirigeant  au  S.  O.,  les  divers  étages  du  Crétacé  et  du 
Jurassique.  C’est  l’extrémité  méridionale  du  bassin.de  Paris,  se 
reliant  par  le  détroit  du  Poitou  au  bassin  du  S.  O. 

A l’Ouest  de  cette  même  feuille  commence  le  massif  primaire 
vendéen  (primitif,  primaire  et  roches  éruptives),  qui  occupe  la 
presque  totalité  de  la  feuille  de  Nantes.  On  remarque  sur  cette 
dernière  le  synclinal  carbonifère  d’Ancenis. 

Les  feuilles  de  Rennes  et  de  Brest  s’étendent  sur  la  plus  grande 
partie  de  la  Bretagne  et  montrent  la  structure  de  cette  région  où 
les  divers  terrains  alignés  E.  O.  sont  plus  récents  au  centre  occupé 
par  les  bassins  carbonifères  de  Laval  et  de  Chateaulin  à Uzel;  ces 
deux  bassins  sont  réunis  par  une  bande  continue  de  Dévonien. 

On  voit  très  nettement  sur  ces  cartes  que  la  Bretagne  est  formée 
par  un  synclinal,  commençant  à Brest  pour  se  poursuivre  par  Cha- 
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teaulin,  Carhaix,  Uzel,  Saint-Jouan  de  l’Isle,  Saint-Aubin  d’Au- 
bigné  jusqu’à  Laval  et  se  continuer  au  delà  vers  l’Est. 

Il  y a en  outre  quelques  synclinaux  secondaires  au  Sud  de  celui 
dont  nous  venons  d’indiquer  le  parcours.  Le  premier  commence 
à se  dessiner  vers  Plélan-le-Grand  au  S.  O.  de  Rennes  et  se  dirige 
au  S.  E.  vers  Segre'. 

Un  autre  synclinal  passe  au  N.  de  Redon,  prenant  la  même  di- 
rection que  le  précédent  et  se  poursuit  sur  la  feuille  de  Nantes  vers 
Angers. 

Ces  deux  derniers  plis  ne  contiennent  pas  de  couches  plus 
récentes  que  le  Silurien  ; d’ailleurs,  si  l’on  excepte  quelques  lam- 
beaux tertiaires,  les  feuilles  de  Rennes  et  de  Brest  ne  renferment 
c[ue  du  Primaire  et  des  roches  éruptives  anciennes. 

La  structure  de  la  Bretagne,  telle  qu’elle  est  figurée  sur  ces  feuil- 
les, diffère  totalement  de  ce  qui  se  voyait  sur  les  anciennes  cartes. 

M.  Danton  (SqS)  a découvert  un  gisement  de  fossiles  siluriens 
au  N.  O.  de  l’Anjou  (commune  d’Angrie). 

Le  même  auteur  (qSo)  signale  un  gîte  de  jaspe  rouge,  provenant 
de  schistes  préexistants  métamorphisés,  à Denée  (Maine-et-Loire.) 

C’est  encore  le  même  géologue  (Sqq)  qui  a constaté  l’existence, 
dans  le  Sud  de  Maine-et-Loire,  d’une  zone  de  terrain  dévonien 
s’étendant  en  direction  vers  les  Deux-Sèvres;  cette  bande,  dirigée 
N.O.-S.E.  a été  reconnue  sur  une  longueur  de  32  kil.  et  une 
largeur  de  200  à 2,800  mètres  dans  les  cantons  de  Cholet,  Chemillé, 
Vihiers  et  Thouars.  Elle  est  composée  principalement  de  grès  plus 
ou  moins  fins  et  de  couches  schisteuses  beaucoup  plus  rares. 

Enfin  M.  Danton  (609)  a trouvé  des  fossiles  dans  les  sables 
ferrugineux  tertiaires  de  l’Ouest  de  la  France,  considérés  jusqu’ici 
comme  non  fossilifères;  il  a recueilli  des  Pectens  et  des  Cardiums 
indéterminés  sur  la  route  de  Condé  à la  Potherie  (Maine-et-Loire). 

M.  Barro  is  (Sqi)  a étudié  la  faune  du  calcaire  d’Erbray  (Loire- 
Inférieurej  et  a accompagné  ce  travail  d’une  notice  stratigraphique 
importante. 

L’étude  des  environs  d’Erbray  montre  que  le  terrain  silurien 
constitue  dans  cette  région  un  bassin  étroit,  allonge  O.  à E.,  à 
l’intérieur  duquel  les  schistes  du  Silurien  supérieur  sont  ridés  en 
trois  plis  synclinaux  subordonnés  ; le  terrain  dévonien  est  limité 
aux  deux  synclinaux  du  Nord,  et  recouvre  transgressivement  les 
formations  antérieures. 

Le  terrain  silurien  présente  la  succession  suivante  de  haut  en 
bas  : 

Schistes  rouges. 

Schistes  à Graptolites.  — Faune  troisième  silurienne  [Orthoceras  sfyloideum 
Barr.,  Cardtola  inierrupta  Sow.,  Athyris  compressa  Sow.,  etc. y 

Grés  de  Poligné  sans  fossiles. 
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Schistes  d'Angers,  avec  la  faune  bien  connue  de  cet  étage. 

Grès  armoricain.  — Bilobites,  Crustacés. 

Schistes  pourgrés.  — Lingula  Lesiieuri  Rou.,  Fucoides  Rouaiilti  Lebesc. 

Le  terrain  dévonien  est  essentiellement  formé  par  une  accumu- 
lation de  schistes  argileux  épaisse  de  800  à 1 000  mètres,  comprenant 
à divers  niveaux,  des  bancs  gréseux  minces  intercalés  et  des  lentilles 
calcaires  d’épaisseur  variable.  Ces  lentilles  calcaires  sont  seules 
fossilifères;  c’est  donc  uniquement  par  elles  que  l’on  peut  con- 
naître l’àge  de  cette  série  dévonienne.  Comme  d’autre  part  ce  ne 
sont  pas  des  bancs  continus,  mais  des  amas  glandulaires  isolés,  on 
ne  peut  établir  stratigraphiquement  l’ordre  de  succession  deces  cal- 
caires et  l'on  en  est  réduit  à se  baser  uniquement  pour  leur  classi- 
fication sur  leur  examen  paléontologique.  Le  résultat  de  cette 
étude  conduit  à admettre  l’ordre  de  succession  ci-dessous  : 


IGrauwacke  grossière  à végétaux. 

Schistes  à nodules  à üechenella  dt  La  Vallée. 
Calcaire  à Tentaculites  de  la  Fresnaie. 

Dévonien  moyen.  | Calcaire  à Cryphæus  laciniatm  du  Pont-Ma  illet. 

, . . r-  ■ I Calcaire  bleu  d'Frbray  à fDaroasD’. 

Devonien  infeiieur.  j Calcaire  blanc  d’Erbray  à Capa/ai'. 

Le  calcaire  d’Erbray  avait  jusqu’à  présent  été  considéré  comme 
représentant  la  faune  troisième  (Caillaud,  M.  Bureau,  etc.)  Pour 
M.  Barrois,  il  constitue  une  lentille,  un  récif  formé  à l’époque  du 
grès  dévonien  de  Plougastel  en  Bretagne  (étage  gédinnien),  dans 
un  bassin  où  la  sédimentation  s’opérait  lentement,  loin  de  tout 
apport  de  matières  grossières,  élastiques.  Ce  qui  caractérise  la 
faune  d’Erbray,  c’est  son  individualité,  beaucoup  plus  que  ses 
relations  avec  les  faunes  voisines  ou  équivalentes. 

Le  calcaire  de  Pont-Maillet  contient  : Pleurodyctiiim  proble- 
maticum^  Strophoviena  læniolata,  Orthis  striatiila,  Atrjpa  aspera^ 
Atrypa  reticiilaris,  Merista  plebeia^  Phacops  occitanicus,  Cry- 
phæus  laciniatiis,  C.  stellifer.  Quant  à la  faune  des  couches  rap- 
portées avec  doute  au  Devonien  supérieur,  elle  est  jusqu’à  présent 
trop  pauvre  pour  conduire  à des  conclusions  certaines. 

M.  Barrois  discute  les  travaux  antérieurs  sur  le  calcaire  d’Erbray, 
puis  il  compare  sa  faune  avec  celle  des  couches  synchroniques  de 
l’Angleterre,  de  l’Ardenne,  de  la  Bretagne,  des  Pyrénées,  du  Harz. 
de  la  Bohême,  des  Etats-Lfnis,  des  Alpes-Orientales,  du  Lan- 
guedoc et  de  l’Oural. 

Il  conclut  que  le  calcaire  d’Erbray  doit  être  assimilé  au  calcaire 
hercynien  du  Harz,  qui,  d’après  les  savantes  études  de  M.  Kayser, 
appartient  au  Dévonien  inférieur. 

L’auteur  décrit  et  figure  environ  200  espècesdu calcaire  d’Erbray 
nous  citerons  les  espèces  nouvelles  qui  sont  très  nombreuses  ; 


Striatopora  minima. 
Cœmtes  sparsus. 
Acenndaria  namnetensis . 
A . voietensis. 

Priant ia  repletn. 
Cyatophyllum  Caillaudi. 
C.  Pictonensc . 
Zaphrentis  ligeriensis . 

Z . armoricana . 


Strophomena  Itercynica. 
Orthis  Bureaui. 

O.  deperdita. 

O.  cyrtinoidea. 
Rhynchonella  amalthoides. 
Rh.  Bureaui. 

Meristella  recta. 

M.  lata. 

M.  biplicata. 
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Athyris  dubia. 

A . ffibbosa. 

A.  Erbrayi. 

Spirifer  subsiilcatus . 

Sp.  sitbcabedamis. 

Sp.  Œhlerti. 

Centronclla  ? Œhlerti. 

C.?  J lino. 

C.  ? imitatrix. 

Cry'ptonella  ? Caillaudi. 
Cranta  occidentalis. 
Conocardium  CEhlerti. 
Paracyctas  I.ebescon  i. 
Helininthochiton  Lebesconti. 
Hercynella?  dubia. 

H . ? incerta. 

Palæacmea  annulata. 
Metoptoma  Davyi. 
Platyceras  imdulatum. 

P.  dtibium. 


P.  trigonale. 

P.  inœquilateraîe. 

P.  extensum. 

P.  aculealuni. 

P.  conoideum. 

P.  costatiim. 

P.  campaniilatum. 

P.  contortum. 

P.  verrucosum . 
Sirochostj'liis  orthostoma. 
Tiibiua  Ligeri. 
Pleurotomaria  Caillaudi. 
Murchisonia  Davyi. 
Horiostoma  involutiim. 

H.  polygoniim. 

P!,  disjiinctum . 

Jovellania  Davyi. 

Proetus  ligeriensis. 

Pr.  Gosseleti. 


MM.  Barrois  et  Bochet  (5i2)  ont  publié  dans  les  Annales  de 
la  Société  géologique  du  Nord,  la  notice  explicative  de  la  feuille  de 
Redon  au  1/80, ooo®,  non  encore  parue.  La  région  représentée  sur 
cette  feuille  appartient  au  plateau  méridional  de  la  Bretagne  ; elle 
est  caractérisée  par  une  structure  rayée,  tous  les  affleurements  des 
diverses  formations  dessinant  des  bandes  ou  rayures  parallèles 
dirigées  E.  20“  S.  Leur  ensemble  constitue  un  plateau  dont  la 
pente  est  vers  le  Sud. 

Toutes  les  eaux  de  la  région  se  rendent  dans  la  Vilaine  et  dans 
l’Aff,  descendant  au  Sud  en  coulant  à travers  bancs  dans  des  vallées 
dont  le  creusement  remonte  au  début  de  la  période  miocene, 

Voici  la  nomenclature  des  terrains  de  la  feuille: 

Alluvions  modernes. 

Alluvions  anciennes. 


Sables  rousses. 

.Argiles  de  Redon. 

P'aluns  de  Rennes. 

Argiles  et  calcaires  lacustres  à Bithinia  Dubuissoni,  Po- 
tamides  Lamarcki . 

Calcaire  marin  à Archiacines. 

Dévonien.  1 Grès  de  Gahard. 

Terrain  silurien  supérieur. 

Grès  de  Poligné. 

Schistes  à nodules. 

Schistes  ardoisiers  de  Riadan. 

Grès  de  Trébœut. 

Schistes  ardoisiers  d’Angers. 

Grés  armoricain. 

Schistes  et  poudingues  de  Montfort. 

Schistes  cambriens. 

Roches  éruptives  : Porphyrite  micacée.  Porphyre  pétrosiliccux, 
Granulite,  Granulite  feuilletée,  Granité  de  Lanvaux,  Diabase  et 
Porphyrite. 

Les  strates  sédimentaires  de  la  feuille  sont  ridées  suivant  quatre 
synclinaux  parallèles  principaux,  séparés  par  des  plis  anticlinaux; 
ce  sont  en  allant  du  N . E . au  S.  O.  : i “ Le  pli  synclinal  de  Poligné; 
2”  celui  de  Reminiac  à Saint-Sulpice ; 3“  le  pli'de  Pierric;  4“  le  pli 
de  Redon. 


Silurien. 


Tertiaire. 
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Le  pli  de  Poligné  appartient  au  bassin  de  Segré;  ceux  de  Remi- 
niac,  Pierric  et  Redon  au  bassin  d’Angers. 

Les  diverses  formations  de  la  feuille  pre'sentent  des  caractères 
remarquablement  constants  suivant  la  direction  des  couches,  de 
l’Est  à l’Ouest;  elles  subissent  au  contraire  des  modifications  pro- 
fondes quand  on  compare  les  affleurements  d’un  bord  à l’autre  des 
plis  synclinaux  ou  anticlinaux. 

L’étude  de  la  région  montre  qu’il  y a eu  un  mouvement  d’émer- 
sion après  le  Cambrien  ; la  mer  silurienne  envahit  plus  tard  la 
contrée  en  s’avançant  progressivement  du  Nord  au  Sud,  chaque 
étage  silurien  débordant  successivement  vers  le  Sud  celui  qui  le 
précédait.  Les  sédiments  cambriens  déjà  métamorphisés,  mais  non 
encore  redressés,  se  trouvent  ainsi  recouverts  transgressivement 
par  les  couches  siluriennes.  Les  différences  de  profondeur  que 
présentait  la  mer  silurienne  dans  les  différentes  latitudes  de  la 
feuille,  suffisent  à expliquer  les  différences  de  nature  et  d’épaisseur 
des  étages  successifs  suivis  du  Nord  au  Sud,  sans  qu’on  doive 
considérer  les  quatre  plis  synclinaux  de  la  feuille  comme  d’étroits 
fjords  déjà  creusés  lors  des  sédimentations  siluriennes.  La  mer 
qui  abandonna  la  région  au  commencement  de  l’époque  dévo- 
nienne ne  paraît  pas  y être  revenue  avant  la  fin  de  la  période  mio- 
cène. 

M.  Bézier  (Sqô)  signale  la  présence  de  trilobites  parmi  lesquels 
Ogygites  armoricanus  Trom.  Lebesc.  dans  les  schistes  rouge  lie- 
de-vin  des  environs  de  Rennes  le  long  de  la  Vilaine,  entre  le 
Rocher  et  la  Halte  de  Laillé. 

On  trouve  successivement  et  dans  l’ordre  inverse  de  stratifica- 
tion les  schistes  ardoisiers  inférieurs,  le  grès  armoricain  et  les 
schistes  rouges  qui  s’étendent  depuis  le  Boéle  jusqu’au  viaduc  du 
Rocher. 


M.  Barrois  (Sqa)  signale  l’existence  du  Dévonien  supérieur 
à Rostellec  (Finistère). 

11  a déjà  indiqué  la  présence  dans  la  rade  de  Brest  de  divers 
niveaux  dévoniens,  de  sorte  que  la  succession  est  ainsi  établie  : 

Schistes  de  Rostellec  Famennien. 

Schistes  de  Porsguen  Eifelien. 

Grauwacke  du  Faou  Coblenzien. 

Grès  de  Gahard  Taunusien. 

Schistes  et  quartzites  de 

Plougastel  Gedinnien. 

Les  schistes  de  Rostellec  doivent  en  effet  être  séparés  des 
schistes  de  Porsguen  dont  ils  diffèrent  notablement  par  leur 
faune  : 


Cypridina  serratostriata  Sandb. 
Orthoceras  gregarius  Mûnster. 
Guniatites  Verneiiili  Mûnster. 

G.  undulatiis  üa.nAb . 

G.  simplex  v.  Buch. 

Bactrites  carinatiis?  Mûnster. 


Tentaculites  tenuicùictus  Rœm. 
Camarophoria  rhomboidea  Phi  11 
Posidonomya  venusta  Mûnster. 
Avicula  lœvis  F.  Rœmer. 
Cardiola  retrostriaia  v.  Buch. 
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Les  schistes  de  Porsguen,  très  fossilifères,  pourront  évidem- 
ment être  subdivisés,  lorsqu’ils  auront  été  mieux  étudiés;  ils 
contiennent  très  probablement  des  assises  qui  devront  être 
rapportées  au  Givetien  et  au  Frasnien  encore  inconnus  en  Bre- 
tagne. 

11  est  remarquable  de  constater  que  les  étages  moyen  et  supé- 
rieur du  Dévonien,  que  l’on  croyait  absents  à cause  de  la  grande 
discordance  dévono-carbonifère,  sont  au  contraire  représentés  par 
des  dépôts  de  mer  profonde. 

Le  même  auteur  (Sog)  a encore  étudié  les  diabases  du  Menez- 
Hom  (Finistère). 

Le  MeneZ'Hom  est  un  petit  massif  montagneux  qui  sépare  la 
presqu’île  de  Crozon  du  reste  du  Finistère:  son  flanc  nord  est 
constitué  par  des  roches  vertes  diabasiques,  visibles  sans  interrup- 
tion sur  une  longueur  de  5o  kil.  de  Crozon  à Chateaulin;  les 
meilleurs  affleurements  se  voient  dans  les  falaises. 

Ces  roches  diabasiques  forment  un  faisceau  de  filons  et  de  cou- 
ches parallèles,  limité  dans  la  région  à l’affleurement  des  couches 
schisteuses  du  Silurien;  les  premières  venues  sont  postérieures  au 
dépôt  des  schistes  ardoisiers  d’Angers,  mais  les  éruptions  n’ont 
acquis  une  grande  importance  qu’à  l’époque  du  calcaire  de  Rosan 
(faune  deuxième  silurienne),  et  se  sont  continuées  à tous  les  niveaux 
de  l’étage  silurien  supérieur  (faune  troisième  silurienne). 

Elles  n’ont  pas  affecté  les  quartzites  de  Plougastel,base  du  terrain 
dévonien;  à l’époque  dévonienne,  l’activité  volcanique  avait  donc 
momentanément  pris  fin  dans  la  région. 

11  y a eu  une  suite  d’éruptions  répétées  et  généralement  sous- 
marines  pendant  le  Silurien  moyen  et  supérieur;  on  retrouve  en 
effet  la  roche  éruptive  associée  à ces  roches  fossilifères  anciennes 
tant  sous  forme  de  filons,  de  nappes  et  de  coulées  que  de  lapilli  et 
de  projections  dans  des  tufs  interstratifiés. 

On  distingue  parmi  les  produits  éruptifs  du  massif  ; 

Diabases  à olivine. 

Diabases  sans  olivine. 

Diabases  ophitiques. 

Porphyrites  augitiques. 

Tufs.  _ 

La  série  sédimentaire  de  la  région  s 

Schistes  à nodules  à Cardiola  interrupta 

Schistes  ampélitiques  à Graptolites. 

Psammites  blancs  et  conglomérats. 

Calcaire  de  Rosan  à Orthis  Acteoniæ. 

Schistes  de  Morgat. 

Grès  de  Kerarvail. 

Schistes  d’Angers. 

Les  diabases  traversent  les  schistes  d’Angers  sous  forme  de  filons 
et  ce  n’est  que  dans  les  schistes  de  Morgat  que  se  montrent  les  cou- 
lées interstratifiées;  enfin  les  projections  font  leur  apparition  à 
l’époque  du  calcaire  de  Rosan. 


compose  de  : 

j Faune 

troisième 
' silurienne 

j Faune 

deuxième 
I silurienne 
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Les  couches  siluriennes  supérieures  sont  formées  de  sédiments 
élastiques  en  couches  interstratifiées  avec  des  diabases,  des  porphy- 
rites  augitiques  et  des  tufs;  elles  sont  recouvertes  par  le  terrain 
dévonien  où  l’on  ne  trouve  plus  ni  filons  ni  nappes  de  roches  dia- 
basiques. 

La  disposition  de  la  roche  montre  qu’elle  n’est  pas  venue  au  Jour 
par  un  volcan  unique  ou  central,  mais  par  une  série  de  bouches 
ou  cheminées  distinctes  alignées  suivant  le  grand  axe  de  l’ellipse 
qu  elles  occupent  (longue  de  5o  kil.  et  large  de  4 à 5 kil.) 
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BEil-G-IQTLJE!  ET  EAYS-BA.S 

Par  a.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck 

Le  mouvement  géologique  en  Belgique  et  dans  les  Pays-Bas,  en 
1889,  peut  se  résumer  de  la  manière  suivante  : 


GROUPE  PRIMAIRE 

Le  groupe  primaire  a donné  lieu  à très  peu  de  travaux  originaux 
ou  présentant  une  certaine  importance. 

M.  L.  Bayet,  dans  une  « Note  sur  un  faciès  local  du  poudingue 
de  Burnot  » (694),  conclut  en  disant  que  les  grès  et  l’arkose  de  Jette- 
Faux  sont  formés  aux  dépens  d’un  granité  à tourmaline  préexis- 
tant sur  les  rivages  de  l’Entre-Sambre-et-Meuse,  battus  par  les  flots 
de  la  mer  dévonienne. 

M.  M.  Lohest  revient  sur  le  mode  de  formation  de  bâtonnets 
d’anthracite  à structure  interne  spirale,  trouvés  dans  le  calcaire 
carbonifère  de  Visé,  ainsi  que  sur  l’origine  des  globules  ou  des 
lamelles  que  l’on  rencontre  également  dans  des  géodes  du  même 
calcaire  et  dans  le  Houiller  inférieur  (696). 

Cette  situation  de  l’anthracite  dans  des  géodes  garnies  de  calcite 
démontre  une  origine  postérieure  au  dépôt  renfermant  les  géodes, 
et  l’auteur  pense  que  le  minéral  carboné  provient  de  la  distillation 
lente  de  la  boue  crayeuse  primitive  chargée  de  matières  animales, 
matières  qui  auraient  formé  des  hydrocarbures  d’abord  liquides, 
puis  solides,  qui  seraient  devenues  enfin  des  anthracites  par 
oxydation  de  l’hydrogène. 

M.  A.  Rutot,  par  l’étude  de  nombreux  forages  effectués  en  Bel- 
gique, a signalé,  en  un  assez  grand  nombre  de  points,  la  présence 
en  sous-sol  des  roches  du  Cambro-Silurien,  du  Dévonien  et  du 
Carbonifère. 

Dans  une  note  sur  les  forages  de  la  Hesbaye  (691)  M.  Rutot  a 
indiqué  la  présence  des  roches  cambro-siluriennes  au  fond  des 
forages  de  Perwez,  Ramillies,  Eghezée,  Burdinne,  Bierwaert, 
Vissoul,  Hambraine,  Warnant-Dreye,  Chapon-Serainget  Bergilers. 
Ces  matériaux  serviront  utilement  à la  connaissance  du  soubas- 
sement primaire  de  la  région. 

Dans  une  note  sur  le  creusement  d’un  puits  artésien  au  nouvel 
Hôtel  des  Postes  de  Bruxelles  (679),  i\LVL  Rutot  et  Van  den 
Broeck  ont  fait  connaître,  sous  Bruxelles,  l’existence  d’une  crête 
ou  surélévation  du  soubassement  cambro-silurien,  se  dirigeant  du 
Sud  au  Nord  et  ayant  une  grande  influence  pratique  sur  les 
résultats  des  puits  artésiens  forés  le  long  de  cette  surélévation. 
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C’est  à la  présence  de  cette  même  crête  qu’est  probablement  dû 
l’insuccès  du  puits  artésien  foré  sur  la  Place  des  Nations,  à 
Bruxelles,  ainsi  que  l’a  exposé  M.  Rutot  dans  une  note  spéciale 
(676). 

M.  A.  Rutot  a encore  eu  l’occasion  de  fournir  d’utiles  rensei- 
gnements sur  l’allure  du  Primaire  entre  Courtrai  et  Tournai,  grâce 
au  forage  des  puits  de  Tournai,  de  Dotiignies-Saint-Léger  et 
d’Estaimbourg  (677).  De  l’épaisseur  de  plus  de  i5o  m.  du  Calcaire 
carbonifère  sous  Tournai  et  de  la  présence,  au  fond  du  sondage  de 
Dottignies,  de  roches  àencrines  silicifiées,  c’est-à-dire  transformées 
en  phtanite,  on  peut  conclure  que  le  contact  du  Carbonifère  sur  le 
Dévonien  a lieu  un  peu  au  N.  de  Dottignies. 

Cette  conclusion  semble  se  confirmer  par  l’existence,  au  fond  du 
puits  de  Dottignies,  d’une  dépression  de  i5‘"  5o  remplie  de  galets 
de  quartz,  qui  paraissent  y être  localisés.  Cette  dépression  cor- 
respond sans  doute  à un  sillon  provenant  de  la  dissolution  lente, 
par  les  eaux  d’infiltration,  du  biseau  de  calcaire  carbonifère 
reposant  sur  le  Dévonien  psammitique,  pendant  la  longue  période 
d’émersion  qui  a précédé  l’immersion  crétacée.  La  dépression  a 
sans  doute  servi  de  vallée  à un  cours  d’eau  infra-crétacé  qui  y aura 
charrié  des  galets. 

M.  P.  Pelseneer  a décrit  et  figuré,  dans,  le  Bulletin  de  la  Soc. 
belge  de  Géologie,  un  Coniilaria  nouveau  du  Calcaire  carbonifère 
inférieur  des  environs  de  Namur.  L’auteur  a donné  à la  nouvelle 
espèce  le  nom  de  Comdaria  Stonnsi  (2818). 

Dans  la  même  note,  M.  Pelseneer  a discuté  très  brillamment  la 
question  de  la  place  que  les  Conulaires  doivent  occuper  parmi  les 
mollusques;  il  a démontré  que  les  Ptéropodes  ne  sont  nullement 
des  mollusques  primitifs,  que  les  Conulaires  ne  sont  pas  des  ptéro- 
podes primaires  et  qu’ils  ne  se  rapprochent  en  réalité  d’aucune  des 
formes  actuellement  connues. 

Les  Conulaires  sont  probablement  des  formes  entièrement 
éteintes. 

Rappelons  encore  queM.  Malaise  a résumé,  devantl’Association 
française  pour  l’avancement  des  sciences,  ce  que  l’on  sait  sur 
les  Oldhamia  de  Belgique  (697)  et  signalons,  pour  terminer,  la 
magnifique  étude  cristallographique  de  M.  G.  Cesaro  (695)  sur  les 
formes  cristallines  de  la  Calcite  de  Rhisnes  (Dévonien  moyen).  Ce 
mémoire,  très  volumineux,  ne  peut  être  résumé  ici. 

Enfin,  citons  encore  le  travail  de  M.  X.  S ta  i nier  ( 1 229)  sur  ladia- 
base  de  Malmedy,  qui  estidentiqueà  celle  de  Challes  et  située  proba- 
blement sur  la  continuation  du  même  filon;  la  découverte  d’espèces 
américaines  de  poissons  fossiles  [Dinichtys piistulosiis,  D.  Terrilli, 
Dipterus  flabelliformis,  D.  Nilsoni)  dans  les  macignos  d’Ouffet,  vers 
la  partie  supérieure  des  Psammites  du  Condroz  (Dévonien  supé- 
rieur), par  M.  Lohest  et  un  travail  de  M.  J.  F raipont  (2587)  sur 
les  affinités  des  genres  Favosites,  Edmonsia,  Pleurodictyum  et 
Michelinia,  à l’occasion  de  la  description  d’une  forme  nouvelle  de 
Favositide  du  Calcaire  carbonifère  supérieur  [Favosites  intermedia 
Fraip.). 
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GROUPE  SECONDAIRE 

Le  groupe  secondaire  n’a  été  également  l’objet  que  de  travaux  de 
stratigraphie  locale  ou  de  paléontologie. 

Les  couches  triasiques  et  jurassiques  ont  été  complètement 
délaissées  et  seules  les  couches  crétacées,  surtout  celles  du  Crétacé 
supérieur,  ont  été  l’objet  de  quelques  études. 

Faisant  suite  à la  description  d’une  coupe  de  Wealdicn  vue 
à l’excursion  de  la  Société  belge  de  géologie  près  de  Mons, 
M.  Rutot  a fourni  de  nouveaux  détails  sur  la  même  coupe  de  la 
vallée  de  Maizières  et  sur  une  autre  coupe  de  Wealdien  au  Sud  de 
Gottignies  (700).  A Maizières,  le  Wealdien  présente  un  caractère 
fluvial  très  prononcé,  avec  lit  épais  de  cailloux  roulés  et  de 
fragments  de  troncs  d’arbres  transformés  en  lignite,  à la  base,  et 
surmonté  de  couches  lenticulaires  irrégulières  de  sable  et  d’ar- 
gile blanche  ou  terre  à pipes. 

A Gottignies,  la  stratiflcation  est  beaucoup  plus  régulière  et,  vers 
le  bas,  le  sable  renferme  de  grosses  concrétions  de  grès  blanc,  qu’il 
n’est  pas  possible  de  distinguer  de  celles  de  la  partie  supérieure  du 
Landenien  à faciès  fluvio-marin. 

Dans  sa  note  sur  les  forages  de  la  Hesbaye  (691),  M.  Rutot 
a encore  signalé  la  présence,  principalement  à Eghezée,  des  faciès 
inférieurs  du  Sénonien.  Les  deux  couches  glauconieuses  et  fossili- 
fères  qu’il  avait  déjà  signalées  — avec  M.  E.  Van  den  Broeck  — 
à Séron,  sous  le  faciès  arénacé  de  la  craie  blanche,  ont  été  retrouvées 
à Eghezée  dans  une  dépression  de  Primaire. 

C’est  la  craie  brune  phosphatée,  activement  exploitée  aux 
environs  de  Mons,  qui  a fait  le  principal  objet  des  recherches  sur 
les  couches  crétacées. 

M.  Ortlieb  a étudié  microscopiquement  et  chimiquement  les 
grains  bruns  de  phosphate  de  chaux  mélangés  à la  craie  et  il  leur  a 
trouvé  des  propriétés  spéciales,  qui  l’ont  engagé  à les  considérer 
comme  constituant  un  minéral  nouveau  ; la  Ciplyte  (699). 

M.  Cayeux  a,  de  plus,  donné  dans  les  Annales  de  la  Soc.  géolo- 
gique du  Nord,  le  compte  rendu  d’une  excursion  des  membres  de 
cette  Société  dans  le  Crétacé  des  environs  de  Mons  (698). 

La  présentation,  par  M.  E.  Van  den  Broeck,  d’un  splendide 
exemplaire  bivalve  à' Inoceramiis  Ciivieri  (701),  à la  Société  belge 
de  Géologie,  et  provenant  également  de  la  partie  supérieure  de  la 
craie  brune  phosphatée,  a servi  de  point  de  départ  à une  discussion 
intéressante  sur  la  conservation  ou  la  disparition  de  certains  genres 
de  coquilles,  dans  les  couches  géologiques. 

Citons  encore,  pour  terminer,  les  notions  nouvelles  acquises  sur 
l’allure  du  Crétacé  en  sous-sol,  entre  Tournai  et  Courtrai,  d’après 
l’étude  de  M.  A.  Rutot  sur  les  puits  de  Dottignies-Saint-Léger  et 
d’Estaimbourg  T771,  une  note  de  M.  R.  Malherbe  (689)  sur 
la  stratigraphie  souterraine  de  la  partie  N. -O.  de  la  province  de 
Liège,  dont  nous  ne  pouvons  admettre  les  conclusions  relatives  aux 
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couches  crétacées  et  tertiaires  ; enfin  une  troisième  note  sur  des 
poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus  des  terrains  crétacés 
de  la  Belgique  par  M.  H.  Forir  (eSpS),  qui  décrit  les  espèces  sui- 
vantes: Anomæodiis  Fraiponti,  poisson  nouveau  de  la  partie 
moyenne  du  Macstrichtien  ; Anomæodiis  cretaceus  remplaçant 
Pvcnodiis  ci'etaceus  Ag.  et  Cœlodus  cretaceus  Zittel,  de  Maestricht; 
Dromopsis  Ubagsi,  crustacé  nouveau  de  Maestricht. 


GROUPE  TERTIAIRE. 

Les  recherches  sur  le  Tertiaire  belge  peuvent  se  résumer  comme 
suit  : 

M.  M.  Mourlon  a publié  quelques  coupes  notées  dans  les 
collines  des  environs  de  Renaix  (704),  montrant  l’existence,  dans 
ces  collines,  de  l’étage  ledien.  Les  couches  à.  Nummiilites  variolaria 
avaient  du  reste  déjà  été  signalées  dans  les  collines  des  environs  de 
Renaix. 

Le  même  auteur  a publié  dans  les  Bulletins  de  l’Académie 
Royale  de  Belgique  (703)  une  note  sur  les  gisements  de  tortues  des 
environs  de  Bruxelles  et  principalement  de  Melsbroeck. 

Ces  tortues  se  irouvent,  ainsi  que  plusieurs  auteurs  l’avaient 
déjà  indiqué,  dans  la  partie  supérieure  du  Bruxellien,  constituée 
par  des  sables  très  calcaires  avec  grès  calcareux.  Les  tortues  se 
trouvent  dans  les  rognons  de  grès.  Par  la  même  occasion, 
M.  Mourlon  passe  en  revue  les  tortues  bruxelliennes  du  Musée 
de  Bruxelles  et  fixe  le  gisement  de  chacune  d’elles. 

M.  G.  Vincent  a étudié  la  faune  de  l’étage  ledien  (712)  et  il  la 
compare  à celle  du  Calcaire  grossier  moyen  du  Bassin  de  Paris. 

Le  même  auteur  a également  donné  la  constitution  géologique 
de  la  région  comprise  entre  Teralphene  et  Esschene  (71 3),  à 
l’Ouest  de  Bruxelles,  et  M.  A.  Rutot  a repris  l’étude  des  memes 
collines  (707)  en  comblant,  grâce  à des  observations  plus  détaillées, 
certaines  lacunes  existant  dans  le  travail  de  M.  Vincent. 

M.  Velge  a publié  une  note  relative  à des  observations  sur  la 
stratigraphie  de  l’Eocène  en  Belgique  (711),  dont  les  résultats  ont 
été  vivement  critiqués  par  des  géologues  belges  et  étrangers. 

M.  E.Van  den  Broec k,  en  réponse  à une  note  de  M.  D orm al, 
a traite  de  l’àge  des  sables  tertiaires  des  plateaux  bordant  la 
Meuse  dans  la  région  de  Liège  (708);  il  a montré  que  l’on  ne  four- 
nissait aucun  argument  contre  l’àge  oligocène  de  ces  sables  et  que 
rien  ne  l’engage  à changer  d'avis. 

Le  même  auteur  a publié  une  première  étude  sur  les  graviers 
ooliihiques  des  hauts  plateaux  de  la  Meusejp  1 o)  rencontrés  dans  les 
amas  de  cailloux  roulés,  constitués  en  majeure  partie  par  des  galets 
de  quartz  blanc. 

Ces  cailloux,  qui  ont  été  rencontrés  dans  les  amas  caillouteux 
pré-quaternaires,  sont  constitués  par  une  roche  oolithique  sili- 
ciliee  qui  semble  se  rapporter  à des  couches  jurassiques  ou  crétacées 
primitivement  calcaires,  mais  que  l’on  n’a  pas  encore  retrouvées  en 
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place  jusqu’ici  dans  le  cours  supe'rieur  de  la  Meuse.  Les  e'chantillons 
recueillis  présentent  d’assez  nombreuses  variétés  d’oolithes  se  rap- 
portant aux  types  reconnus  jusqu’à  ce  jour,  y compris  la  variété 
dimorphoolithique  naguère  décrite  par  Gümbel.  Des  études  minu- 
tieuses restent  encore  à faire  pour  se  rendre  un  compte  exact 
du  processus  de  formation  des  oolithes  et  de  leur  silicification. 

M.  Van  den  Br  oe  ck  (709),  au  sujet  de  la  création  par  M.  G.  Vin- 
cent de  l’étage  poederlien,  terme  le  plus  supérieur  du  Scaldisien 
(Pliocène)  de  Belgique,  a donné  quelques  détails  sur  les  coupes 
observées  lors  du  creusement  des  Bassins  Afrika  et  America  à 
Anvers.  Ces  observations  concordent  avec  celles  de  M.  Vincent  et 
tendent  à la  reconnaissance  du  Poederlien  comme  étage  ou  horizon 
distinct. 

Enfin,  MM.  Raeymaekers  et  Piéret  (671-672)  ont  donné, 
à la  Société  Malacologique  de  Belgique,  un  mémoire  sur  les 
puits  artésiens  de  Léau  et  des  environs  de  cette  ville,  renfermant 
des  détails  intéressants  sur  les  étages  heersien  et  landenien. 
MM.  Mourlon,  Van  den  Broeck  et  Rutot.  dans  diverses  notes 
relatives  à des  puits  artésiens,  ont  également  fourni  des  renseigne- 
ments utiles  au  sujet  de  la  constitution,  de  l’épaisseur  et  de 
l’allure  des  couches  éocènes. 


GROUPE  QU.4.TERNAIRE. 

Le  terrain  quaternaire  a été  l’objet  d’études  très  détaillées  en 
Hollande,  principalement  de  la  part  de  MM.  Van  Calker, 
Martin,  Ubaghs,  Van  Capelle  et  Lorié.  Ces  travaux  ont 
surtout  pour  but  la  description  des  dépôts  caillouteux  de  moraine 
renfermant  des  fragments  de  roches  très  variées,  dont  la  majorité 
semble  avoir  une  origine  Scandinave. 

Les  principaux  travaux  sont  ceux  de  M.  H.  Van  Cappelle 
sur  les  escarpements  du  Gaasterland  et  en  particulier  sur  le  Roode 
Klif  (725),  où  l’on  rencontre  un  ensemble  de  roches,  parmi  les- 
quelles il  en  est  de  fossilifères,  d’àge  silurien  et  d’âge  crétacé  ; et  ceux 
de  M.  Lorié  sur  les  forages  d’Amsterdam  et  sur  les  oscillations 
du  sol  en  Hollande. 

Dans  les  forages  d’Amsterdam,  M.  Lorié  (666)  a constaté  la  pré- 
sence du  terrain  moderne,  du  système  Eemien  (faciès  marin  du 
Flandrien  de  MM.  Van  den  Broeck  et  Rutot),  du  Zanddiluvium 
fluvial,  du  diluvium  graveleux,  d'un  dépôt  problématique  fluvial, 
peut-être  scaldisien,  puis  du  véritable  Scaldisien  marin  fossilifère. 
M.  Lorié  avait  cru  que  le  sondage  de  Diemerbrug,  arrêté  à la  pro- 
fondeur de  335  m.,  était  entré  dans  le  Diestien,  mais  diverses 
considérations  lui  ont  tait  abandonner  cette  manière  devoir. 

M.  Mourlon  a fait  connaitre  un  riche  gisement  de  mammifères 
fossiles,  découvert  à Ixelles-lez-Bruxelles  dans  de  curieuses  condi- 
tions de  gisement,  jusqu’à  présent  inexpliquées  [jo5). 

L’auteur  a cru  d’abord  que  ces  ossements  appartenaient  à un 
âge  antérieur  au  diluvium,  mais  il  ne  semble  pas  que  la  faune  soit 
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antérieure  au  Quaternaire  inférieuret  il  y a lieu  de  considérer 
le  gisement  comme  quaternaire. 

M.  Mourlon  a encore  décrit  un  gisement  de  silex  taillés,  dé- 
couvert entre  ôt-Symphorien  et  Spiennes,  près  de  Mons,  et  qui 
avait  été  considéré  comme  d’àge  tertiaire.  Les  silex,  de  taille  assez 
grossière,  appartiennent  sans  doute  à la  partie  inférieure  du  Qua-» 
ternaire  (718);  ils  sont  enfouis  dans  du  sable  landenien  remanié. 

Le  même  auteur  a egalement  signalé  la  découverte  d’ossements 
de  mammifères  dans  des  dépôts  quaternaires  à St-Gilles-lez-Bru- 
xelles  (720). 

Enfin,  signalons  encore  un  important  mémoire  de  M.  Erens 
sur  les  roches  recueillies  dans  les  dépôts  de  transport  situés  dans 
la  partie  méridionale  du  Limbourg  hollandais  (716). 

Ces  terrains  de  transport,  qui  appartiennent  au  Quaternaire,  occu- 
pent un  vaste  espace  et  de  nombreuses  ballastières  y sont  ouvertes. 

Ces  terrains  de  transport  sont  constitués  en  majeure  partie  par 
des  cailloux  dont  M.  Erens  a cherché  l’origine;  il  y a rencontré 
des  roches  tertiaires  (grès  et  lignite);  des  roches  crétacées  (silex); 
des  roches  primaires  (schiste  houiller,  calcaire  et  phtanite  carboni- 
fères, psammites,  schistes,  calcaires,  poudingues  dévoniens,  phyl- 
lades,  schistes  et  c[uartzites  siluriens  et  cambriens),  puis  des  roches 
cristallines  plus  rares  (porphyroïdes,  diorites,  granités  et  granu- 
lites,  pegmatites,  syénites,  gneiss,  puis  laves  et  ponces). 

Les  roches  sédimentaires  proviennent  presque  toutes  de  la  vallée 
de  la  Meuse  et  les  roches  cristallines  ont  été  reconnues  comme 
provenant  de  la  Belgique  (Spa),  de  l’Ardenne  française,  des 
Vosges  et  du  Morvan,  de  la  Scandinavie  et  enfin  du  Rhin. 

Pour  terminer  ce  qui  a rapport  au  groupe  quaternaire,  signalons 
encore  une  très  importante  communication  de  M.  VanOverloop 
(659)  sur  les  origines  du  bassin  supérieur  de  l’Escaut,  dont  le 
texte  complet  n’a  pas  encore  paru,  mais  qui  continue  les  recherches 
du  même  auteur  sur  les  origines  et  les  déplacements  successifs  de 
l’Escaut  de  l’Est  vers  l’Ouest. 

11  résulte  de  ces  travaux  que  l’Escaut  a probablement  suivi  un 
cours  analogue  à celui  de  la  Sambre  actuelle,  puis  qu’il  a rétro- 
gradé vers  la  Senne  et  le  Dendre,  la  partie  supérieure  du  cours 
ayant  ensuite  repris  une  direction  O.-E.  Le  passage  de  l’Escaut 
par  Anvers  est  relativement  récent  et  ce  fait  est  démontré  par 
l’absence  complète  d’alluvions  quaternaires  le  long  du  lit  actuel  du 
fleuve  dans  cette  région. 

Hydrologie  et  géologie  appliquée 

Les  travaux  de  géologie  appliquée  et  notamment  d’hydrologie 
ont  été  assez  nombreux.  Ces  derniers  peuvent  se  diviser  en  trois 
grandes  catégories:  utilisation  des  eaux  courantes  ou  superficielles  ; 
utilisation  par  drainage  des  nappes  phréatiques;  utilisation  par 
forages  des  nappes  artésiennes  ; de  plus  la  question  des  eaux  miné- 
rales a également  été  traitée. 
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Des  travaux  spéciaux,  ayant  pour  base  la  géologie,  ont  été 
publiés  relativement  aux  trois  catégories  signalées  ci-dessus. 

Pour  ce  qui  concerne  la  première,  citons  le  travail  de  M.  Kemna 
(662)  sur  la  purification  des  eaux  de  la  Nèthe  et  des  eaux  de 
rivières  quelconques  par  le  procédé  au  fer  d’Anderson  ; le  nouveau 
et  intéressant  projet  d’alimentation  en  eau  industrielle  de 
Bruxelles  par  M.  Moulan  (667),  qui  compte  capter  une  rivière  de 
l’Entre-Sambre-et-Meuse. 

Pour  ce  qui  en  est  de  la  deuxième  catégorie,  indiquons  le  travail 
deM.  Ch.  François  (661)  sur  l’alimentation  en  eau  potable  de 
Rebecq-Rognon,  au  moyen  de  la  nappe  liquide  renfermée  dans 
les  sables  ypresiens,  reposant  sur  l’argile  ypresienne  ; le  rapport 
critique  de  M.  E.  Van  den  Broeck  (681)  sur  un  projet  d’alimen- 
tation de  Bruxelles  au  moyen  des  eaux  du  Condroz  et  de  l’Entre- 
Sambre-et-Meuse,  proposé  par  MM.  Leborgne  et  Pagnoul  ; le  rap- 
port critique  de  MM.  Van  den  Broeck  et  Rutot  (682)  sur  le 
projet  d’alimentation  de  Bruxelles  par  drainage  de  la  nappe  cré- 
tacée de  la  Hesbaye,  dû  à M.  le  capitaine  Verstraete. 

L’utilisation  des  eaux  artésiennes  a donné  lieu  à de  nombreux 
travaux  donnant  la  coupe  des  terrains  traversés  par  les  forages. 

Citons  le  travail  de  M . J.  Lorié  sur  les  deux  derniers  forages 
d’Amsterdam  (666),  dont  l’un  a rencontré  le  Pliocène  sous  190  m. 
de  terrains  modernes  et  quaternaires  et  est  entré  dans  le  Pliocène 
jusqu’à  335  m.,  la  note  de  M M . Raeymaekers  et  Pi  éret  (672) 
sur  les  puits  artésiens  des  environs  de  Léau  ; les  notes  de 
M.  Rutot  sur  les  puits  de  Dottignies  Saint-Léger  et  d’Estaim- 
bourg  (677)  ; de  la  Place  des  Nations  à Bruxelles  (676)  ; sur  ceux 
des  Sucreries  centrales  de  Wanze  et  la  note  de  MM.  Rutot  et 
Van  den  Broeck  (678)  sur  les  puits  artésiens  de  Vilvorde,  dont 
l’un,  profond  de  174  m.  et  fournissant  un  débit  journalier  de 
5oo  m.  cubes  à l’écoulement  naturel,  va  probablement  être  utilisé 
à l’alimentation  en  eau  potable  delà  ville. 

Enfin,  les  eaux  minérales  ont  été  l’objet  d’études  approfondies; 
citons  les  travaux  de  M.  le  D''  Poskin  (668-669-670)  sur  les  eaux 
minérales  de  Spa,  sur  les  eaux  thermales  de  Comblain-la-Tour, 
l’étude  de  M.  Rucquoy  (673)  sur  les  eaux  arsenicales  de  Court- 
Saint-Etienne;  de  M.  Van  de  Vyvere  sur  l’eau  ferrugineuse  et 
arsénicale  de  Dinant,  de  M.  Van  Scherpenzeel-Thym  (686)  sur 
l’origine  des  eaux  ferrugineuses  de  Spa,  et  enfin  la  note  de  M . W i n - 
kler  sur  la  source  ferrugineuse  du  Haarlemmermeer  (Hollande). 

Comme  applications  des  sciences  géologiques  autres  que  celles 
relatives  à l’hydrologie,  notons  le  rapport  de  MM.  Rutot  et 
Van  den  Broeck  (692)  sur  un  emplacement  projeté  pour  l’éta- 
blissement du  cimetière  d’un  des  faubourgs  de  Bruxelles. 

Enfin,  signalons  encore  le  travail  de  M.  Klement  sur  l’ana- 
lyse des  eaux  des  puits  artésiens  de  Willebroeck  (663)  et  la  note 
du  même  auteur  sur  la  méthode  d’analyse  sommaire  des  eaux 
douces  (664)  ainsi  que  les  explications  données  par  M . Lancaster 
sur  sa  carte  pluviométrique  de  la  Belgique  et  sur  le  réseau  pluvio- 
métrique  du  pays  (665). 
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IX-ES 


Par  L.  Garez. 


Avant  d’analyser  les  travaux  relatifs  aux  diverses  re'gions,  nous 
signalerons  une  note  de  M.  Ch.  Callaway  (884)  rappelant  l’état 
de  la  « question  de  l’Archéen  » dans  la  Grande-Bretagne. 

Il  résume  en  quelques  mots  les  opinions  des  divers  auteurs  qui 
se  sont  occupés  dans  ces  dernieres  années  des  terrains  anciens  de 
Saint-Davids,  du  Shropshire.  des  Midlands,  des  Malvern,  du  Caer- 
narvonshire.  d’Anglesey,  des  Highlands  d’Ecosse,  de  l’Irlande, 
du  Lizard,  du  Devon  méridional  et  des  îles  anglo-normandes. 


Grande-Bretagne. 

La  géologie  des  environs  de  Upton  et  de  Chilton  dans  le  Berk- 
shire a fait  l’objet  d’un  travail  de  M.  Jukes-Browne  (8o5). 

Les  roches  crétacées  comprennent  ; 

Gault.  Marnes  argileuses  grises,  puis  marnes  micacées  avec 
Avicula  grjyliæoides ; son  épaisseur  reconnue  dans  les  sondages 
est  de  plus  de  200  pieds. 

Le  Malmstone  est  très  semblable  à celui  de  Surrey  et  de  Hauts; 
c’est  une  pierre  calcaréo-siliceuse  gris-clair,  avec  bancs  intercalés 
de  marnes  micacées.  La  silice  est  abondante,-soit  à l’état  de  spiculés 
d’éponges,  soit  à l’état  colloïde;  dans  ce  dernier  cas,  elle  semble 
provenir  de  la  décomposition  des  spiculés.  — Ep.  80  pieds. 

Le  Glaiiconitic  Sand  (sable  glauconieux)  forme  une  bande  étroite 
a la  base  de  l’assise  suivante.  C’est  un  sable  vert  formé  d’un  mé- 
lange de  grains  de  glauconie  et  de  sable  quartzeux  fin  avec  un  peu 
de  calcaire  dans  le  haut;  il  passe  au  sommet  à une  marne  glauco- 
nieuse  avec  fossiles  phosphatés  ; c’est  ce  qu’on  appelle  le  Chloritic 
Mari.  — 12  à 14  pieds. 

Le  Lojuer  Chalk  (Craie  inférieure)  est  très  épais  (220  pieds)  et 
se  compose  de  deux  parties  séparées  par  un  mince  représentant  de 
la  Totternhoe  Stone.  La  zone  inférieure  correspond  au  Chalk 
Mari  ; la  zone  supérieure  est  celle  de  Holaster  subglobosus,  et 
comprend  à la  base  la  Totternhoe  stone,  à la  partie  supérieure  la 
zone  à Belemnitella  plena.  La  Totternhoe  stone  est  une  pierre 
gris-brun  avec  nodules  phosphatés,  d’une  puissance  de  2 pieds. 

Gq  Middle  C/iu/A' I Craie  moyenne)  présente  à sa  base  le  Melbourn 
Rock  et  montre  la  succession  habituelle  ; zone  à Rhynchonella 
Cuvieri ; zont  k Terebratulina  gracilis;  zone  k Holaster  planiis 
(comprenant  le  Chalk  Rock,  bien  que  cette  couche  puisse  être  indif- 
féremment placée  à la  base  de  l’Upper  Chalk).  — i5o  pieds. 

U Upper  Chalk  i Craie  supérieure)  n’est  pas  synonyme  de  Craie  à 
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silex,  car  il  y a également  des  silex  dans  le  Middle  Ghalk  ; il  n’est 
représenté  dans  la  région  c[ue  par  la  zone  à Micraster  cortestudina- 
rium. 

L’auteur  s’occupe  ensuite  des  dépôts  quaternaires. 

f 

Le  Professeur  Hull  avait  annoncé  en  1887  que  l’on  avait  ren- 
contré le  granité  dans  un  forage  à Bletchley  (Buckinghamshire)  au- 
dessous  de  rOxford  clay;  mais  depuis  cette  époque,  on  ne  s’était 
plus  occupé  de  cette  prétendue  découverte. 

M.  Jukes-Browne  (858)  a repris  l’année  dernière,  l’étude  de 
ce  sondage  et  en  a donné  la  coupe,  telle  qu’elle  résulte  des  rensei- 
gnements qu’il  a pu  recueillir.  11  dit  que  le  fond  du  sondage  est 
dans  les  couches  calloviennes  et  que  la  roche  cristalline  rencontrée 
est  une  microgranulite  se  trouvant  sous  forme  de  cailloux  dans  le 
•Turassique;  ce  n’est  nullement  une  roche  en  place,  mais  la  présence 
de  ces  cailloux  semble  indiquer  qu’il  existait  à l’époque  jurassique, 
un  rivage  paléozoïque  peu  éloigné. 

M.  G.  T.  Glough  (772)  a étudie  la  géologie  du  versant  anglais 
des  Monts  Gheviots;  on  y voit  de  bas  en  haut  : 1“  des  couches 
qui  sont  probablement  de  l’âge  des  assises  de  Wenlock;  2°  la  série 
volcanique  des  Gheviots  (porphyrites,  cendres  et  grès  avec  cendres) 
représentant  l’Old  Red  (Dévonien)  inferieur;  3"  des  conglomérats 
rapportés  à l’Old  Red  (Dévonien)  supérieur  : 

Le  Garbonifère  inférieur  qui  vient  ensuite,  se  divise  en  : 

Conglomérats  de  la  base. 

Freestone  inférieur  / „ 

Série  des  pierres  à ciment  ( tuedien. 

Grès  de  Fell.  — Bernicien  (pars). 

M.  Boyd  Dawkins  (773)  traite  des  phyllites  de  l’île  de  Man. 
Les  ardoises  argileuses  passent  insensiblement  aux  phyllites  par  le 
développement  du  mica  dans  les  plans  de  stratification;  dans  le 
Sud  de  l’ile,  les  phyllites  prédominent  et  sont  grises,  noires,  ou 
quelquefois  rouges.  Elles  sont  coupées  au  Sud  par  la  grande  faille 
qui  traverse  Port-Saint-Mary  et  passe  au  N.  E.  d’Athol  Bridge. 

M.  Groom  (848)  a observé  une  veine  de  tachylite  traversant  le 
gabbro  tout  près  du  point  où  ce  dernier  passe  au  granophyre  à 
Carrock  Fell,  dans  le  Lake  district. 

Il  ne  croit  pas  que  le  tachylite  soit  postérieur  au  gabbro,  mais  il 
pense  qu’il  représente  une  portion  de  cette  roche  qui  est  demeurée 
liquide  après  que  le  reste  était  consolidé  et  a été  ensuite  injectée 
dans  le  gabbro. 

Le  tachylite  de  Garrock  Fell  est  une  roche  vitreuse  basique 
associée  avec  un  gabbro  quartzifère,  ressemblant  aux  formes 
vitreuses  (variolites)  associées  aux  euphotides  ou  à celles  associées 
à des  roches  basiques  situées  moins  profondément. 

M . ,T . E.  Marr  (808)  a cherché  à résoudre  la  question  souvent 
débattue  de  savoir  si,  pendant  la  période  carbonifère,  le  Lake 
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District  était  entièrement  submergé  ou  si,  au  contraire,  il  restait 
en  son  milieu  un  noyau  de  terre  ferme,  autour  duquel  les  sédi- 
ments carbonifères  se  seraient  déposés. 

Le  Lake  district  est  constitué  par  les  roches  paléozoïques  infé- 
rieures presque  complètement  entourées  par  une  ceinture  de 
Calcaire  carbonifère  ; M.  Hopkins  a déclaré  que  l’inclinaison  des 
couches  carbonifères  était  partout  suffisante  pour  leur  permet- 
tre de  passer  au-dessus  des  roches  anciennes  et  de  nombreuses 
raisons  tendent  à faire  admettre  qu’il  en  a été  réellement  ainsi. 

L’auteur  donne  quelques  indications  sur  sa  manière  de  com- 
prendre la  formation  du  dôme  du  Lake  district  et  du  drainage  de 
la  région. 

M.  Goodchild  (783),  à l’occasion  d’une  excursion  dans  la 
vallée  de  l’Eden,  résume  tout  ce  qui  est  connu  sur  cette  région,  où 
l’on  voit  des  dykcs  oligocènes,  du  Crétacé??,  du  Jurassique,  du 
Trias  (New  Red),  du  Carbonifère,  du  Dévonien  (Old  Red)  supé- 
rieur, du  Dévonien  moyen?,  du  Silurien,  de  l’Ordovicien. 

M.  Watts  (908)  signale  l’existence  de  nouveaux  blocs  errati- 
ques et  d’argile  à cailloux  (boulder  clay)  dans  la  vallée  de  Castle- 
haw.  Ces  blocs  sont  principalement  formés  de  roches  siluriennes, 
de  syénites  et  d’andésites. 

M.  Spencer  (901-902)  annonce  qu’on  a découvert  un  caillou 
de  gneiss  granitoide,  ou  granité  gneissique  dans  les  couches  de 
houille  des  environs  d’Halifax  (Yorkshire),  à Shibden  Head  Fit. 
Ce  caillou,  provenant,  d’après  M.  Bonney,  de  couches  précam- 
briennes, a trois  pouces  de  long  sur  deux  et  demi  de  large;  ses 
angles  sont  effacés,  ses  faces  polies  et  striées,  mais  ces  stries  ne 
semblent  pas  dues  à des  phénomènes  glaciaires. 

M . Watts  (875)  décrit  la  succession  des  roches  ignées  dans  les 
districts  de  Shelve  et  de  Corndon  (Shropshire).  C’est  d’abord  une 
série  de  cendres  andésitiques,  interstratifiées  à deux  niveaux  prin- 
cipaux de  la  série  ordovicienne. 

Puis  viennent  les  masses  éruptives  suivantes  : a.  Andésites,  se 
trouvant  dans  l’Ordovicien  et  ne  pénétrant  jamais  le  Silurien; 
b.  Dolérites,  post-siluriennes  ; c.  Picrites  intermédiaires  aux  pré- 
cédentes comme  âge  et  comme  composition. 

M.  Wintour  F.  G\yinnel  (786)  a fait  paraître,  à l’occasion 
d’une  excursion,  l’esquisse  de  la  géologie  de  la  forêt  de  Dean 
(Gloucestershire).  On  y trouve  tous  les  terrains  depuis  le  Cambrien 
jusqu’au  Lias  inférieur;  l’auteur  s’occupe  particulièrement  du 
Houiller. 

M.  Wethered  (909)  s’est  occupé  du  Carbonifère  de  la  même 
région  ; il  est  peu  different  de  celui  des  environs  de  Bristol. 
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On  trouve,  en  effet,  dans  ce  dernier  bassin  : 

G.  Calcaire  supérieur,  100  pieds. 

B.  Calcaire  moyen,  1.620  pieds. 

A.  Calcaire  inferieur  comprenant  le  Black  Rock  (490  p.)  et  les 
schistes  du  calcaire  inferieur  (5oo  pieds). 

Dans  la  forêt  de  Dean,  on  a : 

C.  Calcaire  supérieur  comprenant  les  calcaires  de  Whitehead  et 
de  Crease,  i 16  p.  (diminuant  beaucoup  vers  le  Nord). 

B.  Calcaires  moyens,  36o  p. 

Calcaires  inférieurs,  i 3o  p. 

L’assise  A n’est  représentée  dans  la  forêt  de  Dean  que  par  les 
schistes  du  calcaire  inférieur,  le  Black  Rock  n’existant  pas.  On  y a 
trouve  des  Hydrozoaires,  des  Crinoïdes,  des  Ostracodes,  des 
Polyzoaires,  les  Brachiopodes  suivants  : 

Athyris  Roissyi  L’Eveillé. 

Rhynchonella  pleurodon  Phill. 

et,  en  outre,  un  gastéropode  voisin  de  Miirchisonia  angulata. 

L’assise  B,  très  dolomitiséc,  n’a  pas  fourni  de  fossiles;  dans  le 
bassin  de  Bristol,  au  contraire,  le  calcaire  moyen  est  formé  en 
grande  partie  de  Foraminifères  et  de  Calcispheræ  avec  des  frag- 
ments de  Polyzoaires,  de  Crinoïdes  et  de  Coraux. 

Le  calcaire  supérieur  C présente  à la  base  le  calcaire  de  Crease 
avec  hématite  et  fossiles  abondants  par  places  [Prodiictits  indéter- 
minables); au-dessus  vient  le  calcaire  de  Whitehead,  blanc,  sans 
hématite,  renfermant  des  Calcispheræ. 

Dans  le  bassin  de  Bristol,  le  calcaire  supérieur  n’est  que  le 
sommet  du  calcaire  moyen  dont  il  ne  peut  être  distingué.  Le 
Millstone  Grit  de  la  Forêt  de  Dean  est  formé  de  lits  sableux  et 
argileux  avec  restes  de  plantes;  c’est  la  base  de  l’assise. 

M.  Cossham  (887)  donne  quelques  indications  sur  le  bassin 
houiller  de  Bristol,  et  appelle  l’attention  sur  une  grande  faille  avec 
renversement  qui  a eu  pour  effet  de  doubler  les  couches  de  charbon 
dans  la  partie  occidentale  du  bassin. 

MM.  .Tukes-Browne  et  Hill  I917)  ont  découvert  dans  la  Craie 
iChalk)  inférieure  du  Berkshire  et  du  Wiltshire,  des  lits  qui  con- 
tiennent une  grande  proportion  de  silice  colloïde  disséminée  et  qui 
sont  comparables,  au  point  de  vue  de  la  structure  générale,  aux 
Malmstones  de  l’Upper  Grcensand. 

Quelquefois,  la  Craie  contient  seulement  de  nombreux  spiculés 
d’éponges,  presque  tous  en  silice  colloïde.  D’autres  fois,  elle  ren- 
ferme une  certaine  quantité  de  silice  colloïde  libre,  mais  disséminée 
dans  la  masse  sous  forme  de  globules  très  petits,  impossibles  à voir 
a un  grossissement  moindre  de  640  diamètres;  cette  silice  est 
généralement  associée  avec  de  très  petits  spiculés  d’éponges. 

11  y a aussi  des  bancs  de  Craie  qui  contiennent  des  agrégats  de 
plus  grands  globules  de  silice,  faciles  à distinguer  avec  un  grossis- 
sement de  200  diamètres;  ils  sont  accompagnés  d’un  grand  nom- 
bre de  spiculés  souvent  de  fortes  dimensions.  Cette  craie  ne  tombe 
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pas  en  poudre  quand  on  la  met  dans  l’acide,  mais  le  résidu  inso- 
luble se  tient  comme  une  masse  siliceuse  solide.  Quelquefois  les 
nodules  siliceux  sont  pénétrés  et  durcis  par  une  infiltration  de 
silice  calcédonieuse,  celle-ci  ayant  remplacé  une  partie  de  la 
matière  calcaire. 

La  silice  colloïde  atteint  souvent  la  proportion  de  i5  à 19  %;  il 
serait  difficile  de  comprendre  comment  toute  cette  silice  peut  avoir 
été  fournie  par  des  spiculés  d’éponges,  si  nous  ne  savions,  par  les 
recherches  du  Challenger,  que  les  éponges  perdent  continuelle- 
ment leurs  spiculés,  de  sorte  qu’il  peut  y en  avoir  sur  le  fond  de  la 
mer  une  quantité  considérable. 

Pour  les  auteurs,  contrairement  à l’opinion  de  M.  Hinde,  le 
mélange  intime  de  matière  calcaire  et  siliceuse  a été  formé  avant  la 
consolidation  de  la  roche  et  quand  elle  était  encore  dans  un  état 
assez  vaseux  pour  permettre  une  nouvelle  distribution  moléculaire 
facile. 

M.  Worth  (876)  étudie  les  elvans  et  autres  roches  volcaniques 
de  Dartmoor  ; il  est  porté  à croire  que  le  granité  actuel  de  cette 
localité  passait  à sa  partie  supérieure  à des  roches  felsitiques  et 
volcaniques  dont  on  trouve  les  restes  dans  les  conglomérats  triasi- 
ques  du  Devonshire,  dans  les  détritus  du  marécage  lui-même,  sur 
les  plages  de  la  Manche  et  dans  les  graviers  anciens  des  rivières. 

Les  elvans  sont  intéressants  à cause  de  l’extrême  variété  qu’ils 
présentent,  bien  qu’ils  proviennent  tous  d’un  même  magma  origi- 
nel. 

M.  Ch  ampern  owne  (842)  s’est  occupé  de  la  série  volcanique 
d’Ashprington dans  la  partie  méridionale  du  Devonshire;  on  y voit 
surtout  des  laves,  ordinairement  d’une  couleur  noir-verdâtre,  de 
structure  porphyritique,  avec  nombreux  lits  de  tufs  intercalés.  11 
cherche  à déterminer  l’àge  de  ces  roches  et  après  avoir  rappelé  les 
différentes  coupes,  il  conclut  qu’elles  sont  réellement  intercalées 
dans  les  dépôts  dévoniens,  bien  que  les  nombreuses  failles  de  la 
région  en  rendent  l’étude  très  difficile. 

M.  Hudleston  (801),  dans  une  adresse  présidentielle  à la 
Devonshire  Association^  résume  ce  que  l’on  sait  de  la  géologie  du 
comté  de  Devon.  11  traite  dans  un  premier  chapitre  de  la  géologie 
actuelle  et  pléistocène  et  rappelle  l’existence  des  plages  soulevées, 
des  forêts  submergées,  des  cavernes  à ossements,  et  des  graviers  des 
plateaux. 

Dans  un  second  chapitre,  il  s’occupe  de  l’extension  et  de  la  nature 
des  roches  crétacées  ; il  pense  que  la  mer  du  Chalk  (Crétacé  supé- 
rieur) s’est  étendue  sur  la  plus  grande  partie  du  Devonshire  et  du 
Cornwall.  11  s’appuie  pour  cela  sur  la  grande  quantité  de  silex  de 
cet  âge  trouvés  sur  les  plages  ou  dans  le  fond  de  la  Manche. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  aux  New  Red  Beds,  qui  ont 
été  rapportés  par  les  uns  au  Permien,  par  d’autres  au  Keuper  ou 
au  Grès  bigarré;  M.  Hudleston  pense  que  l’absence  de  mollusques 
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fossiles  empêche  de  leur  assigner  un  âge  précis  et  que  tout  ce  que 
l’on  peut  dire  avec  certitude,  c’est  qu’ils  appartiennent  à la  période 
permo-triasique  ; pourtant  dans  les  régions  voisines,  les  couches  de 
cet  aspect  sont  plutôt  permiennes  que  triasiques. 

Après  avoir  constaté  l’e.Kistence  de  grands  mouvements  du  sol 
pendant  l’intervalle  compris  entre  le  Carbonifère  et  le  Permien, 
M.  Hudleston  dit  quelques  mots  du  Carbonifère  qui  diffère  trop 
de  celui  du  pays  de  Galles  pour  que  l’on  puisse  songer  à comparer 
les  divers  horizons  de  ces  deux  régions. 

L’auteur  consacre  ensuite  un  long  chapitre  à la  question  de  l’Old 
Red  ou  du  Dévonien  ; il  rappelle  comment  on  a été  amené  à syn- 
chroniser les  dépôts  d’eau  douce  de  l’Old  Red  Sandstone,  situés  au 
Nord  du  Canal  de  Bristol,  avec  les  sédiments  marins  et  fossilifères 
du  Devonshire  et  croit  qu’il  y a un  passage  graduel  de  l’un  à l’au- 
tre de  ces  faciès;  l’existence  présumée  d’une  barrière  entre  les 
points  où  se  déposaient  les  couches  marines  et  les  couches  d’eau 
douce  est  donc  controuvée.  Il  montre  ensuite  par  l’analyse  de 
divers  travaux  et  spécialement  de  celui  tout  récent  de  M.  Kayser, 
que  le  Dévonien  du  Devonshire  a peu  de  ressemblance  avec  les 
couches  demêmeàgedu  continent. 

M.  Hudleston  constate  alors  que  l’âge  des  schistes  cristallins  du 
Boit  est  encore  discute,  puis  il  s’occupe  de  la  structure  générale  de 
la  presqu’île  de  Devon  et  Cornouailles  ; il  indique  l’existence  de 
trois  grands  synclinaux  ; le  premier  au  Nord  est  constitué  parle 
bassin  houiller  de  Glamorganshire  dans  le  pays  de  Galles,  le  second 
par  la  péninsule  du  Devonshire  et  le  troisième  par  la  Bretagne 
française.  Les  anticlinaux  correspondants  sont  situés  dans  le  canal 
de  Bristol  et  dans  la  Manche;  il  est  assez  curieux  de  constater 
qu’ils  sont  tous  deux  submergés  actuellement  tandis  que  les  trois 
synclinaux  sont  plus  ou  moins  élevés  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Dans  un  dernier  chapitre  enfin,  M.  Hudleston  s’occupe  de  la 
région  de  Tavistock  et  traite  successivement  : i.  de  la  structure  du 
pays  ; 2.  de  la  nature  des  roches  ignées  basiques  ou  « greenstones  »; 
3.  de  Dartmoor;  4.  des  dépôts  métallifères.  Nous  dirons  quelques 
mots  de  ces  différents  paragraphes. 

structure  de  la  région  est  encore  le  sujet  de  vives  discussions  ; 
en  bien  des  points  on  ne  sait  si  Bon  a affaire  à du  Dévonien  ou  à 
du  Carbonifère. 

Quant  aux  roches  ignées  basiques^  elles  sont  intercalées  pour  les 
uns  dans  des  couches  bien  antérieures  au  calcaire  de  Plymouth, 
tandis  que  pour  d’autres,  elles  lui  seraient  supérieures;  il  semble 
probable  par  suite,  qu’elles  ne  sont  pas  confinées  à un  horizon 
géologique  mais  se  rencontrent  à divers  niveaux  du  Dévonien 
moyen.  Les  gabbros  entre  Marytavy  et  Wapsworthy  se  rencon- 
trent dans  le  Carbonifère  et  semblent  par  leurs  relations  avec  le 
granité,  être  les  avant-coureurs  basiques  de  granités  plus  acides. 

Le  massif  granitique  de  Dartmoor  est  entouré  en  partie  par  le 
Dévonien,  en  partie  par  le  Carbonifère  dont  les  couches  inférieures 
touchent  le  granité,  et  il  est  bien  certain  que  cette  roche  n’a  aucune 
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relation  avec  un  axe  anticlinal  amenant  au  jour  une  série  ancienne; 
elle  semblerait  plutôt  occuper  un  synclinal.  L'auteur  énumère  les 
diverses  théories  qui  ont  été  formulées  pour  expliquer  la  présence 
de  ce  massif,  dont  l’âge  est  l’objet  de  grandes  contestations. 

Le  dernier  paragraphe  donne  quelques  détails  sur  les  dépôts 
métallifères. 

M . A.  Somervail  (900)  a étudié  quelques  roches  de  la  baie  de 
Housel,  près  du  Lizard.  Au  milieu  des  schistes  à hornblende  foncés 
ordinaires,  se  voit  une  brèche  épaisse  de  quelques  pieds,  composée 
de  nombreux  cristaux  brisés  de  feldspath  blanc-verdâtre  dans  une 
pâte  rougeâtre;  son  origine  est  sans  aucun  doute  due  au  frotte- 
ment de  deux  bancs  l’un  sur  l’autre.  Les  schistes  à hornblende 
sont  altérés  et  présentent  un  faciès  tout  spécial  ; ils  se  rapprochent 
de  la  felsite. 

Le  même  auteur  (871)  s’est  occupé  du  « greenstone  » et  des 
roches  associées,  visibles  à Manacle  Point,  dans  la  même  région. 
Pour  lui,  le  greenstone  et  le  gabbro  sont  des  produits  d’un  seul  et 
même  magma,  cette  hypothèse  étant  la  seule  qui  puisse  rendre 
compte  des  faits  constatés  et  en  apparence  contradictoires  ; le 
greenstone  passe  également  aux  schistes  à hornblende,  de  telle 
sorte  que  les  trois  roches  — gabbro,  greenstone,  schistes  à horn- 
blende — ne  sont  que  des  moditications  chimiques  et  mécaniques 
d’une  seule  masse.  En  allant  du  Sud  au  Nord,  le  gabbro  est  tra- 
versé par  des  bandes  de  greenstone  de  plus  en  plus  nombreuses, 
jusqu’à  ce  que  celui-ci  devienne  la  roche  dominante  et  passe,  au 
Nord  de  Porthonstock,  aux  schistes  à hornblende.  Quelquefois 
le  greenstone  a pris  une  structure  granulitique. 

Les  mêmes  roches  ont  attiré  l’attention  de  M.  Mac-Mahon(897). 
Les  schistes  â hornblende  sont  des  schistes  cristallins  stratihés, 
dans  lesquels  la  foliation  est  strictement  parallèle  à la  stratihcation  ; 
ils  ne  contiennent  jamais  de  quartz  et  toujours  du  feldspath.  Le 
sphène  y est  très  fréquent;  la  malacolite  ou  augite  incolore  se 
montre  quelquefois.  Il  semble  â l’auteur  que  l’on  doive  attribuer 
une  origine  volcanique  aux  schistes  à hornblende  de  ce  district, 
car  tous  les  minéraux  qu’ils  renferment  sont  des  minéraux  com- 
muns dans  les  roches  volcaniques;  le  microscope  montre  d’ailleurs 
que  la  hornblende,  qui  entre  maintenant  pour  une  si  large  part 
dans  la  composition  de  ces  schistes,  est  un  produit  secondaire  pro- 
venant de  l’augite,  et  que  ces  couches,  au  moment  de  leur  forma- 
tion, étaient  principalement  constituées  par  du  feldspath  et  du 
pyro.xène. 

L’absence  de  quartz  est  un  argument  très  fort  contre  la  supposi- 
tion que  ces  schistes  proviennent  d’une  roche  sédimentaire  ordi- 
naire; ce  sont  donc  des  roches  ignées,  qui  appartiennent  à la  série 
volcanique  à cause  de  leur  structure  en  lits  superposés. 

Mais  leur  origine  ignée  étant  admise,  il  reste  à expliquer  leur 
apparence  feuilletée  et  zonée.  M.  Mac-Mahon  pense  que  les  zones 
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des  schistes  à hornblende  ont  été  produites  par  un  écoulement 
capillaire  ou  une  filtration  d’eau  chaude  à travers  la  roche. 

Vient  ensuite  l’étude  du  prétendu  «groupegranulitie;[ue  »,  mélange 
de  granité  et  de  diorite.  Tous  les  échantillons  examinés  ont  montré 
du  feldspath;  tous,  sauf  un,  du  mica;  l’apatite,  le  sphène  et  le 
quartz  sont  également  fréquents. 

Ces  roches  diffèrent  des  schistes  à hornblende  par  l’absence  fré- 
quente de  la  hornblende  et  par  la  présence  du  quartz  et  du  mica, 
qui  sont  très  rares  dans  les  schistes.  Elles  sont  constituées  à la  base, 
comme  les  schistes  à hornblende,  par  des  cendres  volcaniques  et 
des  laves  que  des  agents  thermo-aqueux,  aidés  par  l’action  du 
contact  des  masses  ignées,  ont  réduit  à une  condition  qui  rend 
impossible,  dans  certains  cas,  de  les  distinguer  des  diorites.  Cette 
dernière  roche  quelquefois  porphyritique  et  injectée  de  granité,  se 
montre,  en  effet,  dans  le  « groupe  granulitique  ». 

L’auteur  n’admet  pas  que  le  feuilletage  soit  dû  à des  actions 
dynamiques. 

M.  W.  Maynard  Hutchings  (855)  étudie  les  roches  ignées 
altérées  de  Tintagel  (Cornouailles  septentrional). 

Le  même  auteur  (895)  a signalé  la  présence  de  l’ottrélite  dans  les 
phyllites  de  la  même  localité;  c’est  la  première  fois  que  ce  minéral 
a été  découvert  en  Grande-Bretagne,  bien  qu’il  se  rencontre  fré- 
quemment dans  d’autres  pays,  notamment  dans  l’Ardenne. 
M.  Hutchings  décrit  avec  beaucoup  de  détails  la  structure  de  la 
roche  qui  peut  être  appelée  une  phyllite  à séricite,  ottrélite  et 
ilménite. 


Iles  anglo-normandes. 

M.  Dunlop  (954)  rappelle  l’existence,  à Jersey  et  dans  quelques 
autres  îles  de  la  Manche,  d’une  argile  jaune,  fine,  plus  ou  moins 
sableuse  (terre  à briques).  Elle  a été  généralement  considérée 
comme  un  produit  des  agents  atmosphériques,  mais  elle  est  sou- 
vent distinctement  stratifiée  et  renferme  des  cailloux  anguleux  à 
la  base;  son  épaisseur  atteint  par  places  5o  pieds  et  son  extension 
est  considérable. 

Comme  elle  se  trouve  indifféremment  sur  toutes  les  roches,  cette 
argile  ne  peut  être  regardée  comme  un  produit  d’altération  sur 
place;  ce  serait  pour  l’auteur  un  dépôt  fluviatile  qui  se  serait 
effectué  pendant  la  période  glaciaire,  ou  à la  fin  de  cette  période, 
quand  les  îles  anglo-normandes  faisaient  encore  partie  du  conti- 
nent. 

Pourtant  on  peut  aussi  penser  que  cette  argile  provient  de  la 
décomposition  des  schistes  argileux  et  qu’elle  a été  répandue  ensuite 
par  l’action  de  l’eau. 

M.  Hill  dit  qu’il  a vu,  à Guernesey,  cette  même  argile  qui 
serait  certainement  le  résultat  de  la  désagrégation  sur  place  des 
gneiss. 
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M.  de  Lapparent  (861)  annonce  que  le  Père  Noury  a trouvé  à 
Jersey  un  sphéroïde  de  pyroméride  encore  plus  gros  que  ceux  qu’il 
avait  antérieurement  découverts.  Celui-ci  mesure  65  centimètres 
de  diamètre,  et  le  quart  environ  du  sphéroïde,  qui  a été  seul  déta- 
ché, pèse  25  kilos. 

M.  Hill  (852)  a étudié  les  roches  d’Aurigny  et  d’un  groupe 
voisin  de  petites  îles,  les  Casquets;  elles  étaient  jusqu’à  présent  très 
peu  connues. 

Aurigny  est  composée  principalement  de  granité;  on  y trouve  en 
outre  des  dykes  de  feldspath  quartzifère  rose  micro-cristallin,  de 
porphyrite,  de  diabase,  de  trapp  micacé,  de  picrite  (première  roche 
contenant  del'olivine  signalée  dans  les  îles  anglo-normandes). 

En  dehors  de  ces  roches  éruptives  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  de  File,  il  existe  à l’Est  une  série  sédimentaire  qui  se  retrouve 
aux  Casquets  et  dans  quelques  autres  petites  îles.  C’est  une  série 
de  grès  fins  ou  grossiers,  principalement  formés  de  ;quartz  avec  un 
peu  de  feldspath. 

M.  Bigot,  qui  a vu  ces  couches,  les  rapporte  aux  stéaschistes 
noduleux  d’Omonville-la-Rogue  et  de  Tourlaville  à l’Est  de  Cher- 
bourg. Antérieurement,  Ansted  les  avait  crues  triasiques,  mais 
d’après  M.  Hill,  elles  reposent  sur  le  granité  et  sont  coupées  par  un 
dyke  de  trapp  micacé  qui  n’est  autre  que  le  Kersanton,  carbonifère 
en  Bretagne  d’après  M.  Barrois.  Comme  d’un  autre  côté  les  cou- 
ches d’Omonville  sont  comprises  d’après  M.  Bigot,  entre  les 
Phyllades  et  le  Grès  armoricain,  il  semble  naturel  de  considérer 
cette  série  de  grès  comme  appartenant  au  Cambrien  supérieur  (de 
Lapworth). 

Les  conglomérats  de  Jersey  seraient  peut-être  du  même  âge. 

M.  B O nney  (837)  a trouvé  sur  la  plage  de  Port-du-Moulin, 
dans  l’île  de  Serk,  un  galet  de  la  variété  de  picrite  appelée  scyelite 
par  M.  Judd.  Cette  roche  contient  de  l’olivine,  un  minéral  pyroxé- 
nique,  un  minéral  ressemblant  au  mica  et  des  grains  d’oxyde  de 
fer. 

L’auteur  ne  connaît  pas  le  gisement  de  cette  roche,  mais  pense 
qu’il  ne  doit  pas  être  éloigné  de  Port-du-Moulin. 


Pays  de  Galles. 

M . Bonney  (881)  a étudié  trois  cailloux  du  conglomérat  qui 
forme  à Saint-Davids  la  base  du  Cambrien. 

Le  premier  est  un  quartzite,  plutôt  compact  ou  même  d’aspect 
vitreux,  presque  blanc  ou  d’une  couleur  gris-rose  pâle  ; il  est  pres- 
que entièrement  composé  de  quartz,  avec  de  très  petites  plages  de 
mica. 

Le  second  échantillon  est  également  un  quartzite,  plus  grossier 
que  le  précédent  et  d’une  couleur  gris-pourpre;  le  mica  argenté  est 
plus  abondant, 
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Enfin  le  troisième  fragment  est  un  quartzite  blanc  à grains  fins 
et-plutôt  schisteux  ; le  quartz  est  toujours  le  minéral  dominant; 
on  y trouve  aussi  du  mica,  de  la  tourmaline,  du  zircon,  du  ru- 
tile, etc. 

Il  semble  raisonnable  de  supposer  que  toutes  ces  roches  étaient 
originairement  élastiques,  et  consistaient  en  fragments  de  quartz 
peu  usés,  dérivés  de  roches  plus  anciennes  et  probablement  grani- 
toïdes,  avec  une  quantité  variable  de  boue  [miid),  qui  a été  posté- 
rieurement convertie  en  mica  blanc  et  en  quartz  secondaire. 

M.  Mc  Kenny  Hughes  (893)  s’est  occupé  du  Cambrien  infé- 
rieur de  Bethesda  (Nord  du  Pays  de  Galles).  La  coupe  de  Moël 
Perfedd  à Saint-Ann’s  Chapel  donne  de  haut  en  bas  : 

1.  Ardoises  gris-foncé,  à clivage  irrégulier. 

2.  Roche  fcldspathique,  probablement  éruptive. 

3.  Ardoise  noire  ou  grise. 

4.  Grès  grossier  de  Carnedd  Filiast;  dans  les  bancs  ür\5,Cru:;iana  semipUcata 
abondantes;  Lingulella  Davisii.  — C'est  évidemment  le  représentant  des 
Middle  Lingula  Flags. 

5.  Ardoise  sableuse  gris-pâle  et  blanche  occupant  une  dépression  entre 
Carnedd  Filiast  et  Bronllwyd. 

6.  Grès  grossier  et  conglomérat  de  Bronllwyd. 

7.  Ardoises  de  Penrhyn,  qui,  bien  que  de  caractère  très  uniforme,  peuvent 
se  diviser  en  plusieurs  sections  : 

a.  Ardoise  verte  supérieure  à Conocoryphe  viola. 

b.  Ardoise  pourpre,  soyeuse. 

c.  Ardoise  « Bastard  » plus  grossière  et  moins  bien  clivée. 

d.  Old  blue  slate.  Ardoise  plutôt  verte  que  bleue.  Traces  de  fossiles. 

e.  Banc  de  roche  gréseuse  rouge. 

f.  Ardoise  pourpre  inférieure. 

p.  Ardoise  veinée. 

h.  Ardoise  verte  inférieure. 

8.  Lits  sableux  verdâtres,  avec  fragments  de  roches  plus  anciennes. 

9.  Grès  grossiers  et  conglomérat. 

10.  Ardoises  de  la  tranchée  du  Tramway. 

11.  Grès  grossier  de  Saint-Anns,  avec  nombreux  grains  de  quartz  hyalin, 
ainsi  que  du  quartz  rose  et  du  jaspe,  ressemblant  à ce  point  de  vue  aux  grès 
cambriens  de  la  région  de  Bangor-Carnarvon. 

L’auteur  cherche  ensuite  quelles  sont  les  raisons  pour  lesquelles 
on  ne  trouve  des  fossiles  que  dans  quelques  rares  horizons  de  cette 
masse  très  homogène  et  s’occupe  d’une  manière  générale,  des  ré- 
sultats combinés  des  failles,  des  plis  et  du  clivage. 

M . Bigot  (879)  a étudié  le  Précambrien  et  le  Cambrien  du  Pays 
de  Galles. 

Saint-Davids.  — Il  commence  par  le  promontoire  de  Saint- 
Davids  formé  par  un  axe  précambrien  aligné  E.  20“  N.  - O.  20°  S., 
flanqué  au  Nord  et  au  Sud  par  le  Cambrien,  tantôt  reposant  direc- 
tement sur  cet  axe,  tantôt  venant  buter  contre  lui  par  faille.  La 
série  précambrienne  comprend  : 

1°  Le  Dimétien  formé  d’une  granulite  nommée  par  les  géologues 
anglais  quartzfelsite  ou  dimétite  ; c’est  certainement  une  roche 
éruptive  ; 

2"^  U Arvonien.!  série  schisteuse; 

3“  Le  Pébidien  dont  l’origine  sédimentaire  est  très  nettement 
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accusée.  Il  est  composé  de  brèches,  conglomérats  et  schistes  sou- 
vent très  peu  modifiés. 

Le  Cambrien  se  divise  ainsi,  de  bas  en  haut  : 

^ Inférieur.  — Dalles  vertes  à Annélides,  grès  verts  et  conglo- 

^ ^ iriérats  de  la  base. 

Cae  fai  \ Moven.  — Schistes  rouges  à Linguhlla  frimœva. 

1 Supérieur.  — Grès  pourprés  à Annélides. 

Inférieur.  — Grès  jaunâtres  et  dalles  à Paradoxides  Harknessi 

Groupe  i Sedgwicki  (phyllades  de  Pen-Pleidian). 

Moyen. — Roches  vertes,  grises  et  pourprées  à Paradoxides 
Cl  ) Soh'ensis,  ConocoryyheSolvensis  (terme  supérieur  de 

f Saint-Johns’point). 

Supérieur.  — Roches  grises  à Paradoxides  aitrora. 

I Inférieur.  — Dalles  grises  à Paradoxides  Hicksi. 

Groupe  \ Moyen.  — Dalles  et  schistes  à Paradoxides  Daridis  (schistes 
menevien  j noirs  de  Porth-y-Rhaw). 

1 Supérieur.  — Grès  et  schistes  à Orthis  Hicksi, 

Viennent  ensuite  les  Lingula-flags  proprement  dits  avec  Lingii- 
lella  Davîsii  Mc  Coy,  puis  l’assise  de  Tremadoc  avec  une  faune 
très  riche. 

Dôme  du  Merionetshire.  — Ce  nom  a été  donné  à une  région 
ovalaire  comprise  entre  Harlech.Barmouth,  Dolgelly  et  Mœntwrog, 
dans  laquelle  les  grès  de  Harlech  se  présentent  en  un  anticlinal 
aligné  du  Nord  au  Sud,  flanqué,  sauf  à l’Ouest  où  il  est  limité  par 
la  mer,  par  les  Lingula-flags.  On  y voit  de  bas  en  haut  : 

Mœntwroo-  1 inférieur  (200  m.l. — Olenus  gibbosus,  A gnostiis  pisiformis. 

° ( supérieur  (600  m.), — Olenus  triincatiis,  O . cataractes. 

Ffestinioff  ) inférieur  (600  m.). — Hymenocaris  vermicaiida. 

° ( supérieur  (i5  m.).  — Olenus  micrurus,  Bellerophon  cambrensis. 

: inférieur  (100  m.). — Olenus  spinulosus,  Conocoryphe  abdita. 

^ / Région  de  Dolgelly  / 

[olenus  scarabæoidc  s,  Co- 
t supérieur  C.\\  illiamsom,C.lon-)  nocoryphe  Malvernen- 
H 1 gispina  Olenus  sca-  bisulcatus, 

, r rabœoides , Sphæro-  f 

plithalmiis  alaîus, 

Carnarvonshire,  Bangor,  Llanberis.  — Au  Nord  du  dôme  du 
Merionetshire,  s’étend  depuis  Bangor  jusqu’à  l’extrémité  du  pro- 
montoire de  Llyn,  avec  une  direction  Nord-Est — Sud-Ouest,  une 
bande  de  70  kilomètres  de  longueur  formée  par  un  axe  précam- 
brien, émergeant  au  milieu  des  couches  cambriennes  et  butant  par 
faille  contre  des  assises  beaucoup  plus  récentes,  la  bande  de  Car- 
bonifère qui  limite  les  Menai  Straits. 

Les  assises  de  cette  région  peuvent  être  synchronisées  avec  celles 
de  Saint-Davids  de  la  façon  suivante,  grâce  à la  présence  de  Cono- 
coryphe  viola  : 

Saint-D.wids  Nord  du  Pays  de  Galles 

Ménevien Ménevien. 

( Grès  de  Harlech. 

! Ardoises  à Conocoryphe. 

Caerfai Ardoises  de  Llanberis. 

Conglomérat Conglomérat. 

Précambrien Précambrien. 

Ile  d’Anglesey.  — Le  Cambrien  y est  mal  connu  ; quant  au 


GEOLOGIE.  ILES  BRITANNIQUES. 


440 

Précambrien  de  la  partie  Ouest  de  Pile,  il  est  très  différent  de  celui 
des  autres  régions.  C’est  le  type  du  système  monien  de 
M.  Blake., 

Après  avoir  dit  quelques  mots  du  Shropshire  et  de  la  région  de 
Longmynd,  M.  Bigot  compare  les  assises  du  pays  de  Galles  avec 
celles  de  la  Normandie  ; le  tableau  suivant  résume  son  opinion  re- 
lativement aux  synchronismes  à établir  : 


P.\YS  DE  Galles 

Normandie 

Areni^. 

Grès  armoricains. 

Olénidien. 

Grès  feldspathiques. 

Solva  et  Ménevien. 

Schistes  verts  et  grès  verts. 

Caerfai. 

Schistes  rouges  et  marbres. 

Conglomérat. 

Poudingues  pourprés. 

Pébidien 

Schistes  de  Saint-Lô. 

M . Callaway  (886)  a fait  paraître  une  esquisse  de  la  géologie 
de  l’axe  des  Malvern  Hills.  Cette  crête  est  composée  de  roches  qui 
ont  été  originairement  éruptives,  mais  qui  ont  été  souvent  méta- 
morphisées. 

Les  roches  originaires  sont  la  diorite,  l’épidiorite,  un  granité 
binaire,  le  felsite.  Les  principales  roches  d’origine  secondaire  sont 
le  gneiss  à moscovite,  le  gneiss  à biotite,  le  gneiss  à hornblende, 
les  micaschistes  ; quelques-uns  de  ces  schistes  sont  simples 
(formés  d’une  seule  sorte  de  roche),  tandis  que  d’autres  sont  des 
schistes  à injection  (formés  par  des  masses  veinées). 

Dans  le  Nord,  la  diorite  prédomine,  mais  souvent  elle  a pris  par 
l’effet  de  la  pression  une  structure  gneissique.  Dans  d’autres  points 
les  veines  de  granité  ont  transformé  la  diorite  en  gneiss  divers. 

Un  comité  composé  de  MM.  Bonney,  Teallet  Blake  a été 
chargé  d’étudier  la  structure  microscopique  des  roches  anciennes 
d’Anglesey;  il  a publié  un  très  long  rapport  (835)  dont  le  principal 
objet  est  de  rechercher  quels  enseignements  ces  roches  peuvent 
donner  sur  la  nature  et  la  cause  du  métamorphisme  auquel  elles 
ont  été  soumises  et  de  déterminer  jusqu’à  quel  point  leur  structure 
microscopique  peut  indiquer  leur  origine. 

Ces  savants  ont  examiné  aSa  échantillons  de  trois  séries  de 
roches;  i.  Roches  d’origine  sédimentaire;  a.  Roches  d’origine 
spéciale  (calcaires,  quartzeuses,  etc.) ; 3.  Roches  cristallines  pou- 
vant être  d’origine  ignée.  Ne  pouvant  reproduire  les  trente-deux 
conclusions  qu’ils  ont  tirées  de  leur  étude,  nous  nous  bornerons 
à signaler  les  plus  importantes. 

Les  roches  peuvent  devenir  entièrement  cristallines  sans  offrir 
la  moindre  apparence  de  feuilletage,  en  produisant  un  type  mo- 
saïque de  structure. 

Les  roches  à grains  fins  deviennent  plus  faiblement  cristallines 
que  celles  à grains  grossiers. 

Les  roches  qui  ont  été  contournées  ou  clivées  par  la  pression 
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peuvent  avoir  leurs  éléments  orientés  par  rapport  à la  pression  et 
non  à la  stratification. 

Quelques-unes  des  roches  anciennes  ont  été  produites  par  des 
sources  calcaires  et  siliceuses. 

Les  roches  ignées  basiques  ont  une  grande  tendance  à la  foliation 
et  peuvent  devenir  aussi  feuilletées  qu’un  schiste  quelconque. 

Quelques-uns  des  schistes  à hornblende  peuvent  être  le  résul- 
tat de  la  modification  des  dolérites. 

Les  serpentines  proviennent  de  plusieurs  roches  originelles,  y 
compris  la  saxonite  et  la  lherzolite. 

La  série  des  roches  examinées  présente  beaucoup  de  formes 
originelles  encore  reconnaissables  et  le  métamorphisme  qu’elles 
ont  supporté,  a laissé  des  traces  évidentes  de  leur  structure,  de 
sorte  que  l’on  peut  y constater  une  très  grande  variété  de  types. 

M.Callaway  (885)  a publié  une  nouvelle  note  sur  l’origine 
des  schistes  cristallins  de  Malvern  et  d’Anglesey.  Il  a recueilli  de 
nouvelles  preuves  de  ce  qu’il  a déjà  avancé,  à savoir  qu’à  Mal- 
vern,les  roches  ignées,  à l’approche  d’une  zone  faillée,  acquièrent 
une  structure  parallèle,  et  que  dans  le  voisinage  des  veines  de 
granité,  la  hornblende  est  convertie  en  mica  noir. 

A Anglesey  aussi,  des  schistes  résultent  du  cisaillement  [shearing] 
des  roches  ignées. 


Ecosse. 

M.  Lapworth  (896)  continue  l’étude  des  roches  de  Ballantrae, 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Ecosse  et  indique  leur  position 
dans  la  série  stratigraphique.  Le  tableau  suivant,  résumé  de  celui 
de  l’auteur,  fait  connaître  les  résultats  principaux  de  ce  travail  : 
(p.  442). 

A l’occasion  de  la  publication  d’un  mémoire  de  M.  Geikie 
(Ann.  V,  859,  p.  735),  M.  Judd  (857)  s’occupe  de  nouveau  des 
volcans  tertiaires  des  îles  occidentales  de  l’Ecosse  et  fait  quelques 
additions  et  corrections  à son  travail  de  1874. 

Il  constate  que  M.  Geikie  est  d’accord  avec  lui  sur  un  assez 
grand  nombre  de  points.  M.  Judd  avait  dit  que  dans  les  îles  dont 
il  est  ici  question,  il  existe  de  véritables  roches  plutoniques  (gra- 
nités et  gabbros)  qui  passent  par  une  gradation  insensible  aux 
roches  vitreuses  (pitchstones  et  tachylites),  et  que  la  distinction  des 
roches  plutoniques  et  volcaniques  est  purement  arbitraire  ; les 
études  de  M.  Geikie  ont  confirmé  ces  faits  et  montré  que  les  gabbros 
passent  insensiblement  aux  dolérites  et  celles-ci  aux  basaltes,  tan- 
dis que  les  granités  passent  aux  laves  acides  et  aux  pitchstones. 

L’existence  de  cinq  grands  centres  d’éruption  (Mull,  Adnamur- 
chan,  Rum,  Skye,  St-Kilda),  l’origine  sub-aérienne  des  laves  et  des 
tufs  et  l’âge  tertiaire  des  roches  plutoniques  aussi  bien  que  des 
roches  volcaniques,  sont  des  points  non  contestés  par  M.  Geikie. 
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Mais  le  savant  directeur  duGeological  Survey  n’admet  pas  l’ordre 
d’apparition  des  diverses  roches,  tel  que  M.  Judd  l’avait  établi. 
Cet  auteur  a dit  d’une  manière  générale  que  les  roches  acides  ont 
apparu  avant  les  roches  basiques;  il  maintient  son  opinion,  tout 
en  reconnaissant  qu’il  a pu  y avoir  quelques  éruptions  de  granité 
postérieures  à l’apparition  des  premiers  gabbros  et  basaltes;  il 
ajoute  toutefois  qu’il  n’y  a pas  eu  un  long  intervalle  entre  l’érup- 
tion des  laves  les  plus  acides  (felstones)  et  celle  des  basaltes. 

L’existence  de  grands  volcans  aujourd’hui  enlevés  par  la  dénu- 
dation n’est  pas  admise  par  M.  Geikie  qui  compare  les  éruptions  des 
îles  écossaises  à celles  des  Hauts-Plateaux  de  l’Utah  (Etats-Unis). 
M.  Judd  ne  peut  croire  que  les  produits  des  éruptions  tertiaires 
soient  venus  au  jour  par  des  fissures  et  pense  que  les  éruptions  de 
cette  époque  ont  eu  lieu  par  de  grands  volcans  semblables  à ceux 
qui  existent  actuellement. 

M.  Geikie  répond  que  la  carte  de  Mull  donnée  en  1874  par 
M.  Judd  contient  de  graves  erreurs  et  que  les  roches  acides,  au 
lieu  de  former  les  masses  les  plus  anciennes  de  la  série  volcanique, 
sont  au  contraire  les  plus  jeunes  ; on  peut  les  voir,  dans  de  très  nom- 
breuses localités,  envoyant  des  apophyses  dans  les  roches  basiques. 

M.  Kendall  (SSq)  a donné  un  résumé  de  ce  qui  a été  publié 
par  les  différents  auteurs  sur  les  phénomènes  volcaniques  de  Mull. 
L’île  actuelle  paraît  avoir  été  dans  les  temps  tertiaires  anciens  une 
contrée  ondulée,  couverte  de  petites  montagnes,  faisant  partie  des 
Highlands  d’Ecosse  et  probablement  peu  éloignée  de  la  ligne  de 
côte. 

Elle  était  composée  de  formations  géologiques  très  diverses, 
gneiss,  schistes  archéens.  Rouiller,  Trias,  Lias,  Oolithe,  Néoco- 
mien, Crétacé;  de  plus,  des  portions  importantes  du  pays  étaient 
occupées  par  le  granité,  les  laVes  et  les  cendres  provenant  d’une 
éruption  d’âge  probablement  dévonien  ou  carbonifère. 

L’auteur  rappelle  l’opinion  du  Prof.  Judd,  puis  celle  de 
M.  Geikie,  qui  n’admet  pas  l’existence  de  cratères  et  pense  que  les 
éruptions  ont  été  d’abord  basiques,  puis  acides,  mais  qu’il  a pu  se 
produire  ensuite  de  nouvelles  roches  basiques. 

M.  Starkie  Gardner  est  de  l’opinion  de  M.  Judd  quant  à l’ordre 
d’apparition  des  roches,  mais  il  ne  pense  pas  qu’elles  puissent  être 
antérieures  à l’Eocène.  11  est  au  contraire  d’accord  avec  M.  Geikie 
pour  considérer  les  basaltes  comme  sortis  de  fissures  et  non  d’un 
ou  plusieurs  cratères.  M.  Kendall  ne  fait  pas  connaître  son  opi- 
nion personnelle  sur  ces  différents  points. 

MM.  Allport  et  Bonney  (SSq)  ont  étudié  l’effet  du  métamor- 
phisme de  contact  subi  parles  roches  siluriennes  auprès  de  la  ville 
de  New-Galloway  dans  les  Uplands  méridionales  de  l’Ecosse. 

Ils  ont  examiné  une  bande  étroite  située  entre  le  bord  du  Loch 
Ken  et  le  granité  massif  de  Cairn  Muir  et  de  Cairn  Fleet,  et  ils 
ont  recueilli  des  échantillons  de  roches  soit  au  contact  même  du 
Silurien  et  du  granité,  soit  à quelques  mètres  de  distance. 
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Les  mine'raux  produits  par  le  métamorphisme  de  contact  sont 
les  suivants  : Quartz,  Mica,  Hornblende,  Augite,  Grenat  (rare), 
Epidote  (?),  minéraux  noirs  opaques  (oxyde  de  fer  et  peut-être  Gra- 
phite), Tourmaline  (extrêmement  rare);  il  est  à remarquer  qu’il 
n’y  a pas  d’andalousite. 

On  avait  annoncé  la  découverte  d’une  forêt  fossile  dans  une 
mine  de  houille  à Traitent;  M.Mark  Stirrup  (qoS)  a voulu 
s’assurer  du  fait  et  a constaté  qu’il  existait  dans  cette  mine  un  assez 
grand  nombre  de  tiges  fossiles,  mais  elles  sont  disposées  dans  tous 
les  sens  et  ne  représentent  nullement  une  ancienne  forêt  ensevelie 
sur  place. 

Irlande. 

M.  F.  H.  Hatch  (891)  a étudié  au  point  de  vue  pétrographique 
les  felsites  du  Silurien  inférieur  du  Sud-Est  de  l’Irlande;  il  les  a 
divisées  en  trois  groupes  d’après  la  proportion  de  potasse  et  de 
soude  : felsites  potassiques,  felsites  potassiques  et  sodiques,  felsites 
sodiques. 

Le  même  auteur  (85  i)  s’est  occupé  des  greenstones  qui  se  voient 
dans  les  ardoises  du  Silurien  inférieur  du  comté  de  Wic.klow  ; 
elles  sont  associées  à des  laves  acides  (felsites  et  keratophyres)  et 
à des  tufs  feldspathiques,  bien  qu’étant  un  peu  plus  récentes  que 
ces  dernières  roches.  Elles  se  divisent  en  : diorite  micacée  quart- 
zifère,  diorite  quartzifère  et  diorite,  diorite  augitique,  dolérite 
(diabase  des  Allemands),  épidiorite  passant  aux  schistes  à horn- 
blende et  serpentine  (très  rare). 

M.  Sollas  (868)  a publié  des  observations  préliminaires  sur  les 
granités  de  Wicklow  et  de  Down. 

Le  granité  est  une  roche  véritablement  éruptive  séparée  toujours 
par  une  ligne  de  démarcation  nette  des  schistes  qui  l’entourent, 
mais  à quelque  distance  à l’intérieur  de  sa  limite,  il  est  souvent 
feuilleté  au  point  de  prendre  un  caractère  gneissique  (exemples  à la 
Scalp  et  à Glendalough  Head,  Go.  Wicklow,  et  à Castlewellan, 
Co.  Down). 

Les  plans  de  foliation  du  granité  sont  parallèles  à ceux  des 
schistes  voisins;  c’est  ce  qui  explique  l’opinion,  soutenue  par 
certains  géologues,  que  le  granité  peut  provenir  du  métamor- 
phisme, c’est-à-dire  de  la  fusion  de  matériaux  sédimentaires. 

Les  recherches  microscopiques  montrent  que  la  foliation  est 
le  résultat  de  la  pression  agissant  sur  une  roche  préalablement 
consolidée;  les  phénomènes  de  métamorphisme  de  contact  ont 
donc  précédé  dans  le  temps,  la  production  de  la  foliation.  Celle-ci 
a été  produite  par  de  grands  mouvements  orogéniques  qui  ont  eu 
lieu  après  l’Ordovicien  et  avant  le  Carbonifère. 

Les  granités  sodiques  de  Wicklow  et  des  Monts  Mourne  ont  une 
histoire  très  différente;  ils  ne  sont  pas  feuilletés  sur  leurs  bords; 
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ainsi,  auprès  d’Aughrim,  on  peut  voir  des  granités  sodiques  péné- 
trant des  schistes  qui  ont  été  soumis  à une  très  forte  pression  sans 
que  le  granité  montre  aucun  indice  d’écrasement.  L’andalousite, 
développée  par  le  métamorphisme  de  contact  dans  les  schistes  tou- 
chant le  granité  d’Aughrim,  n’est  pas  écrasée;  les  plans  de  folia- 
tion des  schistes  la  traversent,  sans  être  déviés.  Ces  granités  sont 
donc  postérieurs  aux  mouvements  du  sol  qui  ont  suivi  le  dépôt  des 
roches  ordoviciennes;  ils  sont  probablement  d’âge  tertiaire. 

Le  même  auteur  (869)  a fait  une  seconde  communication  sur  les 
granités  sodiques  et  autres  roches  associées , du  comté  de 
Wicklow. 

Le  granité  sodique  d’Aughrim  présente  une  texture  granitique, 
holocristalline,  et  contient  zircon,  apatite,  magnétite,  épidote, 
biotite,  feldspath  zoné,  quartz,  microcline. 

A l’Est  de  la  bordure  du  granité  sodique,  on  voit  deux  ou  trois 
dykes  d’une  roche  qui  a presque  la  même  composition  que  le 
granité  adjacent  dont  elle  forme  évidemment  des  apophyses;  c’est 
un  microgranite  porphyritique  sodique. 

L’auteur  s’occupe  ensuite  du  granité  sodique  de  Goolboy  et  du 
granophyre  sodique  de  Croaghan-Kinshella. 

M.  Kinahan  (860)  a fait  une  communication  sur  les  granités, 
elvans,  porphyres,  felstones,  whinstones  et  autres  roches  méta- 
morphiques de  l’Irlande. 

Le  même  auteur  (745-7461,  continuant  ses  études  de  géologie 
économique,  énumère  les  argiles  de  l’Irlande;  il  passe  en  revue  les 
divers  gisements  de  cette  roche  dans  chaque  comté,  en  indiquant 
leur  âge  et  leurs  usages. 

11  termine  par  un  supplément  où  il  fait  quelques  additions  et 
rectifications  à ce  qu’il  a dit  des  mines  et  minéraux,  des  calcaires, 
du  marbre,  des  grès,  des  argiles,  des  granités  et  des  elvans. 

Al.  Joly  l856)  signale  la  découverte  de  l’iolite  dans  le  granité  du 
comté  de  Dublin,  à Glencullen. 
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rs.  TU  S S I e: 

Par  a.  Pavlow. 


Région  Baltique. 

M.  F.  Schmidt  (1086)  en  continuant  ses  études  sur  le  Silurien 
baltique,  a découvert  dans  l’île  d’Oesel  l’étage  intermédiaire  entre 
ses  étages  J et  K.  Après  avoir  visité  les  localités  classiques  du 
Silurien  d’Angleterre,  M.  Schmidt  croit  possible  de  paralléliser 
l’étage  inférieur  d’Oesel  avec  le  Wenlock  shale,  l’étage  moyen 
avec  le  Wenlock  limestone  et  l’étage  supérieur  avec  l’étage  de 
Ludlow. 

Dans  le  Cambrien  d’Estonie  (Trav.  Soc.  S.  Petersb.)  M.  Schmidt, 
accompagné  de  M.  Mikwitz,  a observé  la  limite  nette  entre  le  grès  à 
Un^ulites  et  le  grès  sans  fossiles  correspondant  au  grès  à Fucoides 
de  Suède;  près  du  Port  Baltique,  cette  limite  est  marquée  par  la 
présence  du  conglomérat  inférieur  avec  des  blocs  du  grès.  Le  grès 
sans  fossiles  semble  être  intimement  lié  avec  les  grès  et  les  argiles 
avec  Olenellus  et  Mickiint'{ia.  Le  grès  à Olenellus  a été  trouvé  par 
MM.  Schmidt  et  Mickwitz  in  sitû  dans  la  partie  supérieure  de 
l’argile  bleue  où  il  ne  forme  qu’une  mince  couche  de  1/2  pied 
d’épaisseur. 

Dans  le  compte  rendu'  de  M.  Schmidt  nous  trouvons  en  outre 
quelques  notes  supplémentaires  sur  les  dépôts  post-tertiaires  de 
l’île  d’Oesel. 

M.  S.  Tanfiliew  (1064)  ^ publié  quelques  observations  inté- 
ressantes sur  la  formation  des  marais  par  l’action  des  sources  dépo- 
sant du  carbonate  de  chaux  et  de  la  limonite,  et  sur  l’histoire  des 
marais  en  général. 

M.  A.  Georgiewski  a publié  dans  les  Travaux  de  la  Soc.  éco- 
nomique les  résultats  de  ses  recherches  sur  les  caractères  des  sols 
dans  le  district  de  Louga,  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg. 
Dans  ce  district  prédominent  les  différentes  variétés  des  sols 
sableux  reposant  sur  les  roches  dévoniennes  et  les  dépôts  morai- 
niques. 

M.  A.  Bonsdorf  (io36)  a publié  les  résultats  des  observa- 
tions du  niveau  de  la  mer  faites  le  long  des  côtes  de  Fin- 
lande sur  plusieurs  phares  et  stations  de  lamaneurs  durant  les 
années  1858-87.  Ces  observations  ont  démontré  que  l’élévation  des 
côtes  s’augmente  en  partant  du  bout  S.  O.  de  la  Finlande  vers  le 
Nord  et  vers  l’Est.  Le  degré  d’élévation  des  côtes  S.  O.  est  à peu 
près  55,2  cm.  par  siècle. 
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Région  Occidentale. 

M . A.  M ichalsky  (1079)  a fait  des  recherches  dans  le  gouv.  de 
Radom,  dans  la  partie  N.  O.  de  la  feuille  7 de  la  carte  géolo- 
gique. 

Une  grande  partie  de  cette  région  est  occupée  par  des  dépôts 
post-tertiaires  (argile  à blocs  erratiques  et  sables  éoliens);  ce  n’est 
que  dans  la  partie  Sud-Ouest  de  la  région  qu’on  trouve  quelques 
affleurements  de  couches  jurassiques  et  crétacées. 

Des  couches  sableuses  et  argileuses,  avec  traces  de  lignite,  ont 
été  découvertes  par  le  sondage,  dans  la  partie  Sud-Est  de  la 
région. 

M.  .l.Siemiradzki(iiig)a  publié  le  résumé  des  connaissances 
actuelles  sur  la  subdivision  et  la  distribution  du  système  juras- 
sique de  la  Pologne,  ayant  pour  but  d’éliminer  quelques  conclu- 
sions vagues  sur  ce  sujet,  qu’on  rencontre  dans  la  littérature  géo- 
logique. 

Un  autre  ouvrage  du  même  auteur  (i  120)  a pour  objet  la  faune 
des  couches  supérieures  du  Jura  brun  et  des  couches  inférieures 
du  Jura  supérieur  de  Popielany.  Le  résumé  français  donné  dans 
cet  ouvrage  nous  apprend  que  dans  cette  localité,  la  faune  qui 
embrasse  les  horizons  depuis  le  Parkinsonia  Parkinsoni  jusqu’au 
Cardiocei'as  cordatiim^  est  intermédiaire  entre  le  Jurassique  balti- 
que  et  celui  du  bassin  russe.  On  y trouve  aussi  les  assises  batho- 
niennes  et  bajociennes  qui  présentent  des  analogies  remarquables 
avec  le  Jura  brun  de  Pologne,  bien  qu’il  leur  manque  certaines 
ammionites’  qui  le  caractérisent,  tels  que  les  Macrocéphales  et  les 
Parkinsonies.  Dans  les  horizons  inférieurs  au  Bathonien,  il  n’y  a, 
à Popielany,  ni  ammonites,  ni  gastéropodes  ; c’est  tout  au  plus  si 
on  y trouve  des  bivalves  [Pseiidomonotis  echinata,  Aviciila  Müns- 
teri)^  associés  à quelques  Mj'es.  A partir  du  Bathonien,  le  Rhyn- 
chonella  varians  apparaît  de  plus  en  plus  nombreux,  associé 
généralement  à des  gastéropodes,  bivalves  et  céphalopodes.  La 
liste  des  fossiles,  dressée  par  l’auteur,  est  bien  plus  complète 
que  celle  du  premier  explorateur  du  Jura  lithuanien,  feu  prof. 
Grewingk. 

Le  même  auteur  (ii38)  décrit  les  dépôts  post-tertiaires  de  la 
plaine  de  Pologne  et  de  Lithuanie  ayant  une  grande  analogie  avec 
les  dépôts  correspondants  de  la  Prusse  occidentale.  11  a marqué 
sur  une  petite  carte  la  distribution  du  limon  morainique  inférieur, 
des  couches  interglaciaires,  du  limon  morainique  supérieur,  du 
loess  et  de  l’alluvion  post-glaciaire.  L’étude  de  l’alluvion  ancienne 
et  de  ses  rapports  avec  les  dépôts  de  l’époque  glaciaire  a permis  à 
l’auteur  de  restaurer  les  conditions  hydrographiques  du  pays,  qui 
ont  eu  lieu  à l’époque  de  la  deuxième  glaciation,  à l’époque  de 
retrait  des  glaciers,  et  à l’époque  post-glaciaire. 
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Les  phénomènes  décrits  par  M.  Siemiradzki  rappellent  beau- 
coup ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Berendt  pour  les  rivières  de 
l’Allemagne  du  Nord. 

M.  Treidoss  evitch  (i  129)  a publié  les  résultats  de  ses  recher- 
ches sur  la  faune  du  Miocène  supérieur  du  gouv.  de  Lioublin. 

Les  formes  typiques  de  l’étage  sarmatique  de  Volhynie  et  de 
Podolie  y sont  trouvées  ; telles  que  : Cardium  protractum,  Card. 
obsoletum,  Ervilia  podolica,  Trochiispodolicus,  Cerithiumscabrum, 
et  plusieurs  espèces  de  Bryo^ioaires. 

M.  Mikloucho-Maclay(io8o)  a publiédansles  matériaux  pour 
la  géologie  de  la  Russie  les  résultats  de  ses  recherches  dans  les 
districts  de  Novograd-Volhynsk  et  Jitomir  en  Volhynie.  Dans  la 
région  étudiée  par  M. Mikloucho-Maclay,  les  roches  suivantes  sont 
développées  : le  loess  et  les  limons  post-tertiaires  recouvrant  la 
plus  grande  partie  de  la  région;  les  couches  tertiaires  venant  au 
jour  sur  les  bords  des  rivières  Sloutcha  et  Ircha;  les  roches  ar- 
chéennes,  qui  jouent  un  rôle  très  important  dans  la  région  et  font 
l’objet  principal  des  recherches  de  l’auteur. 

Ce  sont  différentes  variétés  de  gneiss,  des  granités  et  des  gabbros. 
Les  relations  mutuelles  de  ces  roches,  les  phénomènes  de  méta- 
morphisme et  les  veines  de  granité  dans  le  gneiss  sont  soigneuse- 
ment étudiés  et  décrits. 

M.  Lagorio  (1098)  a communiqué  à la  Société  de  Varsovie  les 
résultats  de  ses  recherches  sur  une  roche  intéressante,  provenant 
de  Gniwanina  sur  le  chemin  de  fer  du  S.  O.  en  Volhynie.  Cette 
roche  renferme  les  minéraux  caractéristiques  pour  le  granité,  asso- 
ciés avec  l’hypersthène  et  le  micropegmatite.  M.  Lagorio  place  cette 
roche  entre  le  granité  et  le  gabbro. 

M.  O.  Morosewitch  (iioi)afait  une  communication  sur  les 
roches  massives  des  districts  d'Ovroutch  et  de  Jitomir  en  Vol- 
hynie. 

La  roche  prédominante  y est  le  granitite,  renfermant  du  quartz, 
de  l’orthose,  du  microcline,  du  microperthite,  ou  bioiite,  de  l’oli- 
giste,  du  zircon,  de  l’apatite,  du  rutile  et  de  la  limonite.  A cette 
roche  viennent  se  joindre  la  diorite  micacée  quartzifère,  la  diorite 
augitique,  les  norites,  la  volhynite.  Cette  dernière  est  une  roche 
porphyrique,  composée  deplagioclase,  d’hypersthène  et  d’amphi- 
bole, comme  cristaux  de  la  première  phase  et  du  magma  de 
seconde  consolidation,  renfermant  de  l’hypersthène,  du  magnétite, 
de  l’ilménite,  de  l’apatite  et  du  tridymite.  M.  Morosewitch  consi- 
dère cette  roche  comme  appartenant  au  groupe  des  porphvrites  en- 
statitiques  de  M.  Rosenbusch  et  représentant  le  type  paléovolca- 
nique, correspondant  au  gabbro. 
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Région  centrale. 

M.  P.  Zemiatchensky  (1068)  a publié  le  compte  rendu  détaillé 
de  ses  recherches  sur  les  minerais  de  fer  de  la  Russie  centrale;  cet 
ouvrage  est  accompagné  d’une  planche  coloriée,  illustrant  les 
conditions  du  gisement.  Nous  avons  déjà  analysé  le  résumé  de 

M.  Zemiatchensky  (Annuaire  tome  V,  p.  ySa)  sur  ce  sujet. 

Parmi  les  conclusions  qu’on  trouve  à la  fin  de  l’ouvrage  détaillé, 

les  suivantes  attirent  le  plus  d’attention  : 7)  les  minerais  qu’on  exploite 
ici  appartiennent,  à en  juger  d’après  les  fossiles  et  les  conditions 
stratigraphiques,  à trois  systèmes  : au  Dévonien,  au  Carbonifère  et 
au  Permien  ; 8)  les  procédés  hydrochimieques  qui  ont  provoqué  la 
formation  des  minerais,  pouvaient  durer  pendant  plusieurs  pério- 
des géologiques.  Pour  la  plupart  des  minerais,  ce  procédé  fut  achevé 
à l’époque  antédiluvienne,  pt-ur  les  autres  ces  procédés  ont  été  finis 
plus  tôt,  avant  la  période  tertiaire,  ou  même  avant  le  Crétacé  ; 
pour  les  autres  enfin  ces  procédés  ne  peuvent  être  considérés 
comme  achevés  même  à l’époque  actuelle. 

M.  Sibirtzew  (1087)  a fait  des  observations  géologiques  dans 
la  partie  Sud-Ouest  de  la  feuille  72  de  la  carte  géologique.  La 
roche  prédominante  dans  cette  région  est  le  calcaire  à fusulines, 
se  subdivisant  en  3 horizons  : l’inférieur  à Spirifer  mosquensis 
et  Productus  longispiniis,  le  moyen  abondant  en  coraux  et  en 
gastéropodes  [Eiiomphaliis,  etc.)  et  le  supérieur  à Schwagerma 
pr inceps  et  Pliillipsia  Gi  üneinaldti.  Le  calcaire  à Schwagerina 
couronné  par  une  couche  de  calcaire  siliceux  à Modiolopsis  sp., 
Gervillia  aff.  cerathopliaga,  etc.,  est  considéré  provisoirement 
comme  une  couche  de  passage  entre  le  Carbonifère  et  le  Permien. 
Les  dépôts  permiens  inférieurs  se  sont  conservés  dans  la  partie 

N.  E.  de  la  région;  ce  sont  des  argiles  bariolées  d’origine  eluviale, 
avec  du  silex  renfermant  Strophalosia  horrescens,  Spirifer 
Sohrenki,  Dielasma  elongata.  Les  couches  jurassiques  (Callovien 
et  Oxfordien)  forment  des  lambeaux  dans  la  partie  occidentale  de 
la  région.  — Les  dépôts  post-tertiaires  sont  représentés  par  de 
l’argile  à blocs  erratiques  et  du  sable  supérieur;  dans  la  partie  N.  E. 
de  la  région,  le  sable  inférieur  vient  au  jour  de  dessous  l’argile. 
Les  alluvions,  les  dunes,  la  tourbe  représentent  les  dépôts 
modernes  de  la  région.  Comme  produits  de  métamorphisme 
hydrochimique  du  calcaire  carbonifère,  viennent  les  argiles  avec 
minerais  de  fer  (limonite)  et  les  argiles  réfractaires. 

Un  autre  ouvrage  du  même  auteur  (1061)  a pour  objet  l’étude 
détaillée  des  sols  du  district  de  Makariew.  Nous  y trouvons  plu- 
sieurs types  qui  n’ont  pas  fait  partie  de  la  classification  des  sols 
donnée  par  le  Prof.  Dokoutchaew. 

Pour  les  parties  septentrionale  et  orientale  de  la  région  centrale, 
nous  avons  une  série  d’études  sur  les  caractères  et  la  distribution 


GÉOLOGIE.  RUSSIE. 


45  I 

des  sols  avec  quelques  indications  sur  la  géologie  du  pays.  Ce 
sont  : les  ouvrages  de  MM.  Rispolozchensky  sur  les  sols  des 
districts  de  Makariew  et  de  Kologriw  du  gouv.  de  Kostroma  (io58) 
et  des  districts  de  Svyajsk  et  de  Tetuchi  du  gouv.  de  Kazan  (loSg); 
le  compte  rendu  de  MM.  Netchaiew  et  Lavrsky  (1081)  sur  les 
districts  de  Zarevokokchaisk,  de  Svyajsk  et  de  Tetuchi;  en  outre 
le  district  de  Zarevokokchaisk  a été  étudié  par  M.  A.  Gordia- 
guin  (1044).  _ _ _ 

L’exposé  des  résultats  des  recherches  de  MM.  Nikitin  et 
Pavlow  sur  la  classification  des  couches  mésozoiques  de  la  Russie 
centrale  ont  déjà  trouvé  place  dans  le  tome  V de  l’Annuaire,  p.  764 
et  755. 

L’ouvrage  de  M.  Pavlow  provoqua  une  note  de  M.  Traut- 
schold  (i  1 27),danslaquelleil  attire l’attentionsurquelques  épisodes 
de  l’histoire  des  recherches  sur  le  Jurassique  russe  et  exprime  quel- 
ques considérations  à propos  de  la  parallélisation  des  subdivisions 
du  Jurassique  russe,  qu’il  a proposées  autrefois.  Nous  trouvons 
dans  la  même  note  une  protestation  contre  les  géologues  russes  ne 
voulant  pas  admettre  l’existence  du  Bathonien  dans  la  Russie  cen- 
trale, prouvée  par  quelques  fossiles,  que  l’auteur  a réussi  à trouver 
autrefois  près  de  Metkomelina  et  dans  une  carrière  entre  Gshel  et 
Rjatschigy;  ce  sont  : Terebratula  cardium,  Ter.  flabelliim, 
Rhytichonella  aciiticosta.,  Ammonites  subdisciis  ; ces  fossiles  se 
trouvent  dans  le  musée  de  Breslau. 


Région  du  Dnieper 

M.  F.  Lœwinson-Lessing  (ii33]  a fait  une  communication 
sur  les  dépôts  posttertiaires  du  district  de  Loubni  et  donné  une 
esquisse  géologique  du  district  (1041). 

Le  dépôt  superficiel  du  district  est  le  loess  qu’on  rencontre 
presque  partout,  même  sur  les  points  les  plus  élevés.  Au-dessous 
vient  le  limmn  morainique,  ayant  l’épaisseur  de  2 m.  environ.  Ce 
limon  recouvre  la  série  argilo-sableuse,  dépourvue  de  blocs  erra- 
tiques et  ressemblant  par  place  au  loess.  Cette  série  repose  sur  une 
marne  d’eau  douce  de  7 m.  d’épaisseur  à peu  près,  et  passant 
insensiblement  aux  argiles  plastiques  bariolées  (argile  à poterie). 
Outre  ces  horizons  on  peut  distinguer  des  dépôts  limoneux  ou 
argilo-marneux,  adossés  aux  bords  des  vallées.  Ce  type  des  dépôts 
post-tertiaires  a été  décrit  par  M.  A.  Pavlow  sous  le  nom  de 
déluvium  (voir  Annuaire  tome  V,  p.  769). 

M.  Lœwinson-Lessing  le  désigne  sous  le  nom  d'Alluvion  de 
ravins. 

Les  dépôts  tertiaires  sont  représentés  dans  le  district  par  des 
sables  et  des  argiles  presque  dépourvus  de  fossiles. 

M.  P.  Piatnizky  (io83)  a fait  des  observations  géologiques 
dans  les  bassins  des  rivières  Psiole  et  Worskla  dans  les  gouverne- 
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ments  de  Koursk  et  de  Kharkow.  La  re'gion  e'tudie'e  est  constituée 
par  les  roches  crétacées,  tertiaires  et  posttertiaires  (limon  grossier, 
loess).  Dans  les  couches  crétacées  la  faune  sénonienne  prédomine, 
mais  il  y a aussi  quelques  formes  caractéristiques  du  Turonien  et 
du  Cénomanien.  Les  couches  crétacées  sont  recouvertes  par  des 
roches  glauconieuses  avec  des  fossiles  crétacés  [Belemnitella 
mucronata,  Ostrea  vesicularis)  mêlés  avec  des  fossiles  tertiaires, 
[Avicula  fragilis,  Serpula  scelata).  Cet  étage  de  transition  est  inti- 
mement lié  avec  les  couches  glauconieuses,  renfermant  la  faune  de 
l’Eocène.  Au-dessus  de  l’Eocène  on  voit  l’étage  des  sables  blancs 
dépourvus  de  fossiles  et  passant  à leur  partie  supérieure  aux  argiles 
bariolées,  couronnant  la  série  tertiaire. 

M.  W.  Wernadski  (1067)  décrit  les  sols  du  bassin  de  la  rivière 
Tchaplinka,  district  de  Novomoskowsk,  gouvernement  d’Ekateri- 
noslaw  et  attire  l’attention  sur  les  Spermophillus  modiliant  les 
caractères  du  sol. 

Un  autre  ouvrage  important,  ayant  pour  l’objet  l’histoire  de  la 
formation  des  sols  de  la  Russie  méridionale  et  principalement  du 
Tchernozème,  a été  publié  par  M.  Lewakowsky  (io5o). L’auteur 
a entrepris  quelques  expériences  intéressantes,  ayant  pour  but 
d’expliquer  le  mode  de  formation  des  différentes  solutions  des 
matières  organiques  et  la  manière  de  leur  infiltration  dans  le  sol. 
D’après  M.  Lewakowsky,  ces  solutions  organiques  forment,  à peu 
de  profondeur, des  combinaisons  chimiques  avec  les  parties  consti- 
tutives du  sol  (Al,  Fe,  Ca).  Ces  combinaisons  subissent  peu  à peu 
l’action  occidente  de  l’atmosphère,  deviennent  de  plus  en  plus 
noires  et  contribuent  essentiellement  à la  formation  du  sol  fertile, 
riche  en  humus,  sol  désigné  sous  le  nom  de  Tchernozème. 
L’absence  de  Tchernozème  dans  les  régions  recouvertes  de  forêts 
est  expliquée  de  la  manière  suivante  : dans  ces  forêts  l’infiltration 
dans  le  sol,  des  matières  organiques  solubles  est  empêchée 
par  les  feuilles  tombées  et  recouvrant  le  sol  ; les  matières  organi- 
ques, en  solution,  infiltrant  ces  amas  de  feuilles,  subissent  les 
modifications  chimiques  sous  l’influence  de  l’atmosphère,  devien- 
nent insolubles  et  sont  même  brûlées  par  l’action  de  l’oxygène 
de  l’atmosphère. 

Pour  la  géologie  de  la  partie  méridionale  du  gouvernement 
d’Ekaterinoslaw,  nous  avons  le  compte  rendu  préliminaire  de 
M.N.Sokolow  (logo).  11  nous  fait  connaître  le  développement 
des  couches  méditerranéennes  près  de  l’embouchure  de  la  Konka, 
où  elles  contiennent  Venus  marginata  et  Cardiiim  Turoniciim^  et 
aux  environs  du  village  de  Tomakowka,  où  elles  renferment 
Ostrea  gingensis^  Pecten  Nied:[)piediki,  Turritella  Archimedis,  etc. 

Dans  la  même  région,  près  des  sources  de  la  Tomakowka, 
M.  Sokolow  a observé  la  limite  boréale  des  dépôts  pontiques  qui 
deviennent  sableux  en  s’approchant  de  cette  limite.  Une  coupe 
très  intéressante  a été  observée  par  l’auteur  dans  la  balka  (le  ravin) 
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Kroutaïa,  dans  laquelle  des  blocs  erratiques  ont  été  trouvés  in  situ 
dans  les  sables  pontiques. 

Pour  la  partie  méridionale  de  la  région  duDnieper  (feuille  48de  la 
carte  géologique)  nous  avons  l’ouvrage  détaillé  de  M.  Sokolow, 
accom'pagné  d’une  carte  géologique  (1089).  roches  cristallines 
et  schisteuses  de  cette  région  ont  été  étudiées  par  M.  Fedo- 
row  (1095).  Ces  roches  occupent  un  espace  considérable  (la 
moyenne  partie  du  district  de  Berdinsk)  dans  la  région  de  la 
feuille  48  et  affleurent  dans  les  vallées  des  rivières  de  la  partie  N. 
de  la  feuille,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper. 

La  bande  intermédiaire  est  occupée  par  des  dépôts  cénozoïques 
et  ce  n’est  que  quelques  îlots  isolés  de  roches  cristallines  qu’on 
y observe.  Les  granites-gneiss  y prédominent;  on  trouve  parmi 
eux  des  variétés  dépourvues  de  mica  (aphtes)  et  des  variétés  riches 
en  biotite.  A côté  de  granités  gneiss  sont  développés  les  syénites  et 
les  diorites;  les  syénites  passent,  par  places,  à la  roche  amphi- 
bolique  schisteuse  (amphiboloschiste)  ; ce  n’est  qu’à  un  seul  point 
qu’a  été  rencontrée  une  veine  de  diabase. 

Les  schistes  talco-chloriteux  et  les  quartzites  stratifiés  représen- 
tent les  roches  schisteuses  proprement  dites  ; une  roche  intéres- 
sante, composée  de  quartz  et  de  limonite,  vient  se  joindre  à elles; 
de  minces  couches  de  roche  à clinochore  sont  subordonnées  à cette 
roche.  Les  minerais  de  fer  (magnétite  et  hématite)  sont  subor- 
donnés aux  quartzites  ; le  gisement  le  plus  remarquable  est  celui 
de  Korsak-.Moguila.  Les  directions  principales  des  granites-gneiss 
sont  N.  O. -S.  E.  et  N.  E.-S.  O.  Le  grand  massif  des  roches  cris- 
tallines de  la  partie  S.  O.  de  la  feuille  48  a notamment  influé 
sur  les  caractères  des  dépôts  sédimentaires  (crétacés  et  tertiairesl 
qui  l’entourent.  Ces  dépôts  sont  représentés  par  les  roches 
sableuses  et  argilo-sableuses,  formant  une  bande  longeant  les  côtés 
N.  et  O.  de  ce  massif. 

Dans  l’ouvrage  de  M.  Sokolow  sur  la  géologie  de  la  feuille  48 
nous  trouvons  la  description  des  couches  crétacées,  tertiaires  et 
posttertiaires  qui  y sont  développées.  Les  dépôts  crétacés  indiscu- 
tables ne  se  sont  conservés  que  dans  une  localité  près  des  sources 
de  la  rivière  Tokmak,  affluent  du  Molotchnaia.  Ce  sont  des  argiles 
siliceuses  gris-violet  avec  empreintes  de  Trigonia  aff.  aliformis^ 
Turritella  nodosa  et  quelques  autres  lamellibranches  et  gastéro- 
podes. Ce  lambeau  crétacé  présente  un  intérêt  par  sa  position 
géographique. 

Les  couches  éocènes  bordent  le  massif  cristallin  de  Berdiansk 
du  côté  de  l’Ouest  et  du  Nord  : ce  sont  des  argiles,  des  sables  et 
des  grès  dépourvus,  pour  la  plupart,  de  fossiles,  à l’exception  du 
bois  silicifié.  La  localité  fossilifère  de  la  bande  éocène  est  le  village 
de  Polohi  sur  la  Konka,  dans  les  sables  argileux  duquel  les  fossiles 
suivants  ont  été  trouvés  : Area  aviculina,  Pecten  corneus,  Lucina 
gigantca^  Cardium  asperulum^  C.  trifidum,  Tellina  textilis, 
Cytherea  ciineata^  Ensis  Hausmanni,  Natica  sigaretina^  Fusus 
bulbi/ormis,  etc. 
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L’époque  oligocène  dans  la  Russie  méridionale  fut  l’époque  du 
retour  de  la  mer;  ce  n’est  que  près  de  la  limite  N.  de  la  feuille  48, 
au  village  de  Pokrowsko'ie,  que  les  traces  de  l’Oligocène  ont  été 
trouvées,  grâce  aux  sondages  ; c’est  un  sable  grossier  à galets  de 
manganèse  avec  Terebratula  grandis  et  Pectunculiis  sp. 

Les  couches  miocènes  (sable  argileux  gris-verdâtre)  ont  été 
découvertes  dans  le  pays  d’aval  de  la  rivière  Konka.  Ces  sables 
renferment,  avec  quelques  fossiles  sarmatiques,  la  faune  du 
étage  méditerranéen;  les  formes  prédominantes  sont  : Veims  mar- 
ginata  Hôrn.  et  Cardiiim  aff.  Turonicum  Mayer.  Plus  au  Sud, 
dans  la  ville  de  Melitopole,  deux  sondages  ont  mis  en  lumière 
l’existence,  au-dessous  de  l’étage  sarmatique,  d’une  couche  riche 
en  Pholas  iisturtensis^  Ervilia  podolica,  Spaniodon  gentilis. 
M . Sokolow  considère  cette  couche  comme  méditerranéenne  (Comp. 
Ann.  tome  V).  Au-dessous  de  cette  couche,  dans  un  puits,  on  a 
constaté  la  présence  de  sable  grossier  avec  Pecten^  Ostrea,  Turri- 
tella  bicarinata.  On  peut  donc  croire  que  les  couches  méditerra- 
néennes de  la  Crimée  se  prolongent  sous  l’étage  sarmatique,  jus- 
qu’aux limites  boréales  de  la  feuille  48,  au  delà  desquelles  on  les 
voit  apparaître  le  long  de  la  Tomakowka. 

La  mer  sarmatique  recouvrait  toute  la  région  de  la  feuille  48  à 
l’exception  du  massif  cristallin  de  Berdiansk;  elle  déposait  des 
couches  cocjuillières  oolithiques  marneuses  dans  les  parties  S.  et 
O.  de  la  région,  et  des  couches  sableuses  dans  la  partie  orientale 
près  du  massif  cristallin.  Les  couches  sarmatiques  plongent  faible- 
ment vers  le  Sud;  sur  la  Konka, elles  sont  à la  hauteur  de  80-100  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ; dans  la  ville  de  Melitopole,  elles 
sont  de  io-5o  m.  au-dessous  de  ce  même  niveau.  Leurs  caractères 
péirographiques  démontrent  que  la  mer  a été  presque  partout  peu 
profonde  à l’exception  de  la  partie  Sud  de  la  région. 

La  faune  consiste  ici  principalement  en  lamellibranches,  des 
genres  Mactra^  Tapes^  Ervilia^  Cardium;  les  gastéropodes  sont 
plus  rares;  le  genre  Cerithhim  est  extrêmement  rare.  Les  fossiles 
les  plus  répandus  sont  Tapes  gregarea  et  Mactra  Earbeana 
d’Orh.  (=  M.  ponderosa  Eichw.).  Ce  sont  surtout  les  couches 
supérieures  de  l’étage  qui  sont  remarquables  par  l’abondance  des 
Mactra. 

Les  traces  de  la  dénudation  sur  les  couches  formant  la  partie 
supérieure  de  l’étage  indiquent  le  retrait  de  la  mer  à la  fin  de 
l’époque  sarmatique.  Entre  les  couches  sarmatiques  et  l’étage  poli- 
tique qui  les  recouvre,  on  observe  par  places  des  dépôts  calcaires 
et  sableux  avec  une  faune  particulière,  caractérisée  par  l’absence 
de  Mactra  et  par  l’abondance  de  Cerithiiim  [Cer.  disjunctwn.^rubi- 
ginosum).,  Cardinia  exoleta,  etc.  Ces  dépôts  correspondent  à l’ho- 
rizon méotique,  décrit  par  M.  Androussow  dans  la  presqu’île  de 
Kertch.  C’est  au  bord  du  Dnieper,  en  aval  du  village  de  Melowoïe, 
que  ces  couches  affleurent;  encore  plus  en  aval,  près  du  village  de 
Kasatzkoïe,  les  couches  méotiques  sont  couronnées  par  des  sables 
limoneux  avec  Hélix.,  Piipa,  etc.  Au-dessus  de  l’étage  sarmatique 
et  des  couches  méotiques,  quand  elles  existent,  vient  l’étage  ponti- 
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tique,  qui  doit  son  existence  à la  dernière  transgression  delà  mer. 
Les  observations  qui  viennent  d’être  décrites  démontrent  que 
l’époque  qui  a précédé  cette  transgression,  était  une  époque  conti- 
nentale, la  mer  sarmatique  se  retirait  en  se  transformant  en  petits 
bassins  saumâtres,  peuplés  par  une  faune  particulière;  quelquetois 
même  ces  bassins  pouvaient  se  transformer  en  marais  peuplés  par 
une  faune  d’eau  douce,  comme  nous  le  voyons  près  de  Kasatzkoie. 
La  mer  pontique  occupait  une  assez  grande  étendue,  en  se  prolon- 
geant à l’Est  jusqu’à  la  rivière  Molotchnaïa.  Cette  mer  déposait  des 
couches  coquillières  et  oolithiques,  qui  passaient,  par  places,  à des 
couches  sableuses,  surtout  le  long  du  bord  oriental,  au  voisinage 
du  massif  cristallin.  On  peut  distinguer  deux  horizons  paléontolo- 
giques  dans  l’étage  pontique;  l’inférieur,  calcaire]  oolithique,  riche 
en  Dreissena  et  Neritina  et  le  supérieur,  calcaire  coquillier,  riche 
en  Cardium  subdentatum. 

Les  couches  pontiques  ne  dépassent  pas  la  puissance  de  5-6  m. 
et  sont  très  faiblement  inclinées  vers  le  Sud;  elles  montent  du 
niveau  de  la  mer  Noire  vers  la  limite  N.  de  la  région,  jusqu’à  la 
hauteur  de  loo-i  10  m. 

Le  dépôt  posttertiaire  le  plus  répandu  dans  la  région  de  la  feuille 
48  est  le  loess,  auquel  M.  Sokolow  attribue  une  origine  subaérienne. 
Vers  le  Sud  et  l’Est  de  la  région,  le  loess  typique  est  remplacé  par 
le  limon,  ressemblant  au  loess,  et  renfermant  dans  la  région  du 
massif  cristallin  de  Berdiansk  des  débris  de  roches  cristallines,  et 
au  Sud,  près  de  Siwach,  de  petites  couches  de  sel  marin  et  surtout 
de  gypse. 

On  voit  au-dessous  du  loess,  sur  la  plus  grande  partie  de  la 
région,  des  argiles  rouges  ou  gris-verdâtre,  non  stratifiées,  renfer- 
fermant  par  places  des  restes  de  Mammifères.  Souvent,  on  observe 
dans  ces  argiles  des  sables  avec  la  faune  actuelle  d’eau  douce  et  des 
conglomérats  avec  des  mollusques  d’eau  douce  et  des  restes  de 
petits  mammifères,  comme  Erinaceiis  europeiis,  Spermophilus 
aff.  mugosaricus,  Arvicola  amphibius,  Myodus  lagurus,  etc. 


Région  du  Volga-Don. 

M.  P.  Piatnizky  (1106)  a publié  quelques  notes  supplémen- 
taires aux  observations  de  M.  Alexandrow  (voir  Annuaire  tome  IV, 
p.  523).  D’après  ces  indications,  le  calcaire  carbonifère  de  la  rive 
droite  du  Don  atteint  une  épaisseur  considérable.  M.  Piatnizki 
décrit  quelques  affleurements  nouveaux  et  donne  la  liste  des  fossiles 
qu’il  a trouvés  dans  cette  localité. 

M.  A.  Pavlow  (i  1 1 5)  a publié  un  article  ayant  pour  but  de 
protester  contre  les  opinions  émises  par  M.  Nikitin  sur  l’histoire 
des  époques  callovienne  et  oxfordienne  de  l’Est  de  la  Russie  (Voir 
l’Annuaire,  tome  V,  p.  761).  M.  Pavlow  s’appuie  sur  les  données 
de  la  littérature  géologique,  qui  sont  en  contradiction  avec  les 
opinions  de  M.  Nikitin.  L’interruption  dans  la  série  jurassique  du 
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gouv.  de  Simbirsk  coïncidant,  d’après  ces  données,  avec  le  Callo- 
vien  supérieur,  est  prouvée  i)  par  l’existence,  près  du  village  de 
Dolinowka  sur  le  Volga,  du  conglomérat  de  l’âge  du  Callovien 
moyen,  recouvert  immédiatement  par  les  argiles  oxfordiennes  à 
Cardioceras  cordatum  et  Perisphinctes plicatilis,  et  2)  par  les  coupes 
relevées  dans  la  partie  N.  E.  du  gouv.  de  Simbirsk  et  dans  la 
partie  Sud  du  gouvern.  de  Nijny-Novgorod,  démontrant  l’absence 
du  Callovien  supérieur  et  même  de  l’Oxfordien  inférieur.  Ces  laits 
ne  permettent  pas  de  considérer  le  Callovien  supérieur  et  les 
couches  les  plus  inférieures  de  l’Oxfordien  comme  s’étant  formées 
à l’époque  de  la  plus  grande  transgression  de  la  mer  jurassique  en 
Russie,  comme  le  croit  M.  Nikitin. 


Région  de  l’Oural  et  de  la  Kama. 

La  région  occupée  par  la  chaîne  centrale  de  l’Oural  boréal  et  par 
ses  deux  versants  entre  60  2/3“  et  62  i/3“  de  latitude  Nord  a été 
étudiée  par  M.  F edoroAv/iopq).  C’est  une  localité  presque  dépour- 
vue de  population  et  peu  étudiée  jusqu’à  présent. 

Les  résultats  des  recherches  faites  par  M.  Fedorow  et  publiés 
dans  le  journal  des  Mines  sont  les  suivants  : l’itinéraire,  montrant 
la  marche  des  observations,  l’esquisse  orographique  et  hydrogra- 
phique de  la  région,  une  carte  topographique  (exécutée  par 
M.  Iwanow,  son  compagnon),  une  carte  géologique  détaillée  avec 
des  explications  donnant  l’idée  générale  de  la  structure  géologique 
du  pays.  M.  Fedorow  a observé  les  roches  suivantes  qu’il  a mar- 
quées sur  cette  carte  : 

1)  Schistes  cristallins  et  quartzites;  les  passages  observés  plus 
d’une  fois  entre  ces  roches  et  les  roches  dévoniennes  inférieures, 
permettent  de  conclure  que  les  roches  de  ce  groupe  sont  en  partie 
des  roches  dévoniennes  inférieures  metamorphisées  ; toutes  ces 
roches  sont  plus  ou  moins  pulvérisées  (voir  Annuaire  tome  IV, 
p.  536). 

2)  Les  granités  et  les  gneiss  sont  développés  sur  les  versants  de 
la  chaîne  orientale  la  plus  ancienne. 

3)  Les  syénites-gneiss  sont  les  roches  prédominantes  dans  la 
chaîne  orientale  la  plus  ancienne  de  l’Oural;  dans  les  chaînes  occi- 
dentales les  bandes  formées  par  ces  roches  diminuent  de  plus  en 
plus,  et  n’occupent  que  les  sommets  des  plis.  M.  Fedorow  s’est 
prononcé,  dans  son  ouvrage  précédent,  sur  l’origine  sédimentaire 
de  ces  roches  (voir  Annuaire,  tome  V,  p.  756);  à présent  il  fait 
remarquer  que  cette  supposition  ne  s’applique  pas  à quelques 
variétés  de  ces  roches,  qui  ont  une  structure  porphyrique,  ce  qui 
les  rapproche  des  roches  volcaniques. 

4)  Les  porphyres  quartzifères  et  les  felsites  occupent  un  espace 
très  restreint  dans  la  région. 

5)  Le  groupe  diabasique  montre  des  représentants  très  variés; 
on  y distingue  ; a)  diabase  et  porphyrite  vitrophyrique;  b)  por- 
phyrite  diabasique  et  aphanite  ; c)  porphyrite  à hornblende,  pro- 
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terobase  et  e'pidiorite;  d)  porphyre  augitique,  dépourvu  de 
quartz. 

6)  Le  groupe  de  la  serpentine  renferme  la  serpentine,  les  roches 
diallagiques,  péridotiques,  enstatito-péridotiques. 

7)  Les  roches  élastiques  d’âge  indéterminé.  Ces  roches  sédimen- 
taires  sont  tantôt  dépourvues  de  fossiles,  tantôt  ne  renferment  que 
quelques  restes  indéterminables  de  la  vie  organique.  Elles  sont 
très  variées  au  point  de  vue  pétrographique  : on  y voit  des  tuts 
diabasiques  passant  aux  schistes  argileux  et  aux  conglomérats, 
renfermant  des  galets  de  calcaire,  quelquefois  très  grands.  Par 
places  ces  roches  sont  métamorphisées;  les  schistes  siliceux  peuvent 
en  servir  d’exemple;  une  partie  de  ces  roches,  au  moins,  doit  être 
d’âge  dévonien. 

8)  Les  roches  dévoniennes  inférieures  sont  représentées  par  du 
calcaire  et  par  de  la  dolomie  avec  intercalations  de  schistes  talco- 
argileux  et  de  talcschistes.  Dans  le  bassin  de  la  Soswa  on  peut 
distinguer  deux  horizons  paléontologiques  dans  le  Dévonien  infé- 
rieur. Ce  sont  F et  G de  Barrande. 

9)  Les  couches  miocènes  d'eau  douce  sont  peu  répandues  dans 
la  région. 

10)  Les  couches  postpliocènes  sont  représentées  par  ; a)  l’argile 
dans  laquelle  (bassin  de  Soswa)  des  restes  d'Elephas  primigeniiis 
ont  été  trouvés;  cette  argile  est  recouverte,  par  b)  des  galets  et  par 
des  couches  d’eau  douce;  par  c)  le  limon  morainique  développé 
dans  la  partie  boréale  de  la  région.  La  limite  Sud  des  dépôts  morai- 
niques  traverse  les  sources  de  la  Soswa. 

Le  dernier  groupe  renferme  les  dépôts  fluviatiles  modernes. 
Outre  ces  dépôts,  on  trouve  indiqués  sur  la  carte,  les  grands 
marais  et  des  roches  montrant  un  degré  extrême  de  dynamométa- 
morphisme ne  permettant  pas  de  désigner  strictement  leurs 
caractères  pétrographiques. 

Les  observations  sur  les  caractères  et  la  distribution  des  sables 
aurifères  sont  intéressantes  au  point  de  vue  pratique;  ces  sables 
sont  liés  aux  roches  diabasiques  et  sont  développés  surtout  dans 
les  régions  formées  de  granités  et  entrecoupées  par  des  veines  de 
diabase,  d’une  épaisseur  peu  considérable. 

Outre  cet  ouvrage  paru  dans  le  Journal  des  Mines,  M.  Fedorow 
a publié  dans  le  Bulletin  du  Comité  géologique,  le  compte  rendu 
de  ses  recherches  consécutives  dans  l’Oural  septentrional  et  dans 
les  pays  limitrophes  à l’Ouest  de  la  chaîne  (partie  supérieure  du 
bassin  de  la  Petchora  et  de  région  de  Kolwa)  et  à l’Est  jusqu’au 
parallèle  63  3/4“  (1075). 

Au  point  de  vue  orographique,  le  fait  le  plus  remarquable  est  le 
rétrécissement  de  l’Oural  septentrional  en  partant  du  63°  (lati- 
tude N.),  dépendant  de  la  disparition  de  la  bande  montagneuse  du 
versant  oriental. 

M.  Fedorow  a observé  aux  bords  de  l’Ounia  et  de  l’ilytch  des 
quartzites  verts  avec  Leptœna  trama  Keys.  et  Orthis  aff.  parva 
Pand.,  représentants  du  Silurien  inférieur. 
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L’étage  d’Artinsk  est  développé  sur  les  bords  de  la  Petchora  en 
aval  de  l’embouchure  de  l’Ounia,  où  il  renferme  Medlicottia  Orbi- 
gnyana  M.  V.  K.,  Pronorites  cf.  grceipermicus  Karp.,  Gastrio- 
ceras  n.  sp.,  Flemingia  Petschorœ,  et  sur  le  Kolwa,oü  il  est  pauvre 
en  fossiles  (l’unique  qui  y a été  trouvé,  c’est  Medlicottia  Artiensis 
Grün.). 

Les  dépôts  mésozoïques  du  versant  oriental  de  l’Oural  septen- 
trional présentent  un  grand  intérêt.  M.  Fedorow  a constaté  que 
l’horizon  argileux,  l’inférieur  des  deux  horizons  du  Néocomien, 
est  très  répandu  dans  le  pays  et  riche  en  fossiles  dans  plusieurs 
endroits;  l’horizon  supérieur  à Baculites  n’est  développé  que  sur 
la  Soswa,  à 5 kil.  en  aval  de  l’embouchure  de  la  Mania.  M.  Fedo- 
row a découvert  entre  le  Tolia  et  Jano-Man'ia  un  horizon  de  grès  à 
Olcostephanus  Okensis. 

Les  silex  taillés  ont  été  trouvés  sur  la  Soswa,  près  de  l’embou- 
chure du  Khoudimia  (versant  oriental  de  l’Oural). 

Pour  les  parties  moyennes  de  l’Oural,  nous  avons  les  ouvrages 
de  MM.  A.  Krasnopolski  (1077),  A.  Saytzew  (108 5),  A.Stouc- 
kenberg  (1091)  et  Hebauer  (iio5). 

M.  A.  Krasnopolski  a publié  la  description  géologique  détaillée 
de  la  feuille  126  (1077).  Dans  la  région  de  cette  feuille  les  roches 
massives  et  schisteuses,  les  couches  paléozoïques  et  les  dépôts 
post-tertiaires  sont  développés.  Les  roches  massives  viennent  au 
jour  en  traversant  les  schistes  dévoniens  et  métamorphiques;  ce 
sont  ; le  granité,  les  porphyres,  la  serpentine,  le  diabase  et  les  por- 
phyrites.  Le  granité  apparaissant  aux  environs  de  la  mine  de  Troizk, 
sur  le  Kaswa,  est  composé  de  cristaux  et  de  grains  d’orthoclase 
blanc,  de  plagioclase  et  de  quartz;  les  minéraux  accessoires  sont  : 
le  mica,  l’amphibole,  transformé  souvent  en  chlorite,  la  magnétite 
et  la  pyrite.  Le  granité  de  Koswa  passe  au  granite-porphyre,  dont 
la  base  à grains  fins  est  composée  de  quartz  et  d’orthoclase  et  ren- 
ferme de  grands  cristaux  d’orthoclase  et  des  grains  de  quartz;  outre 
cela,  on  observe  dans  la  roche  du  mica,  de  l’amphibole,  de  la  ma- 
gnétite et  du  plagioclase. 

Le  felsit-porphyre,  à grands  cristaux  de  plagioclase,  vient  au 
jour  sur  les  bords  de  laWilwa,  près  des  rapides  supérieurs;  on  peut 
distinguer  sous  le  microscope  dans  la  base  de  la  roche  l’orthoclase, 
le  plagioclase,  le  quartz,  la  chlorite,  la  magnétite  et  très  rarement 
le  mica;  quelquefois  on  peut  voir  la  structure  fluidale;  la  roche  est 
plus  ou  moins  stratifiée  et  montre  le  passage  aux  brèches  com- 
posées de  fragments  de  porphyre,  cimentés  par  une  masse  porphy- 
rique,  offrant  la  structure  fluidale. 

Dans  la  montagne  de  Saranowskaïa,  la  serpentine  gris-verdâtre 
ou  noire  (à  chromite)  a été  trouvée.  Cette  roche  renferme  du  talc 
verdâtre,  de  l’asbeste  blanche,  des  veinules  de  quartz  et  des  écailles 
de  talc  blanc  dans  les  petites  fentes. 

Une  roche  très  répandue  dans  la  région  est  le  gabbro-diabase  à 
grains  gros  et  moyens;  il  est  composé  de  feldspath  à cristaux 
allongés  et  d’un  minéral  lamelleux  voisin  du  diallage,  souvent 


GÉOLOGIE.  RUSSIE. 


459 

transformé  en  amphibole,  en  substance  ouralitisée  et  chloritée.  Les 
minéraux  accessoires  sont  ; la  magnétite,  la  pyrite,  l’augite,  le 
quartz.  La  roche  la  plus  répandue  est  le  diabase  grenu  à structure 
ophitique,  dans  laquelle,  outre  le  plagioclase  et  l’augite,  on  observe 
la  présence  de  l’augite  rhombique  à extinction  directe  (peut-être 
enstatite)  ; la  substance  chloritique  et  l’ouralite  sont  les  produits  de 
l’altération  de  l’augite;  les  minéraux  accessoires  sont  : la  magnétite, 
le  fer  titané,  la  pyrite,  la  calcite,  le  biotite,  l’épidote  et  le  quartz. 
On  trouve  encore  des  diabases  à structure  cataclastique,  qui 
s’exprime  par  le  contournement,  la  fracture  et  le  morcellement 
des  éléments  de  la  roche  fortement  chloritisée  et  subdivisée  en 
feuillets. 

Les  aphanit-diabases  développées  sur  les  bords  de  la  Koswa  et  de 
la  Wihva  sont  des  roches  schisteuses  avec  enclaves  d’épidote  et  de 
chlorite;  peut-être  ces  roches  sont-elles  voisines  des  porphyrites; 
quelques-unes  d’entre  elles  sont  même  identiques. 

Les  porphyrites  développées  sur  les  bords  de  l’Uswa  et  de  la 
Wihva,  sont  composées  d’une  base  de  petits  prismes  de  feldspath 
et  petits  grains  d’augite,  cimentés  par  une  substance  amorphe. 

Cette  base  renferme  de  grands  cristaux  d'augite  et  de  plagioclase; 
l’un  de  ces  deux  minéraux  prédomine  ordinairement. 

La  porphyrite  de  la  montagne  Woronka  est  remarquable  par  sa 
disposition  sphéroïdale  : dans  la  masse  aphanitique  de  cette  roche 
sont  incluses  de  petites  sphères  formées  par  de  l’augite  en  longs 
cristaux,  passant  au  mica  vers  leurs  extrémités.  Les  parties  exté- 
rieures des  massifs  porphyritiques  sont  formées  par  une  roche 
aphanitique  sans  inclusions  porphyriques,  mais  avec  des  cavités 
amygdaloïdes  remplies  de  calcite  ou  de  chlorite. 

Les  porphyrites  montrent  par  places  des  passages  aux  roches 
élastiques  (brèches)  , constituées  par  des  fragments  de  porphvrite  et 
de  schistes  argileux,  cimentés  par  la  masse  porphyritique  ou  aphani- 
tique. Outre  ces  roches  on  observe  des  tufs  d’origine  sedimentaire 
(Grünstein  Tuffe)  formés  par  la  désagrégation  des  porphyrites. 

Les  schistes  métamorphiques  sont  développés  dans  la  partie 
orientale  delà  région  étudiée  par  M.  Krasnopolski ; ce  sont  le 
chloritoschiste,  le  talcschiste,  le  micaschiste,  le  schiste  argileux, 
le  quartzite,  etc.  Vers  l’Ouest,  ces  schistes  passent  insensiblement 
aux  schistes  et  grès  dévoniens,  ce  qui  démontre  qu’une  partie 
considérable  de  ces  roches  doit  être  rapportée  au  Dévonien,  et 
qu’une  autre  partie  représente  peut-être  le  Silurien  métamorphisé. 
Le  Dévonien  de  la  feuille  126  peut  être  subdivisé  en  trois  parties  : 
l’inférieure,  la  moyenne  et  la  supérieure.  Le  Dévonien  inférieur 
est  représenté  par  des  grès  et  des  schistes  argileux  avec  des  encla- 
ves de  quartzites,  des  grès  quartzeux  et  des  marnes.  Vers  l’Ouest, 
les  schistes  passent  insensiblement  à des  grès  verdâtres  ou  brunâtres 
avec  des  couches  de  schistes  intercalées.  Ces  couches  forment  des 
plis  complexes  dans  la  direction  dominante  de  N.  S.;  les  versants 
occidentaux  des  plis  sont  plus  abrupts,  et  même  par  places  renver- 
sés. Le  Dévonien  moyen  débute  par  des  grès  et  des  schistes  qu’il  est 
difficile  de  distinguer  et  de  délimiter  des  roches  semblables  du 
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Dévonien  inférieur,  le  calcaire  fossilifère  qui  couronne  le  Dévonien 
inférieur  dans  l’Oural  méridional,  manquant  ici.  L’horizon  suivant 
du  Dévonien  moyen  est  représenté  par  des  calcaires  qui  renfer- 
ment beaucoup  de  fossiles;  on  y trouve  entre  autres  : Favosites 
Goldfiissi,  Fav.  cervicornis,  Pentameriis  baschkiricus.  Alvéolites 
siiborbicularis , Cyathopli.  cæspitosum,  Stromatopora  concen- 
trica^  etc. 

Le  Dévonien  supérieur  est  représenté  par  des  calcaires  gris, 
renfermant  Goniatites  intumescens^  Cardiola  retrostriata,  Spirifer 
Archiaci,  etc. 

Les  résultats  des  recherches  de  M.  Krasnopolski  sur  le  système 
carbonifère  de  l’Oural  ne  s’accordent  pas  avec  le  schéma  établi  par 
les  recherches  antérieures.  Après  avoir  exposé  l’histoire  du  déve- 
loppement de  la  question,  M.  Krasnopolski  donne  un  nouveau 
schéma  du  système,  qui  est  le  suivant  : La  section  inférieure  du 
système  débute  par  les  calcaires  à Prodiictus  inesolobus ; ces  cal- 
caires sont  remplacés  par  places,  en  partie  ou  complètement  par 
des  grès.  Outre  le  Prodiictus  mesolobus  qu’on  ne  trouve  pas 
ailleurs,  cet  étage  est  caractérisé  par  la  présence  des  coraux  des 
genres  Cyatliaxonia^  Amplexiis  et  par  de  nombreux  papi- 

lionacea^  Streptorhynchus  crenistria,  Conocardium  alœforme 
et  par  l’absence  de  Prodiictus  giganteiis.  L’étage  inférieur  est 
surmonté  par  des  grès,  des  argiles  et  des  schistes  renfermant  de 
la  houille  (étage  houillerj.  Les  fossiles  trouvés  dans  cet  étage  sont: 
Lepidodendron  glincaniirn  Schmal.,  Sigillaria  sp.,  Cordaites  sp., 
Nœggerathia  teniiistriata  Gôpp.,  Prodiictus  giganteiis. 

L’étage  suivant  de  la  section  inférieure  est  représenté  par  le  cal- 
caire carbonifère  inférieur,  qui  est  subdivisé  en  deux  sous-étages; 
l’inférieur  à Prodiictus  giganteiis  et  Prod.  striatus,et  le  supérieur  à 
Spirifer  mosqiiensis  et  Prodiictus  cora.  La  section  supérieure  du 
système  est  représentée  par  le  calcaire  à Fiisulines.  Cet  étage 
est  caractérisé  par  l’abondance  et  la  diversité  des  Fiisulines  et  des 
BrYo\oaires  et  par  de  nombreux  brachiopodes  et  lamellibranches, 
qui  atteignent  leur  maximum  de  développement  dans  les  horizons 
supérieurs  de  l’étage;  les  formes  les  plus  remarquables  sont  ici  : 
Conocardium  iiraliciim,  Spiriferina Saranae ^Camarophoria plicata^ 
Cam.  sella.  Chonetes  iiralica,  Prodiictus  tuberciilatiis. 

Les  subdivisions  établies  par  M.  Krasnopolski  sont  d’autant 
plus  intéressantes  qu’elles  correspondent  bien  avec  les  subdivisions 
du  système  carbonifère  du  Bassin  de  Moscou.  (Voir  Annuaire 
tome  III,  p.  53  I et  532). 

D’après  l’auteur,  l’étage  à Prodiictus  stenolobiis  est  représenté 
dans  le  bassin  de  Moscou  par  des  couches  calcaires  et  sableuses, 
qui  servent  de  base  à l’étage  houiller  et  sont  dépourvues  de  Pro- 
diictiis  giganteiis  et  Pr.  striatus.  Dans  le  bassin  de  Moscou  et  dans 
l’Oural,  l’étage  houiller  est  recouvert  par  une  masse  puissante  de 
Calcaire  carbonifère  inférieur  avec  Prodiictus  giganteus,  Prod. 
striatus.,  etc.,  et  il  est  surmonté  par  le  calcaire  à Fiisulines. 

M.  Krasnopolski  propose  de  ne  pas  désigner  le  calcaire  à Fusu- 
iines  de  la  Russie  par  le  nom  de  calcaire  carbonifère  supérieur  (de 


GEOLOGIE. 


RUSSIE. 


46  I 

montagne)  afin  d’éviter  la  confusion,  car  ce  calcaire  en  Russie 
n’entre  pas  dans  la  section  inférieure  du  système  (Bergkalk,  cal- 
caire de  montagne),  mais  il  correspond  à la  subdivision  supérieure 
(Coal  measuresj.  Il  me  semblerait  alors  rationnel  de  supprimer  le 
nom  de  calcaire  de  montagne  inférieur,  qui  est  employé  encore 
pour  toute  la  masse  du  calcaire  couronnant  la  section  inférieure  du 
système.  Nous  aurions  alors  les  subdivisions  suivantes  du  système 
carbonifère  de  la  Russie  ; i)  Etage  subhouiller;  2)  Etage  houiller  ; 
3)  Calcaire  carbonifère  ; 4)  Calcaire  à Fusidines. 

Les  conclusions  de  M.  Krasnopolski  sur  l’âge  géologique  du 
Permo-carbonifère  de  la  région  de  la  feuille  126,  ne  s’accordent 
pas  avec  les  vues  des  autres  géologues  qui  ont  étudié  ces  dépôts 
dans  la  région  de  l’Oural.  D’après  M.  Krasnopolski,  les  couches 
permo-carbonifères  de  l’Oural  correspondent  aux  couches  infé- 
rieures du  Permien  de  l’Allemagne  (Cuseler  Schichten,  Lebacher 
Schichten,  Brandschiefer  von  Weissig,  etc.)  et  doivent  rentrer  dans 
le  système  permien  ; cette  conclusion  est  basée  sur  les  considéra- 
tions suivantes  : les  dépôts  pélagiques  du  Carbonifère  supérieur 
passent  insensiblement  au  Permien  dans  la  Russie  septentrionale 
et  orientale.  Le  soulèvement  de  l’Oural  a eu  lieu  au  commence- 
ment de  la  période  permienne,  quand  une  rangée  d'îles  qui  y 
étaient  jusqu’alors  s’est  transformée  en  une  chaîne  continue.  Ce 
soulèvement  ne  s’opérait  pas  partout  avec  la  même  vitesse  ; dans 
l'Oural  moyen,  il  s’est  accompli  très  vite  et  le  calcaire  à Fusulines 
a été  remplacé  immédiatement  par  un  dépôt  littoral  (grès  d'Artinsk); 
dans  l’Oural  du  Sud,  le  calcaire  carbonifère  a été  recouvert  par 
des  calcaires  sableux  et  des  marnes  montrant  le  passage  insensible 
au  Permien  typique.  Dans  les  parties  profondes  du  bassin  ce  sou- 
lèvement n’avait  même  aucune  influence,  et  le  caractère  pétrogra- 
phique  du  dépôt  n’a  pas  changé  avec  le  commencement  du 
Permien.  Les  parties  du  bassin  qui  sont  devenues  peu  profondes 
présentaient  les  conditions  les  plus  favorables  pour  le  développe- 
ment d'une  faune  nouvelle,  qui  remplaça  la  faune  carbonifère 
condamnée  à disparaître  rapidement  et  qui  a été  représentée  par  des 
lamellibranches,  tels  que  Modiolopsis  Pallasi,  Pecten  pusillus, 
Aviciila  speluncaria,  Baken'cllia  ceratophaga,  Cytherea  curla^ 
Kirkbya  penniana  et  des  goniatites  (grès  des  environs  d’Ar- 
tinsk). 

Dans  les  cas  où  le  changement  des  conditions  physiques  se 
faisait  moins  vite,  la  faune  carbonifère  pouvait  se  conserver  plus 
longtemps,  et  dans  les  couches  formant  la  base  du  Permien,  nous 
la  voyons  prédominer  sur  la  faune  permienne  (grès  de  Sakmara  du 
prof.  Karpinskvj.  Dans  les  parties  profondes  du  bassin,  même  au 
commencement  du  Permien,  la  vie  organique  restait  presque  sans 
changements  et  la  faune  se  modihait  peu  à peu  par  suite  du  chan- 
gement graduel  et  de  la  migration  des  êtres,  qui  arrivaient  des 
régions  littorales  du  même  bassin  et  des  bassins  limitrophes  (cal- 
caires de  Koungoure,  d’Oust-neme,  etc.)  La  limite  entre  les  deux 
systèmes  doit  être  marquée  par  l’apparition  de  formes  caractérisant 
exclusivement  les  dépôts  permiens,  même  dans  le  cas  où  ces  formes 
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apparaissent  en  un  nombre  restreint,  parmi  les  représentants  de  la 
faune  carbonifère. 

Les  subdivisions  du  Permien  (avec  le  Permo-carbonifère)  de 
la  région  de  la  feuille  126  sont  les  suivantes  ; i)  Etage  d’Artinsk; 
2)  Etage  dolomito-calcaire,  gypsifère  du  Permo-carbonifère  paral- 
lèle aux  horizons  supérieurs  du  grès  d’Artinsk;  3)  Etage  marno- 
sableux  (marnes  schisteuses,  grès  et  conglomérats);  4)  Grès  cui- 
vreux; 5)  Etage  rouge  (argiles  et  marnes  avec  des  couches  de 
calcaire  et  de  grès). 

Les  grès  d’Artinsk  forment  une  longue  bande  à l’Ouest  de  la 
région  occupée  par  le  calcaire  carbonifère.  Vers  l’Ouest  ils  sont 
remplacés  par  des  marnes  et  par  des  grès  de  l’étage  marno-sableux. 
difficiles  à distinguer  des  couches  supérieures  de  l’étage  d’Artinsk. 
Cet  étage  marno-sableux  recouvre  aussi  les  couches  gypso-calcai- 
res  parallèles  aux  couches  supérieures  de  l’étage  d’Artinsk.  Ces 
grès  d’Artinsk  sont  fortement  disloqués  le  long  de  la  limite  du 
calcaire  à Fusulines,  ainsi  que  ce  même  calcaire  avec  lequel  les 
grès  sont  concordants  ; ici  on  observe  même  par  places  des  plis 
renversés  dans  la  direction  O.  Vers  l’Ouest  les  couches  deviennent 
plus  ou  moins  horizontales.  Les  fossiles  les  plus  caractéristi- 
ques de  l’étage  sont  les  Ammonés,  accompagnés  par  de  nombreux 
Brachiopodes  et  Lamellibranches  du  Carbonifère  supérieur, 
auxquels  viennent  se  joindre  quelques  formes  caractéristiques  du 
Permien;  telles  sont  : Clidophoriis  Pallasi,  Solemya  biarmica, 
Schi^odus  obscurus^  etc.  Les  couches  supérieures  de  l’étage  sont 
presque  dépourvues  de  tossiles;  ce  n’est  que  dans  une  localité 
(village  de  Schestaki)  qu’une  faune  assez  riche  a été  trouvée;  mais 
cette  faune  remarquable  par  le  développement  des  Lamellibranches 
ne  renferme  plus  de  goniatites  et  correspond  à la  faune  de  l’étage 
dolomito-calcaire  de  la  Kama  et  de  la  Tchoussowaia.  L’étage 
dolomiio-calcaire  gypsifère  est  recouvert,  dans  la  région  de  la 
feuille  126,  par  l’étage  marno-sableux  et  n’est  visible  que  dans  les 
profondes  vallées  des  rivières.  La  faune  de  cet  étage  présente  un 
mélange  de  formes  carbonifères  avec  les  formes  permiennes;  les 
dernières  sont  représentées  dans  la  proportion  de  2g  “/o- 

L’étage  marno-sableux  occupe  une  grande  étendue;  mais  il  est 
difficile  de  marquer  strictement  ses  limites,  parce  qu’il  passe  insen- 
siblement, vers  l’Est,  aux  couches  supérieures  de  l’étage  d’Artinsk, 
et  vers  l’Ouest  c’est  l’étage  cuivreux  qui  le  remplace  peu  à peu.  — 
Les  roches  prédominantes  de  l’étage  marno-siliceux  sont  les  mar- 
nes grises  siliceuses  ou  sableuses,  les  grès  calcaires  gris-jaunâtre 
et  les  calcaires  oolithiques  avec  enclaves  de  gypse.  Vers  l’Est  les 
grès  prédominent  et  passent  aux  conglomérats  dans  les  horizons 
supérieurs.  Parmi  les  fossiles  les  plus  remarquables  sont  : Unio 
[Anthracosià]  Castor,  Unio  iimbonatus,  Unio  Goldfussiana,  Unio 
carbonaria,  Estheria  sp.,  Solemya  biarmica,  Arche gosaiirns  sp. 
Dans  quelques  points  isolés  ont  été  encore  trouvés  ; Productus 
Cancrini,  Prod.  Koninckianus,  Athyris  pectinifera,  Spirijfer 
lineatus.  Les  particularités  des  deux  étages  suivants  (Permien 
inférieur)  ont  été  indiquées  dans  l’Annuaire,  tome  IV,  p.  76g. 
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M.  A.  Say  tzew  (io85)  a fait  ses  recherches  à l’Est  de  la  re'gion 
étudiée  par  M.  Krasnopolski,  dans  la  région  de  la  feuille  137. 
L’auteur  a parcouru  les  environs  de  Verkhatourie,  de  Karaoul,  de 
Nijni-Tourinsk  et  les  vallées  de  Toura  et  d’Iss.  11  a rencontré  des 
gneiss  à amphibole,  passant  à des  granites-gneiss  et  à des  granités  ; 
des  porphyrites  à augite  et  des  porphyrites  diabasiques  montrant, 
par  places,  la  structure  amygdaloïde  ; des  porphyres  à ouralite,  des 
norites  et  des  serpentines.  Les  porphyrites  sont  intercalées,  par 
places,  dans  le  calcaire  dévonien  et  deviennent  alors  schisteuses. 

Les  calcaires  dévoniens  avec  Pentamerus  galeatus,  Entomis, 
Primitia,  Elpe,  Calymene  onx  été  observés  par  M.  Saytzew  sur 
les  bords  de  l’Iss,  à 22  kilomètres  en  aval  de  l’usine  de  Nijni- 
Tourinsk. 

L’aperçu  géologique  sur  le  domaine  de  Werchne-Oufaleisk 
(feuille  18)  faite  par  M.  Stouckenberg  (1091)  est  paru  en  bro- 
chures tirées  à part  déjà  en  1886.  Ce  domaine  se  trouve  dans 
l’Oural  central  et  occupe  les  rives  de  l’Oufalei,  affluent  de  l’Oufa. 
L’ouvrage  de  M.  Stouckenberg  est  divisé  en  trois  chapitres  ren- 
fermant : I)  la  description  géologique  générale,  2)  la  descriptiondes 
roches,  3)  la  description  des  gisements  de  minerais  (minerais  de 
fer,  de  plomb,  de  cuivre,  sables  aurifères)  et  4)  la  liste  des  minéraux 
avec  l’indication  du  gisement.  Toute  cette  région  est  occupée  par 
des  roches  métamorphiques  traversées  par  places  par  des  roches 
massives.  Les  roches  métamorphiques  sont  représentées  par  deux 
groupes  : i)  groupe  du  gneiss,  occupant  la  partie  S.  O.  (gneiss 
micacés,  gneiss  à amphibole,  gneissà  actinolite,  marbre)  et  2)  groupes 
des  schistes  cristallins,  occupant  la  partie  N.  E.  (micaschiste,  chlo- 
ritoschiste,  talcschiste,  listwianite,  schiste  actinolitique,  schiste 
à oligiste  micacé,  marbre,  quartzite,  fuchsitoschiste.  Les  roches 
massives  observées  dans  la  région  sont  les  suivantes  : granité, 
diorite,  diorite  quartzifère,  amphibolite,  gabbro,  roche  diallagique. 
roche  granatique,  serpentine.  Une  brève  description  de  toutes  les 
roches  est  donnée  dans  le  second  chapitre. 

Dans  la  région  de  la  même  feuille  1 38  de  la  carte,  un  gisement  in- 
téressant de  minerai  de  zinc  a été  découvert  par  M.  Hebauer  (i  io5), 
près  de  l’usine  Camensky,  sur  l’issete.  Ce  minerai  accompagne  les 
couches  de  houille  et  les  roches  qui  les  renferment.  C’est  dans  le 
bassin  carbonifère  d’Indé,  dans  la  région  d’Aix-la-Chapelle,  qu’on 
observe  ce  minerai  dans  les  mêmes  conditions. 

Le  même  géologue  a découvert  le  minerai  de  zinc,  près  du  vil- 
lage Soukhologskoie  sur  le  Pychma  ; ce  minerai  y est  concentré 
dans  des  concrétions  de  sphérosidérite,  qu’on  rencontre  dans  le 
grès  recouvrant  la  couche  supérieure  de  la  houille. 

M . F . Tchernysch  e\v  a publié  la  description  détaillée  de  la 
feuille  189  de  la  carte  géologique  (1092)  et  le  compte  rendu  de  ses 
recherches  géologiques  dans  le  district  de  Goroblagodate  et  dans  la 
partie  N. -O.  du  district  de  Nijne-Taguilsk  (1093). 
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Nous  allons  parcourir  les  résultats  acquis  par  M.  Tchernyschew 
en  commençant  par  les  roches  massives  et  les  schistes  cristallins 
de  la  partie  centrale  de  l’Oural,  laissant  de  côté  l’intéressant  essai 
sur  la  tectonique  de  la  région.  L’Oural  central  propre  ment  dit  (Oural- 
Tau)  et  quelques  bandes  du  versant  occidental  et  oriental  de  l’Oural 
sont  formés  par  les  schistes  cristallins  intimement  liésavec  les  roches 
paléozoïques  (dévoniennes  pour  la  plupart)  dont  ils  sont  provenus 
par  voie  de  métamorphisme  géodynamique.  La  bande  occupée  par 
ces  roches  correspond  à la  zone  du  plissement  le  plus  ancien  de 
l’Oural,  dans  laquelle  le  procédé  tectonique  s’est  manifesté  énergi- 
quement. Les  roches  les  plus  répandues  dans  cette  région  sont  : 
micaschiste,  chlorito-micaschiste,  phyllite,  quartzite,  conglomérat; 
les  types  moins  importants  sont  : l’amphiboloschiste,  le  chloritos- 
chiste,  le  schiste  à épidote,  etc.  Vers  l’Ouest  les  couches  deviennent 
de  plus  en  plus  horizontales  et  les  schistes  cristallins  passent  insen- 
siblement aux  couches  dévoniennes  normales. 

Les  roches  massives  viennent  au  Jour  sur  les  deux  versants  de  la 
chaine  principale,  mais  sur  le  versant  occidental,  ce  n’est  que  la 
diabase  qui  est  développée  ; tandis  que  sur  le  versant  oriental  ces 
roches  sont  très  variées.  Les  syénites  et  les  porphyres  forment  de 
petits  lambeaux  dans  la  région  du  développement  des  couches 
dévoniennes,  carbonifères  et  des  roches  rentrant  dans  le  groupe 
des  schistes  verts  et  des  roches  vertes  élastiques.  Les  syénites  sont 
représentées  par  les  syénites  à amphibole,  les  syénites  à augite  et 
les  syénites  à diallage.  On  trouve  parmi  les  porphyres  des  variétés 
quartziferes  ainsi  que  des  porphyres  à orthoclase  voisins  des  gra- 
nophyrcs  et  felsophyres  de  Rosenbusch. 

Les  gabbros  du  versant  oriental  de  l’Oural  sont  très  variés  ; on  y 
rencontre  ; les  gabbros  typiques  à feldspath  (bytownite)  et  dial- 
lage, les  gabbros  ouralitisés  dans  lesquels  le  diallage  est  remplacé 
par  l’ouralite  et  les  gabbros-diorites  dans  lesquels  le  diallage  est 
remplacé  par  l’amphibole  secondaire.  Les  gabbros  sont  presque 
dépourvus  de  péridot  et  les  deux  dernières  variétés  présentent  sou- 
vent la  structure  gneissique,  ce  qui  peut  être  expliqué  par  le 
métamorphisme  tectonique.  Les  diabases  des  deux  versants  de 
l’Oural-Tau  ne  sont  pas  identiques  ; tandis  qu’à  l’Ouest  de  la 
chaine  centrale  ce  sont  des  diabases  intrusives  typiques  qui  sont 
développés  sous  forme  de  petits  massifs  et  de  hlons,  sur  le  versant 
oriental  ce  sont  des  roches  etfusives  intimement  liées  avec  les  por- 
phyrites.  La  structure  microscopique  est  en  parfait  accord  avec  ce 
point  de  vue.  Les  porphyrites  y sont  très  répandues  ; ce  sont  des 
porphyrites  diabasiques  typiques  holocristallines,  et  des  porphy- 
rites augitiques,  parmi  lesquels  on  distingue  des  porphyrites 
à labrador  et  des  porphyrites  augitiques  et  ouralitiques. 

On  observe  dans  la  même  région  encore  un  groupe  intéressant 
des  roches  : ce  sont  des  péridotites  pauvres  en  péridot  et  constituées 
presque  exclusivement  de  grands  cristaux  d’enstatite  et  de  diallage. 
Ces  roches  passent  souvent  à la  serpentine,  représentant  le  produit 
de  leur  altération  et  sont  intimement  liées  avec  les  gabbros.  Outre 
ces  minéraux  primitifs  ces  roches  renferment  souvent  l’amphibole 
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comme  minéral  secondaire;  elles  sont  remarquables,  au  point  de 
vue  chimique,  par  la  présence  de  Cr^O*,  remplaçant  en  par- 
tie AP  O*,  fait  intéressant  pour  expliquer  le  procédé  d’intégration 
du  cromite  dans  les  roches  altérées  de  ce  groupe. 

Le  groupe  des  schistes  verts  et  des  roches  vertes  élastiques 
(tufs,  conglomérats,  brèches)  avec  les  hornstein  et  les  jaspes  qui  y 
rentrent,  est  développé  exclusivement  dans  le  versant  oriental  de 
l’Oural. Les  brèches  sont  constituées  par  des  fragments  deporphyrite 
cimentés  par  la  masse  porphyritique.  Les  tufs  diabasiques  et  por- 
phyritiques  présentent  des  projections  volcaniques  cimentées  par 
du  carbonate  de  chaux  et  par  des  minéraux  du  groupe  de  la 
chlorite,  ainsi  que  des  sédiments  tufogènes;  on  voit  souvent  des 
roches  sédimentaires  paléozoïques  passer  insensiblement  aux 
roches  de  ce  groupe.  Ces  relations  et  ces  caractères  des  roches  for- 
mant le  groupe  dont  il  est  question  démontrent  qu’il  est  très 
difficile  de  les  caractériser  brièvement;  ce  sont  surtout  les  schistes 
verts  qui  doivent  former  un  groupe  bien  large,  comprenant  d’une 
part  les  roches  paléozoïques  altérées,  de  l’autre,  les  différentes 
assises  tufogènes  à grains  fins  et  à structure  schisteuse;  peut-être 
même  quelques  roches  massives  devenues  schisteuses  par  voie  de 
métamorphisme  tectonique  y trouveront  leur  place. 

Les  jaspes  bien  développés  dans  cette  région  sont,  d’après 
M.  Tchernyschew,  des  roches  paléozoïques  altérées;  ils  sont  re- 
marquables par  l’abondance  de  squelettes  des  Radiolaires.  Les 
silex  cornés  (Hornstein)  sont  considérés  par  l’auteur  comme  des 
calcaires  dévoniens  et  carbonifères  métamorphisés. 

Le  Devonien  de  la  région  de  la  feuille  iSq  est  subdivisée  par 
M.  Tchernyschew  en  trois  groupes  : l’inférieur,  le  moyen  et  le 
supérieur.  Le  Dévonien  inférieur  est  composé  de  schistes  argileux 
et  de  grès  (grès  quartzeux  et  arkoses),  passant,  par  places,  aux 
conglomérats.  ’V’ers  l’Est,  ces  couches  passent  peu  à peu  aux 
schistes  métamorphiques  et  aux  quartzites  micacés;  une  série  cal- 
caire renfermant  une  faune  assez  riche  est  subordonnée  à ces 
schistes  et  aux  quartzites,  qui  sont  dépourvus  de  fossiles.  Cette 
faune  a été  déjà  décrite  par  M.  Tchernyschew  dans  une  monogra- 
phie spéciale  [Mém.  Coin.  Géol..,  t.III,  N“  1.)  Les  formes  suivantes 
la  caractérisent  ; Entomis  amj'-gdaloides,  Orthoceras  Mikhalski, 
Hercynella  bohemica,  Platyceras  Nen'berrjyi,  Plat,  spirale.,  Plat. 
corniciiliim.Euomphalus  siibalatiis.,Dalila  extensa,  Spiriferuraloal- 
taiciis.,  Atrypa  aspera,At.  reticiilaris,  At.  arinnaspiis,  Karpinskia 
conjiigata^'Camarophoriaprima^Pentamerus galeatus,Pent.  optaiiis, 
Pent.  glaber,  Strophomena  rhomboidalis,  Str.  Stephani.,  Strepto- 
rhynchus  timbraculum.,  Chonetes  Verneuili.  Cette  faune  correspond 
à celle  de  fa  de  Barrande,  au  Delthyris  shaly  lirnestone  de  l’Amé- 
rique et  au  calcaire  de  Magde-Sprung  et  Harzgerode  du  Harz. 
Cette  puissante  série  de  couches  est  recouverte  par  des  calcaires 
peu  répandus  et  correspondant  par  leur  faune  aux  couches  supé- 
rieures du  Dévonien  inférieur  du  Rhin  et  du  Harz.  Les  formes 
caractéristiques  pour  ce  calcaire  sont  les  suivantes  : Leperditia 
Barbotana^  Pentamerus  fasciculatus,  Orthis  cf.  orbicularis,  Loxo- 
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nema  pexata^  Conocat'dium  crenatum^  Avicula  aff.  mtermedia^ 
Cardiola  sexcostata  et  plusieurs  espèces  du  genre  Cyphaspis. 
(Faune  du  calcaire  du  Juresan) 

A la  base  du  Dévonien  supjrieur  on  observe  une  série  de 
marnes,  de  schistes,  de  grès  et  de  calcaires  dépourvus  de  fossiles. 
Au-dessus  vient  une  série  de  couches  riches  en  fossiles  et  subdi- 
visée en  deux  horizons  : V'miérxQuv  à.  Pentamerus  baschkiricus  ex 
P.  pseudobasclikiriciis  et  le  supérieur  à Spirifer  Anossojï  ; le  pre- 
mier caractérisé  en  outre  par  Leperditia  Moelleri^  Isochilina 
biensis,  Pentamerus  aratus  ne  peut  être  plus  jeune  que  les  couches 
à Calceola  du  Rhin  et  du  Harz  et  les  Marcellus-slates  de  l’Amé- 
rique; le  second  est  caractérisé  par  une  faune  très  riche  qui  le 
rattache  aux  couches  à Stringocephalus  et  aux  calcaires  à Crinoi- 
des  de  l’Eifel,  ainsi  qu’au  Hamilton  group  de  l’Amérique.  On 
y rencontre  entre  autres  : Dipterus  marginalis,  Platyschisma 
iichtensis  et  PI.  Kirchholmiensis,  Stringocephalus  Biirtini.,Spirifer 
tenticulwn,  Rhynchonella  livonica,  Rli.  Meyendorjî,  Rh.  procu- 
boïdes., Cyathophylliim  hexagonnm.  Le  Dévonien  supérieur  n’est 
pas  très  répandu  dans  la  région,  on  ne  le  rencontre  que  près  de  la 
limite  occidentale  de  la  feuille  i Sq,  le  long  de  la  chaîne  Kara-Tau. 

Des  deux  horizons  du  Dévonien  supérieur  (l’horizon  inférieur  à 
Goniatites  et  le  supérieur  à Clymenia)  connus  sur  le  versant  occi- 
dental de  l'Oural,  ce  n’est  que  l’horizon  à Goniatites  qui  est  déve- 
loppé dans  la  région  delà  feuille  iSq;  il  est  représenté  ici  princi- 
palement par  des  calcaires  renfermant  entre  autres,  Goniatites 
simple.x,  Spirifer  Archiaci,  Rhynchonella  cuboïdes,  Cyathophyllum 
cœspitosum,  etc. 

Les  dépôts  carbonifères  du  versant  occidental  de  l’Oural  dans  la 
région  de  la  feuille  i Sg  sont  constitués  par  deux  groupes  ; l’infé- 
rieur et  le  supérieur;  le  premier  est  développé  sur  les  deuxversants 
de  l’Oural  et  le  second  ne  se  rencontre  que  sur  le  versant  occi- 
dental. Le  groupe  inférieur  est  représenté  presque  exclusivement 
par  des  calcaires,  qui  peuvent  être  subdivisés  en  deux  étages  : l’in- 
férieur caractérisé  par  : Prodiictiis  striatiis,  Prod.  giganteus,Prod. 
margaritaceus,  Chonetes  papilionacea,  Spirifer  cf.  Fischerianus, 
Athyris  sqitamigera,  At.  expansa,  Phillipsia  globiceps,  et  le 
supérieur,  caractérisé  par  l’absence  de  Prodiictus  giganteus  et 
Prod.  xtrmRix  et  par  la  présence  des  formes  suivantes  : Spirifer  ci. 
niosquensis,  Prodiictus  seinireticulatus,  Pr.  longispinus,  Pr. 
scabriculus,  Pr.  costatus,  Fusulina  Verneuili,  Fusulinella  sphæ- 
roidea,  Fus.  Bocki,  Cribrostonia,  etc.  Cet  étage  a son  équivalent 
dans  le  bassin  Franco-Belge,  dans  le  g®  horizon  de  M.  Gosselet 
(terrain  houiller  non  exploité),  caractérisé  par  Prodiictus  carbona- 
riiis,  Prod.  longispinus,  Prod.  semireticulatiis,  Aviculopecten 
papyraceiis,  etc. 

Le  groupe  supérieur  du  calcaire  carbonifère  est  caractérisé  par 
Spiriferina  Saranae,  Sp.  Panderi,  Rhynchopora  Nikitini,Produc- 
tus  Villiersi,  Pr.  cora,  Spirifer  striatus  et  par  l’absence  de  Fusu- 
lina Verneuili.  Ce  groupe  peut  être  parallélisé  avec  le  terrain  houil- 
ler exploité  du  Nord  de  la  France. 
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Le  Permo-carbonifère  de  la  feuille  iSg  occupe  la  région  mon- 
tueuse  des  steppes,  dans  la  partie  N. -O.  de  la  carte.  Il  repose  en 
discordance  sur  le  Dévonien  inférieur  et  en  concordance  sur  le 
Carbonifère.  La  série  permo-carbonifère  est  composée  de  deux  éta- 
t^es;  l’inférieur  ou  l’étage  d’Artinsk  et  le  supérieur  ou  l’étage  dolo- 
mito-calcaire.  L’étage  d’Artinsk  est  représenté  par  des  grès,  des 
conglomérats,  des  calcaires,  des  marnes  et  des  schistes  ; la  roche  la 
plus  caractéristique  est  le  grès  gris-brunâtre  (grès  de  poivre  des 
géologues  russes).  Les  céphalopodes  caractéristiques  pour  cet  étage 
sont  rares  dans  cette  région;  les  brachiopodes  prédominent  dans  la 
faune,  d’après  ces  formes  l’étage  en  question  doit  correspondre  au 
Middleeiâu  Lower  Prodiictus-Limestone  de  l’Inde.  La  comparaison 
de  la  faune  d’Artinsk  avec  celle  du  calcaire  carbonifère  supérieur 
a démontré  que  la  plupart  des  formes  sont  les  mêmes,  et  que 
toute  la  faune  est  composée  de  formes  qui  ont  survécu  à la  for- 
mation du  calcaire  carbonifère  supérieur  sans  se  modifier,  et  de 
formes  présentant  des  mutations  des  formes  du  calcaire  carbo- 
nifère supérieur. 

L’étage  dolomito-calcaire  présente  quelques  lambeaux  épargnés 
par  l’érosion  ; il  est  plus  pauvre  au  point  de  vue  paléontologique, 
les  formes  prédominantes  sont  du  Carbonifère  (85  7o). 

M.  Tchernyschew  n’est  pas  d’accord  avec  M.  Krasnopolski  qui 
rattache  le  Permo-carbonifère  au  Permien,  il  le  considère  comme 
un  groupe  à part,  qui  doit  être  placé  entre  le  calcaire  carbonifère 
supérieur  et  le  vrai  Permien  inférieur,  qui  est  aussi  bien  représenté 
en  Russie  par  les  couches  marines,  avec  une  faune  plus  ancienne 
que  celle  du  Zechstein  de  l’Europe  occidentale. 

M.  Tchernyschew  a étudié  dans  le  district  de  Gorablagodate  et 
dans  la  partie  N.  O.  du  district  de  Nijne-Taguilsk,  les  roches  mas- 
sives et  les  schistes  cristallins  de  l’Oural  méridional.  Les  roches 
qui  y prédominent  sont  : i)  les  granités  et  les  granites-gneiss  ; 
2)  les  syénites  (syénite  augitique,  syénite  diallagique),  qui  sont 
intimement  liées  auxgabbros;  ces  dernières  roches  sont  très  variées 
et  passent  aux  roches  diallagiques  et  amphibolo-diallagiques,  dépour- 
vues de  feldspath  ; ces  roches  sont  accompagnées  de  serpentine,  qui 
représente  le  produit  de  leur  altération  ; 3)  les  porphyres  et  les 
porphyrites  occupent  un  grand  espace  ; le  porphyre  à orthoclase, 
dépourvu  de  quartz,  est  le  plus  répandu,  les  porphyrites  sont  très 
variées  (porphyrite  augitique,  labradorique,  diabasique).  Les  schis- 
tes cristallins  forment  la  partie  centrale  de  l’Oural  ; ils  forment  à 
l’Ouest  de  la  bande  occupée  par  les  gabbros  un  pli  anticlinal  à 
pentes  douces  vers  l’Ouest  et  abrupt  vers  l’Est.  Outre  ces  roches 
M.  Tchernyschew  a rencontré  les  calcaires  dévoniens  en  petits 
lambeaux  au  milieu  des  porphyres  qui  y prédominent.  Ces  cal- 
caires renferment  la  faune  hercynienne  ; les  formes  les  plus  répan- 
dues sont  : Caljnnene  sp.  n.,  Entomis  pelagica,  Entumis  sp.  n., 
Merista  passer,  Mer.  Hecate,  Pentamerus,  Receptaculites  et  une 
grande  quantité  d’espèces  nouvelles  de  Spîrifer.,  de  Rhyncho- 
nella  et  de  Pentamerus . 

Le  même  géologue  a étudié  en  détail  le  gisement  célèbre  de 
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magnétite,  la  montagne  Blagodate  ; les  résultats  principaux  qu’il  a 
obtenus  sont  les  suivants  : 

1)  Les  gisements  de  minerai  sont  subordonnés  aux  divers  por- 
phyres à orthose,  dont  le  type  le  plus  développé  doit  être  attribué 
aux  kératophyres  de  Gümbel.  Dans  les  murs  des  gites  métallifères, 
on  observe  les  porphyres  passant  aux  roches  à épidote,  à grenat  et 
aux  zéolithes;  ces  roches  ne  renferment  que  des  nids  peu  importants 
de  magnétite. 

2)  Les  roches  nommées  manifestant  une  stratification  dans  leur 
texture  forment  un  pli  anticlinal,  dont  l’axe  coïncide  avec  la  direc- 
tion de  la  chaîne.  Ce  plissement  est  compliqué  par  des  failles, 
orientées  dans  le  plan  du  méridien. 

3)  Les  failles  transversales  ont  la  direction  O.-E.  ou  O.  N.  O.- 
E.  S.  E.  Les  diverses  parties  du  gisement,  grâce  aux  rejets  horizon- 
taux-latéraux  suivant  ces  failles,  sont  déplacées  vers  l’Est. 

4)  Le  plissement  et  la  formation  des  failles  méridionales  ont 
précédé  les  failles  transversales  ; c’est  pourquoi  les  roches  à épidote 
et  à grenat,  qui  ont  apparu,  par  suite  du  premier  procédé,  sur  le 
versant  occidental,  sont  déplacées  par  places,  dansla  direction  de 
l’Est  et  se  montrent  sur  le  versant  occidental  de  la  montagne. 

5)  La  formation  de  la  magnétite  a précédé  les  failles  transver- 
sales, c’est  pourquoi,  dans  les  brèches  remplissant  les  fentes,  on' 
rencontre  des  fragments  du  minerai  et  des  masses  de  magnétite 
offrant  souvent  des  miroirs  de  hlons. 

6)  Le  minerai  de  fer  est  imprégné  par  de  lachlorite  qui  est  détruite 
dans  les  masses  superhcielles  devenant  poreuses  et  passant  aux 
minerais  rouges. 

7)  Les  gisements  no>  10  et  ii  sont  primitifs,  détruits  sur  place 
par  le  procédé  éluvial  et  ne  sont  pas  secondaires,  comme  on  a 
pensé  jusqu’à  présent. 

M . Melnikow  (1078)  a publié  la  description  de  son  excursion 
géognostique  le  long  des  rivières  Ouvelka  et  Oui  dans  le  district 
deTroizk  (versant  occidental  de  l’Oural).  11  décrit  les  roches  qui 
y sont  développées  (roches  volcaniques,  granité,  diabase,  etc.), 
les  roches  métamorphiques  et  dynamométamorphiques  et  les  gise- 
ments d’or  et  de  pierres  précieuses. 

Pour  la  région  de  l’Oural  et  de  la  Kama  nous  avons  encore  quel- 
ques études  sur  les  caractères  et  la  distribution  des  sols;  ce  sont  : 
le  compte  rendu  de  M . Gordiaguin  (loqS)  sur  les  sols  du  district 
de  Mamadych  et  le  compte  rendu  sur  les  sols  du  district  Laï- 
chew  (1072). 


Région  transvolgienne. 

M.  Nikitin  a publié  les  résultats  de  ses  recherches  faites  dans  le 
gouvernement  de  Samara  (1082)  entre  les  rivières  Sok,  Tchermen- 
chane  et  les  sources  de  la  Ghechma.  Dans  la  partie  occidentale  de 
la  région  sont  développés  les  dépôts  caspiens  ; la  partie  orientale 
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est  recouverte  par  le  Permien.  Les  dépôts  permiens  sont  représen- 
tés par  le  Zechstein,  couronné  par  les  marnes  bigarrées  de  l’étage 
tartarien.  Le  long  du  Sok,  ces  couches  forment  un  pli  anticlinal, 
dirigé  vers  O.  S.  O.  Les  sources  sulfureuses  et  les  gisements 
d’asphalte  ont  attiré  en  particulier  l’attention  de  l’auteur;  un  article 
spécial  est  consacré  à la  description  des  conditions  géologiques  des 
sources  minérales  de  Serguiewsk  sur  la  rivière  Sok  (io56).  Les  eaux 
de  ces  sources  ressemblent  aux  eaux  de  Eilsen,  de  Nenndorf  et  de 
Kemmern.  La  source  souterraine  est  dirigée  le  long  de  la  vallée 
isoclinale;  elle  doit  son  existence  aux  eaux  atmosphériques,  tom- 
bant le  long  de  la  chaîne  qui  longe  la  vallée.  Ces  eaux  s’imprègnent 
de  l’acide  carbonique  et  des  produits  organiques  de  la  destruction 
des  végétations  forestières;  elles  se  minéralisent  dans  les  gypses 
et  dans  les  dolomies,  se  rassemblent  dans  la  vallée  et  en  puissantes 
sources  sulfureuses  souterraines  elles  descendent  cette  vallée  jus- 
qu’au courort  (station  balnéaire),  établi  dans  le  lieu  où  la  dite 
vallée  entre  dans  celle  de  la  rivière  Sourgoute. 

M.  P.  Ossoskow  (ti35)  a étudié  les  dépôts  caspiens  de  la 
région  de  Motcha,  gouvernement  de  Samara;  les  résultats  de  ses 
recherches  sont  les  suivants  : i)  les  dépôts  post-pliocènes  caspiens, 
développés  dans  la  région  de  Motcha  ont  la  même  composition 
pétrographique  et  renferment  la  même  faune  que  les  dépôts  cas- 
piens indubitables,  indiqués  par  MM.  Stouckenberg  et  Saytzew  le 
long  du  Balandaewka,  à la  limite  des  gouvernements  de  Samara 
et  de  Kazan,  par  MM.  Pavlow  et  Nikitin  près  du  village  de  Staraïa 
Riazan  sur  le  versant  Sud  de  la  presqu’île  de  Samara,  gouverne- 
ment de  Simbirsk,et  par  M.  Saytzew  dans  la  partie  S.  E.  du  district 
de  Nicolaewsk.  Ces  dépôts  sont  composés  d’une  argile  stratifiée, 
jaune-brunâtre,  renfermant  des  cristaux  de  gypse,  et  recouvrant 
l’argile  marno-schisteuse,  gris-bleuâtre,  qui  passe  à une  marne 
argileuse  gris-foncé,  atteignant  quelquefois  l’épaisseur  de  12  mètres 
(Kolivane).  Ces  roches  sont  recouvertes,  par  places,  par  des  efflo- 
rescences salines, et  dans  le  courant  moyen  de  Motcha  ellesdonnent 
naissance  à des  sources  salées  amères.  En  partant  de  Samara,  de  la 
presqu’île  de  Samara  et  de  la  rive  droite  de  Motcha,  ces  dépôts 
s’étendent  sans  s’interrompre,  au  Sud  vers  la  ville  de  Nikolaewsk 
(et  Novo-Ousensk)  et  au  S.  E.  dans  le  district  de  Nikolaewsk  vers 
l’Obtchi-Sirt. 

Ces  dépôts  occupent  un  horizon  plus  ou  moins  déterminé  dans 
le  sens  vertical  (60  mètres  au-dessus  du  Volga),  recouvrant  tantôt 
les  calcaires  permiens,  tantôt  les  marnes  bariolées,  tantôt  le  Juras- 
sique et  sont  recouverts  à leur  tour  par  le  sol  végétal,  sur  les  col- 
lines et  sur  les  endroits  plats,  et  par  les  argiles  alluviales  (renfer- 
mant des  concrétions  marneuses  et  des  restes  d’une  faune  terrestre 
et  d’eau  douce)  sur  les  bords  des  rivières  et  dans  les  ravins  (via- 
sowka,  etc.)  Les  fossiles  caractérisant  les  dépôts  caspiens  indubi- 
tables, tels  que  sont  entre  autres  ceux  de  Motcha,  sont  : Cardium 
ediile  et  les  formes  voisines,  Corbiciila  sp.  ^ Dreyssena  polymor- 
pha,  Hj'df'obia  sp. 
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Région  Criméo-Caucasienne. 

L’ouvrage  de  M.  N.  Sokolow  (ii25)  sur  le  Tithonique  de  la 
Crimée,  connu  en  tirages  à part  depuis  1886,  a paru  dans  les  Ma- 
tériaux pour  la  géologie  de  la  Russie  en  1889.  La  ville  de  Théo- 
dossie  est  entourée  des  côtés  S.  E.,  S.,  S.  O.  et  O.  de  petites 
montagnes,  d’environ  goo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Toutes  ces  montagnes  sont  composées  particulièrement  de  couches 
de  marnes,  que  M.  Sokolow  dsigne  sous  le  nom  de  marnes  de 
Théodossie.  Ces  marnes,  ainsi  que  les  calcaires  brèchiformes  qui 
les  accompagnent  présentent  un  système  assez  uniforme  de  cou- 
ches dirigées  vers  É.  O.  et  plongeant  au  N.  quelquefois  même  au 
S.  10°  — 1 5“. 

Les  fossiles  recueillis  dans  les  marnes  indiquent  l’âge  tithoni- 
que des  dépôts  ; ce  sont  : Phj'lloceras  ptychoicum^  Ph.  serum^ 
Haploceras  caracliteis,  Hapl.elimatum,  Lytoceras  Liebigi,Oppelia 
macrotela,  Belemnites  Zeuschneri.  Dans  les  listes  de  fossiles  don- 
nées par  les  auteurs  précédents  on  rencontre  encore  : Olcostepha- 
niis  Tlteodosia%  Hoplites  Calisto^  Aptychus  punctatiis,  Apt.  Bey- 
richi.  Ce  n’est  pas  la  seule  localité  en  Crimée  où  le  Tithonique 
soit  développé,  M.  Sokolow  a recueilli  quelques  fossiles  du  même 
âge  près  de  Karassou-Bazar  et  dans  le  village  de  Tirénaire  à i3  kil. 
de  Simpheropol. 

M.  Karakasch  a décrit  les  dépôts  néocomiens  de  la  Crimée  et 
leur  faune  (1  109-1  1 10).  Le  Néocomien  forme  une  bande  se  diri- 
geant de  Sébastopol  vers  Simpheropol  et  se  prolongeant  vers  l’Est 
jusqu’à  Théodossie.  Ce  Néocomien  est  représenté  par  des  cou- 
ches liuorales,  riches  en  coraux  (Sably)  et  présentant,  par  places, 
un  faciès  à Ammonites.  Ce  sont  surtout  les  environs  de  Biassala 
dans  la  vallée  de  Katcha  qui  sont  riches  en  céphalopodes.  La  liste 
des  fossiles,  donnée  par  l’auteur,  renferme  52  formes  ; nous  y ren- 
controns entre  autres  '.Belemnites  latus,  Ancyloceras  Duvali,  Ane. 
Matheroni^  Lytoceras  subfimbriatiim,  Phylloceras  Ponticiili.,  Ph. 
Guettardi^  Haploceras  Grasi.,  Holcodisctis  Gaillaudi,Holc.  Pere^i, 
Hoplites  cryptoceras,  Hopl.  Leopoldinns,  Hopl.  neocomiensis., 
Olcostephanus  Astieri,  Ole.  versicolor.  Cette  faune  est  consi- 
dérée par  l’auteur  comme  caractérisant  le  Néocomien  moyen  du 
type  alpin.  La  présence  d'Olcost.  versicolor  Tr.  relie  ces  dépôts  avec 
le  Néocomien  du  Volga  (Simbirsk).  Le  Néocomien  est  recouvert 
par  des  marnes  pauvres  en  fossiles  (Moules  d’Inoceramiis,  Ammo- 
nites carénées  {Desmoceras)  et  petites  espèces  de  Belemnitella). 

M.  W.  Tzebrikow  (i  128)  traite  le  même  sujet  dans  son  compte 
rendu  préliminaire.  En  Crimée,  aux  environs  de  Sably,  d’après  la 
collection  de  l’Université  de  Moscou,  étudiée  par  M.  Tzebrikow, 
on  peut  constater  la  présence  des  horizons  suivants  du  Crétacé  in- 
férieur : le  Gault  [Haploceras  Beudanti,  Hapl.  Parandieri);  le 
Barrêmien  [Holcodisciis  Caillaudi,  Crioceras  Emerici.,  Hamites 
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voisin  des  formes  de  Vernsdorf),  le  Hauterivien  [Nautilus  neoco- 
miensis  Pict.,  Crioceras  Diivali).  Olcostephaniis  subinversus,  du 
groupe  d'Olcost  versicolor^  indique  une  liaison  avec  le  Néocomien 
de  Simbirsk  et  autorise  l’auteur  à considérer  la  zone  à Ole.  ver- 
sicolor  de  Simbirsk  comme  l’équivalent  de  l’Hauterivien  de  l’Eu- 
rope occidentale. 

M.  C.  V.  Vogt  (i  i3o)  a publié  un  article  sur  les  marnes  blanches 
qui  forment  la  bande  partant  du  bord  septentrional  de  la  baie  de 
Sébastopol,  passe  par  Simphéropol  et  Karassoubasar  vers  Théo- 
dossie.  Ces  marnes  ayant  une  puissance  de  5o  m.  au  bord  septen- 
trional de  la  baie  recouvrent  le  calcaire  à Nummulites  et  sont 
recouvertes  à leur  tour  par  les  couches  à Spaniodon  Barboti 
(2®  étage  méditerranéen).  Dans  la  vallée  de  Belbec  (vallée  du 
,chemin  de  fer),  on  voit  les  argiles  foncées  s’intercaler  entre  le  cal- 
caire nummulitique  et  les  marnes  blanches  (argile  de  la  vallée  du 
chemin  de  fer,  horizon  A).  Au-dessus  des  marnes  blanches  (horizon 
B)  vient  un  autre  horizon  d’argiles  foncées,  qui  est  le  mieux 
développé  dans  la  vallée  de  l’Alma  (argile  de  l’Alma,  horizon  C). 

L’étude  des  Foraminifères  a permis  à l’auteur  de  conclure,  que 
l’horizon  A est  rapproché  le  plus  de  l’argile  à Septaria  de  l’Alle- 
magne, et  que  les  horizons  B et  C se  rapprochent  des  couches  à 
Claviilina  S’{aboi  de  Hongrie.  Les  mollusques  qui  ont  été  trouvés 
dans  les  marnes  blanches  de  Sébastopol  et  dans  les  argiles  de 
l’Alma,  permettent  de  rattacher  les  premières  à l’Eocène  supérieur 
et  les  secondes  à l’Oligocène  (argile  à Septaria).  Les  marnes 
blanches  du  couvent  de  St-George,  décrites  par  M.  Androussow 
comme  représentant  le  2'’  étage  méditerranéen,  ne  sont  pas  liées 
avec  la  bande  des  marnes  blanches  étudiées  par  M.  Vogt, et  les 
conclusions  de  ce  géologue  ne  se  rapportent  pas  à elles. 

Le  même  auteur  a fait  une  communication  sur  la  structure  géo- 
logique du  plateau  d’Eupatorie  (1094),  désignant  sous  ce  nom  la 
partie  occidentale  delà  Crimée  au  N.  du  parallèle  d’Eupatorie. 

Les  points  les  plus  élevés  de  la  région  se  trouvent  sur  la  bande 
se  dirigeant  du  cap  Tarkhankout  vers  l’E.  N.  E.,  parallèlement  à la 
direction  de  la  chaîne  principale  de  la  Crimée.  La  série  des  couches 
formant  ce  plateau  débute  par  des  argiles  oligocènes  renfermant 
des  restes  de  foraminifères  et  de  poissons  ; au-dessus  vient  le  cal- 
caire sarmatique  dans  lequel  on  peut  distinguer  deux  horizons  : 
l’inférieur  calcaire  oolithique  avec  Mactrapodolica,  M.potzderosa, 
Trochus  podolicus.  Tapes  gregarea.,  etc.,  et  le  supérieur  composé 
de  coquilles  entières  et  brisées  de  Mactra  podolica.,  M.  ponderosa 
et  M.  caspia.  Le  calcaire  sarmatique  est  recouvert  par  les  couches 
méotiques,  (correspondant  à celles  de  la  presqu’île  de  Kertch  et  du 
village  Kasatskoïe  sur  le  Dnieper).  Le  tout  est  couronné  par  le  cal- 
caire pontique  tufoide  avec  Dreissena  subcarinata,  Cardium  sub- 
dentatum,  Melanopsis  Esperi.  Les  calcaires  formant  ce  plateau 
sont  disloqués  et  présentent  quelques  plis  à pentes  très  douces  et 
quelques  failles.  Vers  l’Est  et  le  S.  E.  le  calcaire  pontique  du  pla- 


GÉOLOGIE.  RUSSIE. 


472 

teau  plonge  sous  les  conglomérats,  les  grès  et  les  marnes  rouges 
remplissant  le  pli  synclinal  entre  le  plateau  et  les  calcaires  du  ver- 
sant N.  O.  des  montagnes  de  la  Crimée  (Voir  Annuaire,  t.  V,p.  76). 
Le  plateau  est  bordé  du  côté  Nord  par  les  argiles  rouges  décrites 
par  M.  Sokolow. 

M.  Androussow  (1072  te}')  a continué  ses  recherches  dans  la 
presqu’île  de  Kertch.  Ce  sont  les  couches  méditerranéennes  et 
leur  faune  et  surtout  les  couches  formant  la  base  des  couches  à 
Spmiiodo}}^  qui  ont  été  l’objet  principal  de  ses  recherches. 

Les  environs  du  Cap  Tarkhan,  au  bord  septentrional  de  la  pres- 
qu’île de  Kertch,  ont  donné  les  coupes  les  plus  complètes,  qui  ont 
permis  d’expliquer  la  succession  des  couches  méditerranéennes  de 
la  presqu’île,  qui  est  la  suivante  (de  haut  en  bas)  : 

Couches  à Spaniodon,  sableuses,  argileuses  et  calcaires. 

Grès  calcaires,  alternant  avec  des  argiles  à Spirialis. 

Dépôts  calcaires  et  sableux  avec  la  faune  méditerranéenne  (Cale,  de  Tscho- 
krak)  présentant  3 faciès  difiérents  : i)  faciès  sableux  à Liicina  Dujardini  Desh., 
Cardium  midticostatiim  Br.,  Rissoa  protogena  et  quelques  autres  ; 2)  faciès  des 
calcaires  détritiques  avec  les  espèces  à grosses  coquilles:  Àlytilus,  Cytherea, 
Tapes,  Nassa  Dujardini,  N.  obliqua,  Cerithium  Cattleyae,  Troclnis-,  3)  faciès  à 
Bryozoaires,  formant  des  masses  sphériques  à structure  concentrique,  masses 
disposées  irrégulièrement  au  milieu  des  faciès  précédents;  on  y trouve,  outre 
les  espèces  citées  ci-dessus  : Avicula,  Pecten  gloria  maris,  de  petites  espèces 
de  Modiola,  A’ Area,  de  Chaîna,  de  Saxicava;  la  surface  est  recouverte  de  petits 
Spirorbis  et  Balanus. 

Argiles  grises  foncées  à concrétions  de  pyrite.  Ces  argiles  renferment  une 
petite  couche  de  marne  compacte  (o.  nie)  avec  la  faune  du  Schlier  : Pecten  de- 
nudatus,  Ostrea  cochlear,  Cryptodon  sinuosus,  Spirialis  tarchanensis,  Natica 
cf.  heltcina,  etc. 

Argiles  brun  foncé  avec  des  concrétions  ferrugineuses.  Ces  argiles  renfer- 
ment, au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  des  grès  rosâtres  dont  la  présence  est 
constatée  par  les  sondages.  Ces  grès  viennent  au  jour  sur  le  bord  méridional 
de  la  presqu’île,  dans  la  montagne  Durmene. 

Nous  voyons  donc  que  les  notions  qu’on  avait  sur  les  couches 
miocènes  delà  presqu’île  de  Kertch  (Voir  Annuaire,  t.  V,  p.  777) 
sont  considérablement  augmentées;  et  nous  pouvons  les  résumer 
comme  il  suit  : 

1)  Couches  a.  Spaniodon  Barboiii  ètuck. 

2)  Couches  à Cerithium  Cattleyae,  Nassa  restitutana,  Pecten  gloria  maris, 
Corbiila  gibba,  etc.  fTschokrak). 

3)  Argiles  foncées  avec  Pecten  denudatus  dans  les  horizons  supérieurs  et 
Meletta  sp.  dans  les  inférieurs. 

Nous  trouvons  dans  l’ouvrage  de  M.  Androussow  des  indications 
sur  la  distribution  de  ces  horizons  et  sur  les  modifications  pétro- 
graphiques  locales  qu’ils  subissent  dans  les  différentes  parties  de  la 
presqu’île.  Les  dépôts  en  question  se  prolongent  d’un  côté  jusqu’à 
la  ville  de  Varna  et  de  l’autre  jusqu’à  la  région  du  Koubane  et  le 
gouvernement  de  Stavropol  et  même  jusqu’à  Petrowsk  (voir 
Annuaire  T.  IV,  p.  532  et  T.  V,  p.  776-777).  En  traçant  les 
limites  du  bassin  du  Miocène  moyen,  M.  Androussow  attire  l’at- 
tention sur  l’étendue  considérable  des  couches  à Spatiiodon  qu’on 
observe  dans  la  région  Transcaspienne  (Manguichlak,  Ust-iourt)  et 
dans  la  Transcaucasie;  cela  démontre  que  la  transgression  sarma- 
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tique  n’e'tait  pas  soudaine  et  que  le  niveau  de  la  mer  commença  à 
s’élever  déjà  pendant  le  Miocène  moyen.  La  différence  faunique, 
qui  existe  entre  les  couches  du  Miocène  moyen  de  l’Ouest 
(Roumanie,  Bessarabie,  Podolie)  d’un  côté,  et  les  couches  criméo- 
caucasiennes  de  l’autre,  prouve  l’absence  d’une  communication 
libre  entre  ces  deux  parties  du  bassin. 

Nous  rencontrons  dans  le  meme  ouvrage  quelques  suppléments 
à la  géologie  des  parties  centrale,  occidentale,  orientale  et  septen- 
trionale de  la  presqu’île  de  Kertch  et  une  description  du  cap 
Tchauda,  formant  le  bord  oriental  du  golfe  de  Thodossie.  Les 
roches  suivantes  prennent  part  à la  formation  du  cap  : couches 
horizontales  de  calcaire  à stratification  irrégulière,  alternant  avec 
du  sable  et  de  l’argile;  on  y rencontre  la  faune  du  Pliocène 
supérieur  ; Dreissena  polj'morpha,  Dr.  rostrifarmis.,  Cardium 
crassiim.,  deux  nouvelles  espèces  de  Cardium.,  etc.  Ces  calcaires 
recouvrent  les  argiles  à Meletta,  inclinées  vers  N.  ly^O. 

Un  autre  ouvrage  important,  du  même  auteur,  publié  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  Minéralogique  (1072  bis)  a pour  objet  le 
calcaire  de  Kertch  avec  sa  faune.  C’est  une  roche  composée  de 
coquilles  brisées  et  entières,  cimentées  par  du  calcaire.  Les  horizons 
inférieurs  du  dépôt  sont  plus  riches  en  formes  marines,  tandis  que 
les  supérieurs  sont  caractérisés  par  une  faune  saumâtre. 

On  peut  distinguer  trois  horizons  dans  le  calcaire  de  Kertch  : 
1°  l’horizon  inférieur,  calcaire  à construction,  commençant  par  des 
argiles  passant  aux  marnes  et  au  calcaire  coquiller,  riche  en 
fossiles;  les  plus  importants  sont  : Modiola  volhjpnica,  Ervilia 
minuta,  Veneriipis  Abichii,  Dosinia  exoleta,  Cerithium,  Rissoa; 
2°  l’horizon  moyen,  couches  argileuses,  alternant  avec  des  sables  et 
un  calcaire  coquiller;  fossiles  caractéristiques  ; Dreissena  sub- 
BasterotiTourn.,  Cardium  scrobicularia,  nombreusesHydrobidae; 
3°  l’horizon  supérieur,  identique  pétrographiquement  avec  le  pré- 
cédent; fossiles  caractéristiques  : Dreissena  novorossica  Sinz., 
Valvata,  Neritina,  Sandria;  les  espèces  marines  [Cardium,  Scro- 
bicularia]  disparaissent  ou  deviennent  peu  nombreuses. 

Le  calcaire  de  Kertch  recouvre  le  calcaire  sarmatique  à 
Bryozoaires  (Membranipora  réticulum,  var.  lapidosa  Pall.),  qui 
couronne  l’étage  sarmatique;  par  conséquent,  c’est  un  dépôt  plus 
jeune  quel’étagesarmatiquede  la  presqu’île  de  Kertch.  Au-dessus  du 
calcaire  de  Kertch  viennent  les  couches  de  Kemych  Bouroun, 
représentant  l’étage  pontique.  C’est  donc  un  dépôt  d’âge  inter- 
médiaire entre  les  deux  étages  nommés;  M.  Androussow 
le  désigne  sous  le  nom  d’étage  mœotique.  Les  couches 
formant  cet  étage  ont  été  déposées  dans  un  bassin  devenant 
de  plus  en  plus  saumâtre.  L’analyse  de  [la  faune  du  calcaire 
de  Kertch  a démontré  qu’elle  est  plus  jeune  que  la  faune  sarma- 
tique, et  diffère  aussi  de  la  faune  pontique,  en  occupant  la  position 
intermédiaire  entre  les  deux,  comme  la  faune  de  la  mer  d’Azow  est 
intermédiaire  par  ses  caractères  entre  la  faune  de  la  mer  Noire 
(type  sarmatiquel  et  la  faune  Caspienne  (type  pontique!  ; c’est  pour- 
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quoi  M.  Androussow  propose  le  nom  d’étage  mœotique  pour 
désigner  ce  dépôt.  [Mœotis,  nom  ancien  de  la  mer  d’Azow). 

Quelques  notions  intéressantes  sur  l’histoire  de  l’époque  sarma- 
tique  et  mœotique  accompagnent  la  partie  spéciale  de  l’ouvrage; 
nous  n’en  citerons  que  quelques  indications  sur  la  distribution 
géographique  des  dépôts  mœotiques.  L’époque  mœotique  est  une 
époque  plus  continentale  que  la  précédente  et  la  suivante;  ses 
sédiments  ne  se  déposaient  que  dans  quelques  baies  sur  la  pres- 
qu’île de  Kertch  et  sur  le  plateau  d’Eupatorie  (Voir  l’analyse  de 
l’ouvrage  de  M.Vogdt).  Vers  l’Est  la  présence  de  l’étage  mœotique 
est  constatée  aux  environs  d’Ekaterinodar  sur  l’un  des  affluents 
méridionaux  du  Kouban;  vers  le  Nord,  l’étage  mœotique  a été 
découvert  par  M.  Sokolow,  près  du  village  Kasatzkoïe,  sur  le 
Dnieper;  les  dépôts  de  cette  dernière  localité  semblent  être  liés  avec 
les  dépôts  du  même  âge  développés  dans  le  gouvernement  de 
Cherson  et  la  Bessarabie;  ils  ont  été  étudiés  par  le  prof.  Sintzow^. 
On  peut  constater  la  présence  de  cet  étage  plus  loin  à l’Est,  dans  la 
partie  S.  O.  du  Siebengebirge,  où  les  couches  pontiques  à Dreis- 
sena  triangularis  recouvrent  l’étage  mœotique,  composé  des 
couches  supérieures  à Hydrobia  marginata  (Wargias)  et  des 
couches  inférieures,  lignitiïères,  à Dreissena  siib-Basteroti. 

M.  Golowkinsky  (1042  bis)  a publié  son  compte  rendu  des 
recherches  hydrogéologiques  dans  le  district  de  Théodossie. 
Il  subdivise  le  district  en  quatre  régions  : i)  région  S.  O.  monta- 
gneuse; 2)  région  boréale  ou  région  des  steppes;  J)  région  monta- 
gneuse de  la  partie  N.  E.  de  la  presqu’île  de  Kertch;  4)  région 
plate  de  la  partie  S.  O.  de  la  même  presqu’île.  Les  montagnes  delà 
première  région  présentent  la  continuation  des  montagnes  formant 
le  bord  méridional  de  la  Crimée,  et  elles  ont  une  structure  géolo- 
gique analogue.  Le  schiste  argileux  formant  la  partie  inférieure  (la 
plus  grande)  des  montagnes,  devient  ici  plus  clair  et  plus  friable  que 
dans  les  parties  occidentales  des  montagnes;  le  conglomérat  qui  le 
recouvre  est  composé  principalement  de  galets  de  grès  dur;  par 
places  le  conglomérat  est  remplacé  par  du  calcaire,  qui  recouvre 
immédiatement  le  schiste  argileux;  les  blocs  de  calcaire  massif, 
exposés  à l’air,  montrent  souvent  la  structure  tubulaire  du  calcaire 
corallien.  Dans  la  chaîne  principale  les  couches  sont  inclinées  vers 
le  N.  et  leur  direction  change  entre  E.  et  E.  S.  E.  On  peut 
distinguer,  en  outre,  plusieurs  plis  longitudinaux  (4)  dont  l’incli- 
naison des  pentes  va  jusqu’à  8o“.  Les  plis  synclinaux  forment  ordi- 
nairement les  sommets  des  hauteurs  et  les  anticlinaux  les  vallées. 
Aux  environs  d’Otause  ces  roches  jurassiques  sont  érodées  et 
la  marne  tithonique  est  adossée  à elles.  Le  Tithonique  forme  ici 
une  rangée  de  collines,  se  dirigeant  du  lac  Baracol  vers  le  cap 
Saint-Elie.  La  seconde  chaîne  longitudinale  est  formée  par  des 
roches  crétacées  couronnées  par  du  calcaire  nummulitique  inti- 
mement lié  avec  les  couches  crétacées.  Parmi  les  roches  récentes, 
c’est  le  conglomérat  et  le  grès  avec  coquilles  vivantes,  qui  attire 
l’attention,  comme  preuve  du  soulèvement  récent  des  côtes.  La 
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région  boréale  est  formée,  dans  sa  partie  méridionale  avoisinant 
les  montagnes,  par  une  argile  plastique  noire  recouvrant  le 
calcaire  nummulitique  (Argile  d’Aramat)  ; on  voit  plus  au  Nord  le 
calcaire  sarmatique  et  le  calcaire  pontique;  ces  assises  recouvrent 
successivement  l’une  et  l’autre  en  partant  du  Sud.  La  formation 
superficielle  couronnant  le  steppe  et  l’argile  brune  salifère  sont 
remplacées  vers  le  S.  par  du  gravier.  Les  résultats  acquis  par 
M.  Golowkinsky  dans  la  partie  N.  E.  de  la  presqu’île  de  Kertch, 
sont  en  général  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été  publiés  par 
M.  Androussow  dans  ses  ouvrages  précédents.  Dans  la  partie  S.  O. 
de  la  presqu’île,  la  roche  prédominante  est  l’argile,  servant  de  base 
au  calcaire  de  Tschokrak;  les  dépôts  superficiels  sont  le  limon 
projeté  par  les  salses,  le  loess  et  le  galet  coquiller  de  la  plage. 

M.  Listow  (io53),  dans  son  compte  rendu  préliminaire  sur  la 
tectonique  des  montagnes  de  la  Tauride,  attire  l’attention  sur 
le  double  système  du  plissement  de  ces  montagnes  : l’un  dirigé  vers 
le  N.  et  l’autre  vers  le  N.  O.  Ce  double  système  de  plissement 
explique  l’existence  des  massifs  isolés,  caractéristiques  pour  ces 
montagnes  (Tchatyr  dag,  Demerdgi,  etc.)  et  toute  la  marche  de  la 
dénudation  qui  a provoqué  le  relief  actuel  des  montagnes. 

Pour  le  Caucase,  nous  avons  un  ouvrage  important  de 
M.  Moeller  (1818)  résumant  toutes  les  connaissances  actuelles  sur 
les  matières  minérales  exploitables  du  Caucase  (métaux,  minerais, 
soufre,  naphte,  osokérite,  sels,  matériaux  de  construction,  eaux 
minérales,  etc.).  La  distribution  de  tous  les  minéraux  utiles  est 
indiquée  sur  la  carte.  Pour  plusieurs  d’entre  eux,  nous  trouvons  des 
indications  brèves  sur  les  conditions  géologiques  de  leur  gisement 
et  les  résultats  de  leur  analyse  chimique. 

MM.  Barbot  de  Marny  (1802)  et  Simonovitch  ont  fait  des 
recherches  géologiques  dans  la  région  du  naphte  de  Binagada. 
Nous  trouvons  dans  leur  compterendu  préliminaire  quelques  indi- 
cations sur  la  tectonique  de  la  région,  sur  les  caractères  pétro- 
graphiques  des  couches  formant  la  série  productive  et  sur  les 
dépôts  superficiels  développés  dans  la  région.  (Compte  rendu  sur 
l’activité  de  la  direction  des  mines  du  Caucase). 

M.Konschin  (ibid.)  a fait  des  études  supplémentaires  sur  les 
gisements  de  naphte  dans  la  région  de  Kouban  (voir  Annuaire 
t.  V,  p.  778);  ce  sont  surtout  les  gisements  de  naphte  épais  et 
lourd  qui  ont  été  l’objet  de  son  étude.  Les  calcaires  dolomitiques, 
poreux  et  caverneux  intercalés  dans  les  dolomies  compactes,  servent 
de  gisement  au  naphte  lourd,  et  ce  ne  sont  que  les  bords  supé- 
rieurs des  couches  inclinées  qui  sont  imprégnées  par  ce  naphte; 
les  parties  plus  basses  des  calcaires  ne  renferment  que  de  l’eau 
en  abondance.  On  trouve  des  gisements  de  naphte  lourd  princi- 
palement aux  bords  des  vallées  transversales.  La  puissance  des 
calcaires  dolomitiques  poreux  renfermant  le  naphte  varie  entre 
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60  et  80  pieds.  L’eau  douce,  contenant  de  l’hydrogène  sulfureux 
et  une  quantité  considérable  de  sels  de  magnésié  et  de  chaux, 
accompagne  le  naphte  lourd.  Quelques  autres  résultats  des 
recherches  de  M.  Konschin  ne  présentent  qu’un  intérêt  pra- 
tique. 

M.Sjôgren  (1828)  a publié  le  compte  rendu  de  son  voyage 
dans  la  partie  centrale  et  extérieure  (N.  E.)  du  Daghestan.  Les 
roches  développées  sont  : schistes  et  calcaires  paléozoiques, 
schistes,  marnes,  calcaires,  dolomies  et  calcaires  jurassiques, 
marnes,  calcaires,  dolomies  et  grès  crétacés,  flysch,  calcaire  et 
limon  néogènes,  sables  récents. 

On  n’y  observe  pas  de  discordance  entre  les  différents  systèmes, 
mais  on  en  observe  souvent  dans  les  systèmes  mêmes;  par  exemple 
entre  le  Bathonien  et  le  Jurassique  supérieur;  entre  le  Néocomien 
et  le  Gault-Aptien  ; entre  le  Gault  et  le  Sénonien. 

Ces  discordances  démontrent  que  la  région  montagneuse  du 
Daghestan  est  le  résultat  d’un  procédé  orogénique  compliqué,  dont 
le  commencement  remonte  à la  période  jurassique.  Au  point  de 
vue  tectonique,  la  région  représente  des  montagnes  de  plisse- 
ment; le  pli  anticlinal  symétrique  est  l’élément  tectonique 
prédominant;  souvent  ce  pli  est  ouvert  au  sommet,  ce  qui 
donne  naissance  à une  vallée  anticlinale;  ce  mode  de  plisse- 
ment est  caractéristique  pour  la  partie  extérieure  du  Daghestan, 
qui  est  composée  de  roches  tertiaires  et  de  roches  crétacées.  Un 
autre  élément  tectonique,  important,  prédomine  dans  la  chaîne  qui 
forme  la  limite  entre  la  partie  intérieure  et  la  partie  extérieure  du 
Daghestan,  c’est  le  pli  oblique  à versant  extérieur  (N.  et  N.  E.) 
faiblement  incliné  (lo-ao")  et  à versant  intérieur  abrupte  (60-90°). 
La  hauteur  moyenne  de  cette  chaîne  est  1800  mètres. 

La  partie  centrale  du  Daghestan  est  constituée  par  des  couches 
jurassiques  et  crétacées,  formant  des  plis  obliques  ou  des  plateaux 
faiblement  synclinaux,  s’élevant  jusqu’à  1,200  m.  au-dessus  du 
niveau  des  vallées  étroites.  Le  haut  Daghestan  est  constitué  par 
du  grès  liasique  et  des  schistes  paléozoïques.  Les  pentes  y sont 
plus  douces;  elles  sont  découpées  par  des  vallées  sinueuses  d’éro- 
sion qui  sont  ici  plus  larges  et  plus  accessibles  que  dans  la  partie 
centrale  du  Daghestan.  Les  vallées  du  Daghestan  sont  en  général 
des  vallées  d’érosion.  A la  fin  de  l’article  on  trouve  quelques 
remarques  sur  les  glaciers  de  la  région. 
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Par  M.  J.  V.  SlEJIIRADZK.1. 


I.  Région  carpathique. 

Le  plus  important  des  travaux,  concernant  cette  région  de  la 
Pologne,  est  incontestablement  celui  de  M.  Zuber(*),  traitant  la 
partie  orientale  des  Carpathes  galliciennes,  située  aux  sources  du 
Prouth,  à la  frontière  de  la  Hongrie  et  de  la  Boukovine. 

Le  mémoire  de  M.  Zuber  est  un  résumé  corrigé  des  comptes 
rendus  des  explorations  de  l'auteur,  publiées  en  polonais  dans  le 

Kosmos  » de  1882  à 18S6  et  contenant  une  classilication  des  for- 
mations carpathiques,  qui,  libres  du  fardeaude  noms  locaux,  si  lar- 
gement appliqués  par  d’autres  auteurs,  nous  permet  de  nous  orien- 
ter facilement  dans  les  traits  généraux  de  la  tectonique  des  Car- 
pathes orientales. 

Les  nombreuses  chaînes  qui  composent  cette  partie  des  Car- 
pathes, ont  une  direction  N.  O. -S.  E.  et  leur  hauteur  augmente  à 
mesure  que  nous  nous  approchons  de  la  frontière  Hongroise 
divisant  les  eaux  de  la  Teisse  et  celles  du  Prouth. 

Le  coin  méridional  de  la  Gallicie,  situé  aux  sources  du  Czere- 
mosz,  et  composé  de  roches  cristallines  ne  présente  point  de 
chaînes  parallèles  comme  ailleurs,  mais  des  groupes  de  montagnes 
isolées,  à flancs  abrupts,  s’élevant  de  1600  à 1769  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  l’Océan. 

Au  Nord  comme  à l’Ouest  de  ces  groupes  rocheux,  nous  rencon- 
trons une  partie  du  terrain  oligocène  supérieur,  formant  les  som- 
mets les  plus  élevés  des  Carpathes  orientales,  dépassant  2000  mètres 
de  hauteur. 

Nous  avons  à citer  en  premier  lieu  le  Czarna  Hora  (Montagne 
noire),  une  crête  longue  de  20  kilomètres  et  dépassant  dans  plusieurs 
pics  2000  mètres  d'altitude.  A la  suite  de  celle-ci  vient  un  groupe 
rocheux  entre  les  deux  Czeremosz,  avec  les  pics  de  Ludowa 
(1466  m.),  Stefulec  (1600  m.),  Pnewie  (i  585  m.)  Hostin  (i583  m.) 

Les  vallées  du  versant  N.  de  cette  chaîne  sont  aussi  abruptes  que 
la  Montagne  noire.  Vers  le  N.  E.,  parallèlement  à la  chaîne  de  la 
Czarna-Hora,  nous  voyons  trois  crêtes  plus  courtes,  peu  découpées, 
s’élevant  à une  hauteur  considérable  : les  pics  de  Foresek  ayant 
1542  mètres  d’altitude,  puis  celui  de  i 585  m.  (Kostrzyca)  et 
I 332  m.  (Krenta). 

Encore  plus  loin  vers  le  N.  E.,suit  une  zone  large  de  S-ykilom., 
formée  de  collines  plates,  dépassant  rarement  1000  m.  de  hauteur. 


(*)  Atlas  géologique  de  la  Gallicie,  faso.  2. 
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C’est  la  région  habitée,  où  se  trouve  la  majorité  des  villages  des 
montagnards,  comme  Jablonica,  Worochta,  Krywopole,  Krasny 
Luh,  Zabie,  Dolhopole,  Polanka,  Fereskul. 

La  région  abonde  en  sources  de  pétrole  ; au  N.  E.  de  cette  dernière 
région  commence  une  série  de  chaînes  carpathiques,  ayant  une 
constitution  géologique  très  variée,  composée  pour  la  plupart  par 
des  grès  crétacés.  Le  caractère  orographique  de  la  contrée  est  déter- 
miné en  première  ligne  par  le  grès,  dit  de  Jamne,  formant  presque 
toutes  les  chaînes  rocheuses,  élevées  et  parallèles  entre  elles. 

La  plus  méridionale  de  ces  chaînes  comprend  les  pics  : Pohar 
wielki  (iSiqm.),  Kitulowa  (i382  m.),  Worochtenska  (i325  m.), 
Rebrowacz  (1292  m.),  Magura  (1270  m.),  Chomiak  (iSqq  m.), 
Seniek  (1664  m.),  Doboszanka  (1757  m.),  Sywula  (1818  m.) 

La  deu.vième  chaîne  parallèle  à la  précédente  commence  au  bord 
de  Gzeremosz,  présentant  un  caractère  orographique  très  bien 
marqué  et  se  dirige  vers  le  N.  O.  Elle  comprend  les  pics  : 

Moralowa  (i 224  m.),  Pisany  Kamien  (1224  m.),  Czarny  grun 
(1374  m.),  Biala  Kobyla  (1473  m.),  Grahit  (1471  m.),  Ledeskul 
(1464  m.),  Jawornik  (1467  m.) 

Encore  plus  loin  au  N.  E.,  nous  ne  trouvons  plus  de  chaînes 
aussi  marquées,  elles  sont  plus  ou  moins  détruites  par  l’érosion  flu- 
viatile,  la  structure  parallèle  des  crêtes  composées  en  grès  de 
•lamne  les  laisse  pourtant  facilement  reconnaître. 

La  bande  extérieure  des  hautes  Garpathes  se  compose  de  schistes 
à ménilites  et  de  grès  de  Kliwa  (Oligocène  inférieur).  Dans  cette 
région  les  chaînes  parallèles  manquent,  nous  ne  trouvons  que  des 
groupes  isolés  et  irréguliers  de  montagnes,  dépassant  rarement 
800  m.  de  hauteur. 

Quant  à la  région  subcarpathique,  on  peut  constater  une  diffé- 
rence remarquable  entre  l’orographie  de  sa  partie  orientale  et  occi- 
dentale dans  les  limites  de  la  région  explorée. 

A l’Est,  au  bord  du  Gzeremosz  les  formations  carpathiques 
(Oligocène  supérieur  et  Miocène  inférieur)  jouent  un  rôle  accessoire 
et  passent  d’abord  en  couches  horizontales  au  Miocène  supérieur  à 
Cerithium  lignitarum.  A l’Ouest,  au  contraire,  les  couches  oligo- 
cènes au  bord  du  Prouth  sont  fortement  pressées,  formant  des 
chaînes  et  des  pics  isolés,  atteignant  600-700  mètres  de  hauteur. 

Tectonique.  — Les  profils  tracés  par  M.  Zuber  nous  démontrent 
que  les  Garpathes  orientales  sont  composées  d’un  grand  nombre  de 
plis  anticlinaux,  assez  larges  et  peu  comprimés,  avec  inclinaison 
plus  forte  au  N.-E.,  cette  dissymétrie  atteignant  parfois,  surtout 
vers  le  bord  des  Garpathes,  les  limites  d’un  plissement  isoclinal. 
Des  failles  longitudinales  au  nombre  de  quatre  parcourent  toute 
l’étendue  de  la  région  explorée,  deux  autres  sont  limitées  à la  partie 
orientale,  étant  toutes  bien  plus  rapprochées  du  bord  que  de  la 
partie  centrale  des  Garpathes.  Bien  que  l’auteur  ne  le  dise  pas,  il 
résulte  de  sa  carte  et  de  ses  profils,  que  les  failles  des  Garpathes 
orientales  sont  dues  exclusivement  au  phénomène  d’affaissement 
de  la  plaine  Gallicienne.  Des  failles  transversales,  qui  pourraient  être 
attribuées  à l’action  des  forces  orogéniques  horizontales,  font  défaut. 
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Système  archéen.  Roches  cristallines.  — Elles  ne  se  trouvent 
dans  les  Carpathes  orientales  de  la  Gallicie  qu’en  un  seul  point  aux 
sources  de  Czeremosz  (Perkalaba),  et  font  partie  du  massif  grani- 
tique passant  de  Marmaros  par  la  Boukovine  et  la  Transylvanie 
jusqu’en  Roumanie. 

L’étage  inférieur  est  composé  de  schistes  micacés,  le  supérieur 
par  des  phyllites. 

M.  Zuber  décrit  les  roches  suivantes  : 

ij  Micaschistes  communs  fquartz  et  muscovitej,  point  de  minéraux  acces- 
soires. 

2)  Hâlleflinta,  formant  des  rochers  isoles,  compose  de  07  °/»  d’orthose  et  de 
a3  °/o  de  quartz. 

3|  Gneiss  lié  au  micaschiste  par  des  roches  intermédiaires  (quartz,  plagio- 
clase,  biotite  plus  rarement,  orthose  et  muscovite). 

4)  Phyllite,  noirâtre,  laminaire,  à surface  luisante,  graphitoide,  contient  des 
concrétions  lenticulaires  de  quartz  blanc,  avec  nombreuses  pyrites.  Dans  la  ré- 
gion des  phyllites  se  trouve  une  ancienne  mine  de  galène,  analogue  à celle  de 
Kirlibaba,  située  dans  le  même  massif  de  Boukovine. 

5)  Calcaire  cristallin,  intercalé  aux  phyllites. 

6)  Quart:{ites  de  couleur  blanche  ou  rouge,  les  fentes  remplies  de  substance 
chloritique. 

7)  Schistes  argileux  rouges,  probablement  produits  de  la  décomposition  du 
gneiss  et  des  phyllites. 

Système  crétacé,  a)  Couches  de  Ropianka.  — L’analogie  de  ces 
couches  avec  les  schistes  de  Teschen  les  fait  classer  dans  le  Néo- 
comien, bien  que  pour  la  Gallicie  orientale  l’âge  néocomien  de  ces 
couches  ne  soit  pas  suffisamment  démontré,  les  fossiles  de  l’horizon 
de  Ropianka  ne  donnant  pas  de  documents  décisifs.  Pourtant  la 
grande  épaisseur  des  grès  crétacés,  qui  le  séparent  de  l’Eocène,  le 
fait  classer  à un  niveau  inférieur  du  système  crétacé.  D’après 
M.  Zuber,  qui  a recueilli  de  nombreux  dans  les  couches 

de  Ropianka,  ils  seraient  un  peu  supérieurs  au  Néocomien  pro- 
prement dit.  Par  contre,  MM.  Walter  et  Dunikowski,  les  rappor- 
tent aux  étages  supérieurs  de  la  craie,  ce  qui  paraît  être  une  erreur, 
à en  juger  par  le  profil  de  M.  Zuber. 

L’étage  de  Ropianka  se  compose  de  grès  fins,  laminaires,  riches 
en  carbonate  de  chaux,  de  couleur  bleuâtre,  grise  ou  verdâtre, 
traversés  par  des  filons  de  calcite  blanche.  Leur  surface  de  clivage 
est  couverte  de  « hiéroglyphes  ».  Ces  grès  sont  ordinairement 
accompagnés  de  schistes,  de  marnes  hydrauliques  à fucoides,  ainsi 
que  de  minces  couches  de  brèches  et  de  conglomérats,  composés 
ordinairement  de  grains  d’un  calcaire  blanc  (jurassique?),  de 
quartz,  d’une  roche  cristalline  verte  et  contenant  de  nombreux  fos- 
siles; bryozoaires,  foraminifères,  coraux,  échinides,  huîtres, etc.  On 
peut  distinguer  dans  les  couches  de  Ropianka  deux  horizons  : l’in- 
férieur bleu,  pétrolifère,  le  supérieur  vert  formant  un  passage  à 
l’étage  suivant. 

b)  Moellons.  — Ce  nom,  dont  on  a beaucoup  abusé,  n’est  appli- 
qué par  l’auteur  qu’à  un  complexe  de  grès  situés  entre  les  couches 
de  Ropianka  et  le  grès  de  Janine  du  Crétacé  supérieur.  Ces  grès 
caractérisés  par  leur  facilité  de  se  rompre  en  moellons,  — qui 
d’ailleurs  est  commune  à beaucoup  de  grès  dans  les  Carpathes,  — 
sont  d’un  grain  fin,  de  couleur  grise,  bleue,  verte,  contiennent  une 
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quantité  appréciable  de  carbonate  de  chaux,  et  deviennent  rouges 
ou  bruns  par  l’oxydation.  Les  « hiéroglyphes  » y sont  nombreux 
ayant  pourtant  un  aspect  différent  de  ceux  des  couches  de  Ropianka. 
Les  marnes  à fucoides  y manquent.  On  y rencontre  souvent  des 
intercalations  de  conglomérats  à bryozoaires  et  des  débris  d’ino- 
cérames. 

Vers  la  partie  supérieure  de  la  formation  se  rencontrent  de 
minces  intercalations  de  schistes  argileux  de  couleur  grise,  verte 
ou  rouge,  ressemblant  aux  couches  analogues  de  l’Eocène  de  cette 
région. 

La  limite  entre  les  couches  de  Ropianka  et  les  moellons  se  trouve 
sur  le  point  de  disparition  des  marnes  à fucoides  et  la  diminution 
remarquable  des  filons  de  calcite. 

Le  premier  banc  massif  de  grès  clair  au-dessus  des  schistes 
rouges  constitue  la  limite  des  moellons  et  du  grès  de  Jamne. 

c)  Grès  de  Jamne.  — D’après  MM.  Tietze  et  Paul,  équivalent  au 
grès  de  Godula  en  Silésie  (Gault).  M.  Zuber  y a trouvé  de  nombreux 
inocérames  qui,  tout  en  démontrant  leur  âge  crétacé,  ne  permettent 
pourtant  pas  de  fixer  l’horizon. 

M.  Zuber  fait  remarquer  le  passage  immédiat  de  ces  couches  sans 
aucune  interruption  ni  discordance  à l’Eocène  bien  caractérisé  par 
sa  faune,  ce  qui  rend  bien  plus  probable  l’opinion  de  l’auteur,  qu’on 
doit  attribuer  audit  grès  un  âge  crétacé  supérieur.^  et  peut-être  en 
partie  crétacé  moyen.  L’âge  infra-crétacé  pa.r:B.\t  inadmissible  ainsi 
qu’une  parallélisation  en  bloc  avec  le  grès  de  Godula. 

Le  grès  de  Jamne  est  divisé  en  bancs  très  puissants,  atteignant 
jusqu’à  20  mètres  d’épaisseur.  Son  grain  est  fin, sa  couleur  jaunâtre 
ou  quelquefois  rose.  En  se  décomposant  il  se  couvre  d’une  croûte 
brune  ou  grise  et  se  transforme  en  un  sable  fin  et  très  pur,  se  fend 
en  gros  blocs  ou  forme  des  massifs  rocheux  ruiniformes.  Quelque 
fois  il  est  peu  compact,  de  couleur  verdâtre,  ne  contient  pourtant 
jamais  de  chaux,  des  hiéroglyphes  s’y  trouvent  aussi.  11  est  accom- 
pagné de  schistes  siliceux  de  couleur  vert  obscur,  se  brisant 
facilement  en  petits  débris  coupants.  Lfn  bel  exemple  de  ces  inter- 
positions vertes  dans  les  bancs  de  grès  de  Jamne  se  voit  sur  les 
roches  au  bord  du  Czeremosz,  au  Sud  de  Kuty. 

Les  conglomérats  sont  rares  dans  cette  formation,  et  se  com- 
posent de  gros  cailloux  irréguliers  de  schistes  chloritiques  et  de 
quartz. 

Lfne  autre  variété  est  formée  par  un  grès  à grain  très  grossier,  de 
couleur  brune,  intercalé  entre  les  bancs  de  grès  ordinaire  au  bord 
du  Prouth,  près  de  Dora,  où  M.  Zuber  a trouvé  des  inocérames. 

L’épaisseur  de  cette  formation  est  variable.  Vers  le  bord  des 
Carpathes,  elle  ne  dépasse  pas  2o-5o  mètres;  vers  le  Sud,  elle 
atteint  une  épaisseur  considérable,  de  quelques  centaines  de  mètres 
et  couvre  un  vaste  terrain. 

Système  tertiaire,  a.  Formation  éocène.  — D’après  M.  Zuber 
les  subdivisions  de  MM. Tietze  et  Paul  : les  couches  mimmulitiques 
et  couches  à hiéroglyphes  supérieures  — ne  sont  que  des  faciès 
locaux,  intimement  liés  entre  eux. 
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Le  faciès  de  cette  formation  est  très  variable,  — nous  y rencon- 
trons des  grès,  des  conglomérats,  des  brèches,  schistes,  marnes  cal- 
caires. Quelques-unes  contiennent  des  nummulites  et  des  foramini- 
fères,  comme  Orbitoides  stellata  d’Archiac,  d’autres  contiennent 
des  fucoides  larges,  ramifiés. 

Les  points  de  la  formation  où  des  nummulites  ont  été  rencontrées 
sont  : Pasieczna,  Rozen-wielki,  Rostoki,  Podliszniow,  Lubienia, 
Bitkow,  Maniawa. 

De  plus,  on  a rencontré  des  nummulites  en  nombre  moins  consi- 
dérable dans  beaucoup  d’autres  bancs  de  la  même  formation,  ayant 
un  aspect  différent  des  grès  fins,  grès  de  Pasieczna  et  autres  loca- 
lités citées. 

M.  Zuber  les  cite  de  ; Szeszory  au  bord  de  la  Pistynka  dans  un 
conglomérat  grossier  composé  de  galets  de  quartz  et  d’un  schiste 
chloritique  cimentés  par  de  la  calcite  blanche.  Cette  roche  recouvre 
immédiatement  le  grès  crétacé  de  Jamne  à Kosmacz  — aux  sources 
du  torrent  Ruszor  — dans  un  grès  grossier  pétrolifère.  Enfin  dans 
les  conglomérats  verts,  assez  répandus  dans  la  contrée,  contenant 
outre  quelques  nummulites,  une  riche  faune  de  mollusques,  surtout 
des  pecten^  qui  n’a  pas  encore  été  étudiée. 

A coté  des  couches  à nummulites,  l’Eocène  des  Carpathesorien- 
tales  contient  toujours  des  grès  siliceux,  quartzitoïdes,  de  couleur 
verdâtre,  coupés  de  nombreuses  fissures.  Ils  diffèrent  des  grès  de 
Ropianka  par  le  manque  absolu  de  carbonate  de  chaux.  Leur 
surface  est  ordinairement  couverte  d’hiéroglyphes. 

En  outre  on  trouve  à des  niveaux  différents  des  bancs  puissants 
d’un  grès  grossier  glauconieux,  qui  sont  les  réservoirs  principaux 
de  pétrole  de  la  région. 

Des  blocs  exotiques  de  dimensions  variables  sont  communs  dans 
les  schistes  et  argiles  éocènes.  Ils  appartiennent  au  calcaire  juras- 
sique, à des  sphérosidérites  crétacés,  à des  schistes  chloriteux,  à du 
quartzite,  etc. 

Il  paraît  impossible  de  distinguer  des  étages  dans  l’Éocène  car- 
pathique,  tout  au  plus  on  constate  la  prépondérance  de  grès,  con- 
glomérats et  calcaires  dans  sa  partie  inferieure  et  des  argiles  et 
schistes  dans  sa  partie  supérieure. 

Formation  oligocène.  — a.  Oligocène  inférieur  = schistes  à mé- 
nilites.  Cet  étage  est  le  plus  nettement  caractérisé  de  toutes  les 
formations  carpathiques  par  ses  intercalations  de  ménilites  noires 
et  par  sa  faune  de  poissons,  entre  autres  de  nombreuses  écailles 
de  Meletta  crenata.Le  banc  de  ménilite  le  plus  épais  repose  toujours 
immédiatement  sur  les  schistes  verts  de  l’Eocène. 

M.  Zuber  a démontré  ; que  les  grès  verdâtres  ou  jaunâtres,  distin- 
gués par  MM.  Tietze  et  Paul  comme  étage  supérieur  aux  schistes  à 
ménilites,  sous  le  nom  de  grès  de  Klima,  ne  sont  qu’une  variété 
locale  équivalente  aux  schistes  à ménilites.  Le  grès  contient 
souvent  du  pétrole  et  de  l’asphalte. 

On  y trouve  des  intercalations  locales  de  marnes  grises  riches 
en  mica  et  contenant  des  injections  de  houille.  — Ces  marnes 
correspondent  parfaitement  aux  marnes  d’Alsôverecsko  en  Hon- 
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grie,  dont  l’âge  oligocène  infe'rieur  a été  prouvé  par  M.  Vacek. 

Les  schistes  à ménilites  contiennent  beaucoup  de  pyrite,  et  par 
conséquent,  de  produits  de  leur  décomposition  : des  efflorescences 
de  gypse,  des  sources  sulfureuses  et  salées. 

h.  Oligocène  supérieur.  — Cette  formation  présente  deux  faciès 
distincts  : vers  le  bord  des  Carpathes,  ce  sont  des  couches  nom- 
mées de  Dobrotow  et  le  conglomérat  de  Sloboda,  vers  la  fron- 
tière Hongroise,  le  grès  de  Magura  et  les  couches  de  Szypota. 
l . Couches  de  Dobrotoiv.  Ce  nom  sl  élé  introduit  par  MM.  Tietze 
et  Paul  pour  quelques  grès  qu’ils  considéraient  être  un  faciès 
local  du  Miocène  subcarpathique  près  de  Delatyn.  Des  recher- 
ches minutieuses  conduisent  l’auteur  à les  considérer  comme  un 
horizon  distinct,  équivalent  au  grès  de  Magura  et  par  conséquent 
appartenant  à l’Oligocène  supérieur. 

Le  conglomérat  grossier  de  Sloboda  Rungurska,  composé  de 
gros  blocs  peu  roulés,  principalement  de  calcaire  jurassique  mêlé 
avec  des  cailloux  de  quartz  lacté  ou  rose,  liés  à des  schistes  tal- 
queux,  chloritiques  et  argileux  de  couleur  verte,  atteint  parfois  une 
épaisseur  de  2000  mètres.  D’autre  part  il  se  rencontre  aussi  à l’état 
de  minces  intercalations  dans  les  grès  de  Dobrotow.  Ce  n’est  qu’un 
faciès  local  des  couches  de  Dobrotow,  ne  formant  pas  d’horizon  sé- 
paré. II.  Grès  de  Magoura.  — Cette  formation  atteint  une  extension 
considérable  à l’intérieur  des  Carpathes,  au  voisinage  de  l’îlot  cris- 
tallin de  Marmaros.  Les  caractères  lithologiques  de  ce  grès  variant 
non  seulement  dans  la  direction  verticale,  mais  bien  souvent  aussi 
suivant  la  direction  des  bancs,  les  formes  du  relief  de  cette  région 
sont  plus  irrégulières  que  dans  le  terrain  occupé  par  le  grès  crétacé 
de  Jamne.On  y rencontre  rarement  des  chaînes  continues  et  paral- 
lèles entre  elles,  mais  tout  au  contraire,  des  pics  et  des  groupes  de 
rochers  de  forme  bizarre  et  très  irrégulière. 

Les  schistes  noirs,  a intercalation  de  grès  gris-verdâtre,  de  sphé- 
rosidérites  brunes,  de  schistes  rouges  et  de  diverses  strates  à hiéro- 
glyphes, rappelant  beaucoup  les  formations  plus  anciennes,  qui  ont 
été  baptisées  par  M.  Paul  du  nom  de  couches  de  Szypota,  alter- 
nent régulièrement,  d’après  M.  Zuber,  avec  des  bancs  du  grès  de 
Magoura  et  ne  sont  par  conséquent  qu’un  faciès  local  de  celui-ci. 

Des  traces  d’anciens  glaciers  ont  été  rencontrées  au  sommet  de  la 
chaîne  de  Czarna  Hora. 

Dans  toutes  les  hautes  vallées,  situées  sur  le  versant  N.  de  ladite 
chaîne  se  trouvent  des  moraines  latérales,  médianes  et  terminales, 
ainsi  que  des  roches  polies  et  striées  par  l’action  des  anciens  gla- 
ciers. Ces  traces  ne  descendent  pourtant  pas  au  delà  de  i5oo  mètres 
de  hauteur  absolue.  Les  traces  d’action  glaciaire,  dans  les  points 
plus  bas,  paraissent  être  peu  certaines. 

M.  Tietze  (1487)  décrit  la  région  extérieure  des  Carpathes 
occidentales  de  la  Gallicie,  entre  les  sources  des  fleuves  Wislok  et 
Wisloka,  dans  laquelle  sont  situées  les  villes  de  Wietrzno,  Dukla, 
Iwonicz  et  Krosno. 

Le  terrain  exploré  par  M.  Tietze  se  compose  exclusivement  du 
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Tertiaire  ancien,  dont  les  bancs  sont  plisse's  en  quatre  plis  anticli- 
naux, se  répétant  avec  une  uniformité  frappante.  Le  milieu  de  cha- 
que pli  est  occupé  par  des  grès  éocènes  (couches  supérieures  à 
hiéroglyphes),  limités  vers  le  Nord  comme  vers  le  Sud  par  deux 
bandes  de  schistes  à ménilites  de  l’Oligocène  inférieur,  et  plus  loin 
par  des  bancs  d’un  grès  que  l’auteur  considère  comme  supérieur 
aux  schistes  à ménilites,  lui  donnant  le  nom  de  couches  de  Krosno^ 
et  qui,  à en  juger  par  l’analogie  avec  les  Carpathes  orientales,  ne 
parait  être  qu’une  variété  locale  de  l’Oligocène  inférieur,  d’autant 
plus  que  les  schistes  à ménilites  typiques  sont  assez  faiblement 
représentés  dans  la  région  décrite,  et  manquent  même  dans  certains 
prohls  décrits  par  l’auteur.  M.  Tietze  distingue  entre  l’Eocène  et 
les  couches  à menilites  un  complexe  de  grès,  formant  des  rochers 
pittoresques  au  Nord  de  Krosno  près  Odrzykon  et  Czarnorzeki, 
qui  ont  été  considérés  jusqu’ici,  soit  comme  faisant  partie  de  l’Oli- 
gocène supérieur  lühlig),  soit  du  système  crétacé  fSzajnocha). 

Le  plissement  est  assez  régulier,  les  plis  fortement  élevés.  Dans 
l’anticlinal  de  Dukla  et  Iwonicz,  qui  est  un  terrain  très  riche  en 
pétrole,  M.  l'ietze  a démontré  l’existence  d’un  amincissement  local 
du  pli  à l’endroit  où  celui-ci  est  coupé  par  le  lit  du  torrent  lasiolka. 

Une  partie  considérable  du  mémoire  sur  les  environs  d’Iwonicz 
est  consacré  aux  sources  minérales  de  cet  endroit,  qui  contiennent 
des  quantités  notables  de  bromure  et  d’iodure  de  soude,  possèdent 
une  température  peu  elevée  (-(-  9,  5 «/o  G.)  et  sont  d'une  origine 
locale.  Entre  autres,  mérite  d’être  mentionnée  la  source  nommée 
Belkotka  ^bouillonnante),  qui  dégage  de  grandes  quantités  d’hvdro- 
carbures,  principalement  de  gaz  des  marais. 

La  plateforme  des  environs  de  Krosno  est  considérée  par 
l’auteur  comme  le  produit  d’une  abrasion,  datant  probablement  du 
Miocène. 

Dans  la  même  série  d’articles,  nous  trouvons  une  intéressante 
notice  de  M.  Tietze  sur  la  trouvaille  d’un  rocher  calcaire  d’âge 
jurassique  aux  environs  de  Dolhopole,  au  bord  du  torrent  Iwanowka, 
affluent  du  Prouth.  Ce  calcaire  fait  partie  d’une  longue  série  peu 
connue  encore,  qui  s’étend  le  long  du  versant  septentrional  des 
Carpathes,  depuis  Inwald  et  Andrychow  en  Silésie,  et  tout  à fait 
indépendante  du  récit  tithonique  de  Stramberg  et  Rogoznik. 

L’article  de  M.  Tietze  sur  l'île  carpathique'de  Maidan  ne  con- 
tient point  de  données  nouvelles,  et  se  base  presque  exclusivement 
sur  les  observations  de  M.  Zuber,  que  nous  venons  de  résumer 
plus  haut. 

La  dernière  notice  de  la  série  mentionnée,  est  de  nature  polémique; 
M.  Tietze  défend  ses  opinions  sur  la  structure  des  Carpathes  et  de 
la  région  salifère  au  Sud  de  Cracovie,  contre  les  opinions  de 
MM.  Uhlig,  Paul  et  Niedzwiedzki. 

L’objection  principale  faite  à ses  adversaires,  est  d’avoir  confondu 
le  grès  de  Krosno,  ainsi  que  le  grès  superposé  aux  schistes  à méni- 
lites avec  l’Eocène  (couches  supérieures  à hieroglvphes).  Il  me 
parait  impossible  d’entrer  dans  les  détails  de  cette  polémique,  vu 
que  les  opinions  des  différents  auteurs  sur  l’âge  relatif  des  subdivi- 
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sions  de  l’Eocène  et  de  l’Oligocène  dans  les  Carpathes  occiden- 
tales sont  loin  d’être  définitivement  arrêtées. 

M.  Claude  Angermann  (1452)  a consacré  plusieurs  pages 
à la  tectonique  de  la  région  pétrolifère  de  Wietrzno  et  aux  gisements 
de  pétrole  de  cette  contrée.  L’auteur  considère,  comme  d’ailleurs 
tous  les  géologues  galliciens,  le  pétrole  comme  un  produit  de 
décomposition  de  matières  organiques  surplace  et  réunies  en  réser- 
voirs plus  ou  moins  profonds  par  voie  d’infiltration. 

M.  Morozewicz  (*)  décrit  deux  espèces  de  granité,  composant 
la  chaîne  principale  des  montagnes  de  Tatra.  L’un  est  un  granité 
proprement  dit  (magnétite,  fer  oligiste,  apatite,  zircon,  rutile, 
almandine,  biotite,  muscovite,  plagioclase,  orthose,  microcline, 
quartz),  l’autre  — un  granité  à muscovite  (fer  oligiste,  apatite, 
zircon,  rutile,  plagioclase,  orthose,  microcline,  quartz). 

Dans  un  autre  article  (**),  le  même  auteur  décrit  les  traits  géné- 
raux de  la  tectonique  du  Tatra,  présentant  trois  zones  distinctes  — 
des  granités  du  côté  S.,  des  grès  au  milieu,  et  des  calcaires  (basiques) 
au  Nord.  L’auteur  pouvait  constater  dans  ces  roches  anciennes, 
appuyés  au  massif  granitique,  des  phénomènes  de  plissement  et  de 
pression  latérale.  Quant  aux  divagations  théoriques  de  l’auteur,  elles 
paraissent  être  un  peu  trop  hardies,  et  je  ne  doute  pas  que  dans  la 
description  détaillée  de  la  région  visitée,  qui  paraîtra  l’année  pro- 
chaine, l’auteur  y renoncera  lui-même. 

M.  Stur  (1479)  ayant  visité  les  affleurements  problématiques  de 
Mietniow  dans  la  zone  extérieure  des  Carpathes  occidentales, 
appuie,  malgré  la  présence  de  fossiles  crétacés  trouvés  dans  le  grès 
en  question  par  M.  Niedzwiedzki,  l’opinion  de  M.  Tietze,  qui  les 
avait  classés  dans  le  Tertiaire.  L’auteur  fait  remarquer  l’identité 
complète  du  profil  de  Mietniow  avec  celui  de  Wolfpasing  près 
de  Vienne,  et  considère  les  fossiles  crétacés  comme  se  trouvant  à 
un  gisement  secondaire. 

M.  Samuel  Roth  (¥,1700)  décrit  les  traces  des  anciens  glaciers 
dansle  Tatra. 

M.  Szajnocha  (iqSS)  signale  la  trouvaille  d’un  squelette  com- 
plet de  Cervus  Alces  fossilis  dans  une  caverne  de  Tatra. 


II.  Région  gallicienne. 

M.  Niedzwiedzki  (1470)  publie  le  quatrième  fascicule  de  son 
mportant  ouvrage  sur  les  salines  de  Wieliczka  et  Bochnia.  L’article 


(*)  Annuaire  physiographique  de  Varsovie,  t.  9. 

r*l  Wszechswiat,  1889,  N»  40. 
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ne  contient  point  de  donne'es  nouvelles,  l’auteur  tâche  de  défendre 
son  opinion,  d’après  laquelle  l’âge  des  salines  de  Wieliczka  et  de 
Bochnia  serait  inférieur  au  Leithakalk  et  équivalant  aux  et 

Aquitanien.  Les  fossiles  trouvés  par  l’auteur  appartiennent  tous  au 
^c/z/zer  viennois,  et  se  trouvent  en  Podolie  comme  en  Pologne  dans 
la  partie  inférieure  du Leithakalk  [Ostrea  cochlear,  Ervillia  pusilla, 
Pecten  deniidatus,  Modiola Hornesi)  et  correspondent  parfaitement 
à l’étage  Helvétien. 

L’étage  supérieur  du  Miocène  subcarpathique  est  caractérisé 
d’après  M.  Niedzwiedzki  par  Ostrea  digitalina^  Pecten  elegans, 
Liicina  coliimbella,  Cardita  Joiianneti,  Cardita  Partsehi,  C omis  Du- 
jardinii  Trochus  patulus,  Natica  millepunctata^  Natica  helicina  — 
correspondant  aux  couches  de  Baden  du  bassin  de  Vienne. 

MM.  Alth  et  Bieniasz  (*)  donnent  un  aperçu  géologique  de  la 
Podolie  méridionale  (subcarpathique)  — une  vaste  plaine,  entre- 
coupée de  nombreux  et  profonds  canons  du  Dniester  et  de  ses 
affluents.  Ce  steppe  passe  vers  l’Ouest,  c’est-à-dire,  vers  le  bord 
des  Carpathes,  à un  terrain  couvert  de  faibles  collines,  riche  en 
forêts,  qui  porte  le  nom  de  Pokucie. 

Toutes  les  formations  géologiques,  qui  prennent  part  à la  con- 
stitution du  plateau  Podolien,  excepté  les  couches  paléozoïques, 
ont  un  gisement  horizontal  et  n’apparaissent  que  sur  les  flancs  des 
canons. 

Le  terrain  silurien  est  visible  dans  les  canons  du  Dniester  et  de 
ses  affluents,  depuis  la  frontière  Russe  jusqu’à  Uscieczko,  où  il  dis- 
paraît à 147,5  mètres  de  hauteur  absolue  sous  le  terrain  dévonien. 
Ce  n’est  que  le  Silurien  supérieur  à Eurypterus,Beyrichia,  Leper- 
ditia  baltica,  etc.  Les  bancs  transitoires  au  Dévonien  consistent  en 
grès  et  schistes  argileux  de  couleur  grise,  verte  ou  rouge,  conte- 
nant des  restes  de  Lingula,  Primitia,  Beyrichia,  Ptetygotus. 
Leperditia  syraica  Schmidt,  Pteraspis  et  Coccosteus. 

Le  terrain  dévonien  [old  red]  se  trouve  dans  les  canons  du 
Dniester  et  de  ses  affluents  depuis  Dobroiplany  (à  170  mètres)  Jus- 
qu’à iVz^^zzz'ozT’  (220  mètres). 

Il  se  compose  de  grès  de  couleur  verte,  grise,  rouge  ou  blan- 
châtre ainsi  que  de  schistes  argileux,  contenant  des  écailles  de 
ganoïdes  caractéristiques  pour  l’étage  inférieur  de  la  formation. 
L’étage  moyen  composé  d’une  dolomie  bitumineuse  de  couleur 
brune,  contenant  Stromatopora  polymorpha  et  des  cyathopliyllidés, 
n’est  connu  que  dans  la  vallée  d’un  affluent  du  Dniester  — le 
Zlota  Lipa  — en  deux  points  isolés. 

Le  terrain  jurassique  de  Nipiiom  a été  décrit  antérieurement  par 
Alth  dans  une  monographie  spéciale  — ce  sont  des  calcaires  à 
Nérinées,  représentant  le  faciès  nérinéen  du  Portlandien  inférieur. 

Le  terrain  crétacé  est  très  répandu  dans  le  système  du  Dniester 
et  appartient  pour  la  plupart  au  Cénomanien.  Ce  sont  des  grès  à 


(*■)  Atlas  géologique  de  la  Gallicie.  fasc.  i. 
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phosphorites,  contenant  entre  autres  : Exogj'ra  cojiica,  Rhyncho- 
nella  grasiana  d’Orb.,  Megerlea  lima  Desh.  var.  formosa  Kner, 
Terebratula  semiglobata  d’Orh.,  Spondylus  striatus  Sow.,  Area 
Mailleana  d’Orb.,  Cardiiim  ventriciilosinn  d’Orb.,  Dentalium 
medium  Sow.,  Avellana  cassis  d’Orb.,  Baculites  baculoides  d’Orb., 
Schloenbachia  varians  Sow. ^ Lamna  acuminata.,  des  éponges,  des 
ossements  de  sauriens,  etc. 

L’étage  moyen  est  représenté  par  de  la  craie  blanche  à silex, 
contenant  des  Inocérames.,Ananchytes,Micrasters  indéterminables. 
Son  âge  probable  est  turonien. 

L’étage  sénonien  — la  craie  marneuse  de  Léopol  à Belemn. 
miicronata  — ne  se  trouve  que  dans  plusieurs  points  isolés  de  la 
partie  septentrionale  de  la  région  explorée. 

Le  terrain  tertiaire  débute  par  un  calcaire  d’eau  douce,  décrit 
dans  la  monographie  de  M.  Lomnicki  (Kosmos  1889).  Ses  fos- 
siles se  composent  d’innombrables  fruits  de  Chara  polonica 
Unger  et  Chara  Escheri  Bronn,  ainsi  que  de  mollusques  comme: 
Hélix  involuta  Th.,  subpulchella  Sdb.,  Pupa  Iratiana  Dup.,  Lim- 
nœa  dilatata  Noul.,  L.  armaniacensis  NouL,  L.  turrita  Kl., 
Planorbis  Mantelli  Dunk.,  P.  cornu  Brongn.  var.  solidus  Thom., 
PI.  sansaniensis  Noul.,  PI.  laevisYA.,  PI.  Latereri  Noul. 

L’épaisseur  de  cette  couche  varie  de  quelques  centimètres  jus- 
qu’à 2 mètres. 

Plus  haut  viennent  les  couches  à Pecten  scissus  de  Hilber 
(Schlierj,  nommées  aussi  couches  de  Bar anow  [Pecten  denudatus, 
Isocardia  cor,  Panopaea  Menardi,  Ostrea  digitalina). 

MM.  Alth  et  Bieniasz  subdivisent  le  Leithakal  k podolien  en  trois 
étages,  e|ui  ne  peuvent  pourtant  être  acceptés  comme  nettement 
distincts,  à savoir  : i)  couches  de  Baranow  (Schlier),  2)  couches  à 
bryozoaires  et  foraminifères  [Operculina  complanata],  3)calcaires  à 
Lithothamnium. 

11  paraît  pourtant  que  les  soi-disant  étages  adoptéspar  les  auteurs 
ne  sont  que  des  faciès  du  Leithakalk  inférieur,  comme  l’ont  parfai- 
tement démontré  MM.  Kontkiewicz  et  Michalski  pour  la  partie 
occidentale  du  mcMne  bassin. 

Au-dessus  du  Schlier  viennent  les  gypses  et  argiles  gypsifères, 
correspondant  à la  partie  supérieure  du  Leithakalk,  superposée  aux 
argiles  saliferes  de  Wieliczka. 

Au-dessus  des  gypses  et  des  calcaires  compacts  qui  les  accom- 
pagnent, se  trouvent  quelquefois  des  argiles  schisteuses  d’âge  pro- 
blématique. (M.  Michalski  regarde  des  argiles  analogues  en 
Pologne  comme  un  faciès  pélagique  du  Sarmatique.) 

Le  diluvium  commence  partout  par  une  couche  de  gravier,  com- 
posé de  cailloux  roulés  de  jaspe,  de  silex  corné,  de  lydite,  grès 
divers  et  de  quartzite,  se  trouvant  toujours  à la  limite  du  limon 
quaternaire  et  des  formations  anciennes  à un  niveau  fort  élevé 
dépassant  de  beaucoup  le  niveau  des  fleuves  actuels.  Quant  à 
la  classification  du  limon  quaternaire  en  loess  éolique  et  limon  des 
montagnes,  elle  ne  paraît  pas  correspondre  aux  faits  observe's 
par  d’autres  auteurs  et  mériterait  une  révision  sur  le  terrain. 
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Le  terrain  miocène  de  la  partie  voisine  de  la  région  subcarpa- 
thique  a été  étudié  par  M.  Zuber  (*),  qui  y distingue  deux  étages, 
suivant  l’opinion  de  M.  Niedzwiedzki  ; l’étage  inférieur  représente, 
d’après  l’auteur,  l’étage  I méditerranéen  — ou  plutôt  le  schlier 
viennois — l’étage  supérieur,  le  Leithakalk  proprement  dit,  contient 
Cerithium  lignitariim  et  Cerithium  pictinn,  ainsi  que  des  bancs 
de  houille,  atteignant  o,5  à i mètre  d’épaisseur.  Des  argiles 
grises  faisant  partie  de  cette  formation  sont  remarquables  par  leur 
facilité  de  se  gonfler  d’eau  en  causant  de  nombreux  glissements  et 
éboulements  du  sol. 

M.  Szajnocha  fiqSq)  présente  une  notice  préliminaire  sur  le 
terrain  silurien  de  la  Podolie.  Les  bancs  du  Silurien  sont  inclinés, 
d’après  l’auteur,  de  o“5’9”  vers  S.  S.  O.  La  dénudation  des  couches 
paléozoïques  durant  l’époque  crétacée  et  tertiaire  venait  du  S.  S.  E., 
de  manière  qu’en  nous  dirigeant  vers  l’E.,  nous  allons  rencontrer 
des  couches  crétacées  et  miocènes  d’une  épaisseur  toujours 
croissante  et  à un  niveau  de  plus  en  plus  bas. 

D’après  l’auteur,  les  assises  crétacées  de  la  Podolie  sont 
faiblement  inclinées  vers  l’E.  S.  E.  Entre  Iwanie  et  Chorostkow  le 
Silurien  est  immédiatement  recouvert  par  le  Miocène. 

L’auteur  distingue  dans  le  Silurien  de  la  Podolie  autrichienne 
trois  étages,  correspondant  aux  dépôts  anglais  d" Aymestr}'  limestone 
(couches  de  Skaly),  Upper  LiidloiP  Beds  (couches  de  Borszczow)  et 
Passage  Beds  (couches  de  Czortkow). 

La  notice  de  M.  Szajnocha  avant  le  caractère  d’une  notice  préli- 
minaire, nous  ne  citons  pas  les  nombreux  noms  nouveaux  des 
fossiles  en  attendant  qu’ils  soient  décrits  et  flgurés. 

Le  même  auteur  (**)  publie  une  notice  sur  le  Dévonien  moyen  de 
Zawadowska  en  Podolie,  ne  contenant  point  de  données  nouvelles, 
l’auteur  ne  fait  que  constater  l’exactitude  des  observations  de 
M.  Alth.  Dans  la  dolomie  de  la  région  se  trouvent  de  nombreux 
individus  de  Cyathophyllum  cespitosiim  Gf. 

La  notice  de  M.  Tietze  (1487)  sur  la  région  subcarpathique  de 
Nadworna  et  Kolomea  apporte  plusieurs  données  nouvelles  sur  la 
répartition  des  graviers  d’eau  douce,  situés  à 80-100  mètres 
au-dessus  du  niveau  actuel  des  fleuves  de  la  région,  ce  qui  laisse 
à l’auteur  un  champ  libre  pour  des  considérations  théoriques  sur 
l’ancienne  direction  des  lits  des  fleuves  Podoliens  — sans  pourtant 
tenir  compte  de  la  possibilité  plus  que  probable  d’une  liaison  de 
l’origine  de  ces  graviers  avec  le  phénomène  glaciaire,  ce  qui  est 
l’opinion  bien  arrêtée  du  prof.  Lomnicki,  un  des  meilleurs  con- 
naisseurs du  terrain  quaternaire  de  la  Podolie,  d’autant  plus  que 
le  classement  de  ces  graviers  comme  carpathiqiies  n’est  pas  appuyé 


(*)  Atlas  géologique  de  la  Gallicie,  fasc.  2. 

(**)  Bull.  Acad.  Cracovie,  1889,  séance  de  Mai. 
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par  des  faits  sérieux  et  les  matériaux  dont  ils  se  composent  nous 
paraissent  avoir  une  origine  différente  (silex  jurassiques,  quartzites 
dévoniens,  etc.). 

M.  Dunikowski  (2547)  ^ publié  une  description  des  éponges 
cénomaniennes  de  la  couche  à phosphorites  de  la  Podolie. 

La  localité  de  Nie^ii’iska  sur  le  Dniestr  d’où  viennent  les 
épongés  décrites,  présente  des  affleurements  de  terrain  dévonien 
jusqu’à  20  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l’eau),  du  calcaire  juras- 
sique à Nérinées,  contenant  des  filons  de  malachite  et  des  cristaux 
d'a^urite.  L’épaisseur  du  calcaire  est  d’une  quinzaine  de  mètres 
environ. 

Le  Cénomanien  commence  par  une  couche  de  marne  grise, 
épaisse  d’un  mètre,  peu  cohérente  et  sablonneuse.  Elle  contient  de 
la  glauconie,  de  petits  galets  de  silex,  des  dents  de  Lamna  et 
Oxyrhina. 

Suivent  des  masses  glauconieuses  à phosphorites,  épaisses  de 
3o-5ocm.,qui  contiennent  outre  les  éponges  : Nautilus  elegans^ 
Inoceramiis  latiis,  et  Acanthoceras  rhotoynagense. 

Enfin  des  marnes  glauconieuses  sans  fossiles.  En  tout,  l’épaisseur 
du  Cénomanien  est  de  3 mètres. 

Le  Cénomanien  est  recouvert  par  des  marnes  à silex  du  Crétacé 
supérieur,  qui  est  parfois  couronné  par  des  roches  isolées  de  cal- 
caire et  de  gypse  miocène. 

Le  tout  est  recouvert  par  le  loess. 

Les  éponges  décrites  par  M.  Dunikowski  appartiennent  toutes 
à la  famille  des  Hexactinellidæ ; leur  squelette  est  transformé  en 
phosphate  de  chaux. 

L’auteur  décrit  vingt-deux  espèces,  dont  treize  nouvelles  : Cra- 
ticularia  cylindriformis,  C.  maxima,  Ventriciilites  glauconiticus, 
V.  crassus^  V.  galicianiis,  Sestrocladia  ruthenica,  Plocoscyphia 
podolica,  Plocosc.  baciili/ormis,  PL  tostiim  pirum,  Toulminia 
polonica,  Toulminia  elerjans^  Callodictyon  t'egulare. 


III.  Région  sudétique. 

(rive  gauche  de  la  Vistule) 

M.  Zarenczny  (*)  a publié  la  première  partie  de  ses  recherches 
sur  la  structure  géologique  des  environs  de  Cracovie.  Les  opinions 
de  l’auteur  ne  sont  point  d’accord  aveccelles  de  M.  Tietze  et  ce  n’est 
certes  pas  M.  Zarenczny  qui  a tort.  L’Académie  des  sciences  de 
Cracovie  signale  la  publication  prochaine  d’une  carte  géologique 
des  environs  de  Cracovie  qui  fera  bien  ressortir  les  erreurs  du 
gros  volume  de  M.  Tietze,  qui  n’était  qu’une  immense  et  adroite 
compilation.  Dans  la  préface,  à la  description  détaillée  du  terrain 


(*)  Sprawozdania  Komyssii  fizyjograflcznei  -w  Krakowie,  XXIII. 
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dévonien  de  Cracovie,  M.  Zarenczny  signale  les  points  principaux, 
où  les  résultats  de  ses  observations  contredisent  la  carte  de 
M.  Tietze  (dans  l’édition  allemande  de  l’article  Jahrb.  d.  k.  k. 
Geol.  Reichsanst.  1888,  vol.  38,  p.  47-68  cette  préface  a été  omisej. 

La  voici  ; 

1)  Les  couches  de  Dembnik  (partie  supérieure  du  Dévonien 
moyen)  ne  sontpas  réduites  aux  carrières  de  Dembnik, mais  forment 
aussi  une  grande  partie  de  la  colline  dite  Lysagora  (montagne 
chauve)  au  bord  du  Zbik  et  Siedlec. 

2)  Les  couches  dévoniennes,  inférieures  aux  marbres  de  Dembnik 
forment  un  banc  épais  de  plus  de  100  mètres  dans  la  colline  Lysa- 
gora, mis  à découvert  dans  la  vallée  rocheuse  du  torrent  Zbrza. 

3)  Des  couches  dévoniennes  supérieures  aux  marbres  de  Demb- 
nik se  trouvent  mises  à nu  au  Nord  de  Dembnik,  entre  Paczol- 
towice  et  Zarnonka. 

4)  Les  limites  du  calcaire  carbonifère  sont  tout  à fait  différentes 
de  celles  que  lui  tracent  les  cartes  de  MM.  Tietze  et  Rômer. 

5)  Les  schistes  et  grès  houillers  se  trouvent  dans  beaucoup  de 
points,  qui  ne  sont  pas  marqués  sur  la  carte  de  M.  Tietze,  ce 
qui  paraît  d’autant  plus  curieux,  que  quelques-uns  se  trouvent 
déjà  sur  les  cartes  anciennes. 

Ils  entourent  par  exemple  toutes  les  parties  des  porphyres  entre 
Filipowice  et  Mienkinia,  se  trouvent  dans  les  vallées  de  Filipowice, 
de  Czerna,  de  Kamienica,  près  de  Non’a  Gora,  aux  environs  de 
Zalas,  Ahvernia,  Porenba,  etc. 

6)  Le  calcaire  d’eau  douce  de  Karniowice  se  trouve  — contraire- 
ment à l’opinion  de  tous  les  explorateurs  anciens  — entre  le  grès 
houiller  productif  et  les  conglomérats  triasiques  (?)  Il  constitue 
un  faciès  local  du  terrain  houiller  supérieur  (je  puis  ajouter  de  ma 
part  que  j’ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Raciborski  à Cracovie  de 
magnifiques  échantillons  de  Lepidodendron^Ajuîularia  ex  Cordaites 
recueillis  dans  le  calcaire  de  Karniowice). 

7)  Les  grès  permiens  de  Kwaczala  ne  contiennent  point  les  con- 
glomérats qui  leur  sont  intercalés  d’après  la  carte  de  M.  Tietze. 
— Ils  ne  sont  que  Juxtaposés  par  éboulement. 

8)  Les  tufs  porphyriques  ne  sont  pas  disséminés  sporadique- 
ment, comme  on  pourrait  le  croire  d’après  la  carte  viennoise,  mais 
couvrent,  tout  au  contraire,  un  vaste  terrain  entre  le  conglomérat 
triasique  et  le  roth.  Leur  gisement  est  très  régulier  non  seulement 
au  Nord,  mais  aussi  dans  la  partie  méridionale  du  terrain  Craco- 
vien. 

9)  L’auteur  signale  beaucoup  de  nouveaux  gisements  de  Miocène 
aux  environs  de  Cracovie,  entre  autres  : un  calcaire  d’eau  douce 
à Hélix  et  Cyclostoma. 

La  description  spéciale  du  terrain  dévonien  de  Dembnik  contient 
beaucoup  de  détails  nouveaux  et  intéressants. 

D’après  M.  Zarenczny  l’élévation  située  entre  les  sources  du  tor- 
rent de  Zbik  et  la  vallée  de  Raclawice  se  compose  toute  entière  de 
calcaire  dévonien.  Le  calcaire  carbonifère,  qui  l’entoure  de  tous 
côtés  (N.,  O.,  E.)  occupe  un  niveau  bien  plus  bas. 
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L’élévation  dévonienne  forme  un  ellipsoïde  dont  le  grande  axe 
se  dirige  N.  O. -S.  E. 

La  quantité  considérable  de  fossiles  recueillis  par  l’auteur  prouve 
la  présence  dans  les  environs  de  Demhnik  non  seulement  du  Dévo- 
nien moyen,  mais  aussi  du  Dévonien  supérieur,  tout  à fait  analogue 
à celui  de  Kielce  en  Pologne. 

Le  Dévonien  moyen,  dont  la  partie  supérieure  est  constituée 
par  les  marbres  noirs  des  carrières  de  Dembnik,  est  caractérisé  par 
des  coraux:  Amphipora  ramosaSdh  ..[Calamopoi'a  filiformis  Rom.), 
Alvéolites subo>'bicularis,  Stromatopora  polymorpha^  Cyathophyl- 
liim  cæspitosum  Gf.,  Amplexiis  tortuosiis,  Calamopora  reticulata, 
de  plus  : Atrypa  reticularis,  Stringocephahis  Burtini,  Pleuroto- 
maria  dembnicensis  n.  sp.,  cf.  siibclathrata  Sb. 

Le  marbre  noir  de  Dembnik  est  recouvert  par  du  calcaire  mar- 
neux, très  riche  en  fossiles,  caractérisant  la  zone  à Rhynchonella 
cuboïdes,  tels  que  : Tei'ebratiila  sacculus  Mart.,  Rhynchonella 
pugnus  M.art.,Rhynch.  aciiminata  M art., Cmnaro/'/zor fa  rhomboidea 
Phill.,  Camaroph.  viicrorhyncha  Rom.,  Cainaroph.  (?)  polonica 
Rom.,  Pentameriis  galeatiisvar.  miiltiplicatus  Rom.,  Atrypa  asper a 
Schlh.,  Spirifer  cfr.  elegans  Kayser,  Spir.  Vernenili  Murch., 
Spirifer  pachyrhynchiis  M.  V.  K.,  Spir.  hians  Buch,  Spirifer 
n.  sp.  aff.  apfccpx  Keyserl.,  Streptorhynchiis  crenistria  Phill.,  Lep- 
tæna  interslrialis,  Phill.,  Chonetes  minuta  \d .,  Strophalosia pro- 
diictoides  Murch.,  Productus  siibaculeatiis  Murch.,  Lingula  squa- 
miformis  Phill.,  Discina  nitida  Phill.,  Goniatites  retrorsiis. 

Il  semble  qu’une  couche  de  calcaire  bitumineux,  pauvre  en  fos- 
siles, appartient  à un  niveau  supérieur  à la  zone  de  Rh.  cuboides, 
les  preuves  décisives  manquent  encore. 

M.Teisseyre(i42i)  signale  pour  la  première  fois  la  présence  du 
Callovien  supérieur  dans  les  environs  de  Cracovie.  La  liste  des 
ammonites,  recueillies  de  cet  étage  à Grojec  comprend  : Harpoceras 
punctatiim  Stahl.,  Harpoc.  hecticiim  Rein.,  Peltoceras  sp.  ind. 
[athleta  ?),  Qiienstedticeras  Lamberti  Sow.,  Cosmoc.  ornatum 
Schlh.  (?),  Cosmoc.  enodatiim  Nik.  (?),  Perisphinctes  aff.  variabilis 
Lahusen. 

L’argile  grise  de  cet  étage  repose  sur  un  calcaire  gris,  un  peu 
oolithique,  contenant  la  faune  du  Callovien  inférieur  : Macroce- 
phalites  macrocephalum,  Reineckia  anceps,  Perisphinctes  balinensis 
aff.,  Perisph.  aff.  ciirvicosta,  Harpoc.  aff.  Brighti,  Harpoc.  Ros- 
siense  Teiss. 

Les  plantes  fossiles  des  argiles  de  Grojec  et  Mirow  ont  été  l’objet 
d’une  monographie  de  M.  Raciborski.  Nous  laissons  pour  le 
moment  de  côté  la  notice  préliminaire  de  l’auteur  (3o83),  à cause  de 
quelques  contradictions,  et  nous  aurons  à revenir  sur  ce  sujet  l’année 
prochaine,  quand  l’ouvrage  entier  aura  paru. 

Le  même  auteur  (3084)  a publié  une  notice  sur  quelques  bois 
fossiles  des  environs  de  Cracovie  — dans  laquelle  il  décrit  deux 
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espèces  permiennes  [Araiicarioxylon  Schrollianum  Gôpp.  et 
Ar.  Rollei  üng.'i  ainsi  qu'une  nouvelle  espèce  du  Callovien  — 
Cedroxj'lon  polonicum  Racib. 

M.  Bartonec  ('"j  nous  apprend  que  la  calamine  dans  les  envi- 
rons de  Siersza  se  trouve  dans  des  creux  superficiels  du  calcaire 
triasique,  remplis  par  voie  d’alluvionnement  et  provenant  d’une 
désagrégation  de  dolomies  productives  des  régions  voisines.  Cette 
notice  permet  donc  de  classer  le  calcaire  de  la  région,  malgré  la 
présence  de  gisements  de  calamine,  dans  l’étage  intérieur  du  Mus- 
chelkalk. 

M.  Wisniowski  (* **)  décrit  quelques  nouvelles  formes  d’éponges 
jurassiques  d’après  des  spiculés  recueillis  dans  les  silex  du  terrain 
Kimméridgien  de  Cracovie.  Les  espèces  nouvelles  sont  ; Reniera 
moniliformis  et  Trichospherilla  nov.  gen.  — genre  formé  provi- 
soirement pour  des  spiculés  monactinellides  courts,  baculiformes, 
ornés  de  3 tubercules  sphériques,  égaux  entre  eux,  dont  2 situés 
au  bout,  le  troisième  au  milieu  du  spiculé. 

L’auteur  fait  remarquer  le  manque  de  spiculés  du  type  Geodia 
comme  caractéristique  pour  la  faune  jurassique  des  monactinellides 
en  comparaison  avec  les  monactinellides  crétacés. 

M.  Morosewicz  (***)  décrit  les  phénomènes  de  contact  causés 
par  des  teschenites  à Boguszowice  dans  la  Silésie  autrichienne  : 
un  calcaire  gris  et  compact,  soulevé  par  la  teschenite,  dont  l’épan- 
chement, comme  d’ailleurs  partout  en  Silésie,  a la  forme  typique 
de  laccolithes,  est  transformé  dans  la  zone  de  contact  en  calcite 
blanche,  grossièrement  granulée.  La  teschenite  elle-même  diffère 
beaucoup  dans  la  zone  de  contact  de  ses  parties  intérieures  — elle 
est  compacte,  ayant  l’air  d’être  recuite,  de  couleur  sombre,  ce  qui  la 
distingue  facilement  des  parties  intérieures  de  la  masse  laccoli- 
thique,  possédant  un  grain  grossier  et  une  coloration  gris- 
verdâtre.  De  plus,  la  roche  de  la  zone  de  contact  peut  être  fondue 
facilement,  tandis  que  la  teschenite  normale  ne  possède  pas  cette 
faculté. 

Le  contact  du  porphyre  quartzifère  à Dubie,  à la  frontière  Galli- 
cienne  au  Nord  de  Cracovie,  a été  l’objet  d'une  communication  de 
M.  Szajnocha  (iqSS).  Le  porphyre,  fortement  décomposé,  se 
trouve  en  contact  avec  le  calcaire  carbonifère  qui  est  blanchi  et 
cristallisé  dans  la  zone  de  contact.  L’auteur  décrit  particu- 
lièrement une  roche  semicristalline,  tachetée  de  vert  et  rouge,  qu’il 
déclare  être  du  porphyre  décomposé  et  s'étonne  de  n’avoir  pu 
trouver  de  minéraux  de  contact.  D’après  l’analvse  du  soussigné,  la 
roche  en  question  n’est  qu’un  bel  échantillon  d'une  brèche  de 


Sprawozdania  Komissyi  (îzijograficzncj  Akademij  umieietiiosci  w Krako^vie.  XXIII. 
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contact,  consistant  presque  pour  moitié  de  wollastonite  cristallisée 
et  contenant  en  outre  d’autres  minéraux  de  contact  calcaires, 
comme  le  grenat  vert,  la  trémolite  et  la  pistazite. 

La  tectonique  de  la  région  sudétique  de  Pologne  fait  l’objet  de 
l’article  de  M.  Siemiradzki  f*).Les  montagnes  de  la  rive  gauche 
de  la  Vistule  appartiennent  à deux  systèmes  de  plissements  diffé- 
rents; le  plus  ancien  est  représenté  par  l’ellipsoide  paléozoique 
de  Kielce-Sandomir,  formant  un  arc  parallèle  aux  Carpathes  et 
composé  de  q-S  plis  anti  ou  isoclinaux,  dont  le  plissement  a duré 
depuis  la  période  silurienne  jusqu’au  Carbonifère.  Les  plis  sont 
renversés  vers  le  Sud,  ce  qui  paraît  être  le  résultat  d’une  action  bien 
plus  récente,  notamment  de  l’aftaissement  de  la  plaine  gallicienne, 
qui  avait  aussi  contribué  au  renversement  des  plis  extérieurs 
des  Carpathes  vers  le  Nord. 

Depuis  le  Trias  inférieur  jusqu’au  Néocomien  s’amasse  une  série 
de  plissements,  appartenant  au  système  des  Sudètes,  qui  occupe  tout 
le  terrain  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Ce  plissement  commence 
dans  la  haute  Silésie  par  la  formation  de  plusieurs  plis  dans  le 
terrain  houiller,  puis  viennent  les  deux  plis  de  calcaire  coquiller 
décrits  par  F.  Rômer,  dont  l’extérieur  entre  déjà  dans  les  limites  de 
la  Pologne.  Sa  direction  est  N.  O. -S.  E.,  son  axe  marqué  au  Sud 
par  les  roches  éruptives  des  environs  de  Cracovie.  Ce  plis- 
sement a duré  depuis  le  Trias  supérieur  jusqu’au  Néocomien 
— les  deux  flancs  de  ce  pli  sont  asymétriques,  montrant  à l’Est 
tous  les  étages  du  Jurassique  qui  manquent  à l’Ouest.  La  bande 
jurassique  de  Cracovie,  représentant  l’aile  orientale  du  pli  men- 
tionné, forme  avec  les  rochers  mésozoiques  au  Sud  de  Kielce  un  large 
synclinal  — ces  derniers  avec  les  affleurements  mésozoiques  au 
N.  E.  de  l’ellipsoide  paléozoique  de  Kielce-Sandomir  — un  anti- 
clinal asymétrique,  plus  fortement  incliné  de  côté  S.  O.  que 
N.  E.  Les  dernières  traces  de  cet  anticlinal  atteignent  vers  l’E. 
la  rive  gauche  de  la  Vistule  au  Nord  de  Sandomir. 

Le  synclinal  et  l’anticlinal  du  centre  de  Pologne  sont  très  mar- 
qués au  Sud,  disparaissant  peu  à peu  vers  le  Nord  sous  de  puis- 
santes couches  de  diluvium  glaciaire. 

Des  failles  horizontales  avec  direction  N.  E.-S.  O.  traversent 
dans  plusieurs  endroits  les  montagnes  de  Kielce,  leur  âge  est 
supérieur  au  Jurassique. 

Une  faille  verticale  a été  décrite  par  M.  Tietze  près  de  Czatkowice 
en  Gallicie. 

Une  faille  verticale  avec  direction  N.  S.,  causée  par  un  affais- 
sement notable  de  la  plaine  russe,  est  marquée  par  des  sources 
salées  entre  Lenczyca  et  Ciechocinek  à l’Ouest  de  la  Pologne. 

A Ciechocinek,  au  bord  de  la  Vistule,  la  faille  a été  directement 
mesurée  par  des  sondages  : à l’Ouest  le  calcaire  jurassique  n’est 
recouvert  que  par  une  mince  couche  de  diluvium,  — à l’Est,  au 


(*)  Sitzungsherichte  K.  K.  Aliad.  Wissensch..  t.  98.  — Kosmos,  1889,  N»  9. 
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contraire,  on  trouve  à quelques  mètres  seulement  de  distance  le 
même  calcaire  à une  profondeur  de  quelques  centaines  de  pieds, 
sous  une  puissante  couche  d’argile  oligocène. 

Le  même  auteur  avait  explore'  le  terrain  à l’Ouest  de  la  Pologne, 
situé  entre  les  rivières  Widawka  et  Prosna  (*). 

Le  terrain  exploré  comprend  la  partie  septentrionale  de  la  zone 
jurassique  de  Cracovie-Wielun,  qui  s’étend  encore  plus  au  Nord, 
jusqu’aux  environs  de  Kalisz,  étant  recouverte  par  des  couches  du 
diluvium  glaciaire  plus  ou  moins  épaisses. 

En  se  dirigeant  du  côté  de  la  frontière  allemande  vers  le  N.  E., 
nous  y rencontrons  successivement  tous  les  étages  du  Jurassique, 
qui  ont  été  trouvés  en  Pologne,  depuis  les  argiles  bleues  à Par- 
kinsonia  Parkinsoni  jusqu’à  l’étage  virgulien,  très  faiblement 
inclinés  vers  le  N.  E.  et  formant  le  bord  occidental  du  synclinal 
mentionné  plus  haut,  dont  le  bord  oriental  longe  le  lit  de  la 
Nida. 

La  faune  de  l’étage  Kimméridgien,  signalé  pour  la  première  fois 
de  cette  partie  de  la  Pologne  est  très  abondante,  et  correspond  par- 
faitement au  type  Anglo-français  (Baltique).  — • Vers  Cracovie  le 
faciès  paléontologique  change  peu  à peu  et  dans  le  Midi  de  la 
Pologne  c’est  le  type  souabe  du  Jura  qui  est  développé. 

Les  affleurements  du  calcaire  virgulien  sont  accompagnés  d’ar- 
giles plastiques,  ferrugineuses,  qui  les  séparent  du  grès  infracré- 
tacé  et  correspondent  parfaitement  aux  argiles  portlandiennes 
inférieures  a Perisphinctes  (?)  virgatiis  découvertes  par  M.  Michal- 
ski  à quelques  lieues  plus  à l’Est,  dans  les  montagnes  de  la 
Pologne  centrale. 

Jusqu’aux  grès  infracrétacés  toutes  les  formations  ont  pris  part 
au  plissement  synclinal,  — à leur  pied  s’étend  la  craie  sénonienne 
appartenant  à la  baie  de  Jendrzejow  et  Miechow,  dont  la  limite 
septentrionale  ne  dépasse  pas  la  ville  de  Radomsk. 

Le  diluvium  glaciaire  est  parfaitement  développé  et  c’est  bien  un 
terrain  classique  pour  l’étude  des  deux  moraines  fondamentales, 
des  sables  stratiliés  infraglaciaires,  interglaciaires  et  postglaciaires, 
ainsi  que  de  la  moraine  terminale  admirablement  conservée  sur 
une  longueur  de  plusieurs  lieues. 

Dans  la  limite  du  terrain  exploré  passe  aussi  l’ancien  lit  de  la 
Vistule,  datant  de  l’époque  glaciaire  (deuxième  oscillation  du  gla- 
cier Scandinave),  et  occupé  maintenant  par  des  marais,  qui  alimen- 
tent la  Pilica  et  le  ruisseau  de  Widawka  (affluent  de  la  Warta). 

Quant  à la  notice  de  M . Michalski  (1079),  ne  connaissant  pas 
le  texte  authentique,  je  ne  puis  me  contenter  du  référé  un  peu  trop 
laconique  de  M.  Nikitin  qui  n’indique  même  pas  les  limites  de  la 
région  explorée  et  je  trouverai  occasion  d’y  revenir  l’année  pro- 
chaine. 


>■)  Pamietnik  fizijograficzny,  t.  <i. 
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IV.  Région  b.altique  et  lithuanienne 

La  partie  septentrionale  de  la  Pologne  et  de  la  Lithuanie  a été 
l’objet  de  plusieurs  études  de  M.  Siemiradzki . 

La  tectonique  (*)  présente  sous  d’immenses  couches  de  diluvium 
— deux  plis  très  faiblement  marqués,  et  bien  peu  étudiés,  qui 
appartiennent  au  système  carpathique  et  dont  l’àge  est  supérieur 
au  Sénonien  — le  troisième  pli  — méridional  — appartient  à la 
région  Volhynienne,  la  direction  de  ces  plis  est  N.  O.  - S.  E., 
mais  l’angle  vers  le  méridien  est  différent  de  celui  du  système 
sudétique  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Les  deux  plis  mention- 
nés passent  par  la  forêt  de  Bialowieza  en  Lithuanie,  et  sont  coupés 
par  le  Bug  et  le  Niemen.  Au  Nord,  à la  frontière  courlan- 
daise  se  rencontre  un  système  de  plissements  tout  à fait  différent, 
composé  de  trois  plis  ayant  une  direction  N.  E.  - S.  O.,  dont  le 
plus  méridional  est  représenté  par  les  affleurements  du  terrain 
jurassique  de  la  Samogithie  (Popielany).  L’àge  de  ces  plis  est  supé- 
rieur à rOxfordien. 

Le  terrain  jurassique  de  Popielany  a été  l’objet  de  deux  mé- 
moires de  M . Siemiradzki  (i  I20-I  i'23).  La  faune  très  riche  et 
merveilleusement  conservée  de  ces  couches  a permis  à l’auteur  de 
constater  la  presence  à Popielany  de  couches  plus  anciennes  que  le 
Callovien  et  l’Oxfordien  inférieur,  connus  de  cette  localité  jusqu’à 
présent.  L’ordre  des  strates  est  le  suivant  : i )Une  argile  noire  à C^rr- 
dioceras  cordatuin.  2)  Une  mince  couche  de  calcaire  glaticonieux 
à Cos)noceras  oriiatiim  et  Qiienstedticeras  Lamberti.  3)  Un  grès  fer- 
rugineux a Cosnioceras  Jason  et  Cosmoceras  Castor.  4)  Oolithe 
ferrugineuse,  sables  et  grès  ferrugineux  dont  la  faune  correspond 
entièrement  à celle  des  oolithes  de  Balin  prèsde  Cracovie,  ce  qui 
a été  constate  par  comparaison  avec  les  types  de  Neumayr  et 
Laube  conserves  dans  les  musées  viennois,  et  que  par  conséquent 
l’auteur  regarde  comme  appartenant  en  partie  au  Bathonien.  Un 
bel  échantillon  de  Parkinsonia  Neuffensis  trouvé  à l’état  de  bloc 
erratique  au  N.  E.  de  la  Pologne  ainsi  que  le  fait  que  Pusch  men- 
tionne Amm.  Parkinsoni  (probablement  Neuffensis)  de  Popie- 
lany dans  une  de  ses  œuvres  posthumes  — appuient  cette  opi- 
nion. Toutes  les  couches  susmentionnées  contiennent  Rhyncho- 
nella  varians  par  milliers. 

Au  fond  de  l’Oolithe  ferrugineuse  et  de  grès  équivalents,  la 
formation  change  tout  à coup  d’aspect.  Les  céphalopodes,  très 
nombreux  dans  toutes  les  couches  supérieures  font  défaut  à l’excep- 
tion d’un  seul  individu,  de  Stephanoceras  aff.  Blagdeni  [identique 
à VAmmon.  coronatus  Schloth.)  conservé  au  musée  de  l’université 
de  Dorpat.  La  Rliynchonella  varians,  excessivement  commune  elle 
aussi,  manque  tout  a fait  dans  les  strates  inférieures,  composées  de 


(’)  Sitzungsbericlite  K.  K.  Akad,  Wissensch-,  t.  98.  — Kosmos,  1889,  n®  9. 
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sables  et  de  grès  gris,  à concrétions  d’un  calcaire  olivâtre,  compose 
d’un  amas  de  coquilles  de  Monotis  Münsteri  et  Pseudomonotis 
echinata.  On  trouve  dans  ces  schistes  inférieurs  exclusivement  des 
bivalves,  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  niveaux  supérieurs  et 
sont  connus  tous  des  argiles  à Parkinsonia  Parkinsoni  de  la 
Pologne,  tels  que  P leur  oviy  a Agass!\i  Chapuh^  Pleuromjya  recurva 
Phill.,  Pleuromj^a  striatula  Agass.,  Pholadomya  Phillipsi  Morris 
et  Lycett,  Gresslya  striatopunctata  Münst. 

La  faune  Jurassique  de  Popielany  est  analogue  avec  le  type 
baltique  de  l’Europe  occidentale.  Depuis  le  Callovien  moyen 
(zone  de  Cosmoc.  Jason)  on  rencontre  à Popielany  des  ammonites 
russes,  bien  que  peu  nombreuses.  De  qS  ammonites  déterminées, 
il  n’y  en  a que  g inconnues  en  Europe  occidentale,  dont  3 formes 
propres  au  Jurassique  Lithuanien.  11  est  bien  possible  que  ce  petit 
nombre  de  formes  calloviennes  orientales  pourra  être  identihé 
aux  espèces  du  Callovien  baltique,  — du  moins  l’auteur  a pu  cons- 
tater la  présence  dans  les  collections  normandes  des  musées  de 
Vienne  de  plusieurs  espèces  considérées  comme  exclusivement 
russes,  comme  Cosmoceras  aculeatuin  Eichw.,  Cosmoc.  Proniæ 
Teiss.,  Cosmoc.  siibnodatum  Teïss. ^Quenstedticeras  Rj-'binskiaiium. 
Nik.,  Cosmoceras  litlnianicum  n.  sp. 

La  faune  des  Ammonites  de  Popielany  se  rapproche  le  plus  de 
celle  de  Dives  (Calvados).  Les  genres  prépondérants  sont  les  Cos- 
moceras, Quenstedticeras  et  Perisphinctes  ; d’autre  part  les  Macro- 
cephalites  et  Oppelia  font  entièrement  défaut. 

Dans  un  article  sur  le  diluvium  polono-lithuanien  (ii38), 
M.  Siemiradzki  fait  un  essai  de  classification  des  terrains  qua- 
ternaires de  la  région  baltique  de  la  Pologne  et  Lithuanie. 

Tout  le  terrain  depuis  la  mer  Baltique  jusqu’au  pied  des  Car- 
pathes  porte  des  traces  de  l’action  glaciaire,  et  la  moraine  fondamen- 
tale atteint  en  Lithuanie  une  épaisseur  de  3oo  mètres. 

On  distingue  facilement  deux  moraines  fondamentales,  séparées 
par  une  série  de  sables,  graviers  et  argiles  stratifiés  qui  passent  vers 
le  Sud  au  loess  typique.  L’épaisseur  de  cette  couche  interglaciaire 
atteint  parfois  100  pieds  et  diminue  de  plus  en  plus  vers  le  Nord, 
de  sorte  qu’à  la  frontière  Courlandaise  les  deux  moraines  ne  sont 
plus  séparées. 

La  moraine  inférieure,  composée  d’argile  marneuse,  formant  des 
parois  abruptes  dans  le  fond  des  vallées,  tout  à fait  comme  le  loess, 
est  de  couleur  variable  et  contient  une  quantité  considérable  de 
matériaux  arrachés  au  sous-sol,  surtout  des  blocs  de  calcaire 
silurien  des  provinces  baltiques,  ainsi  que  des  grandes  parties  du 
sous-sol  crétacé  et  oligocène  mélees  avec  des  cailloux  de  granité 
Scandinave.  Telles  sont  les  couches  delà  craie  blanche  quaternaire 
dans  la  forêt  de  Bialowieza  en  Lithuanie  et  dans  la  partie  occiden- 
tale des  marais  de  Pinsk,  où  le  diluvium  glaciaire  repose  directe- 
ment sur  de  la  craie  sénonienne'.  Autre  part  comme  à Varsovie, 
ce  sont  des  argiles  et  des  sables  oligocènes  qui  sont  mêlés  à la 
moraine  Scandinave. 
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La  moraine  fondamentale  (Grundmorane)  supérieure  se  compose 
d’une  argile  jaune  ou  rouge,  très  uniforme,  sablonneuse,  ne  con- 
tenant que  très  peu  de  carbonate  de  chaux  et  point  de  cailloux 
d’origine  locale;  les  blocs  erratiques  très  nombreux  sont  exclusive- 
ment Scandinaves.  Cette  moraine,  dont  les  restes  épargnés  par  la 
puissante  érosion  post-glaciaire  couronnent  les  points  les  plus 
élevés  de  la  plaine  polono-lithuanienne,  forme  le  sol  du  plateau 
des  lacs  de  la  Prusse  et  Lithuanie.  Sa  limite  méridionale  ne 
dépasse  point  les  montagnes  de  Sandomir  et  Kielce,  tandis  que  la 
moraine  inférieure  se  retrouve  encore  au  pied  des  Garpathes  et 
et  dans  la  Gallicie  orientale. 

Les  deux  grandes  oscillations  du  glacier  Scandinave  qui  se  mani- 
festent par  la  présence  des  dépôts  stratifiés  sur  toute  l’étendue  du 
terrain  se  confondent  au  Nord  de  la  Lithuanie  où  les  deux 
moraines  se  superposent  directement  et  ne  sont  pas  faciles  à 
distinguer  entre  elles. 

Au-dessous  de  la  moraine  inférieure  nous  rencontrons  une  série 
de  sables  et  argiles  stratifiés  préglaciaires,  complètement  analogues 
à l’argile  de  Glindow  et  aux  sables  micacés  des  environs  de  Berlin. 
Au-dessus  de  la  moraine  supérieure,  sont  encore  les  moraines  termi- 
nales, formantde  longues  trainéesde  collines,  composéesde  graviers, 
entremêlés  avec  de  gros  blocs  erratiques,  ou  bien  des  amas  de  gros 
blocs  de  roches  cristallines  couvrant  de  vastes  terres  et  ayant  une 
direction  marquée  O.  E.  (Steinfelder). 

A la  fin  de  l’époque  glaciaire  vient  la  puissante  érosion  postgla- 
ciaire. D’immenses  canaux  d’érosion  traversent  la  plaine  polonaise 
en  se  dirigeant  vers  l’Ouest;  un  seul  d’entre  eux,  celui  de  la 
Vistule,  occupe  une  moitié  du  royaume  de  Pologne.  Cette  action 
érosive  venant  du  N.  E.  a enlevé  la  moraine  supérieure  et  les 
dépôts  meubles  interglaciaires,  creusant  d’immenses  vallées,  qui 
ont  mis  à nu  a l’Ouest  de  la  Pologne  la  surface  plane  de  la  moraine 
inférieure,  et  ont  laissé  comme  témoins  de  leur  action  des  îlots 
épars  du  diluvium  supérieur  et  de  hautes  terrasses  d’érosion  à ses 
bords.  Il  suffit  de  mentionner  les  deux  terrasses  de  la  plaine  polo- 
naise, dont  l’une,  septentrionale,  longe  la  frontière  prussienne,  se 
dirigeant  vers  Stettin,  l’autre,  méridionale,  délimite  le  plateau  de 
Piotzkow  des  basses  terres  de  la  Vistule  et  que  l’on  traverse  à 
Skierniewice. 

L’érosion  postglaciaire  y atteint  jusqu’à  1 00  mètres  de  profondeur, 
ce  qui  correspond  admirablement  avec  la  différence  du  niveau 
actuel  des  fleuves  Podoliens  et  le  niveau  des  graviers  diluviens  de 
la  même  région. 

Or,  l’action  érosive  venant  du  N.  E.,  nous  rencontrons  en 
avançant  dans  cette  direction  depuis  la  plaine  de  la  Masovie,  d’une 
part,  une  élévation  croissante  des  terrains,  d’autre  part,  après  l’ar- 
gile glaciaire  inferieure  des  basses  contrées,  les  sables  stratifiés 
et  mouvants  du  terrain  interglaciaire,  enfin  l’argile  glaciaire  supé- 
rieure, s’étendant  sans  interruption  sur  le  plateau  élevé  de  la 
Russie  centrale  et  délimitant  les  cours  d’eau  principaux  de  ce 
pays. 
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Le  changement  de  direction  des  fleuves  vers  le  Nord,  causé  par 
un  affaissement  de  la  rive  Baltique  se  laisse  constater  pour  tous  les 
cours  d’eaux  de  la  Pologne  et  de  la  Lithuanie  sans  exception. 


V.  Région  volhynienne. 

' La  partie  occidentale  de  cette  région  présente  un  pli  anticlinal  ( *i 
du  terrain  crétacé,  bordé  ou  recouvert  par  des  roches  du  Miocène 
supérieur.  Ce  pli,  appartenant  au  système  carpathique  se  dirige  de 
la  rive  droite  de  la  Vistule  dans  les  environs  de  Kazimierz  vers  fe 
S.  E.,  disparaissant  dans  le  steppe  miocénique  de  la  Volhynie 
méridionale.  La  partie  orientale  appartient  au  massif  cristallin  du 
steppe  granitique,  sa  tectonique  est  peu  connue,  la  présence  de 
roches  éruptives  d’âge  crétacé,  ainsi  que  d’autres  dont  l’épan- 
chement a eu  lieu  selon  toute  probabilité  à l’époque  permienne, ou 
triasique,  prouve  pourtant  que  la  structure  du  steppe  granitique 
n’est  pas  si  uniforme  qu’on  l’admet  ordinairement. 

Un  bel  article  de  M.  Morosewicz  (**)  couronné  par  l’université 
de  Varsovie  nous  fait  connaître  la  nature  des  roches  cristallines  de 
la  Volhynie.  L’auteur,  qui  avait  exécuté  son  travail  sous  les  auspices 
du  professeur  Al.  Lagorio  distingue  dans  cette  contrée  : ijdesgrani- 
tites  très  acides,  contenant  jusqu’à  76  “/o  de  silice  (fer  magnétique 
oxydulé,  fer  oligiste,  zircon,  rutile,  biotite,  perthite,  orthose, 
c[\ia.nz-idiomorphes ; microcline,  quartz  alliotriomorphes)\  2)  gra- 
nités amphiboliques  (fer  magnétique  oxydulé,  apatite,  zircon, 
rutile,  sphène,  amphibole,  mica,  plagioclase,  perthite,  orthose, 
microcline,  quartz);  3i  des  gneiss  à biotite;  4)  des,  gneiss  à grenats; 
5)  des  diorites  (fer  magnétique  oxydulé,  fer  oligiste,  apatite, 
zircon,  hypersthène,  amphibole,  mica,  plagioclase,  quartz)  liés  inti- 
mement aux  « vollij'nites  » et  norites  ; 6)  des  norites  à olivine, 
connues  ordinairement  sous  le  nova  de  labradorites.  L’hypersthène 
de  cette  roche,  analysée  par  l’auteur  contient  20,55  °/o  de  FeO. 
6,74  7o  de  ALO3,  23,70  7o  de  MgO. 

L’opinionde  M.Chroustschoff,d’après  laquelle  les  « labradorites  » 
devraient  recevoir  un  nouveau  nom  de  perthitophyres  n’est  pas 
justifiée  par  l’étude  de  la  roche  en  question  et  parait  être  basée  sur 
une  erreur  de  l’observateur,  — un  produit  de  décomposition  molé- 
culaire du  labrador  au  contact  de  l’hypersthène  et  de  l’olivine 
ayant  une  ressemblance  superficielle  avec  de  la  perthite,  ressem- 
blance qui  disparaît  pourtant  si  nous  employons  un  grossissement 
plus  fort  que 40/1.  Plusieurs  figures  présentées  par  M.  Morosewicz 
démontrent  suffisamment,  que  ces  bandes  à apparence  perthitique 
ne  sont  en  réalité  que  des  masses  fibreuses  très  irrégulières,  ayant 
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l’orientation  optique  des  cristaux  de  labrador  dont  ils  font  partie, 
ne  se  trouvent  qu’au  contact  immédiat  de  celui-ci  avec  l’hypers- 
thène  et  peuvent  être  expliqués  par  des  phénomènes  de  pression  ou 
de  décomposition  moléculaire  du  labrador. 

7)  Des  norites^  citées  communément  de  la  Volhynie  sous  la  fausse 
dénomination  de  qui  ne  s’y  trouvent  point.  Ils  sontintime- 

ment  liés  aux  Volhynites  et  offrent  une  analogie  remarquable  avec 
la  roche  précédente.  Leur  feldspath  est  du  labrador  (Ali  Ans  ), 
l’hypersthène  de  couleur  rose,  quand  il  est  frais,  devenant  vert  par 
décomposition  et  se  transformant  en  bastite,  puis  en  un  amas  de 
serpentine  et  de  chlorite,  avec  sécrétion  de  silice  et  d’oxyde  de  fer. 
L’ordre  de  cristallisation  y est  le  suivant  : fer  magnétique  oxydulé, 
apatite,  zircon,  hypersthène,  plagioclase,  orthose,  quartz.  8)  Des 
porphyrites  à diallage.  Minéraux  porphyriques  : diallage,  plagio- 
clase ; minéraux  de  la  pâte  encaissante  : fer  magnétique  oxydulé, 
apatite,  hypersthène,  diallage,  biotite,  plagioclase.  9)  La  Volhynite 
— très  voisine  de  la  roche  précédente,  cette  roche  curieuse  a été 
l’objet  de  nombreuses  études.  L’analyse  très  minutieuse  conduit 
M.  Morosewicz  à considérer  cette  roche,  contrairement  à l’opinion 
de  ses  prédécesseurs,  comme  un  xype  vitroporphyrique  des  norites. 
Les  minéraux  porphyriques  se  suivent  dans  cet  ordre  : hypersthène, 
amphibole,  labrador  (AI5  An4,) 

Les  minéraux  de  la  pâte  encaissante  sont  : du  fer  magnétique 
oxydulé,  ilménite,  apatite,  hypersthène,  tridymite,  andésine  (AL 
Ans  ) et  un  résidu  vitreux. 

Les  roches  granitiques  de  la  même  contrée  ont  été  l’objet  d’une 
communication  de  M.  Kreutz  ('),  qui  décrit  d’après  des  échantil- 
lons de  la  collection  de  M.  Ossowski  un  granité  à tourmaline 
(orthose,  plagioclase,  microcline,  tourmaline,  quartz);  quelques 
échantillons  ne  se  composent  que  de  quartz  et  de  tourmaline.  Une 
autre  espèce  décrite  est  un  granite.à  almandine  formant  des  filons 
dans  des  gneiss. 

On  trouve  aussi  en  Volhynie  des  roches  formant  un  passage  aux 
granulites  ainsi  que  de  la  granulite  typique. 


(■)  Rosprawy  i spravvozdania  z posi'edzen  wydrialu  matematyczno  piiyrodniczego  Akade- 
mij  Urr^iejetnosci  \v  Krakowie.  1889,  XIX. 
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suiisse: 


Par  Émile  Haug. 


Depuis  notre  première  Revue  des  travaux  de  géologie  générale 
relatifs  à la  Suisse,  publiée  en  1887,  l’achèvement  de  la  carte  géo- 
logique de  ce  pays  au  1/100,000  est  un  fait  acquis.  Les  dernières 
feuilles  ont  été  publiées  en  1888  (*).  L’œuvre  commencée  en  1860  a 
donc  été  accomplie  en  un  temps  relativement  court,  étant  données 
les  difficultés  considérables  que  présente  l’étude  d’un  pays  dont  la 
structure  est  si  compliquée,  difficultés  encore  augmentées  par  les 
modestes  ressources  dont  disposait  la  Commission  chargée  de  la 
mise  en  œuvre  et  de  la  publication.  Des  sept  membres  qui  consti- 
tuaient cette  Commission,  B.  Studer,  Alphonse  Favre,  P.  Merian, 
A.  Escher  de  la  Linth,  Èd.  Desor,  Fr.  Lang  et  P.  de  Loriol,  les 
deux  derniers  sont  seuls  en  vie.  La  mort  récente  d’Alphonse  Favre 
et  celle  de  Gilliéron  laisseront  un  grand  vide  parmi  les  géologues 
suisses. 

Deux  livraisons  des  Matériaux  pour  la  carte  géologique  de  la 
Suisse  ont  également  paru  de  1887  à 1889,  l’une  de  MM.  É.  Favre 
et  H.  Schardt  (IV,  1274)  relative  aux  Préalpes  du  canton  de  Vaud 
et  du  Chablais,  l’autre  de  M.  Baltzer  (V,  i557)  relative  au  massif 
de  l’Aar.  Nous  ne  pouvons  malheureusement  plus  revenir  sur  ces 
deux  importants  travaux  et  nous  devons  renvoyer  pour  leur  ana- 
lyse à la  belle  Revue  géologique  suisse,  que  publient  tous  les  ans 
MM.  Ernest  Favre  et  H.  Schardt.  Le  lecteur  y trouvera  aussi 
des  résumés  de  travaux  récents  de  MM.  von  Gümbel  et  Die- 
ner  (V,  1 5 52)  sur  le  canton  des  Grisons  et  de  M.  Mühlberg  sur 
les  tunnels  du  Bôtzberg,  du  Flauenstein,  de  la  Schafmatt,  que 
nous  n’avons  pu  consulter  dans  l’original. 

Nous  nous  bornerons  cette  année  à donner  une  analyse  aussi 
complète  que  possible  d’une  brochure  très  suggestive  de 
M.  Schmidt,  professeur  à l’Université  de  Bâle,  consacrée  à la 
géologie  des  Alpes  suisses  (i33i).  Les  principales  questions  qui 
ont  fait  l’objet  des  débats  des  géologues  alpins  dans  les  dernières 
années  y sont  traitées  avec  une  grande  compétence  et  dans  une 
forme  accessible  au  grand  public. 

Les  Alpes  suisses  sont  constituées  par  trois  catégories  de  roches 
bien  différentes  : les  roches  sédimentaires,  les  roches  éruptives  et 
les  roches  cristallophylliennes.  Le  mode  de  formation  des  roches 
sédimentaires  et  des  roches  éruptives  est  assez  bien  connu,  puis- 


(*)  V.  les  notices  sur  rachèvemeiu  de  la  carte  géologique  de  la  Suisse  par  MM.  Lang 
tV,  i55.|.)  et  G illiéron  (i320). 
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qu’on  voit  encore  des  roches  analogues  se  former  sous  nos  yeux; 
mais  il  n’en  est  pas  de  même  des  roches  cristallophylliennes,  dont 
l’origine  est  assez  obscure  et  au  sujet  desquelles  les  géologues  sont 
encore  loin  d’être  entièrement  d’accord.  L’hypothèse  d’après 
laquelle  elles  se  seraient  déposées  telles  quelles  au  fond  des  mers 
primitives  et  celle  qui  les  considère  comme  la  première  croûte 
solide  qui  se  soit  formée  à la  surface  du  globe  en  voie  de  refroidis- 
sement sont  à peu  près  abandonnées  aujourd’hui.  Dans  ces  deux 
hypothèses  la  structure  des  roches  cristallophylliennes  est  consi- 
dérée comme  primitive,  mais  il  est  bien  plus  probable  qu’elle  est 
due  à des  modifications  ultérieures.  En  effet,  l’on  observe  en  cer- 
tains points  des  passages  graduels  des  schistes  cristallins  aux  ter- 
rains sédimentaires  d’une  part,  aux  roches  éruptives  de  l’autre;  on 
est  donc  en  droit  d’admettre  que  les  roches  cristallophylliennes 
sont  ou  bien  des  roches  éruptives  devenues  schisteuses  ou  bien  des 
roches  sédimentaires  modifiées,  métamorphisées. 

Des  deux  modes  de  métamorphisme,  métamorphisme  de  contact 
et  dynamométamorphisme,  que  l’on  distingue  de  nos  jours,  c’est 
certainement  le  deuxième  qui  a joué  le  rôle  principal  dans  les 
Alpes  suisses,  tandis  que  l’on  n’a  pu  encore  démontrer  avec  certi- 
tude la  présence  de  phénomènes  de  contact  dans  cette  région,  contrai- 
rement à ce  qui  a lieu  dans  les  Pyrénées  centrales  où  les  deux 
modes  de  métamorphisme  ont  agi  successivement  sur  les  mêmes 
masses  sédimentaires.  Par  contre,  partout  où  des  sédiments  ont 
été  soumis  à des  pressions  énergiques  ils  sont  devenus  cristallins. 
C’est  ainsi  que  le  verrucano  a pris  en  certains  points  l’aspect  de 
véritables  gneiss  et  que  les  « schistes  des  Grisons  » doivent  être 
considérés  comme  des  dépôts  jurassiques  devenus  cristallins  par 
pression.  D’autre  part,  lorsque  des  roches  éruptives  ont  été  forte- 
ment comprimées  lors  du  soulèvement  des  Alpes,  elles  sont  deve- 
nues schisteuses  et  prennent  dans  certains  cas  l’aspect  de  schistes 
cristallins. 

Les  granités  sont  rares  dans  les  Alpes  suisses,  on  peut  citer  ceux 
de  la  Haute-Enghadine,  ceux  de  la  vallée  de  Gasteren,  ceux  du 
massif  du  Tôdi.  M.  Schmidt  considère  les  protogines,  qui  jouent 
un  rôle  si  considérable  dans  la  constitution  des  massifs  centraux 
des  Alpes,  comme  des  granités  devenus  schisteux  par  suite  d’actions 
dynamiques,  qui  auraient  également  modifié  l’aspect  et  même  la 
nature  chimique  des  éléments  constitutifs  de  la  roche.  On  constate 
d’ailleurs,  que  les  granités  sont  cantonnés  dans  les  points  peu 
disloqués  des  massifs  centraux,  tandis  que  les  protogines  se  trou- 
vent dans  les  parties  où  les  dislocations  ont  atteint  leur  maxi- 
mum. 

Si  l’on  ne  peut  pas  encore  affirmer  d’une  manière  catégorique 
que  toutes  les  roches  des  Alpes  suisses  ont  été  primitivement  des 
roches  sédimentaires  ou  des  roches  éruptives,  du  moins  est-il  pro- 
bable que  des  approximations  successives  amèneront  un  jour  à ce 
résultat. 

Dans  les  Alpes  suisses  on  rencontre,  d’une  manière  générale,  en 
se  dirigeant  du  Nord  au  Sud,  des  formations  de  plus  en  plus  an- 
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ciennes,  en  commençant  par  la  Mollasse,  qui  constitue  les  chaînes 
subalpines,  et  en  arrivant  finalement  aux  massifs  centraux,  consti- 
tue's  par  des  roches  cristallophylliennes.  Sur  le  bord  convexe  de  la 
chaîne  des  Alpes  les  massifs  cristallins,  c’est-à-dire  ceux  du  Mont- 
Blanc,  des  Alpes  Bernoises,  du  Saint-Gothard,  sont  constitués  par 
des  couches  fortement  redressées  et  disposées  souvent  en  éventail. 
Leurs  contours  forment  des  ellipses  et  leur  allongement  est  paral- 
lèle à la  direction  générale  dés  Alpes.  Les  couches  secondaires 
reposent  en  discordance  sur  la  tranche  des  schistes  cristallins,  elles 
formaient  autour  des  massifs  centraux  un  revêtement  continu,  dé- 
truit en  partie  par  l’érosion.  Au  contact  des  sédiments  calcaires  et 
des  formations  cristallophylliennes  l’on  rencontre  en  certains 
points  tout  un  système  de  plis  couchés,  les  célèbres  coins  des 
Alpes  Bernoises. 

La  nature  des  massifs  centraux  sur  le  bord  interne  de  l’arc  alpin 
est  bien  différente  de  celle  des  massifs  du  bord  externe.  Les  gneiss 
francs  y acquièrent  une  grande  importance.  On  ne  peut  plus  dis- 
tinguer de  massifs  isolés  à contours  elliptiques;  les  couches  des 
gneiss,  des  micaschistes  et  des  schistes  chloriteux  forment  des 
voûtes  surbaissées,  des  chaînes  très  régulières.  Elles  sont  recou- 
vertes en  concordance  parfaite  par  les  dépôts  triasiques  et  jurassi- 
ques, comme  dans  les  massifs  du  Simplon  et  du  Rheinwaldhorn. 
Les  deux  zones  de  massifs  centraux  sont  séparés  par  une  zone  assez 
étroite  jalonnée  par  les  localités  de  Coire,  Ilanz,  col  de  Greina, 
Scopi,  Airolo,  Nufenen,  la  vallée  du  Rhône  jusqu’à  Martigny,  le 
val  Ferret  et  le  Petit-Saint-Bernard,  et  constituée  par  des  schistes 
lustrés  d’âge  incertain,  qui,  entre  les  cols  de  Greina  et  de  Nufenen, 
sont  certainement  jurassiques,  d’après  les  fossiles  que  l’on  y a ren- 
contrés. Tandis  que  la  direction  des  couches  des  schistes  cristal- 
lins est,  dans  les  massifs  de  la  zone  externe,  parallèle  à la  direction 
générale  de  la  chaîne,  dans  les  massifs  tessinois  cette  direction 
est  N.  N.  O.,  c’est-à-dire  presque  perpendiculaire  à la  direction 
générale  des  Alpes  et  cette  différence  dans  la  direction  des  couches 
se  traduit  dans  la  structure  orographique  de  la  région,  les  crêtes 
étant  dirigées  presque  parallèlement  au  méridien. 

Les  Alpes  constituent  une  chaîne  dyssymétrique,  car,  sur  le  revers 
méridional,  la  zone  calcaire  n’existe  pas  à l’Ouest  du  lac  Majeur, 
tandis  qu’à  l’Est  de  cette  ligne  elle  est  constituée  par  des  comparti- 
ments de  couches  limités  par  des  failles  et  non  par  des  chaînons 
parallèles. 

On  ne  connaît  pas  dans  les  Alpes  suisses  de  dépôts  que  l’on 
puisse  attribuer  avec  certitude  aux  époques  antérieures  au  Carbo- 
nifère, mais  M.  Schmidt  accepte  l’hypothèse  développée  encore 
récemment  par  M.  Renevier  (Ann.,  IV,  1 269),  d’après  laquelle  les 
schistes  cristallins  ne  seraient  autre  chose  que  des  sédiments  pré- 
carbonifères métamorphisés.  C’est  aux  temps  primaires  que  l’on 
doit  faire  remonter  les  éruptions  granitiques  qui  ont  pénétré  dans 
les  schistes  sous  forme  de  dykes,  de  filons-couches,  de  laccolithes. 
Les  épanchements  porphyriques  de  la  Windgàlle  et  du  lac  de  Lu- 
gano datent  de  la  période  carbonifère. 
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Ce  n’est  qu’à  la  fin  de  cette  période  qu'ont  eu  lieu  les  premiers 
phénomènes  de  plissement  alpins,  mais  ces  phénomènes  se  sont 
étendus  à toute  l’Europe  centrale  en  donnant  naissance  aux  chaînes 
varisciques.  Les  masses  minérales  de  la  zone  alpine  méridionale, 
par  contre,  ne  furent  pas  affectées  par  ces  premiers  plissements. 

Les  premiers  dépôts  que  l’on  puisse  attribuer  à la  phase  de  sédi- 
mentation qui  suivit  ces  premiers  phénomènes  orogéniques  sont 
d’âge  permien,  c’est  le  verrucano,  formé  de  détritus  des  chaînes 
anciennes.  C’est  à l’époque  permienne  que  remontent  les  éruptions 
porphyriques  de  Botzen  dans  le  Tyrol  méridional  et  de  Bergün 
sur  la  route  de  l’Albula,  ainsi  que  les  éruptions  de  mélaphyres  (*) 
des  Alpes  de  Glarus. 

Les  Alpes  suisses  à l’Ouest  du  Rhin  étaient  émergées  à la  période 
triasique,  ce  n’est  que  pendant  la  période  jurassique  que  la  mer  les 
recouvrit  de  nouveau  et  qu’elle  s’étendit  sur  toute  la  région  alpine, 
recouvrant  indistinctement  les  parties  plissées  et  les  parties  non 
plissées.  Pendant  la  période  crétacée  certains  points  des  Alpes 
suisses  étaient  egalement  émergés  ; l’Eocène  inférieur  fait  entière- 
tement  défaut,  de  sorte  que  les  grès  nummulitiques  reposent  in- 
distinctement sur  des  couches  jurassiques  ou  crétacées.  M.  Schmidt 
est  d’avis  que  ces  émersions  et  les  transgressions  qui  en  résultent 
ne  sont  pas  dues  a des  mouvements  orogéniques,  car  l’on  n’observe 
pas  de  discordances  dans  les  cas  où  il  y a lacune  dans  la  suc- 
cession. 

La  période  éocène  a été  marquée  dans  les  Alpes  suisses  par  des 
éruptions  de  diabases,  dont  les  tufs  constituent  d’après  l’auteur,  les 
grès  de  Taveyannaz  (Ann.,  V,  làpz). 

C’est  à la  fin  de  la  période  éocène  que  les  grands  mouvements 
orogéniques  qui  ont  donné  aux  Alpes  leur  relief  actuel  commen- 
cèrent à se  faire  sentir,  pour  atteindre  leur  maximum  à la  fin  de  la 
période  miocène.  Ils  s’étendirent  cette  fois-ci  tant  à la  zone  septen- 
trionale qu’à  la  zone  méridionale. 

L’auteur  présente  une  comparaison  très  ingénieuse  entre  la 
chaîne  des  Alpes  dans  les  différentes  phases  de  son  histoire  et 
quelques  autres  chaînes  de  l’Europe  dans  leur  état  actuel. 

C’est  ainsi  que  la  Bretagne  actuelle  nous  permet  de  nous  rendre 
compte  de  l’état  de  la  zone  septentrionale  des  Alpes  depuis  l’époque 
du  verrucano  jusqu’à  celle  du  Lias.  Les  parties  des  Vosges  et  de  la 
Forêt-Noire  qui  sont  encore  aujourd’hui  recouvertes  de  leur  man- 
teau de  dépôts  secondaires  reproduisent  l’état  de  la  zone  septen- 
trionale avant  le  dernier  grand  plissement  tertiaire.  Les  Pyrénées, 
enfin,  dont  le  plissement  a pris  fin  avant  le  dépôt  des  dernières 
couches  éocènes,  nous  montrent  une  image  assez  fidèle  des  Alpes 
avant  le  plissement  de  la  Mollasse. 

Le  porphyre  de  la  Windgalle  fournit  un  excellent  exemple  des 
dislocations  successives  qu’a  subies  une  masse  minérale  donnée. 


(“)  M.  C.  Schmidt  a donné  une  description  pétrographique  de  ces  mélaphyres,  ainsi  que 
des  diabases  éocènes  des  Alpes  suisses  (Ann.,  IV,  1277  his). 


GÉOLOGIE.  — SUISSE. 


5o3 


Mais  nous  n’avons  pas  à insister  là-dessus,  car  l’auteur  lui  a con- 
sacré un  important  travail,  analysé  ici-même  (Ann.,  III,  p.  552). 

La  mer  miocène,  qui  baignait  les  chaînes  déjà  soulevées  des 
Alpes  septentrionales,  a déposé  le  long  de  ces  chaînes,  sous  forme 
de  cordon  littoral,  un  poudingue  connu  sous  le  nom  de  « Nagel- 
fltihe  ».  Ses  éléments  ont  été  fournis  par  des  fleuves  qui  descen- 
daient des  Alpes  et  se  jetaient  dans  la  mer  de  la  Mollasse.  Les 
éléments  roulés  qui  constituent  la  Nagelfluhe  sont  de  nature  très 
variable  (*),  mais,  ce  qu’il  y a de  plus  curieux,  c’est  que  certains  de 
ces  éléments  proviennent  de  roches  que  l’on  ne  connaît  plus  actuel- 
lement dans  la  chaîne  des  Alpes.  Ce  fait  remarquable  avait  amené 
B.  Studer  à admettre  l’existence  d’une  chaîne  ancienne,  constituée 
par  des  granités,  des  porphyres,  des  serpentines  et  des  schistes  mé- 
tamorphiques, et  qui  aurait  existé  sur  le  bord  septentrional  de  la 
chaîne  des  Alpes,  fournissant  des  matériaux  au  cordon  littoral  de 
la  mer  helvétienne.  Lors  du  dernier  soulèvement  des  Alpes,  cette 
chaîne-bordure  se  serait  effondrée  et  aurait  été  recouverte  partiel- 
lement par  les  chaînons  externes  par  suite  de  refoulements  hori- 
zontaux. 

Ce  sont  ces  débris  qui  auraient  donné  naissance  aux  klippes  et 
aux  blocs  exotiques  du  flysch  des  Alpes  septentrionales.  Plusieurs 
faits  nouveaux  viennent  à l’appui  de  l’hypothèse  de  B.  Stu- 
der (**). 

Les  nombreux  tremblements  de  terre  qui  ébranlent  la  Suisse 
montrent  quesles  actions  orogéniques  s’y  font  encore  sentir  de  nos 
jours.  Un  fait  très  important  corrobore  cette  manière  de  voir.  Des 
mesures  géodésiques  récentes,  effectuées  sur  le  triangle  Lagern- 
Rigi  Napf,  ont  montré  que,  dans  l’espace  de  trente  ans,  le  sommet 
Liigern,  situé  dans  le  Jura  argovien  , s’est  rapproché  de  i mètre  des 
deux  autres  sommets,  situés  dans  les  chaînes  subalpines. 

Le  démantèlement  de  la  chaîne  des  Alpes  par  les  agents  atmo- 
sphériques, qui  avait  commencé  dès  les  premiers  plissements  tertiai- 
res, continue  son  action  et  ne  prendra  fin  qu’au  jour  où  la  chaîne 
entière  sera  nivelée  et  recouverte  à nouveau  par  la  mer. 

L’intéressante  brochure  de  M.  Schmidt  est  accompagnée  d’une 
planche  comprenant,  outre  une  coupe  des  Alpes  septentrionales 
passant  par  Èrugg,  Zug,  Andermatt,  Airolo,  deux  coupes  idéales 
de  l’emplacement  actuel  des  Alpes,  l’une  supposée  prise  à l’époque 
carbonifère,  l’autre  avant  le  plissement  principal. 


(*)  M.  J.  Früli  a consacré  récemment  un  travail  important  à l'étude  des  matériaux  de  la 
NagelHulie  (An,,  V,  i565). 

(*■)  V.  Ann.,  V,  p.  808. 
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Par  g.  Aichino  . 


Généralités. 

Nous  commencerons  cette  revue,  comme  on  l’a  déjà  fait  les 
années  précédentes,  par  l’examen  des  travaux  qui,  intéressant  à la 
fois  plusieurs  parties  de  l’Italie,  ne  pourraient  être  enregistrés 
dans  aucun  des  chapitres  correspondant  aux  différentes  ré- 
gions. 

La  première  place  revient  ici  à la  Carte  géologique  d’Italie  (i  546) 
à l’échelle  de  1/1,000,000'’  publiée  par  les  soins  du  Bureau  géolo- 
gique (R.  Ufficio  geologico]^  et  dont  une  première  édition,  à une 
échelle  un  peu  moindre  (i/i,i  1 i,i  i iî^)  avait  paru  en  1881.  Cette 
carte  a été  construite  d’après  les  travaux  des  géologues  officiels,  et, 
pour  les  parties  où  il  n’en  existe  pas  encore,  d’après  ceux  de  savants 
italiens  et  étrangers  : elle  représente,  autant  que  son  échelle  le  per- 
met, l’état  actuel  de  nos  connaissances. 

M.  Portis  (2832)  ayant  entrepris  l’étude  d’une  plaque  dentaire 
de  diodontide  trouvée  près  de  Tivoli  (Rome),  a été  amené  à faire 
un  examen  critique  de  la  littérature  des  Gymnodontes  fossiles  : et 
dans  son  mémoire,  après  avoir  donné  la  description  de  plusieurs 
espèces  rencontrées  en  Italie,  il  arrive  à d’importantes  conclusions 
générales. 

D’après  lui,  les  genres  Heptadiodon^  Gymnodiis  et  Progym- 
nodon  ne  peuvent  pas  être  conservés.  Le  seul  genre  qui  reste  est  le 
genre  Diodon  que  l’on  pourrait  partager  en  trois  sections,  savoir  : 
les  Ckeirnediodontes^  les  Clinodiodontes  et  les  Ortodiodontes^  qui 
diffèrent  par  les  caractères  de  la  plaque  dentaire  intérieure,  supé- 
rieure ou  inférieure,  La  première  de  ces  sections  n’a  pas  de  repré- 
sentants vivants,  tandis  que  toutes  les  trois  en  ont  des  fossiles  : les 
espèces  fossiles  connues  sont  au  nombre  de  seize,  et  en  grande 
partie  elles  ont  été  trouvées  en  Italie,  dans  le  Tertiaire,  et  surtout 
dans  l’Eocène  supérieur. 

M.  Portis  donne  dans  son  mémoire  la  description  de  cinq  espèces 
nouvelles,  savoir  : 

Diodon  gigantodus,  du  Bartonien  de  Tivoli  (Rome). 

D.  meristodiis^  du  Bartonien  de  Gassino  (Turin). 

D.  platyodus,  du  Tongrien  de  Mornese  (Ligurie),  et  de  celui  de 
Santa  Trinità  (Spoleto). 

D.  Rovasendae  [Phyllodus  incertus  Michelottij,  du  Bartonien  de 
Gassino  (Turin). 

D.  stetîodus,  du  Langhien  ou  Helvétien  des  collines  de  Turin. 
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En  1886,  M.  De  Gregorio  commença  la  publication  des 
Annales  de  Géologie  et  de  Paléo}îtologie,  qui  arrivèrent  la  même 
année  à la  cinquième  livraison.  La  sixième  livraison,  parue 
en  1889  (25  16),  contient  l’étude  des  espèces  vivantes  du  genre  Sca- 
laria  et  de  celles  du  Tertiaire  supérieur  d’Italie. 

M.  Simonelli  a donné  la  description  (2890)  de  cinq  espèces 
provenant  du  Pliocène  de  différentes  localités  d’Italie  et  apparte- 
nant aux  Placunanomia,  un  genre  qui  n’avait  pas  encoré  été  trouvé 
dans  le  Tertiaire  d’Europe. 

M.  ’Weithofer  (2952)  a passé  en  revue  les  mammifères  tertiaires 
d’Italie,  en  donnant  la  liste  des  espèces  que  l’on  a rencontrées  dans 
les  différentes  localités,  et  en  y ajoutant  des  considérations  aux- 
quelles il  a été  amené  par  l’examen  du  matériel  existant  dans  les 
musées  italiens.  Cet  ouvrage  est  en  partie  le  complément  de  celui 
paru  en  1888  (V,  3357)  sur  la  faune  de  Casteani  et  de  Monte- 
bamboli. 

M.  Capellini  dans  une  courte  note  (2466)  a donné  un  intéres- 
sant aperçu  de  l’histoire  de  l’étude  des  foraminifères  microsco- 
piques en  Italie  : c’est  ici  que  cette  étude  commença,  et  elle  y fut 
continuée  avec  honneur. 

M.  Polli  ni  (2828),  dans  un  mémoire  sur  lequel  nous  reviendrons 
plus  tard  en  parlant  de  la  Ligurie,  a étudié  les  poissons  fossiles 
tertiaires  du  Musée  de  l’Université  de  Gênes;  ils  appartiennent  pour 
le  plus  grand  nombre  à des  gisements  de  Ligurie,  excepté  quelques- 
uns  provenant  des  couches  helvétiennes  des  collines  de  Turin  et 
de  Rosignano  Monferrato. 

La  description  des  espèces  est  précédée  par  une  bibliographie 
des  ouvrages  dans  lesquels  on  parle  des  poissons  fossiles  italiens; 
l’auteur  ne  se  borne  pas  à indiquer  le  titre  de  ces  ouvrages,  mais 
pour  le  plus  grand  nombre  d’entre  eux  il  ajoute  quelques  mots  sur 
leur  contenu. 

Les  Alpes  n’ont  été  cette  année  l’objet  d’aucune  publication  nou- 
velle, exception  faite  du  mémoire  de  M.  Bonney  (416),  dont  nous 
avons  déjà  l’année  dernière  résumé  les  conclusions  (V,  page  814), 
d’après  ce  qui  en  était  alors  publié  (V,  444).  Ajoutons  seulement 
ici  que  dans  le  mémoire,  assez  étendu,  on  a,  entre  autres,  l’examen 
microscopique  de  plusieurs  roches. 

M.  Lotti  (1643)  a publié  une  note  sur  les  gisements  cuprifères 
des  dépôts  ophiolithiques  (serpentine,  euphotide  et  diabase)  dis- 
séminés dans  toute  la  formation  calcaréo-argileuse  éocène  de 
l’Italie  supérieure  et  centrale,  en  les  étudiant  surtout  au  point  de 
vue  de  leur  origine.  Toute  masse  ophiolithique  contient  des  mine- 
rais cuprifères,  tout  au  moins  des  traces  : mais  il  n’en  est  pas  de 
même  de  chacune  des  roches  qui  constituent  ces  masses;  en  effet, 


GÉOLOGIE.  ITALIE. 


5oj 

tandis  que  les  minerais  sont  particulièrement  abondants  dans  l’eu- 
photide,  ils  sont  plus  rares  dans  la  diabase  et  ils  manquent  tout  à 
fait  dans  la  serpentine. 

Les  minerais  cuprifères  de  ces  gîtes  sont  la  chalcopyrite,  l’e'ru- 
bescite  et  la  chalcosine  : il  s’y  ajoute  la  pyrite,  et,  bien  que  rare- 
ment, la  blende.  Ils  sont  dissémine's  en  menues  parcelles  dans 
l’euphotide,  ou  bien  ils  en  remplissent  les  fissures,  ou  bien  encore 
ils  forment  des  masses  sphéroidales  dans  une  argile  stéatiteuse, 
produit  de  l’altération  de  la  roche.  On  peut  très  bien  constater  dans 
quelques  cas  que  l’état  de  concentration  ou  de  dissémination  du 
minerai  est  en  rapport  avec  la  décomposition  plus  ou  moins  avan- 
cée de  la  roche.  Le  produit  de  décomposition  constituant  la  gangue 
des  minerais,  se  trouve  aussi  au  dehors  de  la  zone  minéralisée, 
partout  où  il  y a des  fentes,  dans  l’euphotide  ou  dans  la  dia- 
base. 

M.  Lotti  croit  que  les  minerais  et  les  roches  qui  les  renferment 
sont  de  même  âge  ; ce  qui  lui  semble  prqiuvé  par  l’état  de  dissémi- 
nation des  minerais,  par  leur  présence  dans  presque  toutes  les 
masses  ophiolithiques  tertiaires  d’Italie  et  par  leur  absence  dans 
les  roches  sédimentaires  environnantes.  Il  se  demande  aussi  si  à 
l’origine  le  minerai  se  trouva  disséminé  dans  la  roche  et  se  réunit 
plus  tard  dans  les  zones  d’altération,  ou  si  au  contraire  celles-ci  ne 
sont  pas  plutôt  une  conséquence  de  la  présence  du  minerai  : cette 
dernière  hypothèse  lui  paraît  la  plus  probable,  mais,  en  tous  cas, 
la  structure  concrétionnée  des  nodules  cuprifères  démontre  qu’il  a 
dû  y avoir  transport  et  concentration  de  la  matière  minérale  après 
la  solidification. 

C’est  ici  la  place  de  signaler  les  considérations  sur  l’origine  des 
dépôts  de  soufre  en  Italie,  faites  par  M.  Travaglia  (iSqS),  ingé- 
nieur du  Corps  des  mines,  depuis  bon  nombre  d’années  attaché  au 
district  de  Caltanissetta  en  Sicile,  et  par  suite  bien  à même  d’ap- 
porter d’intéressantes  données  dans  le  problème. 

La  question,  si  importante,  tout  aussi  bien  au  point  de  vue  scien- 
tifique qu’au  point  de  vue  industriel,  a été,  comme  on  sait,  traitée 
savamment  par  M.  Mottura  et  tout  dernièrement  par  M.  Baldacci. 
M.  Travaglia  propose  quelques  changements  à la  théorie  de 
M.  Baldacci,  qui  diffère  déjà  en  plusieurs  points  importants  de 
celle  de  M.  Mottura  : il  est  porté  à croire  que  le  climat  de  l’époque 
pendant  laquelle  se  formèrent  les  dépôts  de  gypse,  dont  le  soufre 
n’est  qu’un  accessoire,  était  caractérisé  par  une  grande  sécheresse  : 
de  sorte  que  des  lagunes  s’étant  formées  et  restant  en  communica- 
tion avec  la  mer  par  des  canaux  de  peu  d’importance,  l’eau  s’y 
condensa  en  donnant  lieu  au  dépôt  du  gypse.  Le  soufre  se  forma  par 
l’action  sur  ce  gypse  d’hydro-carbures  se  développant  de  substances 
organiques  d’origine  animale  qui  occupaient  en  grande  quantité  le 
fond  des  lagunes,  ou  étaient  à peu  de  profondeur  au-dessous  de  ce 
fond.  Ces  hydrocarbures  durent  arriver  de  peu  de  profondeur  et 
sur  une  grande  surface,  parce  que  c’est  précisément  à la  base 
de  la  formation  que  les  couches  de  soufre  sont  le  plus  étendues 
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et  en  même  temps  les  moins  puissantes  et  les  moins  riches  ; tandis 
que  les  couches  du  sommet  plus  riches,  plus  puissantes  et  moins 
étendues  ont  été  formées  par  les  hydrocarbures  qui,  prenant  leur 
origine  à la  base  des  dépôts,  devaient,  pour  arriver  jusqu’en  haut, 
se  frayer  un  chemin  et  par  suite  arrivaient  en  jets  isolés  et  puis- 
sants. 

L’étude  des  roches  éruptives  de  l’Eocène  supérieur  de  l’Apennin 
faite  par  M.  De  Stéfani  (1612)  au  point  de  vue  de  leur  gisement, 
de  leurs  rapports  avec  les  roches  volcaniques  post-tertiaires  et  mo- 
dernes et  de  leur  origine,  contient  un  grand  nombre  d’observations 
intéressantes. 

La  principale  de  ces  roches  est  la  saxonite:  MM.  Cossa  et  Matti- 
rolo  qui  ont  étudié  celle  de  la  Ligurie  orientale,  l’ont  trouvée 
formée  d’une  agglomération  de  grains  d’olivine  fins  et  serrés  entre 
eux  dans  laquelle  sont  disséminés  porphyriquement  des  gros 
prismes  d’enstatite  traversés  souvent  par  l’olivine  : à ces  deux  com- 
posants s’ajoutent  en  petite  quantité  un  spinelle  (d’ordinaire  pico- 
tite),  un  pyroxène  (probablement  augite),  magnétite  et  ilménite. 
Bien  qu’elle  ait  été  trouvée  en  de  très  nombreuses  localités,  la 
saxonite  ne  se  rencontre  parfaitement  inaltérée  qu’en  échantil- 
lons accidentels  et  limités  ; très  généralement  elle  est  changée  en 
serpentine,  et  d’après  M.  De  Stéfani  il  est  hors  de  doute  que  dans 
tout  l’Apennin  la  serpentine  dérive  de  la  saxonite. 

Le  gabbro  (euphotide)  est,  tout  au  moins  le  plus  souvent,  olivi- 
nique  : il  est  formé  de  labrador,  diallage,  olivine  (avec  inclusions 
d’apatite  et  de  zircon),  picotite  ou  chromite,  et  titanite  ou  magné- 
tite. Ce  gabbro  ne  se  rencontre  presque  jamais  inaltéré,  et  il  offre 
une  grande  variété  de  modifications.  Il  est  toujours  intimement  lié 
à la  saxonite  et,  par  suite,  à la  serpentine  : ce  qui  a fait  croire  qu’il 
ait  donné  quelquefois  naissance  à cette  dernière  roche  : cela  ne 
paraît  d’aucune  façon  prouvé  à M.  De  Stéfani. 

La  diabase  est  très  répandue  dans  l’Apennin  : elle  est  formée  de  la- 
brador ou  d’oligoclase,  et  d’augite  qui  renferme  souvent  des  inclu- 
sions vitreuses;  on  y a aussi  observé  des  cristaux  de  sanidine  et  des 
traces  d’anorthite.  M.  d’Achiardi  observa  dans  la  diabase  de  l’Im- 
pruneta  de  l’haüyne  avec  inclusions  vitreuses;  parmi  les  éléments 
secondaires  mais  constants  il  y a l’apatite  et  l’ilménite.  La  diabase 
n’est  jamais  olivinique.  Elle  est  presque  toujours  plus  ou  moins 
altérée  de  différentes  façons.  Sa  structure  est  très  variable  : elle  est 
en  général  ophitique;  mais  souvent  elle  est  variolitique  et  forme 
alors  une  variolite  identique  à celle  de  la  Durance:  parfois  elle  est 
un  porphyre  diabasique;  plus  rarement  elle  a la  structure  grani- 
tique ; enfin,  elle  passe  à une  véritable  diorite. 

Le  granité  sodico-potassique  est  très  répandu  mais  toujours  en 
masses  de  très  peu  d’importance  ; il  est  la  moins  altérée  des  roches 
cristallines  de  la  région. 

Les  roches  précédentes  sont  accompagnées  de  véritables  tufs 
constitués  par  des  fragments  de  ces  roches  : c’est  là,  comme  on  le 
comprend,  un  fait  d’une  grande  importance. 
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Les  trois  derniers  chapitres  du  mémoire  que  nous  examinons 
sont  consacrés  à démontrer  la  nature  volcanique  de  ces  roches, 
leurs  rapports  avec  les  roches  sédimentaires,  et  leur  distribution. 
Pour  M.  De  Stéfani,  la  saxonite,  le  gabbro  et  la  diabase,  sont  des 
roches  basaltiques;  le  granité  sodico-potassique  a été  probablement 
une  liparite  sodico-potassique;  ces  roches  sont  disposées  avec  une 
certaine  régularité  en  bancs,  et  elles  ont  fait  éruption  dans  les 
grandes  profondeurs  marines  ; on  peut  y distinguer  des  coulées  et 
des  centres  d’éruption  distincts.  La  saxonite  et  le  gabbro  alternent 
à la  base  de  la  formation,  dont  la  diabase  ophitique  occupe  le  som- 
met : cela,  d’une  façon  générale. 

Nulle  part  on  n’observe  dans  les  roches  sédimentaires  de  chan- 
gements produits  par  les  roches  ophiolitiques. 

Disons  en  dernier  lieu,  que  M.  De  Stéfani  proclame  d’une  façon 
très  péremptoire  qu’il  est  tout  à tait  arbitraire  et  erroné  de  donner 
aux  roches  des  noms  différents  d’après  leur  âge,  et  que  la  distinction 
des  roches  en  plutoniques  et  volcaniques  est  fausse. 

M.  Sacco,  en  s’appuyant  sur  des  observations  faites  surtout  en 
Piémont,  est  arrivé  à des  conclusions  générales  (1648)  sur  les  rap- 
ports chronologiques  entre  le  Ligurien  et  le  Bartonien  ; ces  rapports 
seraient  tout  opposés  à ceux  admis  jusqu’à  ce  jour.  En  effet,  il 
croit  avoir  observé  en  plusieurs  localités  des  couches  bartoniennes 
superposées  à des  couches  liguriennes  sans  qu’il  y ait  lieu  d’ad- 
mettre des  dérangements  stratigraphiques.  11  fait,  en  même  temps, 
remarquer  que  la  formation  du  Flysch  ne  peut  pas  constituer  un 
étage  déterminé,  puisqu’il  a commencé  à se  former  dans  le  Crétacé 
inférieur,  peut-être  même  dans  le  Jurassique,  et  qu’il  a continué 
jusque  dans  l’Oligocène. 

Nous  signalerons  ici  une  note  de  M.  Bombicci  (V,  1827)  sur 
l’origine  de  ces  surfaces  resplendissantes  et  striées  que  l’on  re- 
marque souvent  dans  les  salbandes  des  liions  et  dans  les  roches 
écailleuses  : de  la  description  sommaire  de  plusieurs  échantillons, 
d’Italie  et  de  l’étranger,  le  savant  professeur  fait  ressortir  que  géné- 
ralement les  phénomènes  indiqués  ont  dû  se  produire  par  l’action 
d’eaux  minérales  ou  de  boues  circulant  dans  des  tissures  de  la 
roche. 

Enregistrons  en  dernier  lieu  la  Géologie  économique  d’Italie, 
par  M.  Jervis  |V,  lyqS)  : c’est  l’indication  des  pierres  utiles  exis- 
tant dans  les  differentes  communes  d’Italie,  avec  des  notices 
sommaires  géologiques,  industrielles  et  historiques;  et  une  étude  de 
M.  Ricciardi  (i588)des  différents  sols  d’Italie,  provenant  de  la 
décomposition  des  roches  cristallines  et  volcaniques. 

Piémont. 

Des  localités  fossilifères  très  intéressantes  viennent  d’être  décou- 
vertes dans  les  Alpes  occidentales,  par  les  ingénieurs  MM.  Zacca- 
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gna  et  Mattirolo,  et  les  mate'riaux  que  ces  messieurs  ont  recueillis 
ont  été  étudiés  par  le  Professeur  Portis  (SoSa). 

L'ingénieur  Mattirolo  a trouvé  dans  la  Vallée  étroite  de  Melézet, 
au-dessus  de  Bardonnèche,  des  grès  carbonifères  avec  des  lits  de 
schistes  ardoisiers,  sur  lesquels  reposent  par  places  des  couches 
triasiques.  Dans' ces  schistes,  on  observe  sur  une  grande  étendue  et 
surtout  au  Col  de  la  Tempête,  des  empreintes  de  plantes,  parmi 
lesquelles  M.  Portis  a reconnu  : Spheiiopteris  Hoeninghausi 
Brongt. , Dicksonites  Pluckeiieti  Brongt.  sp.,  Lepidodendron 
Sternbergi  Brongt.,  Lycopodiiim  denticulatiim  (Gold.)  Schimper, 
Lepidophyllum  trilineatum  Heer,  L.  majiis  Brongt.,  Distrigophyl- 
lu)n  bicarinatiis  Heer?,  Calamites  Succovii  (Brongt.,  ex.,  sp.)  Stur 
emend.,  C.  Cistii  Brongt.,  C.  ramosits  Ortis,  C.  sp.,  Calamocla- 
diis,  Asterophyllites  Wolkmanniœ  aut.,  Bruckmanniœ,  Cordaites 
(Eucordaites)  borassifoliiis  Sternb.,  Cordaites  [Poa.  C.)  microsta- 
chys.  Goldemb.  C’est  la  première  fois  que  l’on  signale  dans  le  Car- 
bonifère des  Alpes  occidentales  : Sphænoptoris  Hœninghausi, 
Lycopodiiim  denticidatum  et  Calamites  ramosus. 

Ce  nouveau  gisement  correspond  en  quelques  points  à l’étage  du 
Dauphiné,  et  en  d’autres  à celui  de  la  Tarentaise. 

Les  lambeaux  triasiques  découverts  près  du  Gad  d’Oulx  par 
l’ingénieur  Zaccagna,  et  au  Col  d’Acles  par  l’ingénieur  Mattirolo, 
sont  placés  dans  le  Muschelkalk  inférieur  par  le  professeur  Portis. 
Celui-ci  a déterminé  pour  la  première  de  ces  localités  : Natica  sp. 
aff.  N.  piilla  Goldf.,  Natica  sp.  aff.  N.  exeulpta  Schnur.,  Myopho- 
ria  sp.  aff.  M.  elegans  Dunk.,  Lima  costata  Münst.  et  Diplopora 
paiiciforata  Gümb.  ; du  Col  d’Acles  il  a déterminé  Diplopora 
pauciforata  Gümb. 

M.  Sacco  (2858)  a décrit  un  Chélonien  trouvé,  il  y a longtemps 
déjà,  dans  la  vallée  d’Aoste,  dans  des  couches  astiennes  : c’est  une 
espèce  nouvelle  d’Anirv  que  l’auteur  a dédiée  à M.  Portis  : des 
espèces  fossiles,  celle  qui  s’en  approche  le  plus  est  la  Deliicii^  et 
des  vivantes,  la  caspica  et  la  sigrit'{. 

Jusqu’à  ce  jour  on  connaît  treize  chéloniens  dans  le  bassin  ter- 
tiaire du  Piémont  : dans  son  mémoire,  M.  Sacco,  avec  la  descrip- 
tion de  la  nouvelle  espèce,  donne  quelques  notices  de  celles  déjà 
connues. 

Dans  une  courte  note  (qaS)  M.  Sacco  a donné  quelques  consi- 
dérations sur  les  conglomérats  que  l’on  rencontre  dans  le  Jlysch  en 
plusieurs  localités  du  Piémont.  Les  éléments  de  ces  conglomérats 
proviennent  en  grande  partie,  d’après  M.  Sacco,  du  Ligurien 
même  ; ceux  qui  n’en  dérivent  pas,  auraient  été  transportés  par  les 
eaux,  et  non  pas  par  les  glaciers  comme  on  a cru  : ils  sont  sou- 
vent très  fortement  cimentés,  impressionnés  et  quelquefois  même 
cassés.  Ces  bancs  de  conglomérats  paraissent  occuper  en  Piémont 
deux  niveaux  distincts,  dont  le  supérieur  est  au  sommet  du  Ligu- 
rien, ou  dans  la  zone  de  passage  de  celui-ci  au  Bartonien. 
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M.  Sacco  qui  dans  ces  dernières  années  a étudié  le  bassin  ter- 
tiaire du  Piémont  et  a publié  un  assez  grand  nombre  de  cartes  à 
grande  échelle  (1/25,000,  i/5o,oo_o)  et  de  descriptions  des  régions 
les  plus  intéressantes,  vient  de  faire  paraître  une  carte  d’ensemble 
au  1/100,000  (*)  et  a commencé  un  mémoire  général  (1647) 
nous  espérons  voir  bientôt  Uni  de  façon  à pouvoir  l’examiner  dans 
le  prochain  Annuaire.  A présent,  disons  quelque  chose  de  ces  nou- 
velles études  de  détail. 

Un  petit  bassin  tertiaire,  celui  de  Varzi-San  Sebastiano  bien 
caractéristique  et  représentant  en  petit  le  grand  bassin  piémontais, 
a été  décrit  par  cet  auteur  dans  un  mémoire  (164g)  accompagné 
d’une  carte  au  i/5o, 000. 

On  y trouve  les  formations  suivantes  : 

Helvétien  (Grès  et  sables  fossilifères,  qui  alternent  avec  des 
marnes  plus  ou  moins  sableuses). 

Langhien  (Marnes  compactes). 

Aquitanien  (Gravier  et  marne  sableuse,  en  lits  alternants). 

Stampien  (Marnes  friables  avec  couches  arénacées). 

Tongrien  (Marnes,  sables,  grès,  conglomérats). 

Sextien  (Grès  jaunâtres  nummulitifères,et  grès  blanchâtres),. 

Bartonien  (Marnes  friables  violettes). 

Ligurien  (Marnes  argileuses,  avec  des  lambeaux  de  conglomé- 
rats, des  calcaires  [alberese]^  schistes  argileux  et  macigno). 

L’examen  de  cette  région  confirme  M.  Sacco  dans  ses  idées  sur 
la  position  du  Ligurien,  dont  nous  nous  sommes  occupé  dans  les 
généralités. 

Les  terrains  tertiaires  sont  aussi  bien  développés  dans  les  collines 
de  Mondovi  (i65i),à  Moncalvo  (i65o)  et  entre  Castelnuovo  d’Asti 
et  Gocconato  (1646);  etM.  Sacco  donne  pour  chacune  de  ces  loca- 
lités une  description  détaillée  avec  une  carte  au  i/25,ooo.  Dans 
l’Helvétien  de  Mondovi  on  a des  conglomérats  dont  les  éléments 
atteignent  parfois  des  dimensions  considérables  ; ces  conglomérats 
sont  analogues  à ceux  des  collines  de  Turin,  et  M.  Sacco  croit 
qu’ils  ont  été  formés  par  de  forts  courants  d’eau  débouchant  dans 
la  mer. 

M.Rutleya  publié  une  note  très  intéressante  (i633)  sur  des 
fulgurites  recueillies  à deux  mètres  du  sommet  du  Mont  Viso  dans 
un  schiste  à glaucophane  et  péridot,  avec  grenat  et  sphène,  et,  acci- 
dentellement, diallage.  Ce  sont  des  cannelures  demi-cylindriques, 
contournées  et  ramifiées,  dont  le  diamètre  dépasse  quelquefois 
I centimètre;  elles  représentent  les  restes  des  tubes  produits  par  la 
foudre.  Dans  la  substance  vitrifiée  qui  couvre  les  parois  de  ces 
cannelures,  M.  Rutley  a observé  des  cristallites  (globulites,  longu- 
lites  et  margarites)  qui  n’avaient  pas  encore  été  rencontrées  dans 
les  fulgurites.  Dans  une  plaque  mince  de  ce  verre  excessivement 


(*)  Carta  geologica  del  bacino  lerziario  del  Piemoiite,  i/ioo,ooo.  Turin. 
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vésiculaire,  on  voit  de  beaux  exemples  de  microlithes,  dont  quel- 
ques-unes, et  probablement  toutes,  sont  trimétriques.  Ces  cristal- 
lites  et  les  microlithes  paraissent  témoigner  d’un  refroidissement 
moins  subit  que  l’on  ne  croit  d’ordinaire  devoir  se  produire  dans 
la  formation  des  fulgurites. 

M.  Struever  s’est  occupé  (1628)  de  quelques  minéraux  de 
Graveggia  (Val  Vigezzo).  Le  plus  intéressant  est  un  pyroxène  qui 
rappelle  le  pyrgome  de  Montaiett  (Traversella,  Piémont),  la  fas- 
saite  (val  Passa,  Tyrol)  et  le  diopside  de  Philipstad  (Nordmarken)  : 
les  cristaux  n’ont  à l’extérieur  aucun  indice  d’altération,  mais  à 
l’interieur  ils  sont  souvent  transformés,  complètement  ou  partiel- 
lement, en  un  réseau  de  cristaux  aciculaires  d’actinote  vert  : par- 
fois ces  derniers  ne  laissent  qu’une  couche  extérieure  de  quelques 
millimètres  d’épaisseur  de  pyroxène  ; d’autres  fois  ils  sont  disposés 
en  bandes  alternant  avec  des  bandes  de  pyroxène. 

Le  gneiss  de  l’ellipsoïde  de  Dora-Val  Maira  dans  certains  en- 
droits se  change,  par  un  passage  graduel  mais  rapide,  en  granité  ; 
tandis  que  MM.  Gastaldi  et  Baretti  croyaient  que  la  distribution 
du  granité  était  tout  à fait  accidentelle,  M.  Zaccagna,  dans  son  mé- 
moire sur  les  Alpes  occidentales  (IV,  iSaô),  faisait  remarquer  que 
le  fait  se  présente  surtout  dans  les  points  où  l’ellipsoïde  étan.t 
moins  puissant,  doit  avoir  été  soumis  à des  pressions  latérales  plus 
considérables.  L’étude  faite  par  M.  Piolti  (i632)  de  ce  gneiss 
dans  une  localité  (Villarfocchiardo)  où  il  présente  précisément  ce 
passage  au  granité,  paraîtrait  conhrmer  l’opinion  de  M.  Zaccagna: 
en  efiét  le  quartz,  l’orthose  et  la  tourmaline  offrent  des  traces  de 
fortes  pressions  et  de  mouvements. 


Ligurie. 

M.  Sqtiinabol  (3ioo,  3 1 01)  a fait  faire  un  progrès  remarqua- 
ble à la  connaissance  de  la  flore  des  terrains  tertiaires  de  la  Ligu- 
rie. Déjà  en  1887  il  en  avait  étudié  (IV,  35  19)  les  Fucoïdes  et  les 
Helminthoïdées  ; comme  suite  à cette  étude,  il  vient  de  publier 
l’examen  des  Characées  et  des  Fougères.  Les  premières  sont  repré- 
sentées par  une  seule  espèce,  tandis  que  les  Fougères  sont  assez 
abondantes.  Voici  les  espèces  nouvelles  qu’il  a établies  : Chryso- 
diiim  Doriœ,  Polydomium  Isseli,  Pellaea  Saportana,  Adiantum 
deperditum,  Pteris  Perrandi,  P.  ligustica^  BlecJinum  molassicum, 
B.  Woodmardiœformis^  Asplénium  bilobum,  Hj'polepis  amissa, 
Aspidium  apenninicum,  A.  oligocenicum^  A.  Pareti,  Trichonames 
Sacci^  et  Hymetrophillum  Beccarii. 

Les  fossiles  étudiés  par  M.  Squinabol  ont  été  recueillis  dans  les 
couches  miocènes  de  Cadibona  et  Sassello  (Savone),  dans  celles 
pliocènes  de  S.  Fruttuoso,  près  de  Gênes,  et  le  plus  grand  nombre 
a S.  Giustina  (Savone).  Ce  dernier  gisement  est  considéré  comme 
étant  tongrien  : cependant  M.  Squinabol  doute  que,  tout  au  moins 
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à la  base,  il  y ait  un  niveau  de  passage  entre  ce  terrain  et  l’Eocène; 
et  cela  à cause  de  la  présence  d’espèces  nouvelles  qui  semblent 
vraiment  indiquer  ce  passage  et  à cause  aussi  de  la  présence 
d’espèces  déjà  connues  un  peu  plus  anciennes  que  celles  franche- 
ment tongriennes.  Reste  à voir  si  l’étude  des  autres  fossiles,  végé- 
taux et  animaux,  assez  abondants  dans  ce  gisement,  confirmeront 
cette  opinion. 

M.  Pollini  (2828), dans  une  étude  déjà  rappelée  sur  lespoissons 
fossiles  existant  dans  le  Musée  de  l’Université  de  Gênes,  examine 
entre  autres  ceux  provenant  de  ce  gisement  de  Santa  Giustina,  qu’il 
considère  comme  tongrien  ; ces  poissons  sont  : Oxyrhina  Agassiii 
Lawley,  O.  Desori  Agass.,  Otodiis  appendiciilatus  Agass.,  Lamna 
crassidens  Agass.,  Rhombus  lignsticiis  Pollini,  n.  sp.  Les  autres 
localités  de  la  Ligurie  d’où  proviennent  les  fossiles  étudiés  par 
M.  Pollini  sont  les  suivantes  : Sassello,  Mioglia,  Ponzone,  Mor- 
bello,  Dego,  Carcare,  toutes  tongriennes,  Stazzano,  tortonienne, 
et  Serravalle  Scrivia  helvétienne. 

M.  Ristori  ayant  étudié  (Boll.  Soc.  Geol.  ital.,  t.  8,  n“  3)  les 
crustacés  de  différentes  localités  de  la  Ligurie  (Cairo  Montenotte, 
Mioglia,  Dego,  Santa  Giustina  et  Sassello)  a trouvé  qu’ils  carac- 
térisent des  couches  du  Miocène  moyen, qui  correspondent  à celles 
du  Vicentin  et  s’éloignent  par  suite  de  celles  des  collines  de  Turin. 
Les  espèces  qu’il  a reconnues  et  dont  il  donne  la  description,  ac- 
compagnée de  figures  pour  les  espèces  nouvelles,  sont  les  sui- 
vantes : Palaeocarpilius  macrocheiliis  Desm.,  Eriphia  sp.  ind., 
Coeloma  vigil  A.  Edw.,  Mursiopsis  piistidosus  nov.sp.  (nov.  gen.),, 
Ranina  speciosa  Münstev  R.  Aldovrandi  {?)  (Ranzani),  Callia- 
nassa  Canavarii  n.  sp.,  C.  sp.  ind.,  Hoploparia  sp.ind. 

Dans  une  courte  note  (i665),  M.  Issel  s’est  occupé  de  la 
caverne  à ossements  dite  des  Fate  près  de  Finale,  qu’il  avait  déjà 
étudiée  autrefois.  Après  avoir  rappelé  les  conclusions  auxquelles  il 
était  arrivé  dans  ses  publications  précédentes,  il  décrit  une  dent 
qu’on  a trouvée  dans  cette  caverne  et  qui  a été  considérée  comme 
appartenant  au  genre  Machairodus  et  qu’il  croit  au  contraire  d’un 
Squalodon. 

M.  Capellini,  qui  déjà  en  1864  avait  écrit  que  la  plaine  de  la 
Spezia  est  récente,  et  que  dans  un  temps  pas  très  éloigné  le  golfe 
était  bordé  par  les  collines  et  montagnes  environnantes,  a vu  con- 
firmer son  opinion  par  des  observations  auxquelles  ont  donné 
lieu  des  travaux  récents  exécutés  dans  cette  localité,  et  qu’il  exa- 
mine dans  une  note  d’un  grand  intérêt  (i5i81. 

Des  excavations  poussées  à plus  de  12  m.  de  profondeur,  n’ont 
rencontré  que  des  formations  tout  à fait  récentes;  elles  ont  montré 
l’existence  d’un  écueil  calcaire  avec  des  traces  d’animaux  perfo- 
rants au  même  niveau  auquel  on  les  rencontre  aujourd’hui  dans  la 
mer  avoisinante;  on  trouva  aussi  des  restes  d’hommes,  de  cerfs,  de 
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sangliers,  etc.,  dans  des  conditions  qui  établissent  d’une  façon 
certaine  que  le  golfe  a été  comblé  à une  époque  relativement  mo- 
derne. Peut-être  même,  il  n’y  a pas  plus  de^a.ooo  ans  que  la  mer 
occupait  l’endroit  où  est  actuellement  une  partie  de  la  ville. 


Lombardie. 

La  littérature  paléontologique  de  la  Lombardie  a été  cette 
année-ci,  enrichie  par  M.  Parona  de  deux  travaux  remarquables. 
Le  premier  (281 3)  est  une  monographie  de  la  faune  du  Raibl  de 
la  Lombardie,  dont  avant  lui  on  connaissait  très  peu  de  chose  ; il  a 
déterminé  io3  espèces  se  repartissant  en  46  genres  : les  Pélécypo- 
des  sont  de  beaucoup  les  plus  abondants  ; il  y a quelques  Gastéro- 
podes, de  rares  Céphalopodes  et  Brachiopodes,  et  des  Echinoder- 
mes.  Spongiaires  et  Polypiers  plus  rares  encore.  L’étude  de  cette 
faune  amène  M.  Parona  à une  conclusion  déjà  avancée  par 
M.  Deecke,  savoir  ; que  la  partie  supérieure  des  couches  de  S.  Cas- 
sian  correspond  à la  partie  inférieure  des  couches  du  Raibl  en 
Lombardie;  les  deux  faunes  ont  entre  elles  des  rapports  assez 
intimes. 

Le  mémoire  de  M.  Parona,  outre  la  description  des  fossiles,  ce 
qui  est  la  partie  personnelle  et  plus  importante  de  l’ouvrage, 
contient  aussi  un  aperçu  assez  étendu  des  conditions  stratigraphi- 
ques. 

L’autre  travail  du  même  auteur  (2814)  est  constitué  par  des 
observations  paleontologiques  sur  le  Lias  inférieur  des  Préalpes 
lombardes,  avec  l’énumération  des  fossiles  de  Saltrio  étudiés  par 
M.  Parona  et  appartenant  à cet  étage.  Il  en  ressort  qu’en  Lombar- 
die on  ne  connaît  pas  sur  les  couches  à Avicula  conto?'ta,  celles  à 
Aegoceras  planorbis  ou  à Psilonotus.  La  zone  à Aegoceras  angu- 
lation et  à Arietites  Bucklandi^  et  celle  à Pentacrinus  tuberculatus, 
Arietites  obtusus,  Oxynoticeras  oxynotus,  ont,  au  contraire,  leurs 
représentants  bien  caractérisés. 

M.  Mariani  (V,  3071)  a donné  la  description  et  les  figures  des 
foraminifères  d’un  lambeau  de  Crétacé  inférieur  de  Gavarno,  dans 
la  vallée  du  Serio.  Ils  sont  contenus  dans  des  calcaires  grisâtres  ou 
rougeâtres,  â gros  silex  noirs;  et  ils  témoignent  d’une  formation  de 
mer  peu  profonde. 

A Castenedolo,  province  de  Brescia,  on  trouva,  en  1860  et  en 
1880,  des  restes  humains  dans  un  dépôt  franchement  pliocène. 
Les  savants  Curioni  et  Stoppani,  ayant  étudié  la  première  trou- 
vaille, déclarèrent  que  les  ossements  étaient  postérieurs  au  terrain 
qui  les  renfermait  : par  contre,  le  prof.  Ragazzoni  et  d’autres 
crurent  devoir  les  considérer  comme  pliocènes.  L’attention  fut  de 
nouveau  appelée  sur  cet  intéressant  problème  par  d’autres 
ossements  humains  trouvés  dans  la  même  localité  en  janvier  1889, 


GÉOLOGIE. 


ITALIE. 


5 I 5 

et  M.  Issel  fut  chargé  de  s’en  occuper.  Il  publia  une  note  (1664) 
dans  laquelle  il  examine  en  détail  les  conditions  géologiques  de 
l’endroit  et  il  arrive  à la  même  conclusion  que  MM.  Curioni  et 
Stoppani  : les  couches  dans  lesquelles  le  squelette  a été  trouvé  sont 
bien  pliocènes,  mais  le  cadavre  y a été  certainement  enfoui  long- 
temps après  leur  formation  ; peut-être  appartient-il  à l’àge  néoli- 
thique. 

En  se  servant  de  deux  coquilles  internes  provenant  du  Pliocène 
inférieur  de  Lugagnano  d’Arda  (Plaisance),  le  même  prof.  Issel 
(2642)  a publié  la  diagnose,  avec  figure,  de  la  Sepia  Isseli  Bellardi, 
espèce  qui  avait  été  établie  sur  un  échantillon  très  mal  conservé. 

M.  Finkelstein  (i  552)  s’est  occupé  du  groupe  du  Mont  Fre- 
rone,  au  Sud  de  l’Adamello.  Le  noyau  en  est  formé  par  delà  tona- 
lité ; celle-ci  est  traversée  par  des  dykes  de  la  même  roche  d’une 
couleur  plus  foncée,  et  d’une  autre  roche  qui  traverse  aussi  les 
roches  sédimentaires  environnantes.  Ces  roches  sédimentaires 
sont  des  grauwackes  du  Rothliegende,  des  grès  bigarrés  du  Bunt- 
sandstein^  des  calcaires  et  marnes  de  Servino,  et  des  dolomies 
caverneuses  : on  a aussi  des  calcaires  feuilletés  du  Miischelkalk, 
et  un  lambeau  de  calcaire  d’Esino.  Au  contact  entre  la  tonalité  et 
les  roches  sédimentaires,  on  remarque  des  phénomènes  d’un  fort 
métamorphisme,  avec  formation  de  nombreux  minéraux. 

Deux  autres  travaux  de  géologie  locale  sont  ici  à signaler  : celui 
de  M.  Paglia(*j  sur  le  Villafranchien  des  environs  du  lac  de 
Garde,  où  il  est  représenté  en  plusieurs  points,  et  quelquefois  sur 
une  assez  grande  surface,  et  il  est  formé  par  des  conglomérats  et 
des  poudingues;  et  celui  de  M.  Amighetti  (lôSp-iôSS),  compre- 
nant la  description  du  terrain  glaciaire  du  lac  d’Iseo. 

En  dernier  lieu,  nous  enregistrerons  une  note  de  M.  Piatti 
(i  535)  sur  une  source  qui  jaillit  au  fond  du  lac  de  Garde,  près  de 
la  presqu’île  de  Sermione,  à 270  m.  environ  du  bord  du  lac  et  à 
une  profondeur  d’environ  17  m.  Avant  enfoncé  dans  le  point  de 
venue  principale  un  tuyau  de  sondage,  l’eau  y monta  à 2 m.  au- 
dessus  du  niveau  du  lac  : c’est  une  eau  très  chaude  et  riche  en 
acide  sulfhydrique. 


Vénétie. 


M.  De  Zigno  l'iooy)  nous  a donne  la  description  de  deux  che- 
loniens  du  Secondaire  des  Préalpes  vénitiennes.  Comme  il  le  fait 
remarquer,  ces  fossiles,  assez  abondants  dans  le  Tertiaire  de  cette 
région  n’étaient  jusqu’à  présent  représentés  dans  les  formations 


r;  11  Villafranchiano  nei  dintorni  del  I.ago  di  Garda.  (Rend.  R.  Ist.  lombardo,  t.  22,  2I. 
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secondaires  que  par  une  seule  espèce,  décrite  par  le  prof.  Capellini 
[Protosphai'gis  Veronensis  Capellini). 

Un  des  chéloniens  étudiés  par  M . De  Zigno  a été  trouvé  dans  les 
lignites  du  Mont  Bolca,  et  tout  en  se  rapprochant  de  VErnys  Cony- 
beari  Owen,  il  s’en  distingue  assez  pour  que  l’auteur  en  ait  fait 
une  espèce  nouvelle,  Emys  Capellinii.  L’autre  a été  trouvé  dans  le 
calcaire  nummulitique  du  Mont  Zuello  ^près  de  Vérone)  ; c’est  le 
Tryonix  cfr.  marginatus  Owen,  qui  n’était  pas  encore  connu  en 
Italie. 

M.  Bassani  a publié  son  mémoire  sur  les  poissons  fossiles  de 
Chiavon  (2400)  dont  nous  avons  parlé  l’année  dernière  en  nous 
servant  du  résumé  qui  était  alors  seul  publié  (V,  2690,  pag.  819). 
Le  même  auteur  a donné  la  description  (V,  2691)  d’une  nouvelle 
espèce  d' Ephippus  de  la  partie  supérieure  de  l’Eocène  moyen  de 
Val  Sordina,  espèce  qu’il  a dédiée  à M.  Nicolis. 

D’un  mémoire  de  M.  Oppenheim  sur  les  Gastéropodes  terres- 
tres et  d’eau  douce  de  l’Eocène  vicentin,  le  résumé  seul  (’")  a été 
publié  jusqu’à  présent.  L’auteur  distingue  deux  étages,  dont  l’infé- 
rieur est  caractérisé  par  Hélix  damnata  Al.  Brong.  et  Cyclotus 
lævigatus  Sandb.,  et  le  supérieur  par  Hélix  amblytropis  Sandb. 
et  Cyclotopsis  vicentinus  Oppenheim.  Il  croit  que  quand  ces 
couches  se  déposaient,  il  devait  déjà  exister  un  soulèvement  des 
Alpes  ; et  cela  à cause  de  la  grande  différence  entre  les  Gastéropo- 
des terrestres  de  cette  région  et  ceux  de  même  âge  du  bassin  de 
Paris. 

L’abbé  Mazzetti  (2755),  en  étudiant  des  Echinides  recueillis 
près  de  Schio,  dans  des  couches  bartoniennes,  a été  amené  à établir 
six  nouvelles  espèces  qu’il  décrit  : ce  sont  les  suivantes  : Spatan- 
gus  Pantanellii,  Hipsospatangiis  pentagonalis^  Eiipatagus  Tellini, 
E.  elatus^  E.  bicarinatiis,  E.  cor. 

M.  Gioli  (2606)  a publié  la  description  de  Gastéropodes,  Lamel- 
libranches et  Echinodermes  de  l’Oolite  inférieure  de  S.  Vigilio 
(Lac  de  Garde)  et  de  Monte-Grappa  (Préalpes  vénitiennes). 

Dans  un  grès  appartenant  à l’étage  à Natica  crassissima  de  l’Eo- 
cène  véronais,  on  a trouvé  un  crustacé  dans  lequel  M.  Ristori 
(2848)  a reconnu  un  individu  du  genre  Scylla  : l’état  du  fossile 
n’en  permet  pas  la  détermination  spécifique.  M.  Ristori  fait  remar- 
quer que  c’est  la  première  fois  que  l’on  rencontre  ce  genre  dans  le 
Tertiaire  d’Italie. 

A Vernasso,  dans  le  district  de  Cividale(Frioul),  M.  T o mma  si  (**) 


('I  Die  Land-  und  Susswasserschnecken  der  Vicentiner  Eocanbildungen  : eine  palæonto- 
logisch-zoogeographische  Studie.  (Sitz.  Akad.  Wissensch.  Wien.  Mat, -Nat.  Classe,  n<>iQL 
(■9  Sul  lembo  cretaceo  di  Vernasso  nel  Friuli. 
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a examiné  un  lambeau  de  calcaire  crétacique.  A la  base  le  calcaire 
est  très  compact  et  contient  des  huîtres  en  grand  nombre;  ce  cal- 
caire est  suivi  par  un  autre  qui  est  noirâtre  sur  les  surfaces  fraî- 
ches, et  bleuâtre  ou  blanchâtre  sur  celles  exposées  à l’air,  et  qui  est 
recouvert  à son  tour  par  un  calcaire  grossier,  très  dur,  avec 
d’abondants  échinides.  Le- calcaire  du  milieu  est  très  riche  en  fos- 
siles, parmi  lesquels  M.  Tommasi  a reconnu  : Inoceramiis  Cripsi 
Mant.,  /.  planiis  Münst.,  et  Scaphites  constrictus  Sow.  sp.  du 
Sénonien  ; — Inoceramiis  labiatus  Schloth.  sp.,  du  Turonien  : — 
et  Pholadomya  nodulifera  Münst.  du  Crétacé  moyen  et  supérieur. 

On  a aussi  des  Pholadomya  qui  se  rapprochent  beaucoup  de 
Vceqiiivalvis  Goldf.  du  Crétacé  supérieur. 

M.  Tommasi,  de  l’ensemble  de  ces  fossiles,  conclut  que  la  forma- 
tion doit,  avec  toute  probabilité,  se  rapporter  au  Sénonien. 

M.  Bozzi  (3o2o)  qui  a étudié  la  flore  de  ce  même  gisement,  et  y 
a reconnu  Séquoia  rigida  Heer,  S.  ambigiia  Heer,  S.  concinna 
Heer,  Cyparissidium  gracile  Heer  et  Ariindo  Groënlandica  Heer, 
croit  que  le  dépôt  appartient  à un  étage  crétacique  non  inférieur  au 
Cénomanien. 

Avant  de  passer  aux  travaux  pétrographiques  et  minéralogiques, 
nous  avons  encore  à enregistrer  l’étude  que  M.Meschinelli(3o66) 
a faite  de  la  flore  de  certaines  argiles  sableuses  oligocéniques  de 
Monte  Piano.  Les  espèces  qu’il  a décrites  sont  au  nombre  de  vingt- 
six,  dont  dix-neuf  n’étaient  pas  encore  connues  dans  le  Vicentin  : 
pour  une  de  celles-ci,  l’auteur  a créé  un  genre  nouveau  [Cera- 
to^amites  vicentinus).  De  cette  dernière  il  a donné  aussi  la 
figure. 


M.  Negri  (1624)  a étudié  un  tuf  basaltique  que  l’on  rencontre 
dans  les  Cols  Euganéens,  près  de  Teolo  et  la  cerussite  (334) 
trouve  à Auronzo  dans  des  géodes  de  galène,  et  dont  il  a examiné 
un  assez  grand  nombre  de  cristaux.  M.  Di  Boccard  (i6i3)  a fait 
l’analyse  chimique  d’une  substance  qui  forme  des  dendrites,  de 
petits  nodules,  etc.,  sur  le  calcaire  et  les  trachytes  des  Cols  Euga- 
néens,et  qu’il  a trouvée  constituée  surtout  par  un  oxyde  hydraté  de 
manganèse.  Et  enfin,  M.  Luzzato  (1621)  a analysé  chimiquement 
la  natrolite  de  Monte  Baldo. 


Emilie. 

Plusieurs  publications  paléontologiques  sont  à signaler  pour 
cette  région. 

Comme  suite  d’une  note  parue  l’année  dernière  (V,  3177), 
M.  Pantanelli  (2810)  a publié  le  catalogue  descriptif  de  cent 
onze  espèces  de  Pleurotomides  du  Miocène  moyen  de  Montegibbio 
(Modène).  Le  même  auteur  a étudié  (2812)  les  restes  d’un  saurien 
trouvés  à Gombola  (Modène),  dans  les  argille  scagliose  : ce  serait 
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le  premier  vertébré  de  ces  argiles  dans  l’Apennin  septentrional  ; 
c’est  un  gavialide,  dont  l’état  de  conservation  ne  permet  pas  de 
déterminer  le  sous-genre,  et  que  M.  Pantanelli  a nommé  G.  muti- 
nensis. 

A côté  du  premier  de  ces  ouvrages  de  M.  Pantanelli,  plaçons  le 
catalogue  des  Mitridæ  d\i  Miocène  supérieur  de  Montegibbio  (Mo- 
dène),  existant  dans  le  Musée  de  Modène,  publié  par  M.  Toldo 
(2911).  On  y trouve  la  diagnose  et  le  dessin  de  six  nouvelles 
espèces. 

M.Malagoli  a étudié  les  foraminifères  de  deux  localités  de 
l’Emilie.  Ceux  de  la  première  (V,  3o58)  qui  est  près  de  Cà  di  Roggio 
(Reggio),  sont  renfermés  dans  des  marnes  grises  pliocènes,  et  leur 
ensemble  paraît  indiquer  que  celles-ci  se  sont  déposées  au  sein 
d’une  mer  tempérée  et  de  profondeur  moyenne.  Les  autres  fora- 
minifères dont  il  a publié  le  catalogue  (2739)  sont  contenus  dans  la 
boue  qui  sort  des  salses  bien  connues  de  Nirano  ; cette  boue  est  for- 
mée d’une  marne,  que  la  nature  des  foraminifères  indique  comme 
étant  la  même  que  celle  formant  les  collines  pliocènes  environ- 
nantes, mêlée  avec  très  peu  de  sable. 

M.  Fornasini  a représenté  sur  deux  planches  des  foraminifères 
de  deux  localités  près  de  Boloane  ; S.  Rufillo  (aSSo)  et  Savena 
(V,  2889). 

Enregistrons  encore  dans  cette  partie  paléontologique,  la  com- 
munication que  M.  l’abbé  Mazzetti  a faite  (1634)  delà  découverte 
près  de  Montese  de  restes  ddlnoceramiis ^àdws  une  localité  où,  déjà 
en  1887,  il  avait  trouvé  le  même  fossile. 

Le  même  auteur  (i635)  a aussi  signalé  l’existence  d’un  affleu- 
rement  dCargille  scagliose  crétaciques  près  du  même  pays  de 
Montese. 


Dans  une  note  intéressante,  M.  Pantanelli  (1644)  s’est  occupé 
des  tufs  serpentineux  éocènes  de  l’Emilie.  Dans  plusieurs  localités 
il  a remarqué  au-dessous  des  serpentines,  des  conglomérats  et  des 
grès  formés  de  cette  roche;  d’autres  géologues  avaient  déjà  signalé 
l’existence  de  cette  formation  dans  d’autres  localités,  soit  sur  les 
serpentines,  soit  alternant  avec  elles.  En  cherchant  à établir  l’ori- 
gine de  ces  conglomérats  et  de-  ces  grès,  M.  Pantanelli  arrive  à la 
conclusion  qu’on  a là  de  véritables  tufs  volcaniques  produits  lors 
d’une  phase  explosive  de  l’éruption  à laquelle  on  attribue  générale- 
ment la  formation  des  serpentines.  M.  De  Stéfani  (1612)  aussi 
s’est  occupé  de  ces  tufs  dans  son  mémoire  sur  les  roches  éruptives 
de  l’Apennin  et  il  tombe  d’accord  avec  M.  Pantanelli  sur  leur 
nature. 
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Une  note  de  M.  Viola  publiée  l’année  dernière  (V,  1862,  p.  822) 
sur  l’oligoclasite  que  l’on  rencontre  près  de  Bologne,  a donné  lieu 
à une  intéressante  critique  de  M.  le  Professeur  Bomhicci  (1608), 
qui  n'en  accepte  pas  quelques-unes  des  conclusions.  Ainsi,  il  croit 
que,  tout  en  étant  convenable  de  réunir  l’oligoclasite  avec  la 
norite  dans  un  seul  genre,  on  ne  peut  pas  en  faire  une  seule 
espèce. 

Signalons  encore  l’étude  cristallographique  par  M.  Artini  (i6o31 
de  la  natrolite  que  l’on  trouve  à Bombiana  dans  des  fissures  du 
gabbro  rouge. 

Un  éboulement  qui  se  produisit  à Casola  Valsenio  (Faenzai  a 
donné  lieu  à une  note  intéressante  de  M.  Niccoli  (i  52g),  qui  a 
cherché  à en  expliquer  les  particularités.  D’autres  éboulements 
arrivés  à Bettola  et  à Groppallo  (Plaisance),  ont  été  examinés 
d’une  manière  sommaire  par  M.  T rabucco  (i  542). 


Toscane. 


M.  Ristori  ayant  étudié  quelques  singes  fossiles  de  la  Toscane 
(2847)  a trouvé  que  les  restes  du  Pliocène  du  Valdarno  supérieur 
appartiennent  à une  espèce  nouvelle  du  genre  Inuiis,  se  rappro- 
chant beaucoup  de  1’/.  ecaudatus  ; ceux  de  Montebamboli,  dont 
Gervais  forma  l’espèce  Oreopitechus  ifaiiièo/U, doivent  se  rapporter 
aux  cynopithécides  et  non  pas  aux  anthropomorphes. 

M.  Lydekker  a présenté  à la  Société  géologique  de  Londres  une 
note  dont  il  n’est  paru  en  i88g  que  le  résumé  (2727).  11  y confirme 
la  détermination  qu’il  avait  faite  autrefois  des  restes  d'Hvœna  du 
Valdarno  existant  au  British  Muséum.  C’est  bien,  dit-il,  VHyœna 
striata. 

M.  Weithofer  (agSS)  qui  a publié  la  description  des  hyènes 
fossiles  du  Valdarno,  n’y  place  pas  la  Hyœna  striata^  mais  seule- 
ment H.  Topariensis  Major,  H.  robusta  n.  sp.  et  H.  crociita 
Erxl. 

Dans  les  montagnes  de  Cetona  (Sienne),  a été  signalée  par  M.  Ca- 
navari  (2460),  une  faune  à Gsi?<xévoY'odes{Chemnit:iia  pseiidotumida 
De  Stef.,  Cirrhus  \Sccevola  ?]  aiisonicus  Sim.),  correspondant  à 
celle  de  la  zone  inférieure  du  Lias  inférieur  de  toute  la  Toscane. 

M.  Fornasinia  publié  (V,  2887)  la  liste  des  Textulariœ  du 
Pliocène  de  la  province  de  Sienne  : il  a donné  en  même  temps 
quelques  notices  et  la  figure  de  trois  d’entre  elles  [T.  Soldanii 
Fornasini,  T.cordata  Meneghini,  et  T.  Meneghinii  Fornasini). 
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M.  Silvestri  (2889)  a décrit  un  Rhizopode  des  argiles  bleuesdu 
Pliocène  inférieur  de  Borrocieco  (province  de  Sienne);  il  lui  donne 
le  nom  de  Meneghinia  naiitiliformis ^ en  créant  ainsi  un  nouveau 
genre  ; c’est  la  forme  que  Soldani  avait  nommé  Frumentaria  nau- 
)iliformis. 


L’île  de  Pianosa  dans  la  mer  Tvrrhénienne,  jusqu’à  présent  très 
peu  connue  des  géologues,  vient  d’être  étudiée  au  point  de  vue 
stratigraphique  et  paléontologique  par  le  Docteur  Simonelli 
(i  563)  dans  un  travail  assez  détaillé.  Le  terrain  le  plus  ancien  de 
l’ile  est  constitué  par  des  argiles  grises  ou  jaunâtres,  plus  ou  moins 
marneuses  et  sableuses,  qui  affleurent  en  plusieurs  localités  au- 
dessous  du  calcaire  pliocène  qui  forme  la  plus  grande  partie  de 
l’île.  On  a des  lambeaux  de  conglomérats  quaternaires  et  récents  : 
dans  les  cavernes  on  n’a  pas  encore  trouvé  d’espèces  éteintes. 

Parmi  les  nombreux  fossiles  enregistrés  dans  ce  mémoire,  les 
suivants  sont  nouveaux  : Pholadomya  thj'rrena,Pecten  [Vola]  Pla- 
nariœ , Hinnites  bij'rons^  Spatangiis  macraulax,  Amblypygus 
Lorioli,  Clypeaster  Paretoi,  tous  des  calcaires  pliocènes,  et  PhyU 
lacantus  tirsiger,  des  argiles.  Les  calcaires  pliocènes  sont  toujours 
d’origine  organique  : quelquefois  ils  sont  presque  exclusivement 
constitués  par  des  Lithothamnium  ■ d’autres  fois  ils  sont  formés  par 
des  Bryozoaires,  par  des  Mollusques,  surtout  des  Lamellibranches;  il 
arrive  encore  que  le  calcaire  est  formé  par  un  mélange  de  fragments 
organiques  très  menus  avec  des  paillettes  de  mica  et  des  grains 
de  quartz  et  de  feldspath. 

Les  Bryozoaires  recueillis  dans  le  Miocène  et  le  Pliocène  de  cette 
île  ont  été  étudiés  par  M.  Gioli  (2607),  qui  y a reconnu  quelques 
espèces  nouvelles. 

La  géologie  d’une  autre  petite  île,  Giannutri,  qui  appartient, 
comme  celle  dont  nous  venons  de  parler,  à l’Archipel  toscan  dont 
elle  occupe  la  partie  la  plus  méridionale,  a été  étudiée  par  le  même 
M.  Simonelli  (iSbq).  Les  seuls  terrains  que  l’on  y trouve  sont  le 
Rhétien  et  le  Quaternaire.  Le  Rhétien  est  représenté  par  du  calcaire 
qui  forme  à lui  seul  presque  toute  l’ile,  et  qui  présente  trois  variétés 
principales  : tantôt  il  est  gris,  plus  ou  moins  caverneux,  avec  ses 
cavités  tapissées  de  petits  cristaux  de  calcite  ou  remplies  d’une 
poussière  grise  ou  blanche;  tantôt  il  est  brèchiforme,  gris  ou  jau- 
nâtre; tantôt  enfin  il  est  compact  et  noir.  Dans  ce  calcaire  on  trouve 
par  places  de  grosses  veines  de  manganite  et  de  petits  lits  de  limo- 
nite;  dans  une  caverne,  ouverte  dans  le  calcaire,  affleurent  des 
couches  de  gypse  saccharoïde,  dont  une  a un  mètre  de  puis- 
sance. 

Le  Quaternaire  est  représenté  par  des  brèches  qui  remplissent 
des  fentes  du  calcaire  ; elles  sont  formées  par  des  fragments  de  ce 
même  calcaire,  avec  un  peu  de  gypse,  réunis  par  un  ciment  cal- 
caire très  argileux  et  coloré  par  des  oxydes  de  fer  : on  y trouve 
des  lames  de  mica  et  des  cristaux  de  pyroxène  et  d’autres  minéraux 
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volcaniques.  Ces  brèches  contiennent  aussi  assez  souvent  des 
ossements  de  mammifères  et  d’oiseaux,  et  des  coquilles  de  mollus- 
ques terrestres. 

En  revenant  sur  le  continent,  nous  avons  à enregistrer  une  note 
de  M.  Lotti  (i  555)  signalant  l’existence  de  deux  importantes 
lacunes  dans  le  Secondaire  de  la  Chaîne  métallifère  ; l’une  du 
Sénonien  au  Néocomien,  et  l’autre  du  Tithonique  au  Lias  supé- 
rieur. 

Nous  avons  ensuite  plusieurs  travaux  de  M.  De  Stéfani.  Le 
plus  étendu  (i55o)  est  la  description  des  grands  plissements  des 
Alpes  Apuanes,  précédée  par  un  exposé  de  la  géologie  de  la  région, 
dans  lequel  M.  De  Stéfani  réunit  les  résultats  de  ses  études  et  de 
celles  des  autres  géologues  qui  ont  examiné  cette  contrée  si  impor- 
tante. Ce  travail  est  accompagné  de  coupes  et  d’une  carte  à grande 
échelle  fi/zSooo)  de  la  partie  centrale  des  Apuanes.  La  carte  se 
relie  à l’Orient  avec  celle  qui  accompagne  le  mémoire  du  même 
auteur  (1641)  sur  les  lignites  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  du 
Serchio,  déjà  paru  en  1887,  et  réédité  avec  l’addition  de  la  carte. 
Le  bassin  de  Castelnuovo  de  Garfagnana  qui  renferme  ces  lignites, 
est  séparé  par  le  Mont  Perpoli  d’un  autre  bassin  lignitifère,  celui 
de  Barga,  dont  le  prof.  De  Stéfani  a publié  un  examen  détaillé 
sous  la  forme  de  rapport  au  Ministère  de  l’Agriculture  (1640).  Ce 
bassin  est  un  pli  synclinal  entre  l’Apennin  et  les  Apuanes,  rempli 
par  les  dépôts  pliocènes,  argiles,  sables  et  graviers  en  couches 
presque  horizontales. 

Signalons  encore  deux  travaux  de  M.  Busatti.  Le  premier 
(1611)  est  l’étude  micrographique  et  chimique  de  la  lherzolite  de 
Rocca  Sillano  (Mont  Castelli)  et  de  Rosignano  (Monts  Livornesi). 
Dans  la  roche  de  la  première  de  ces  localités  les  minéraux  prédo- 
minants sont  l’olivine  et  l’enstatite  : ils  sont  constamment  accom- 
pagnés par  le  diallage  et  la  picotite;  les  produits  secondaires  sont 
la  serpentine,  la  bastite,  la  magnétite  et  la  limonite.  Dans  la  lher- 
zolite de  Rosignano  les  composants  secondaires,  surtout  la  serpen- 
tine, sont  plus  abondants  et  comprennent  aussi  la  silice.  Le 
changement  de  la  lherzolite  en  serpentine  a lieu  le  plus  souvent  par 
la  métamorphose  du  péridot,  moins  souvent  par  celle  de  l’enstatite 
et  plus  rarement  encore  par  celle  du  diallage. 

L’autre  publication  de  cet  auteur  (1610)  a pour  objet  l’examen 
sommaire  d’un  sable  blanc  siliceux  qui  est  renfermé  dans  un  sable 
jaune  impur  à Tripalle  (province  de  Pise). 

Nous  finirons  ce  qui  se  rapporte  à la  Toscane,  en  signalant  une 
courte  note  de  M.  Badanelli  (1607)  sur  des  cristaux  de  quartz, 
d’ordinaire  à prisme  court,  gros  et  terminé  par  les  deux  pyramides, 
appelés  Diamants  de  Pistoia,  du  nom  de  la  ville  près  de  laquelle 
on  les  trouve. 
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En  commençant  notre  examen  par  la  province  de  Rome,  nous 
rencontrons  d’abord  plusieurs  travaux  paléontologiques. 

M.  Lanzi  a publié  la  description  d’un  nouveau  gisement  de 
diatomées  (Soôq)  dans  une  colline  près  de  la  Via  Aurélia  : il  est 
constitué  par  une  marne  blanchâtre  et  on  peut  y distinguer  deux 
niveaux.  Le  niveau  inférieur  contient  des  diatomées  d’eau  de  mer, 
d’eau  saumâtre,  de  celles  vivant  aussi  bien  dans  l’eau  saumâtre  que 
dans  l’eau  douce,  et  enfin,  en  proportion  beaucoup  moindre,  des 
espèces  d’eau  douce.  Dans  le  niveau  supérieur,  au  contraire,  ces 
dernières  sont  les  plus  nombreuses,  et  les  espèces  marines  man- 
quent tout  à fait.  Nous  avons  ici  un  étang  d’eau  de  mer,  qui  est 
devenu  d’abord  saumâtre  et  ensuite  d’eau  douce. 

C’est  la  première  fois  que  l’on  rencontre  près  de  Rome  des 
diatomées  d’eau  saumâtre. 

Un  autre  gisement  de  diatomées  a été  trouvé  à Rome  même, 
près  du  Janicule.  Du  résumé  d’un  mémoire  de  M.  Lanzi  (3o63) 
non  encore  publié,  il  ressort  que  dans  des  couches  plus  ou  moins 
minces  d’une  sorte  de  farine  fossile,  on  a une  grande  quantité  de 
diatomées  d’eau  douce. 

Sur  la  Via  Flaminia^  à quelques  kilomètres  de  Rome,  il  existe  un 
gisement  assez  puissant  de  tuf  litho'ide  jaune,  très  riche  en  végé- 
taux, qui  viennent  d’être  étudiés  par  M.  Antonelli  (3oi  i).  Les 
dicotvlédones  sont  de  beaucoup  les  plus  abondantes,  les  monocoty- 
lédones  n’étant  représentées  que  par  deux  espèces  et  aucune  acoty- 
lédone  n’avant  encore  été  trouvée.  Ce  tuf  paraît  s’être  formé  par  le 
transport  par  les  eaux  d’alluvion  quaternaires  d’éléments  provenant 
peut-être  des  volcans  de  Bracciano. 

Dans  un  appendice  au  mémoire  précédent,  M.  Antonelli  s’occupe 
de  quelques  plantes  du  travertin  des  Monts  Parioli  et  donne  la 
liste  des  plantes  fossiles  de  la  Campagne  romaine  connues  jusqu’à 
ce  jour  : de  cette  liste  il  conclut,  entre  autres,  à l’existence  d’un 
climat  peu  différent  du  climat  actuel  de  la  région. 

M.  Meli  (2757)  a annoncé  la  découverte  dans  le  gravier  quater- 
naire de  la  vallée  du  Tibre,  près  du  Pont  Molle  (Rome),  de  restes 
de  Castor  fiber  Lin.,  Ursus spelaeus  Blum.,  et  Canis  lupus  Lin. 

Une  étude  paléontologique  d’une  grande  importance  est  celle 
que  M . Ter  rigi  (2906)  a faite  des  fossiles  microscopiques  du  cal- 
caire de  Palo,  qu’il  a représentés  sur  10  planches. 

Dans  la  partie  de  son  ouvrage  dédiée  à la  discussion  de  l’âge  de 
cette  formation,  dite  macco,  il  conclut  qu’elle  est  pliocène  tout  à 
fait  supérieure,  ou  peut-être  quaternaire  ancienne.  C’estlà  une  con- 
clusion qui  s’éloigne  assez  des  idées  d’autres  géologues  qui  consi- 
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dèrent  le  macco  comme  franchement  pliocène,  tout  en  n’étant  pas 
d’accord  sur  l’étage  où  il  faut  le  placer. 

Signalons  la  liste  des  plantes  des  tufs  de  plusieurs  localités  de 
la  province  de  Rome,  publiée  par  M . Glerici  (3o25). 

Avant  de  quitter  la  province  de  Rome,  nous  avons  à enregistrer 
une  note  de  M . Keller  (1619)  ayant  pour  but  de  démontrer  les 
différences  présentées  par  les  roches  volcaniques  des  environs  de 
cette  ville  par  rapport  aux  propriétés  magnétiques.  M . Keller  qui 
s’occupe  depuis  longtemps  de  ces  recherches,  classe  ces  roches 
d’après  leur  pouvoir  magnétique  plus  ou  moins  grand. 

Dans  les  vallées  du  Farfa  et  du  Galantina.  dans  la  Sabine,  on  a 
un  ensemble  de  marnes,  de  lignites,  de  graviers  et  de  sables  qui 
constitue  une  formation  intéressante  qui  a été  étudiée  par 
M . Tuccimei  (i656).  Dans  la  vallée  du  Farfa,  la  formation  est 
lacustre  : dans  celle  de  Galantina,  elle  est  saumâtre  : dans  les  deux 
cas  elle  doit  être  rapportée  au  Villafranchien,  étage  qui  n’avait  pas 
encore  été  signalé  dans  l’Italie  centrale. 

Dans  le  Mont  Cucco,  entre  les  Marches  et  rOmbrie,on  a exploré 
une  caverne  à ossements,  et  parmi  les  matériaux  que  l’on  y a 
recueillis,  M.  Capellini  (aqôSj  a déterminé  ÏUrstis  prisais 
Gold.,  qui  est  représenté  par  deux  individus,  dont  l’un  adulte  et 
l’autre  vieux. 

Nous  avons  ici  à signaler  quelques  courtes  notes  de  M.  Ter- 
renzi  : dans  l’une  d’elles  f i baq)  il  annonce  la  découverte  d’une 
défense  d’éléphant  dans  les  sables  du  Pliocène  de  Camartana,  près 
de  Narni  ; dans  une  autre  (2905)  il  énumère  quelques  fossiles  du 
Pliocène  de  Grottamare  : dans  une  troisième  (i653),  il  signale 
l’existence  du  Pliocène  marin  dans  le  bassin  de  Terni  : enfin  dans 
la  dernière  (iSqij,  il  indique  dans  le  calcaire  liasiquedes  environs 
de  Narni,  une  de  ces  cavités  qui  ont  rendu  classique  le  Karst. 

Dans  une  conférence  f 1 5591  de  M.  Partsch  sur  les  Apennins 
centraux,  on  trouve,  après  un  résumé  des  études  d’autres  auteurs, 
des  considérations  intéressantes  sur  l’existence  de  traces  du  phé- 
nomène glaciaire  dans  les  deux  groupes  du  Mont  Sibilla  et  du 
Gran  Sasso. 


1t.\lie  méridionale. 


M.  Steinmann  f 1 636;  a publié  une  note  sur  l’âge  du  calcaire 
de  l’île  de  Capri  : près  de  la  ville  même  de  Capri,  il  a trouvé  un  cal- 
caire très  riche  en  Ellipsactiniæ  et  Splicvractinice,  fossiles  qui 
paraissent  devoir  être  considérés  comme  caractéristiques  du  Titho- 
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nique.  M.  Canavari,  qui  a traduit  cet  ouvrage,  le  fait  suivre  de 
quelques  notes,  dans  lesquelles  il  dit  que  M.  Baldacci  a 
observé  que  le  calcaire  dont  il  s’agit  forme  le  noyau  de  l’île  et  se 
trouve  immédiatement  au-dessous  d’un  calcaire  à rudistes  qui  se 
présente  en  quelques  lambeaux  assez  peu  étendus. 

En  Italie,  comme  le  fait  remarquer  M.  Canavari,  on  a trouvé  des  El- 
lipsactiniœ  déjà  en  maintes  localités  : dans  la  vallée  de  la  Stura  de 
Coni,  au  Mont  Gargano,  au  Mont  Giano,  au  Gran  Sasso,  et  au  Mont 
de  Tiriolo  près  de  Catanzaro  (Calabre).  M . De  Amicis  assure 
(2514,  1548)  les  avoir  trouvées  dans  les  environs  de  Salerne  ; 
mais  ces  prétendus  fossiles  ne  seraient  autre  chose,  d’après 
MM.  Canavari  et  Oppenheim,  que  des  concrétions. 

M . J ohnston-Lavis  a étudié  la  géologie  des  îles  Ventotene  et 
Santo-Stefano  (groupe  des  îles  Ponza),  et  dans  la  note  qu’il  y con- 
sacre (i58o)  il  donne  les  détails  de  coupes  naturelles. 

M.  Cacciamali  a publié  différentes  courtes  notes  sur  la  Vallée 
du  Liri  ; dans  une  (i  5 I 5)  il  donne  un  aperçu  des  conditions  orogra- 
phiques et  géognostiquesde  cette  vallee;  dans  une  autre  (i  5 16),  il  s’oc- 
cupe du  pétrole  et  des  bitumes  qu’on  y rencontre  en  plusieurs  loca- 
lités, mais  toujours  peu  abondants  : dans  une  troisième  (iSip),  il 
signale  près  de  Fontana  Liri  (Sora)  une  de  ces  cavités,  communes 
dans  les  régions  calcaires  du  Karst. 

Passons  maintenant  à la  Calabre  : M.  Cortese  (lôSq)  a trouvé  à 
Marcellinara,  près  de  Catanzaro,  la  zone  à congéries  que  l’on  n’avait 
pas  encore  rencontrée  dans  cette  région  : les  congéries  se  trouvent 
dans  des  argiles  plus  ou  moins  sableuses.  M.  Neviani  a 
donné  (2791)  la  description  de  vertèbres  de  Tursiops,  d’une  espèce 
non  déterminée  à cause  de  leur  mauvais  état,  découvertes  dans  des 
argiles  astiennes  près  de  Caraffa  (Catanzaro).  Cela  pour  la  paléon- 
tologie : voyons  maintenant  les  études  géologiques. 

M . Neviani  (i  SSp)  a donné  la  description  du  Tertiaire  du  ver- 
sant ionien  depuis  Stalletti  jusqu’au  fleuve  Stilaro,  c’est-à-dire 
depuis  un  peu  au  Midi  de  Catanzaro  jusqu’à  la  limite  entre  la 
province  de  Catanzaro  et  celle  de  Reggio.  On  y rencontre  les  for- 
mations suivantes  : 

Alluvion  (actuel). 

Dunes  et  plaines  littorales  (récent). 

Grès  et  conglomérats  des  collines  prés  de  la'plage  (post-pliocène). 

Sables  ex.  calcahes  k Amphistegina  Hauerina  d’Orb.  (Sicilien). 

Sables  et  argiles  bleues  (Astien). 

Marnes  calcaréo-argileuses  zonées,  à foraminifères  et  entomostracés  (Zancléen 

d’après  Seguenza,  Astien  de  mer  profonde  d’après  Neviani). 

Calcaire  marneux  jaunâtre  sans  fossiles  (Messinien). 

Tripoli  (Messinien). 

Grès  micacé  avec  Clypéastres,  Balanus,  etc.  (Helvétien). 

Conglomérat  gneissique  et  granitique  (Aquitanien  ou  Langhien). 

Grès  bigarré  sans  fossiles  (Tongrien  ?) 

Calcaire  bréchiforme  (Eocène). 
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Dans  cet  ouvrage  on  trouve  des  listes  assez  étendues  de  fos- 
siles. 

C’est  encore  à M . Neviani  que  nous  devons  la  publication  d’un 
ouvrage  très  intéressant  de  feu  l’ing.  Rambotti  (V,  1817).  C’est 
une  étude  sur  la  géologie  du  littoral  ionien  depuis  Cariati  jusqu’à 
Monosterace,  que  M.  Rambotti  a faite  étant  attaché  à la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  cette  région  ; elle  contient  un  grand 
nombre  d’observations  importantes,  et  M.  Neviani  a ajouté  sous 
forme  de  notes  l’indication  des  études  faites  après  que  cet  ouvrage 
avait  été  écrit. 


Zone  volcanique. 


Les  volcans  Cimini  ont  été  étudiés  par  M.  Deecke  (*)  au  point 
de  vue  de  l’histoire  de  leurs  dernières  manifestations  et  de  la 
nature  de  certains  de  leurs  produits. 

D’après  lui,  le  Mont  Venere  n’est  pas,  comme  on  l’a  cru,  ce  qui 
reste  de  l’ancienne  ceinture  du  cratère,  mais  bien  le  dernier  cra- 
tère central  du  volcan  de  Vico.  L’ancien  cratère  du  Mont  Cimino 
serait  formé  par  les  Monts  Pallanzano,  Valentino,  Cimino  et  les 
hauteurs  au-dessus  de  Campino  et  Vallerano.  Dans  les  Cimini  on 
a un  double  volcan:  le  Cimino,  la  partie  la  plus  ancienne,  a donné 
des  laves  andésitiques  : la  partie  la  plus  moderne,  celle  qui  est 
aujourd’hui  le  lac  de  Vico,  a donné  des  laves  à leucite  et  à néphé- 
line.  Une  coulée  présente  réunis  les  éléments  caractéristiques  des 
deux  centres. 

Les  produits  de  ces  mêmes  volcans  ont  été  aussi  étudiés  par  M . M e r- 
calli  (**).  Dans  le  Mont  de  Soriano  il  a reconnu  trois  variétés  de 
trachytes,  savoir  : trachyte  andésitique-quartzifère,  trachyte  andé- 
sitique-felsitique  et  trachyte  olivinique.  Le  premier  de  ces  tra- 
chytes est  considéré  par  quelques  géologues  plutôt  comme  un  tuf 
à cause  des  nombreuses  inclusions  qu’il  renferme  : il  forme  des 
bancs  assez  étendus  qui  supportent  les  autres  produits  des 
Cimini. 

Dans  les  roches  du  cratère  de  Vico,  M.  Mercalli  distingue  deux 
groupes,  dont  l’un  trachytique  et  l’autre  leucitique.  Dans  le  pre- 
mier groupe,  on  a : trachyte  à sanidine,  sanidinite  à haüyne,  tra- 
chyte augitique , trachyte  andésitique-olivinique  et  trachyte 
passant  à la  téphrite  leucitique.  Cette  dernière  roche  forme  le 
passage  aux  roches  de  la  deuxième  catégorie  qui  sont  les  sui- 
vantes ; sanidinite  leucitique,  leucitophyre  à grandes  leucites,  té- 


(■)  Bemerkungen  zurEntstehuiiggeschichte  und  Gesteinkunde  der  Monti  Cimini  (N. Jahrb. 
Beilage-Band  VI,  N°  2). 

/**)  üsservazioni  petrografico-geologiche  sui  vulcani  Cimini.  (Rend.  R.  Ist.  lombarde, 
t.  22,  N»  3). 
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phrite  leucitique  qui  passe  à la  leucitite  et  contient  parfois  de 
i’olivine,  et  enfin,  phonolite  leucitique. 

On  a en  outre  un  produit  que  M.  Mercalli  nomme  tuf-conglo- 
mérat à ponces  noires,  avec  lequel  on  trouve  des  conglomérats  à 
grands  éléments  et  des  agrégats  cristallins  très  riches  en  es- 
pèces. 

Quelques-uns  de  ces  agrégats  ont  été  étudiés  par  M . Artini  (*j 
qui  y a trouvé  : pléonaste,  magnétite,  limonite,  pyroxène,  horn- 
blende, forstérite,  mélinite,  humboldite,  meroxène,  noséanite, 
anorthite,  sanidine,  titanite  et  calcite. 

M.  Moderni  (1622)  a observé  à Rispampani,  près  de  Tosca- 
nella  (Viterbe),  un  lambeau  peu  étendu  de  trachyte  qui  repose  sur 
les  couches  de  l’Eocène  moyen  et  dont  l’âge  n’est  pas  déterminé. 
Sur  ce  trachyte  se  trouve  le  nenfro,  qui  est  un  tuf  trachytique  très 
compact,  d’une  couleur  gris  cendré  ou  gris  foncé,  et  qui  dans  cette 
localité  présente  une  singulière  division  en  prismes  disposés  en 
faisceaux  se  détachant  d’un  centre. 

Dans  un  des  volumes  précédents  de  cet  Annuaire  (IV,  i5o2, 
p.  601),  on  a signalé  les  études  de  M.  Scacchi  sur  ce  qu’il  a ap- 
pelé les  Volcans  JJuorifères  de  la  Campanie.  Un  nouveau  centre 
d’éruption  a été  analysé  par  lui  dans  un  mémoire  (iSgo)  dont  nous 
avons  déjà  l’année  dernière  enregistré  le  résumé  (V,  1789).  Ce  nou- 
veau petit  volcan  donne  lieu  à des  observations  d’une  importance 
particulière.  Une  excavation  faite,  près  de  Puccianello  pour 
l’exploitation  du  tuf,  a montré  que  sous  12  mètres  environ  de  cette 
roche,  se  trouvent  3 mètres  de  matériaux  incohérents  divisés  en 
deux  couches;  la  supérieure  de  ces  couches  est  brune  et  formée  par 
une  masse  assez  tendre  avec  peu  de  ponces  : l’inférieure  est  formée 
par  de  petites  ponces  blanchâtres  avec  des  fragments  d’une  roche 
dure,  noirâtre.  Nulle  part  ailleurs  on  n’avait  pu  si  bien  observer 
ces  matériaux  incohérents  qui  ont  précédé  l’éruption  boueuse  à 
laquelle  M.  Scacchi  attribue,  comme  on  sait,  la  formation  du  tuf  : 
et  il  y a lieu  de  remarquer  que  les  fragments  de  roches  sédimen- 
taires  métamorphosées,  qui  sont  une  des  particularités  de  ces  vol- 
cans, se  rencontrent  seulement  dans  le  tuf. 

De  grands  blocs  de  calcite  renfermés  dans  le  tuf  de  Puccianello, 
ont  été  partiellement  métamorphosés  par  les  émanations  volcani- 
ques qu’y  ont  occasionné  une  structure  granulaire  et  y ont  produit 
d’abondantes  concrétions  fluorifères  contenant  jusqu’à  8,3  % de 
Üuor.  On  a,  en  outre,  de  nombreux  blocs  complètement  métamor- 
phosés tels  qu’on  les  rencontre  dans  les  autres  points  de  la  région, 
de  la  fluorite  spongieuse,  qui  remplissait  probablement  des  géodes, 
et  des  géodes  de  plusieurs  variétés.  A remarquer  un  filon  de  fluo- 
rite hyalitiforme  dans  le  tuf  : intéressant  â ce  point  de  vue  que 
l’on  ne  saurait  lui  appliquer  l’origine  admise  par  le  Professeur 


(■)  Coinribuzioni  alla  mineralogia  dei  vulcani  Cimiiii  (Atli  Acc.  Lincei,  VI). 
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Scacchi  pour  les  autres  produits  de  la  Campanie,  c’est-à-dire  l’action 
du  fluorure  de  silicium  sur  les  roches  sédimentaires  avec  produc- 
tion de  fluorures  et  de  silicates. 

Passant  aux  publications  qui  se  rapportent  au  Vésuve,  nous  en 
trouvons  d’abord  deux  de  M.  Scacchi.  La  première  est  (*)  le  cata- 
logue des  minéraux  et  des  roches  de  ce  volcan,  et  des  données 
d’une  grande  importance  scientifique  y trouvent  leur  place.  Dans 
l’autre  (iSpa)  il  s’occupe  de  quelques  produits  singuliers  de  l’érup- 
tion de  i63i  : il  s’agit  de  fragments  de  roches  d’une  nature  tout  à 
fait  différente  de  celle  des  roches  de  la  partie  accessible  du  Vésuve, 
qui  ont  à leur  surface  des  lambeaux  de  lave  fortement  adhérents  : 
il  se  peut  qu’on  ait  là  des  bombes,  mais  il  est  aussi  possible  que  ces 
roches  se  trouvent  actuellement  à la  surface  du  courant  lavique,  y 
étant  arrivées  par  leur  moindre  densité. 

M.  Lobley  (i  585)  a publié  une  deuxième  édition  de  son  « Vé- 
suve »,  considérablement  augmentée. 

M.  Franco  dans  une  première  note  (**),adonné  quelques  nou- 
velles considérations  sur  la  cause  à laquelle  est  dû  l’ébrèchemeni 
méridional  du  cratère  de  la  Somma  ; dans  une  autre  (iSyo),  il  a 
exposé  les  résultats  de  son  étude  micrographique  de  certains  pro- 
duits de  ce  volcan  formés  par  une  lave  qui  renferme  des  fragments 
de  calcaire  plus  ou  moins  altérés  à leur  surface.  Dans  les  échantil- 
lons étudiés  la  surface  du  calcaire  est  en  général  terreuse,  quelque- 
fois elle  est  formée  de  calcaire  cristallin  ou  de  calcaire  spathique. 
La  lave  est  une  sanidinite  pyroxénique,  à grain  très  fin,  avec  des 
cristaux  de  sanidine  qui  lui  donnent  l’aspect  porphyrique  : elle  con- 
tient des  cristallites  et  des  microlithes,  ces  derniers,  surtout, 
particulièrement  abondants.  On  reconnaît  à l’œil  nu  dans  la  roche, 
de  l’augite,  de  l’hornblende  et  de  la  biotite  : le  microscope  y décèle 
le  grenat,  l’idocrase  et  l’épidote.  Cette  dernière  espèce  n’etait  pas 
encore  indiquée  parmi  les  minéraux  vésuviens. 

D’autres  produits  du  Vésuve  ont  été  étudiés  par  M.  Freda  : ce 
sont  d’abord  (1614)  plusieurs  laves  dont  il  a fait  l’analyse  chimique  : 
ces  laves  oftrent  en  quelques  points  de  leur  surface  un  enduit,  qui 
parait  être  un  azoture  de  fer,  comme  celui  observé  par  M.  Silvestri 
sur  une  lave  de  l’Etna.  Vient  ensuite  (t6i5)  l’analyse  de  différentes 
formes  d’incrustations  salines,  produits  de  sublimation  : elles  sont 
surtout  formées  de  chlorure  de  sodium  et  de  potassium,  et  ce  der- 
nier est  souvent  le  plus  abondant  : des  stalactites  de  1884,  qui  ont 
une  composition  plus  complexe,  contiennent,  outre  3 3, 06  % de 
chlorure  de  sodium  et  58,67  % ^e  chlorure  de  potassium,  du  sul- 


{*)  Catalogo  dei  minerali  edelle  roccie  vesuviane  per  servire  alla  storia  del  Vesuvioed  al 
commercio  dei  suoi  prodotti.  (Atti  R.  Istit.  d'Incoraggiamento  di  Napoli,  t.  i,  n*  5), 

(’■*)  Quale  fu  la  causa  che  démoli  la  parte  méridionale  del  cratere  del  Somma.  (Atti  Soc. 
ital . Sc.  nat. , t.  32,  n«  i . ) 
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fate  de  chaux,  des  chlorures  de  calcium,  de  magnésium,  de 
lithium,  etc.  Ce  même  auteur  a étudié  (iSyi)  des  trachytes  qui  ont 
été  traversés  par  de  récents  travaux  exécutés  à Naples. 

M.  J ohnston-Lavis,  dans  une  note  (i  579),  a passé  en  revue  les 
changements  du  Vésuve  de  juin  1886  à Janvier  1889;  il  a aussi  pu- 
blié (i  523)  la  coupe  mise  en  évidence  par  le  percement  d’un  puits 
a Ponticelli  (entre  Naples  et  le  Vésuve),  et  il  a étudié  (1618)  un 
trachyte  sodalitique  trouvé  à Naples.  Dans  le  rapport  annuel  du 
Comité  anglais  pour  l’étude  du  Vésuve  (1584),  il  a rendu  compte 
des  observations  faites  pendant  le  percement  du  tunnel  de  Monte 
Santo  à Naples  et  de  ceux  près  de  Baja. 


Sicile. 

M.  Gemmellaro  a publié  la  deuxième  livraison  (2604)  de  sa 
Monographie  de  la  faune  des  calcaires  à fusulines  de  la  vallée  du 
fleuve  Sosio  dans  la  province  de  Palerme;  il  y étudie  les  Nautiloïdes 
et  les  Gastéropodes,  qui  sont  représentés  sur  neuf  planches. 

Le  Pliocène  et  le  Postpliocène  de  Sciacca  (province  de  Girgenti), 
ont  été  étudiés  en  détail  par  M.  Di  Stefano  (1642),  qui  dans  son 
mémoire,  donne  la  description  de  plusieurs  coupes  naturelles  avec 
de  longues  listes  des  fossiles  que  l’on  y rencontre.  La  base  du  Plio- 
cène est  ici  représentée  par  des  marnes  blanches  à foraminifères  et 
par  des  argiles  bleues  (dépôts  de  mer  profonde);  la  partie 
supérieure  (Astien)  est  formée  de  calcaire  Jaune  ou  blanc  à Litho- 
thamnium, Lamellibranches  abondants,  et  Brachiopodes  rares  (dé- 
pôts littoraux,  "dans  la  large  acception  du  mot).  La  partie  la  plus 
ancienne  du  Postpliocène  est  formée  de  sable  argileux,  d’argile  sa- 
bleuse et  de  sable  grossier  à Cyprina  islandica  Linn.  sp.  ; la  partie 
la  plus  récente  est  composée  de  tuf  calcaire  avec  des  lits  d’argile,  de 
sable  cimenté  et  de  brèches  coquillières  : autre  part,  cet  étage  du 
Postpliocène  est  formé  par  des  conglomérats  et  du  sable. 

De  cent  cinquante-trois  espèces  trouvées  dans  les  argiles  post- 
pliocènes, vingt-quatre  sont  éteintes  : des  cent  dix-neuf  des  tufs 
calcaires,  il  y en  a sept  seulement  éteintes. 

Dans  les  argille  scagliose  très  développées  aux  environs  de  Ter- 
mini  Imerese  (province  de  Palerme),  on  doit  distinguer,  d’après 
M.  Ciofalo  (i638),  deux  étages.  Lin  de  ceux-ci  appartient  à l’Eo- 
cène,  et  aux  argiles  s’ajoutent  des  calcaires,  des  grès,  des  schistes 
marneux  avec  argiles  intercalées,  et  des  calcaires  compacts  ou 
cristallins  avec  Nummulites  et  Alvéolines.  Dans  l’autre  étage,  que 
M.  Ciofalo  considère  comme  Oligocène,  avec  les  argiles  sont  inter- 
stratihés  des  grès. 

Signalons  encore,  parmi  les  descriptions  locales,  une  courte 
note  de  M.  De  Gregorio  (1661)  sur  le  Quaternaire  de  la  vallée  de 
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Palerme.  Ce  Quaternaire  appartient  à la  zone  à Cyprina  islandica 
que  M.  De  Gregorio  a appelé  Frigidien  : il  est  surtout  constitué 
par  un  calcaire  résultant  de  fragments  de  coquilles  [Cardium 
oblongiim  Chemn.,  Pecten  jacobeus  Lamk.,  Pecten  opercularis 
L.)  réunis  par  un  ciment  calcaire. 

M.  Struever  (Rend.  Acc.  Lincei,  t.  5.  2,  i'^''  sem.)  ayant  étudié 
l’aphthalose  de  Racalmuto  (province  de  Girgenti)  qui  était  consi- 
déré trimétrique  par  vom  Rath,  a trouvé  qu’il  est  rhomboédrique. 

M.  Johnston  Lavis  a publié  de  nouveau  (i 61 7),  en  la  dévelop- 
pant quelque  peu,  une  note  déjà  parue  l’année  dernière  (V,  i838) 
sur  un  fragment  de  lave  contenant  de  la  leucite,  trouvé  à l’Etna. 

M.  Travaglia,  dans  un  ouvrage  ayant  surtout  un  but  pratique 
(1543),  sur  les  dépôts  de  soufre  de  la  Sicile,  a consacré  un  chapitre 
à l’exposition  de  leurs  conditions  géologiques;  nous  en  avons  parlé 
dans  les  Généralités. 

M.Cortese  (V,  1742)  a fait  paraître  quelques  nouvelles  consi- 
dérations sur  la  formation  du  port  de  Messine  et  sur  les  mouve- 
ments de  la  mer  dans  le  détroit  de  ce  nom,  en  réponse  à une  note 
précédente  de  M.  De  Stéfani  (V,  ipSz). 

Pour  les  îles  Eoliennes,  nous  avons  plusieurs  travaux  impor- 
tants que  toutefois,  à cause  même  de  leur  nature,  nous  ne  pouvons 
qu’enregistrer.  C’est  d’abord  l’étude  cristallographique  de  l’ématite 
de  Stromboli  faite  par  M.  Struever  (1629),  et  ensuite  plusieurs 
notes  de  M.  Silvestri  (iSgp,  iSgq,  iSgô)  sur  l’éruption  deVul- 
cano  commencée  le  3 août  1888:  nous  avons  aussi  ( i SgS)  de  ce 
même  auteur  la  chronique  des  phénomènes  géodynamiques  et 
éruptifs  de  ces  îles,  de  même  que  de  la  Sicile  et  d’une  façon  parti- 
culière de  l’Etna  en  1888. 

Sardaigne. 

Cette  île  n’a  été  l’objet  en  1889  que  d’un  nombre  très  limité  de 
publications.  Il  a paru  le  résumé  (2402)  d’un  mémoire  de 
M.  Bassani,  dont  il  ressort  que  ce  savant  ayant  étudié  les  pois- 
sons du  Miocène  de  Cagliari  et  Sassari  y a reconnu  vingt-trois 
espèces  se  rangeant  dans  les  genres  suivants  ; Carcharodon,  Chry- 
sophrys.,  Clupea,  Galeocerdo,  Hemipristis,  Lamna,  Myliobates, 
Notidamcs,  Sphyrna,  Squatina.  Thynmis  (?)  et  Thyrsites. 

L’étude  de  M.  Hinde  (263o)  sur  les  Archœocyathiis  intéresse 
aussi  la  paléontologie  de  la  Sardaigne,  plusieurs  des  formes  exami- 
nées ayant  été  trouvées  dans  cette  île. 

Le  très  important  mémoire  de  M.  Zoppi  (V,  1825)  sur  la  géologie 
du  pays  d’Iglesias  a donné  lieu  à une  note  de  M.  M archese  ( i 536) 
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qui  n’en  accepte  pas  en  tout  point  les  idées.  M.  Zoppi  établissait 
pour  le  Paléozoïque  la  série  suivante  : 

Silurien  : a)  Phyllades  de  Malacal^etta,  peu  étendus,  considérés 
pendant  longtemps  comme  étant  la  même  chose  que  les  schistes 
siluriens  inférieurs. 

b)  Calcaire  métallifère. 

c)  Schistes,  grauwackes,  anagénites  avec  trilobites  du  genre 
Dalmanîtes  et  autres  fossiles  siluriens;  et  calcaires  à Orthoceras 
et  Cardiola  interriipia. 

Cambrien  : Alternances  de  grès,  quartzites,  schistes  et  bancs  de 
calcaire  avec  de  nombreux  restes  de  Trilobites^  Archœocyathus, 
Cru-{iana^  etc. 

M.  Marchese  croit  que  le  calcaire  h est  inférieur  aux  schistes  c : 
cette  interprétation  avait  déjà  été  discutée  par  M.  Zoppi  dans  son 
mémoire  : il  s’agit  là  de  couches  toujours  fort  redressées,  et,  faute 
de  fossiles  dans  le  calcaire,  leur  succession  paraît  demander  encore 
des  études  de  détails  pour  être  établie  avec  certitude. 


Signalons  en  dernier  lieu  quelques  observations  de  M.  Pelacani 
(iSSq)  sur  la  mine  de  l’Argentiera  à l’extrémité  N. -O.  de  l’île.  Les 
micaschistes  siluriens,  dont  les  montagnes  sont  formées  presque 
exclusivement,  reposent  sur  le  granité  ; ils  sont  traversés  en  plu- 
sieurs endroits  par  de  gros  filons  de  granité  et  de  quartz. 


GEOLOGIE.  — ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 


53l 


E IS  F»  A.  G- IM  E: 


ET* 


Par  Paul  Choffat. 


Généralités.  — Mentionnons  tout  d’abord  une  petite  note  de 
M.  Calderon  (1678)  affirmant  que,  pour  le  moment,  les  faits  sont 
insuffisants  pour  cie'montrer  que  le  singe  de  Gibraltar  est  origi- 
naire du  Sud  de  l’Espagne,  et  que  la  petite  bande  qui  y existe  ne 
s’y  maintient  que  grâce  aux  soins  de  l’administration  anglaise,  qui 
a déjà  dû  faire  venir  un  mâle  du  Maroc  pour  empêcher  l’extinc- 
tion de  cette  petite  colonie.  Les  considérations  géologiques  et  palé- 
ontologiques,  tirées  de  la  présence  du  singe  à Gibraltar,  n’ont  donc 
pas  de  base  sérieuse. 

Une  note  du  savant  directeur  de  la  Commission  de  la  carte  géo- 
logique de  l’Espagne,  M.  Fernandez  de  Castro  (V,  igzS) 
annonce  le  commencement  de  la  publication  d’une  carte  à l’échelle 
de  I ; 400,000  et  d’une  réduction  de  cette  carte  au  i,5oo,ooo®. 

Les  cartes  de  46  provinces  ont  déjà  été  publiées  séparément, 
celles  des  deux  autres  provinces  existent  à l’état  de  manuscrit. 

La  carte  générale,  à grande  échelle,  sera  publiée  en  16  feuilles, 
mais  pour  le  moment,  des  difficultés  d’impression  ont  décidé  à 
faire  une  première  édition  par  quarts  de  feuilles.  L’une  d’entre 
elles  a paru  avec  le  vol.  XIV  du  bulletin  (V,  1924). 

Examinant  l’œuvre  accomplie  par  la  Commission  pendant  la 
période  de  1873  à 1888,  l’auteur  fait  voir  qu’elle  a publié  29  volu- 
mes contenant  plus  de  10,700  pages  et  qiS  planches;  i5  de  ces 
volumes  sont  des  descriptions  physico-géologiques  de  i3  provin- 
ces, les  autres  sont  des  volumes  du  Bulletin. 

Une  table  générale  de  ces  publications  termine  ce  volume  du 
Bulletin. 

Vers  le  milieu  de  1890,  il  a été  distribué  une  première  livraison 
de  chaque  édition  de  la  carte.  Celle  de  l’édition  par  quarts  de 
feuilles  contient  : 19,  Zamora,  20,  Palencia,  2 3,  Barcelona,  27, 
Salamanca,  28,  Madrid,  3i  et  32  Baléares.  L’édition  in-f“  est  for- 
mée par  quatre  feuilles  occupées  par  ces  mêmes  contrées  et  par  le 
titre. 

Nous  n’avons  pas  eu  connaissance  de  ces  publications  assez  tôt 
pour  pouvoir  les  faire  ligurer  dans  l’Index. 

M.  Hinde  (aôSo)  a examiné  les  différentes  formes  confondues 
dans  le  genre  Archaeocyathus.  L’une  d’entre  elles,  A.  marianus., 
Roemer,  est  un  des  rares  restes  organiques  trouvés  dans  le  Cam- 
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brien  de  la  Pe'ninsule;  il  provient  de  Cazella  (Séville).  M.  Hinde 
montre  qu’il  appartient  au  genre  Ethmopliyllum^  Meek. 

La  revue  de  1887  (p.  609)  a fait  mention  des  deux  premiers 
volumes  du  Synopsis  des  fossiles  espagnols,  par  M.  L.  Mallada. 

Le  3®  volume  de  cette  importante  publication  (V,  3o66)  est 
aussi  terminé;  il  est  dédié  au  Crétacique  inférieur,  du  Wealdien  à 
l’Albien,  et  comprend  532  espèces  dont  3 1 2 sont  figurées.  L’auteur 
prévient  que  plus  de  go  pour  100  de  ces  espèces  proviennent  de 
rUrgo-Aptien  des  provinces  de  Gastellon  et  deTeruel  et  du  Néoco- 
mien de  l’Andalousie. 

Nous  remarquons  i5  espèces  nouvelles  qui  sont  les  Ammonites 
Castroi^  Ego^cuei,  hispanicus,  Mac-Phersoni^  siib-gargasensis^ 
siib- Martini  ^ sub-neocomiensis , Rop'erianiis  et  sub-serratus, 
Cycloseris  Escosiirae.Dendrogyra  Carmonae ^Heliastrea  Coquandi^ 
Mptiliis  Ego\cuei^  Pecten  Escosurae  et  Serpula  Landereri. 

Quatre  pages  d’introduction  mettent  le  lecteur  au  courant  de  la 
distribution  des  gisements  crétaciques  de  l’Espagne  et  des  publica- 
tions les  concernant. 

L’Urg-Aptien,  cette  grande  division  établie  par  Coquand  pour 
réunir  une  puissante  alternance  de  couches  coralligènes  et  de 
couches  vaseuses,  vient  de  subir  de  nouveaux  assauts,  et  l’on  peut 
affirmer  que  cette  dénomination  devra  disparaître  dans  un  avenir 
fort  rapproché,  par  suite  de  la  reconnaissance  des  différents  termes 
qu’elle  comprend. 

Mentionnons  d’abord  divers  travaux  de  M.  Seunes  (603-604), 
concernant  les  Pyrénées  occidentales  françaises,  dont  une  partie  a 
été  analysée  par  M.  Kilian  (V,  p.  369  et  suiv.).  11  y a découvert 
l’Aptien  et  l’Albien  caractérisés  par  des  Céphalopodes,  et  a en 
outre  fait  voir  que  ces  deux  étages  y renferment  des  calcaires  coral- 
ligènes qui  avaient  été  considérés  comme  urgo  niens. 

Dans  la  province  d’Alicante,  M.  Nicklès  (1690)  a rencontré  le 
Gault  bien  caractérisé,  analogue  à celui  du  centre  et  du  midi  de  la 
France,  surmonté  du  Vraconnien  à Am.  dispar.  in/latus.,  et  lati- 
d or sa  tus. 

Enfin  M.  Douvillé  (2540),  en  publiant  un  mémoire  sur  les 
Rudistes  récoltés  par  M.  Seunes,  et  en  y comprenant  les  espèces 
des  collections  de  Verneuil,  Leenhardt  et  Barrois,  a fait  progresser 
considérablement  l’étude  de  ce  groupe  si  compliqué,  ce  qui  sera 
une  base  importante  pour  arriver  à la  classification  logique  des 
diverses  assises  comprises  sous  la  dénomination  d’Urg- Aptien. 

L’importance  de  la  fixation  de  ces  niveaux  ne  s’étend  pas  seule- 
ment à la  Péninsule  pyrénéenne,  car  M.  Di-Stefano  (V,  1867) 
vient  de  rencontrer  des  strates  analogues  en  Sicile,  ce  qui  prouve  que 
la  grande  analogie  entre  les  dépôts  jurassiques  de  cette  contrée  et 
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ceux  de  certaines  parties  de  la  Péninsule,  a subsisté  pendant  une 
partie  de  la  période  crétacique. 

M.  F.  Quiroga  (1686)  (*)  a présenté  à la  Société  espagnole  des 
sciences  naturelles  une  note  de  M.  A.  B.  M eyer,  directeur  du 
musée  zoologique  et  anthropologique  de  Dresde,  et  des  lettres 
de  M.  Truan,  ayant  trait  à l’ambre  d’origine  espagnole  et  portu- 
gaise. 

11  résulte  de  ces  recherches  que  l’ambre  espagnole  ne  se  trouve 
qu’en  petites  quantités,  presque  toujours  impur  et  fendillé,  qu’il  ne 
donne  pas  d’acide  succinique  par  distillation,  et  qu’il  est  insoluble 
dans  l’alcool,  l’éther,  le  sulfure  de  carbone,  le  chloroforme  et  la 
benzine. 

La  distillation  sèche  a été  essayée  sur  des  échantillons  provenant 
des  points  suivants:  Oviedo,  Canades  et  Güeirras  (Asturies), 
Miengo  (Santander)  Morella  (Castellon)  et  Teruel. 

Quant  au  Portugal,  la  note  de  M.  Meyer  contient  le  passage 
suivant,  que  j’ai  lu  avec  le  plus  grand  étonnement  : « M.  le  D‘' Bau- 
mann,  qui  a été  en  Portugal  et  en  Espagne  en  1887,  m’écrit  ce  qui 

suit  : M.  Choffat nie  d’une  façon  absolue  la  présence  ou  le 

gisement  du  succin  en  Portugal.  Par  contre,  M.  Gomes,  professeur 
à l’Ecole  polytechnique  de  Lisbonne,  m’affirme  qu’il  l’a  lui-même 
rencontré  dans  un  gisement  de  lignite  du  voisinage  de  Lis- 
bonne... » 

Comme  les  recherches  de  M.  Meyer  avaient  pour  objet  l’emploi 
du  succin  dans  l’antiquité,  M.  Baumann  m’aura  sans  doute 
demandé  s’il  y a du  succin  exploitable  dans  ce  but,  et  dans  ce  cas, 
je  répondrai  encore  que  je  ne  le  crois  pas.  Par  contre  je  n’ai  cer- 
tainement pas  affirmé  qu’il  n’existe  pas  du  tout,  car  depuis  1879,  j’ai 
observé  dans  le  charbon  jurassique  du  Cap  Mondégo,  de  petites 
inclusions  d’une  substance  jaune,  translucide,  étant  certainement 
une  résine  fossile,  probablement  du  succin.  Malheureusement  ces 
inclusions  dépassent  rarement  la  grosseur  d’une  tête  d’épingle,  ce 
qui  rend  leur  examen  chimique  fort  difficile,  sinon  impossible. 

Le  succin  dont  M.  Gomes  a parlé  à M.  Baumann,  était  un  grain 
de  la  grosseur  d’un  pois  qui  lui  a été  montré  par  une  personne 
affirmant  l’avoir  trouvé  dans  des  lignites  à Montaçhique.  Cette 
montagne  étant  crétacique  et  basaltique,  il  est  clair  que  ces  lignites 
appartiennent  au  Crétacique. 

Je  suis  bien  persuadé  qu’un  examen  des  lignites  secondaires  et 
tertiaires  du  Portugal,  montrerait  en  de  nombreux  points  de 
pareilles  inclusions  de  résines  fossiles,  mais  pour  le  moment  on  ne 
peut  ni  affirmer,  ni  nier  l’existence  du  succin. 

M.  Quiroga  (ibqS)  analyse  une  note  de  M.  Lacroix  sur  les 
gneiss  pyroxéniques  et  les  roches  à Wernérite,  en  faisant  spécia- 


(*)  C'est  par  erreur  que  le  nom  de  M.  Quiroga  ne  figure  pas  avec  ceux  de  MM.  Meyer  et 
Truaii  comme  auteur  de  cette  note,  car  c’est  à lui  que  l'on  doit  la  coordination  des  faits  et  les 
essais  chimiques. 
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lement  ressortir  ce  qui  concerne  l’Espagne  et  en  signalant  d’autres 
contrées  où  se  trouvent  ces  mêmes  roches.  Il  expose  en  outre  la 
convenance  d’autres  groupements,  entraînant  des  dénominations 
différentes. 

Je  réunirai  ici  quelques  notes  pétrographiques  au  lieu  de  les 
mentionner  à leur  place  géographique. 

M.  Beauge;^  (lôyS)  décrit  des  liions  de  porphyrite  augitique 
associés  à des  liions  métallifères  sur  la  montagne  dite  « Selva  de 
Sallent  » dans  les  Pyrénées  espagnoles.  Ils  traversent  le  Dévonique 
et  le  calcaire  carbonique  et  sont  orientés  en  général  de  E.  à O. 

Ils  sont  formés  par  une  pâte  analogue  à celle  des  diabases,  ren- 
fermant des  cristaux  feldspathiques  de  grandes  dimensions,  type 
qui  dans  d’autres  régions  est  souvent  associé  aux  diabases  ophi- 
tiques. 

Près  de  Murria  (Huesca),  M.  Gourdon  (i683)  a rencontré 
dans  du  gypse  voisin  de  l’ophite  des  cristaux  qui,  d’après  l’examen 
qu’en  ont  fait  MM.  Des  Cloizeaux  et  Jannettaz,  appartiennent  à 
la  Pistomésite,  carbonate  de  fer  et  de  manganèse  qui  jusqu’à  ce 
jour  n’était  connu  que  de  Salzbourg. 

M.  Calderon  (1676)  a fait  connaître  les  ’ mesures  prises  par 
M.  Chaves  del  Pulgar  sur  des  cristaux  de  Wulfenite  provenant  de 
Linares. 

M.  Osann  (1693)  a publié  une  étude  Mes  roches  éruptives 
modernes  de  Cabo  de  Gata,  province  d’Almeria.  Les  roches 
basiques  y sont  en  faibles  proportions  par  rapport  aux  roches 
acides  ; les  basaltes  y manquent  complètement,  ainsi  que  les 
roches  contenant  de  la  néphéline,  ou  de  la  leucite.  Par  contre,  la 
Liparite,  et  surtout  l’Andésite  et  la  Dacite  y sont  extrêmement 
répandues  et  forment  la  presque  totalité  des  roches  éruptives.  La 
seule  roche  contenant  de  l’olivine  provient  des  environs  de  la  ville 
de  Vera;  M.  Calderon  l’a  décrite  comme  une  limbourgite, 
M.  Osann  propose  de  la  considérer  comme  une  roche  nouvelle 
sous  le  nom  de  Vérité. 

M.  Severiano  Monteiro  (1704)  a publié  une  notice  de  tech- 
nologie élémentaire  sur  l’argile,  dans  laquelle  il  cite  les  principales 
argiles  portugaises. 

Léon.  — M.  L.  Mallada  (V,  1917)  a étudié  le  bassin  houiller 
de  Cihera  el  Matallana. 

La  région  montagneuse  de  la  province  de  Léon  est  constituée  par 
des  alternances  répétées  de  quartzites,  de  calcaires,  d’argiles  et  de 
grès,  appartenant  au  Carbonique,  Dévonique,  Silurique  et  Cam- 
brique,  qui  se  succèdent  plusieurs  fois  de  suite,  grâce  à des  failles 
parallèles  à l’axe  de  la  chaîne  cantabrique,  c’est-à-dire  alignées  à 
peu  près  de  E.  à O. 
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L’auteur  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  les  différents  points 
du  bassin,  dont  il  donne  un  profil  transversal.  Il  est  divisé  en 
trois  groupes  de  mines,  qui  sont  décrits  séparément  au  point  de 
vue  de  l’exploitation. 

Santander.  — M.  Puig  et  M.  Rafaël  Sanchez  (1694)  exposent 
les  conclusions  principales  auxquelles  les  a amenés  la  révision  de 
la  carte  de  la  province  de  Santander  par  Amalio  Maestre. 

Ils  commencent  par  un  résumé  historique  et  critique  des  publi- 
cations concernant  cette  province,  puis  passent  à l’esquisse  géo- 
logique. 

Après  quelques  remarques  sur  les  roches  paléozoïques,  dont  les 
auteurs  n’ont  pas  terminé  l’étude,  ils  passent  aux  terrains  méso- 
zoïques lesquels  couvrent  la  plus  grande  surface  de  la  pro- 
vince. 

Le  Triasique^  beaucoup  moins  étendu  que  ne  l’avait  admis 
Amalio  Maestre,  forme  quatre  affleurements  principaux,  dont  les 
limites  sont  décrites  par  les  auteurs;  l’un  d’entre  eux  embrasse  des 
strates  qui  avaient  été  considérées  comme  crétaciques. 

Une  grande  partie  de  ces  affleurements  est  formée  par  des  pou- 
dingues  et  des  grès  bariolés,  micacés,  avec  intercalation  d’argiles 
rouges,  n’ayant  fourni  que  des  restes  de  végétaux  très  mal  con- 
servés. Le  reste  est  formé  par  des  marnes  irisées  couronnées  par 
des  dolomies,  tantôt  compactes,  tantôt  caverneuses  et  se  trouvant 
fréquemment  au  voisinage  des  ophites. 

Des  fossiles  des  collections  de  la  Commission  de  la  carte  et  ceux 
récoltés  par  les  auteurs,  prouvent  que  le  Jurassique  est  représenté 
par  le  Lias  et  par  des  strates  que  les  auteurs  nomment  oolithiques^ 
se  servant  de  ce  terme  dans  son  acception  la  plus  étendue  en  stra- 
tigraphie. 

Les  auteurs  se  bornent  à dire  que  des  calcaires  gris  dominent  à 
la  partie  inférieure,  tandis  que  des  marnes  noires  avec  intercala- 
tions d’argile  prennent  le  dessus  à la  partie  supérieure. 

Ils  décrivent  ensuite  en  détail  la  forme  des  affleurements  juras- 
siques. 

Crétaciqiie.  Une  surface  considérable  de  la  province  est  cou- 
verte par  des  grès  analogues  à ceux  du  Triasique,  mais  ils  sont 
compris  entre  le  Jurassique  et  l’Urgonien,  et  contiennent  de  fré- 
quentes inclusions  de  couches  argileuses,  lignitifères,  avec  fossiles 
d’eau  douce. 

Ces  strates  diffèrent  du  Vealdense  des  provinces  de  Loria  et  de 
Logrono  par  différents  caractères,  en  particulier  par  l’absence  de 
bancs  calcaires.  Leur  épaisseur  est  considérable,  m.ais  leur  faune 
est  mal  conservée  et  ne  permet  pas  de  conclure  à une  identité  avec 
celle  des  provinces  précitées. 

Dans  la  région  septentrionale  de  la  province  de  Santander,  le 
Vealdense -est  surmonté  par  l’Urgonien  en  majeure  partie  calcaire 
et  fossilifère,  mais  dans  la  région  méridionale,  les  calcaires  urgo- 
niens  diminuent  rapidement  d’épaisseur  et  disparaissent  complète- 
ment dans  la  province  de  Burgos,  où  les  strates  nymphéennes  du 
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Crétacique  inférieur  sont  surmontées  par  d’autres  grès  que  les 
auteurs  considèrent  comme  cénomaniens.  On  a donc  entre  le 
Jurassique  et  les  calcaires  du  Crétacique  supérieur  une  masse  de 
strates  détritiques,  dans  laquelle  on  ne  peut  pas  tracer  la  limite 
inférieure  du  Cénomanien,  ni  même  savoir  si  une  partie  de  cette 
masse  appartient  à l’Urg-Aptien. 

Il  paraît  certain  qu’une  partie  au  moins  des  calcaires  considérés 
comme  urgoniens  appartiennent  à l’Aptien. 

La  présence  de  l’Albien  n’a  pas  encore  été  démontrée  dans  la 
province,  et  les  auteurs  font  commencer  le  Crétacique  supérieur 
par  des  couches  marneuses  à Orbitolina  concava^  qu’ils  consi- 
dèrent comme  cénomaniennes. 

Le  Turonien  ne  paraît  pas  être  représenté,  ou  du  moins  ne  l’être 
que  d’une  façon  fort  confuse,  tandis  que  la  présence  du  Sénonien 
est  dûment  prouvée  par  des  couches  à Micraster  coranguinum 
et  à Echinocorys  vulgaris. 

Enhn,  des  grès  rougeâtres  paraissent  devoir  être  classés  dans  le 
Danien. 

Le  Niimmidîtique,  le  seul  représentant  du  Tertiaire  dans  la 
province,  a déjà  été  étudié  attentivement,  si  bien  que  les  auteurs 
n’ont  rien  à ajouter  à ce  qui  en  a été  dit. 

Les  dépôts  quaternaires  alluviens  sont  très  rares  dans  la  pro- 
vince et  n’ont  pas  fourni  de  faits  intéressants  à signaler;  l’étude  des 
cavernes  et  les  travaux  des  mines  ont  par  contre  fourni  quelques 
animaux  quaternaires. 

La  province  contient  de  nombreux  affleurements  d’ophite,  dont 
quelques-uns  ont  plusieurs  kilomètres  d’extension.  lis  se  trouvent 
en  partie  dans  le  Triasique,  et  en  partie  dans  le  Crétacique. 

Cette  notice  se  termine  par  une  3®  partie  décrivant  les  environs 
de  l’Escudo  de  Cabuerniga,  contrée  présentant  des  dislocations 
d’une  complication  toute  particulière,  ayant  déjà  donné  lieu  à 
diverses  interprétations.  Les  auteurs  appuient  leur  description  par 
une  carte  géologique  et  par  deux  profils. 

Aragon.  — M.  Cotteau  (25o5)  a décrit  les  Echinides  recueillis 
dans  la  province  d’Aragon  par  M.  Gourdon.  Six  espèces  appar- 
tiennent au  Sénonien  : Micraster  brevis^  Desor;  M.  Gourdoni, 
Cott.  sp.  nov.,  M.  cor-cohimbarium,  Desor,  Coraster Margaritae^ 
Cott.  sp.  nov.,  Echinocorys  vulgaris^  Breyn.  et  Echinoconus 
Roemeri,  d’Orb. 

L’Eocène  a fourni  26  espèces  dont  ii  seulement  étaient  déjà 
connues.  D’après  leur  âge,  ces  espèces  se  groupent  de  la  manière 
suivante  : 

Eocène,  sans  désignation  de  subdivision  : Linthia  ari'yyisis 
(d’Archiac);  Schiiaster  Rousseli,  Cott.;  Trachyaster  Trutati,  Cott.; 
Ditremaster  niix,  M.  Ch.;  Holcopneiistes  Goiirdoni,  Gy  clus- 

ter Goiirdoni,  Cott.;  Amblypygiis  dilatatus,  Ag.;  Oriolampas 
Lorioli,  Cott.;  Echinolampas  ellipsoidalis,  d’Archiac;  Conoclypeus 
pyrenaiciis,  Cott.;  Cidaris  Gourdoni,  Cott.;  Rhabdocidaris  Pouechi, 
Cott.;  Leiosoma  Gourdoni,  Cott. 
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Eocène  moyen  ; Maretia  aragonensis,  Cott.;  MacroT^neustes 
Trutati,  Cott.;  Linthia  Orbignyi,  Cott.;  L.  aragonensis,  Cott.; 
L.  Hoveîacqnei,  Cott.;  L.  Poblae,  Cott.;  Schiiaster  vicinalis,  Ag.; 
Prenaster  alpiniis,  Desor;  Pygorhynchiis  aragonensis,  Cott.; 
Echinolampas  Hoveîacqnei,  Cott.;  Conoclypeus  conoideus  (Leske); 
Micropsis  Frossardi,  Cott. 

Eocène  supérieur  : Linthia  Hcberti  (Cotteau). 

Catalogne.  — Le  Paléozoïque  de  la  province  de  Barcelone  avait 
déjà  fourni  à M.  J.  Aimera  (1672)  l’occasion  de  démontrer  la  pré- 
sence du  Silurique  supérieur,  caractérisé  par  Cardiola  interrupta, 
espèce  citée  par  Vézian,  mais  qui  n’avait  pas  été  retrouvée.  Cette 
année  il  a fait  de  nouvelles  découvertes  et  annonce  la  présence  du 
Culm. 

A Puchet,  Vallarca,  et  en  d’autres  points,  se  trouvent  des  grau- 
wackes  de  faible  épaisseur,  1 o à i 5 mètres,  reposant  sur  les  phyllites 
du  Silurique,  ou  par  places  sur  un  banc  calcaire,  et  qui  sont 
recouvertes  par  des  bancs  de  calcaire  dolomitique  contenant  des 
restes  (P Orthoceras  et  de  Pentameriis. 

Le  tout  était  considéré  par  les  uns  comme  Silurique,  par  les 
autres  comme  Dévonique,  mais  l’auteur  y a découvert  des  végétaux, 
qui  furent  soumis  à M.  de  Saporta. 

Ce  savant  paléophytologiste  attribue  ces  empreintes  au  genre 
Bornia  ou  Archeocalamites  et  dit  qu’elles  datent  probablement  de 
la  base  du  Carbonique. 

A la  séance  du  10  avril  de  la  Société  d’histoire  naturelle  (Actas 
p.  67),  M.  Aimera  avait  annoncé  la  présence  du  genre  Odontopteris, 
mais  comme  il  n’en  parle  plus  dans  la  note  ci-dessus  indiquée, 
imprimée  en  décembre,  il  est  probable  qu’il  y a eu  un  malen- 
tendu. 

Il  est  à désirer  que  de  nouvelles  découvertes  viennent  démontrer 
s’il  s’agit  réellement  du  Culm  ou  si  l’on  n’aurait  pas  affaire  à une 
florule  plus  ancienne,  ce  qui  serait  encore  plus  important. 

Le  même  auteur  et  M.  A.  B o fi II  (aSqo;  ont  rencontré  des  fossiles 
dans  les  calcaires  supérieurs  aux  marnes  irisées  de  « las  Planas  » 
(Begas),  dans  les  marnes  jaunâtres  de  la  colline  « dels  Voluntaris  » 
(Corbera)  sur  « can  Bar6  » et  enfin,  au  même  niveau,  au  rocher  de 
« can  Casao  » (^Vallirana). 

Ce  sont  des  restes  à'Encrines  dans  les  trois  localités  et  en  outre 
dans  la  seconde,  une  forme  voisine  de  Terebratula  commimis, 
Lima?,  Corbula,  Myophoria  vulgaris,  Turbonilla  et  Natica 
gregarea,  cette  dernière  en  grande  abondance;  finalement  dans  la 
troisième  localité,  un  moule  paraissant  provenir  d’un  Ammonites. 

En  outre,  des  rochers  contigus  à « mas  de  las  Fonts  » (Vallirana) 
ont  fourni  des  moules  appartenant  au  genre  Physa  et  d’autres 
pouvant  appartenir  à des  Melania.  Ce  gisement  serait  à la  partie  la 
plus  supérieure  du  Triasique  et  représenterait  un  horizon  du 
Keuper,  tandis  que  les  premiers  sont  rangés  dans  le  Muschel- 
kalk. 
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Sans  vouloir  contester  cette  classification,  nous  ferons  remarquer 
qu’elle  repose  sur  des  documents  bien  faibles.  Il  n’y  a,  en  somme, 
d’après  les  auteurs,  que  deux  espèces  déterminables  : Mj^ophoria 
viilgaris  et  Natica  gregarea.  Cette  dernière  espèce  ne  signifie  pas 
grand’chose,  des  moules  de  petits  Natica  d’espèces  analogues  étant 
faciles  à confondre,  ou  plutôt  impossibles  à distinguer.  Quant  à 
Mj'-ophoria  viilgaris,  les  auteurs  ne  nous  parlent  pas  de  l’état  de 
conservation  des  échantillons  déterminés. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  découverte  de  fossiles  dans  des  couches 
qui  n’en  avaient  jamais  fourni,  n’en  reste  pas  moins  fort  impor- 
tante, c’est  le  premier  pas  vers  la  connaissance  exacte  de  strates  ne 
contenant  que  des  fossiles  d’une  grande  rareté  et  en  mauvais  état 
de  conservation. 

J’en  dirais  presque  autant  d’une  autre  découverte  des  mêmes 
auteurs  (*). 

A un  kilomètre  à l’Ouest  de  la  localité  de  Castelldefels,  se  trouve 
le  promontoire  de  « Torre  Barona  » formé  par  les  dolomies  du 
Triasique  supérieur  plongeant  de  2 à 3“  vers  l’Ouest.  A une  cen- 
taine de  mètres  plus  loin,  les  dolomies  sont  recouvertes  par  des 
bancs  de  calcaire  compact,  foncé,  exploités  pour  la  fabrication  de 
la  chaux;  ils  n’ont  fourni  qu’un  Brachiopode  et  des  Gastéropodes 
indéterminables.  Il  est  probable  qu’ils  appartiennent  au  Lias 
moyen. 

La  falaise  qui  suit  est  nommée  « can  Vinyas  »,  elle  est  formée 
par  les  dolomies  triasiques  et  les  calcaires  liasiques  (?)  recouverts 
tous  deux  en  stratification  discordante  par  un  dépôt  de  calcaire 
lacustre,  très  fossilifère,  paraissant  appartenir  au  Wealdien. 

Sur  l’autre  rive  du  torrent  de  « can  Vinyas  » se  trouve  le  pro- 
montoire de  « Penya  Escorxada  »,  formé  par  des  marnes  grises 
d’odeur  bitumineuse  et  d’environ  40  mètres  d’épaisseur. 

Ces  marno-calcaires,  ou  plutôt  ces  calcaires  en  dalles  minces, 
ont  fourni  une  faune  variée  que  les  auteurs  de  la  notice  m’ont  fait 
l’honneur  de  me  soumettre. 

A première  vue,  elle  paraît  se  rapporter  au  Lusitanien  supérieur 
du  Portugal  qui  est  incontestablement  séquanien,  mais  un  examen 
plus  attentif  m’a  laissé  dans  le  doute,  car  c’est  une  faunule  qui 
dépend  beaucoup  du  faciès  et  qui  peut  se  trouver  fort  analogue  à 
différents  niveaux.  Les  fossiles  sont  à l’état  de  moules;  je  n’en  ai 
vu  qu’un  ou  deux  de  chaque  espèce;  plusieurs  d’entre  eux  peuvent 
être  rapportés  soit  au  Malm,  soit  au  Crétacique,  mais  quoique  je 
n’aie  rien  vu  se  prêtant  à une  détermination  certaine,  j’ai  conservé 
l’impression  que  cette  faune  est  jurassique. 

J’ai  une  rectification  à faire  à ma  note  de  l’année  dernière.  En 
parlant  du  sel  de  Cardona,  p.  836,  j’ai  répété  qu’il  est  nummuli- 


Descubrimieino  del  Jurassico  (Malm?)  in  las  costas  de  Garraf.  (Cronica  cientifica, 
25  décembre  1889). 
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tique,  âge  que  lui  attribuait  de  Verneuil.  Depuis  lors,  MM.  Maureta 
et  Thos  y Codina  (*)  ont  démontré  qu’il  correspond  à des  strates 
intercalées  entre  l’Eocène  supérieur  et  le  Miocène  lacustre,  strates 
qu’ils  nomment  Proîcène,  à l’exemple  de  P.  Gervais. 

MM.  Aimera  et  Bofill  (aSgo)  ont  signalé  entre  San  Andrés  de 
la  Barca  et  Martorell,  un  gisement  fossilifère  du  Miocène  lacustre 
dont  les  fossiles  ont  conservé  le  test,  tandis  que  ceux  des  autres 
gisements  de  la  province  sont  à l’état  de  moules  intérieurs. 

Ils  signalent  en  outre  un  gisement  de  Miocène  marin  à peu  de 
distance,  et  font  quelques  considérations  sur  l’extension  du  golfe 
miocène. 

— Dans  la  même  brochure,  ils  annoncent  la  découverte  d’une 
dent  de  Mastodon  angustidens  dans  les  lignites  d’Estavar  qui  ont 
fourni  antérieurement  Dinothérium  bavaricum. 

Dans  une  communication  à la  Société  espagnole  d’histoire 
naturelle  (Actas,  p.  67),  M.  Aimer  a appelle  l’attention  sur  l'inva- 
sion de  la  mer  sur  la  côte  orientale,  laquelle  a perdu  en  peu 
d’années  une  bande  de  terrain  de  5o  mètres  de  large  entre  Badalona 
et  Mataro. 

Il  attribue  à cette  cause  la  présence  d’un  banc  de  Pectimculus  sur 
les  côtes  de  Masnou  et  de  Premia,  et  M.  Cuni  mentionne  la  dispa- 
rition d’un  banc  d'Ostrea  ediilis  qui  existait  devant  Calella  et  qui 
est  actuellement  à deux  kilomètres  du  rivage. 

M.  Thos  y Codina  (1696)  a publié  une  étude  fort  intéressante 
sur  les  eaux  souterraines  de  la  partie  haute  de  la  plaine  de  Tarra- 
gona,  en  vue  d’un  captage  desdites  eaux  au  moyen  de  galeries  sou- 
terraines. 

Les  montagnes  qui  entourent  cette  plaine  appartiennent  aux  ter- 
rains silurique  et  triasique,  formant  un  golfe  dans  lequel  se  sont 
déposés  le  Miocène  et  le  Pliocène.  Ce  bassin  a été  ensuite  comblé 
par  les  alluvions  quaternaires  formées  de  cailloux  calcaires,  avec 
quelques  masses  argileuses  et  sablonneuses. 

Cette  plaine  forme  les  bassins  hydrographiques  du  Francoli  et 
du  Gaya,  se  jetant  tous  deux  dans  la  mer,  tandis  que  l’eau  absor- 
bée par  les  alluvions  n’a  qu’un  seul  thalweg,  ne  formant  qu’une 
seule  nappe  reposant  sur  le  Pliocène. 

Un  minimum  de  10  à 20  % de  l’eau  tombée  à la  surface  s’infiltre 
dans  ces  dépôts  quaternaires,  qui  absorbent  en  outre  une  notable 
partie  des  ruisseaux  provenant  de  la  partie  montagneuse. 

Iles  Baléares.  — La  direction  de  la  carte  géologique  d’Espagne, 
fidèle  aux  principes  libéraux  qu’elle  met  en  pratique  pour  répandre 
les  connaissances  géologiques  de  son  sol,  quelle  qu’en  soit  la  pro- 
venance, a publié  une  traduction  complète  du  mémoire  de 


(9  Descripcion  fisica,  geologica  y minera  de  la  provincia  de  Barcelona,  1881,  p.  358-362, 
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M.  Hermite  sur  les  îles  Majorque  et  Minorque,  paru  en  1879,  de 
la  note  de  M.  Nolan  sur  le  Triasique  et  du  résumé  de  la  note  de 
M.  Mojsisovics  sur  le  même  sujet.  (Annuaire  IV,  p.  619)  (1684). 

Ce  mémoire  n’est  du  reste  pas  une  simple  traduction,  car  on  y a 
introduit  en  annotations  les  adjonctions  et  modifications  que  la 
notice  de  M.  Vidal  a apportées  à ce  mémoire  (Boletin  Mapa  geol. 
Espana,  t.VII). 

En  outre,  le  mémoire  de  M.  Hermite  ne  contenait,  comme  cartes 
géologiques,  que  des  esquisses  d’une  exécution  fort  défectueuse 
comme  topographie  et  à échelles  différentes.  Ces  croquis  ont  été 
appliqués  à une  carte  à l’échelle  de  i : 400,000,  contenant  en  outre 
les  îles  Ibiza  et  Formentera  par  MM.  Vidal  et  Molina. 

Cette  carte  forme  une  partie  de  la  carte  géologique  d’Espagne, 
dont  nous  parlons  au  commencement  de  cet  article. 

Le  présent  mémoire  et  celui  de  MM.  Vidal  et  Molina  sur 
les  îles  Ibiza  et  Formentera  (Boletin,  Vol.  VII)  contiennent 
donc  la  totalité  des  connaissances  géologiques  acquises  sur  les 
Baléares. 

Je  m’abstiendrai  d’analyser  le  présent  mémoire,  car  il  appartient 
à la  catégorie  de  ceux  qu’une  ou  deux  pages  d’analyse  ne  font 
connaître  que  bien  superficiellement,  et  les  mémoires  de  MM.  Her- 
mite et  Vidal  sont  du  reste  connus  depuis  plusieurs  années,  tandis 
que  la  note  de  M.  Nolan  a déjà  été  analysée  ici  (IV,  p.  618). 

Alic.ante.  — M.  Nicklès  (1689)  a étudié  le  Néocomien  inférieur 
signalé  par  de  Verneuil  et  Collomb  dans  la  serra  Mariola.  Il  y 
indique  la  succession  suivante  : 

I.  Environ  3oo  mètres  de  calcaires  et  de  grès  à Natica  Leviathan, 
Pygiü'iis  MontmoUni,  etc... 

H.  Calcaires  jaunes  peu  puissants  kBel.  pistilliformis,  Amin, 
astierianus,  neocomiensis,  Ostrea  Couloni,  etc. 

III.  Marnes  bleues,  de  faible  épaisseur,  à Bel.  dilatatus. 

IV.  Marnes  gris  jaune,  à Ammonites  pyriteuses  dont  Am.  oxyn- 
tas.  Coq.  est  la  seule  déterminée  avec  certitude;  Crioceras  Emerici, 
Bel.  pistilliformis,  etc. 

V.  Calcaires  glauconieux  avec  Am.  siibfimbriatus,  Tethys,  cassida, 
et  Crioceras  cf.  orbignyaniis. 

VI.  Masse  puissante  de  Marnes  à Ammonites  pyriteuses  ; Am. 
pulchellus,  difficilis,  etc. 

L’auteur  n’a  pas  observé  les  couches  qui  recouvrent  cette  assise; 
il  signale  par  contre  l’existence  de  l’Aptien,  caractérisé  par  Am. 
cfr.  Stobieschii,  AOvh.  et  Plicatula  placunea. 

C’est  la  première  fois  que  le  Valanginien,  si  bien  développé  en 
Portugal,  est  signalé  en  Espagne;  nous  y voyons  en  outre  le 
Barrèmien  mieux  développé  et  plus  fossilifère  que  dans  les  autres 
points  de  la  Péninsule  où  il  a été  signalé. 

Au  commencement  de  cet  article,  en  parlant  des  généralités  sur 
rUrg-Aptien,  j’ai  déjà  mentionné  la  découverte  d\i  Gault  et  du 
Vraconnien  par  le  même  auteur  (1690),  et  l’année  dernière  (V,p.  837) 
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j’ai  analysé  sa  note  sur  le  Sénonien  et  le  Danien,  insérée  dans  les 
Comptes  rendus  de  l’Académie.  Cette  note  a été  traduite  en  espa- 
gnol (1687)  et  une  notice  plus  étendue  a paru  dans  le  bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France  (1688). 

Andalousie.  — L’œuvre  capitale  parue  en  1889  sur  la  péninsule, 
est  incontestablement  le  recueil  de  mémoires  publié  par  la  mi  ssion 
française  chargée  d’étudier  le  tremblement  de  terre  de  1 884  (1681). 

L’Annuaire  pour  1886  (t.  II1_,  p.  568)  a rendu  compte  des  prin- 
cipaux résultats  de  cette  mission,  d’après  les  notes  insérées  dans 
les  Comptes  rendus  de  l’Académie  des  sciences.  Le  volume  actuel 
en  donne  les  détails  consignés  dans  un  volumineux  mémoire  com- 
prenant 772  pages  et  42  planches,  parmi  lesquelles  17  planches 
paléontologiques  et  5 pétrographiques. 

Je  prie  le  lecteur  de  se  reporter  à l’Annuaire  précité  et  me  bor- 
nerai à compléter  ces  quelques  mots  de  résumé. 

— Les  deux  premiers  mémoires  par  MM.  Fouqué  et  Michel 
Lévy  ont  trait  aux  phénomènes  ayant  accompagné  le  tremblement 
de  terré  et  à la  vitesse  de  propagation  des  secousses  dans  les  sols 
divers.  Ils  seront  analysés  dans  l’article  traitant  spécialement  ce 
sujet. 

— Le  3®  mémoire,  dû  à MM.  Barrois  et  Offret,  s’occupe  de 
la  constitution  géologique  du  Sud  de  l’Andalousie,  de  la  sierra 
Tejeda  à la  sierra  Nevada.  En  outre  de  la  description  géologique, 
il  donne  la  description  pétrographique  des  roches,  tant  éruptives 
que  sédimentaires  et  cristallophyiliennes. 

— Le  4'  mémoire  est  formé  par  l’étude  géologique  de  la  serrania 
da  Ronda,  par  MM.  Michel  Lévy  et  Bergeron. 

A mon  précédent  résumé,  j’ajouterai  que  les  roches  éruptives 
décrites  sont  des  : norites,  lherzolites,  serpentines,  diorites, 
granulites,  mélaphyres,  porphyrites  et  diabases  à structure  ophi- 
lique;  ces  trois  dernières  roches  traversent  le  Triasique  et  le  Lias. 

En  outre  le  Pliocène  donne  lieu  à une  étude  étendue,  compre- 
nant la  description  de  toutes  les  espèces  récoltées  et  en  représentant 
25  sur  3 planches  in-40. 

— Le  5®  mémoire  est  dû  à MM.  Bertrand  et  Kilian  qui  ont 
étudié  les  terrains  secondaires  et  tertiaires  qui  forment  la  bordure 
de  la  chaîne  bétique.  Il  a déjà  été  question  de  cette  étude  dans 
l’Annuaire  (III,  p.  568);  l’étude  actuelle  contient  les  détails  de  leurs 
recherches,  et  la  coordination  de  tous  les  faits  observés,  ce  qui 
n’avait  pas  pu  avoir  lieu  dans  leurs  publications  prélinvinaires.  Je 
ne  puis  relever  que  quelques-uns  des  points  les  plus  importants. 

Triasique.  — Dans  la  partie  du  littoral  comprise  entre  Malaga 
et  Velez,  on  observe  des  conglomérats  et  des  grès  en  général  rouges, 
n’ayant  pas  fourni  de  fossiles,  mais  dont  les  caractères  pétrogra- 
phiques rappellent  le  grès  permien  et  le  grès  bigarré. 

A l’Est  de  la  sierra  Tejada  se  trouvent  des  schistes  satinés,  alter- 
nant avec  des  dolomies  et  des  calcaires  ayant  fourni  quelques 
fossiles  à M.  Gonzalo  y Tarin  : Rissoa.,  Mj'oplioria.,  Monotis  et 
Avicula.  M.  Barrois  y a rencontré  des  coupes  de  Megalodon. 
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Ce  Triasique  semblerait  donc  se  rapporter  au  faciès  alpin,  ce 
qui  n’est  pas  le  cas  pour  celui  de  la  zone  subbétique,  c’est-à-dire 
des  contreforts  septentrionaux  de  la  chaîne  bétique. 

Le  Triasique  y est  essentiellement  forme'  par  des  argiles  rouges, 
parfois  bariolées,  avec  gypse,  sel,  calcaires  noirs,  calcaires  dolo- 
mitie|ues,  cargneules  et  abondants  pointements  d’ophite  de  dimen- 
sions variées. 

Les  rapports  de  superposition  sont  difficiles  à observer  et  « il 
ne  semble  pas  possible  d’y  reconnaitre  iin  ordre  constant  de  super- 
position comme  en  Soiiabe  et  en  Lorraine.  » 

Les  arguments  paléontologiques  prouvant  l’âge  triasique  de  ces 
couches  sont  les  suivants  : 

Des  calcaires  intercalés  dans  les  marnes  ont  fourni  près  de 
Hornos  deux  fossiles  du  Muschelkalk  : Gervillia  socialis  et  Myo- 
phoria  Goldfussi. 

Près  de  El  Chorro,  la  partie  supérieure  des  marnes  irisées  se 
termine  par  des  bancs  minces  de  calcaires  brunâtres,  marno-schis- 
leux,  contenant  : Natica  cfr.  gregarea  Schl.  (abondant),  Myo- 
phoria  cfr.  vestita, \ . Klh..,  Lucina  sp.,Gerpi7//a/’rueczir5'or,Quenst., 
Terebratiila  sp. 

Près  de  Bahos,  dans  la  Sierra  Elvira,  les  marnes  irisées  ont 
fourni  un  échantillon  de  Terquemia  [Garpenteria)  spondyloides, 
Goldf. 

Infralias.  — Au-dessus  des  marnes  rouges  ou  bariolées  duTrias, 
se  trouvent  des  argiles  verdâtres,  ou  des  cargnieules  et  des  dolomies 
n’ayant  pas  fourni  de  fossiles,  mais  qui  pourraient  représenter 
rinfralias. 

Lias.  — Le  Sénonien  et  le  Charmouthien  (Liasien)  sont  repré- 
sentés par  des  calcaires  puissants  généralement  blancs,  parfois 
noirâtres  (Sierra  Elvira)  parfois  coralligènes,  renfermant  parfois 
de  nombreux  silex  blancs  ou  noirs;  sur  quelques  points  il  y a inter- 
calation de  grandes  masses  de  dolomies. 

Les  fossiles  sont  extrêmement  rares  dans  ces  calcaires.  En  par- 
lant de  rinfralias  (p.  408),  les  auteurs  disent  que  sur  un  point  il 
est  immédiatement  recouvert  « par  des  calcaires  grumeleux  à Gas- 
téropodes que  nous  attribuons  au  Lias  ». 

Ils  y ont  en  outre  reconnu  trois  horizons  fossilifères  plus 
importants,  caractérisés  par  des  Céphalopodes  à formes  alpines  ; 
l’un  se  rapporte  au  Sinémurien  supérieur  (couches  d’Hierlatz),  et 
les  deux  autres  au  Charmouthien. 

Les  gisements  ayant  fourni  ces  faunules  sont  distants  les  uns 
des  autres;  leur  superposition  ne  découle  que  de  la  comparaison 
avec  les  faunules  analogues  d’autres  contrées  de  l’Europe. 

Le  Toarcien  est  plus  fossilifère,  et  est  recouvert  par  des  couches 
à Amm.  Miirchisonæ. 

— Avant  d’aller  plus  loin,  il  me  semble  intéressant  de  comparer 
ce  qui  précède  avec  les  terrains  analogues  du  Portugal.  Dans  ce  der- 
nier pays,  nous  avons  aussi  des  grès,  où  la  couleur  rouge  prédo- 
mine, surmontés  de  marnes  bariolées,  gypsifères,  contenant  des 
dolomies  et  des  calcaires. 
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Les  restes  organiques  sont  encore  peu  nombreux,  mais  ils  ne 
paraissent  pas  conduire  aux  mêmes  résultats  que  ceux  de  l’Anda- 
lousie. Les  grès  ont  fourni  quelques  végétaux  qui  paraissent 
plutôt  rhétiens  que  keupériens  et  les  calcaires  intercalés  dans  les 
marnes  bariolées  ont  fourni  des  fossiles  à caractères  indécis  ; on 
peut  aussi  bien  les  attribuer  à rinfralias  qu’au  Triasique. 

Nous  remarquerons  du  reste  que  les  fossiles  attribués  au  Tria- 
sique de  l’Andalousie  peuvent  tous  être  confondus  avec  des 
espèces  analogues  de  l’Infralias,  sauf  les  Myophoria. 

Au  Nord  du  Tage,  le  Lias  présente  le  faciès  de  l’Europe  centrale, 
à partir  de  l’assise  de  VAm.  raricostatus  (Sinémurien  supérieur), 
mais  ce  qui  lui  est  inférieur  est  constitué  par  des  calcaires  généra- 
lement sans  fossiles,  présentant  des  dolomies  comme  en  Andalou- 
sie, et  présentant  aussi  le  genre  Nerinea  qui  paraît  avoir  commencé 
dans  la  péninsule  plus  tôt  que  ce  n’est  généralement  le  cas. 

Au  Sud  du  Tage,  le  faciès  dolomitique  envahit  le  Charmouthien 
comme  dansla  partie  de  l’Andalousie  que  nous  venons  de  voir;  le 
Toarcien  y devient  aussi  plus  pauvre  en  fossiles  et  ne  se  prête 
plus  à un  parallélisme  détaillé  avec  celui  de  l’Europe  centrale. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  [Annuaire  IV,  p.  6i5j,  que  ce 
développement  calcaréo-dolomitique  du  Sinémurien  existe  aussi 
en  Sicile,  et  nous  avons  émis  l’opinion  que  bon  nombre  de  cal- 
caires considérés  comme  triasiques  en  Espagne  devront  être 
rajeunis.  Le  mémoire  de  MM.  Bertrand  et  Kilian  confirme  cette 
prévision. 

— Revenons  au  mémoire  de  ces  deux  savants. 

Entre  le  Toarcien  et  le  Titlionique  se  trouvent  des  calcaires 
blancs  et  durs,  pauvres  en  fossiles,  dans  lesquels  les  auteurs  ont 
reconnu  avec  certitude  le  Bajocien,  le  Bathonien  et  la  q^one  à Am. 
acanthicus . 11  est  en  outre  probable  qu’il  y existe  aussi  les  zones 
des  Am.  perarmatiis  et  biniammatus . 

Le  Titlionique  de  l’Andousie,  connu  depuis  longtemps  par  la 
beauté  de  ses  fossiles  est  examiné  dans  sa  généralité  par  les  auteurs, 
et  l’un  de  ses  gisements.  Cabra,  fait  en  outre  l’objet  d’une  note 
spéciale  par  M.  Kilian(p.  58 1 à 599). 

Ces  études  amènent  aux  conclusions  suivantes.  Le  Tithonique, 
qui  repose  sur  des  calcaires  compacts  ou  oolithiques,  dans  lesquels 
les  auteurs  n’ont  pas  rencontré  de  fossiles,  présente  deux  niveaux 
reliés  par  un  bon  nombre  d’espèces  communes  ; la  partie  infé- 
rieure, à affinités  jurassiques,  représenterait  le  Diphyakalk.,  tandis 
que  la  partie  supérieure  contient  un  mélange  d’espèces  de  Strani- 
berg  et  d’espèces  de  Berrias. 

Au-dessus  vient  une  pseudo-brèche  à fossiles  roulés,  puis  le 
Néocomien  à Terebratula  diphyoides. 

Doit-on  en  conclure  que  le  Berriasien  et  la  faune  de  Stramberg 
y sont  fondus  en  une  seule  assise  ? Je  ne  le  pense  pas,  et  M.  Kilian 
pas  davantage.  Son  étude  est  certainement  plus  complète  que 
celles  qui  l’ont  précédée,  mais  il  est  certaines  questions  dont  la 
solution  n’est  réservée  qu’aux  géologues  de  clochers  et  non  pas 
au  géologue  voyageur,  quel  que  soit  son  talent  d’observation  et 
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quels  que  soient  le  zèle  et  l’activité  de'ployée  pendant  les  quelques 
jours  qu’il  a pu  consacrer  à une  contrée. 

Je  n’ajouterai  rien  à ce  que  j’ai  déjà  dit  en  1886  sur  les  strate? 
supérieures  au  Jurassique. 

Ils  décrivent  ensuite  les  filons  d’ophite  qui  sont  enclavés  dans 
le  Triasique,  le  Lias  et  même  le  Crétacique,  et  qu’ils  considèrent 
comme  non  remaniés,  pénétrant  en  dykes  et  en  filons  dans  les  roches 
encaissantes. 

Le  mémoire  se  termine  par  une  description  de  la  carte  géologique 
de  la  contrée. 

— Le  sixième  mémoire,  dû  à M.  Kilian,  est  le  complément 
du  précédent;  il  décrit  tous  les  fossiles  rencontrés,  en  suivant 
l’ordre  stratigraphique.  Il  est  accompagné  de  14  planches  repré- 
sentant les  espèces  nouvelles  et  des  espèces  déjà  connues  qu’il  était 
important  de  représenter. 

Nous  appellerons  l’attention  du  lecteur  sur  un  errata  inséré  à la 
hn  de  la  table  des  matières,  p.  762,  et  qui  impose  le  nom  de  Ostrea 
Welschi  Kil.  à l’huitre  hgurée  sous  le  nom  d’O.  Maresi^  pl.  34 
tig.  2,  nom  employé  précédemment  par  Coquand,  et  qu’une  pre- 
mière rectification,  insérée  à l’explication  de  la  planche,  désignait 
du  nom  à'Ostrea  Barroisi,  nom  déjà  employé. 

M.  Gonzalez  y Garcia  de  Meneses  (i 682)  a fait  connaître 
quelques  observations  préliminaires  sur  les  gisements  de  pyrites 
cuivreuses  de  la  province  de  Huelva. 

Au  voisinage  des  gisements,  il  existe  des  massifs  de  diorite  ou 
de  diabase  occupant  un  niveau  supérieur,  et  dont  la  puissance  est 
en  rapport  direct  avec  celle  du  gisement  pyriteux  le  plus  voisin. 

Ces  massifs  se  trouvent  dans  un  état  de  décomposition  et  de 
désagrégation  dû  à l’action  de  l'air  et  de  l’eau,  cette  dernière  se 
chargeant  de  différents  éléments  métalliques,  principalement  de  fer 
et  de  cuivre.  Ces  eaux,  pénétrant  dans  les  masses  de  pyrites  de  fer. 
leur  abandonnent  les  éléments  les  plus  réductibles  qu’elles  tiennent 
en  suspension,  principalement  le  cuivre,  qui  s’accumule  sur  les 
trajets  que  l’eau  parcourt  avec  le  plus  de  facilité.  C’est  de  cette 
manière  que  se  sont  formés  et  que  se  forment  encore  les  gisements 
cuprifères  actuellement  exploités  dans  cette  région. 

Comme  preuve,  il  cite  les  faits  suivants  observés  dans  la  région 
de  Huelva  : 

10  Dans  les  masses  de  pyrites  de  fer,  le  cuivre  se  rencontre  sous 
forme  de  sulfures  et  d’oxy-sulfures  dans  les  crevasses  et  les  fentes 
des  masses  de  pyrites  de  fer  préexistantes. 

2°  La  partie  la  plus  riche  en  cuivre  est  au  voisinage  du  mur,  ce 
qui  s’explique  parce  que  celui-ci  étant  généralement  imperméable, 
les  eaux  s’y  sont  accumulées. 

3“  La  teneur  en  cuivre  a son  maximum  à une  profondeur  déter- 
minée, au-dessous  de  laquelle  elle  décroit  rapidement  jusqu’à 
son  extinction,  l’accroissement  ou  le  décroissement  étant  en 
relation  avec  la  facilité  plus  ou  moins  grande  de  la  circulation  de 
l’eau. 
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4“  Les  veines  et  les  amas  de  pyrite  interpose's  dans  les  argiles  qui 
forment  les  parties  stériles,  sont  formés  par  du  sulfure  de  cuivre 
ou  même  par  du  cuivre  natif  dans  les  parties  qui  ont  donné  accès 
aux  eaux  venant  des  roches  éruptives,  tandis  qu’elles  sont  en  pyrite 
de  fer  pure  ou  très  pauvre  en  cuivre  dans  les  parties  opposées, 
c’est-à-dire  dans  celles  qui  ont  servi  desortie  aux  eaux. 

5°  La  richesse  relative  en  cuivre  des  masses  de  pyrite  de  fer  est 
en  relation  avec  l’altitude  de  ces  masses  et  celle  des  massifs  érup- 
tifs du  voisinage.  C’est  ainsi  que  la  mine  la  plus  riche  en  cuivre, 
celle  de  Sotiel-Coronada,  est  la  plus  basse,  tant  par  rapport  au 
niveau  de  la  mer  que  par  rapport  aux  roches  éruptives,  tandis  que 
la  plus  pauvre,  nommée  Confesionarios  est  la  plus  haute  de  toute 
la  région,  tant  comme  altitude  absolue  que  par  rapport  aux  massifs 
éruptifs. 

M.  S.  Calderon  (1679)  a donné  une  esquisse  générale  du  phé- 
nomène ophitique  de  l’Andalousie,  accompagnée  d’une  carte  mon- 
trant l’extension  de  ces  terrains  depuis  Cadix  jusqu’à  Alcala-la-real 
au  N.  O.  de  Grenade.  L’auteur  lui  donne  la  dénomination  de 
région  épigéniqiLe. 

Il  décrit  en  quelques  lignes  sa  position  géographique,  puis  mon- 
tre que  les  bouleversements  de  cette  zone  sont  de  deux  catégories  ; 
les  uns  superhciels  sont  dus  à la  disparition  des  matières  solubles, 
tandis  que  les  autres  sont  « les  grands  plissements  et  les  impor- 
tantes failles  auxquelles  on  doit  l’orographie  de  la  région  et  son 
profond  métamorphisme.  Ces  accidents  viennent  sans  doute  de  la 
réduction  que  toute  la  région  a dû  éprouver  en  conséquence  du 
raccourcissement  du  pays,  comprimé  entre  la  faille  du  Guadalqui- 
vir  et  les  chaînes  du  Nord  de  l’Afrique.  » 

...  « L’époque  à laquelle  se  sont  produits  ces  grands  travaux 
orogéniques  est  celle  pendant  laquelle  ont  eu  lieu  les  phénomènes 
épigéniques...  » 

La  deuxième  partie  a trait  aux  roches  épigéniques  que  l’auteur 
examine  indépendamment  des  roches  éruptives.  Ces  roches  se  trou- 
vent en  contact  avec  le  Trias,  le  Lias,  le  Néocomien,  l’Eocène  et  le 
Miocène. 

Ces  terrains  si  divers  auraient  donné  lieu  à des  roches  analogues 
parce  qu’ils  ont  été  soumis  aux  mêmes  agents  et  que  dans  la  plu- 
part la  composition  minéralogique  est  sensiblement  la  même:  tous 
contiennent  des  marnes  ou  argiles  capables  de  s’iriser  et  de  perdre 
leur  stratihcation  primitive  en  présence  des  agents  modificateurs. 

Aux  dépens  des  calcaires  et  des  sables  peuvent  se  produire  les 
gypses,  les  aragonites  et  les  autres  minéraux. 

L’auteur  examine  rapidement  le  gypse,  le  calcaire  métamor- 
phique, le  calcaire  dolomitique,  les  dolomies,  le  sel,  le  soufre,  les 
sources  sulfhydriques,  ainsi  que  les  principaux  minéraux  de  la 
région  épigénique. 

Il  n’admet  pas  que  ces  effets  de  métamorphisme  soient  dus  aux 
éruptions  d’ophite,  mais  les  attribue  aux  trois  facteurs  suivants  : 
l’effort  orogénique  qui  a bouleversé  les  couches  et  a réduit  leur 
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volume,  l'apport  de  substances  du  dehors  et  l’action  des  eaux, tant 
comme  agent  de  transport  que  comme  agent  chimique. 

Il  examine  ensuite  ces  différentes  réactions  dont  quelques-unes 
se  continuent  encore  de  nos  jours. 

Dans  la  troisième  partie,  l’auteur  examine  les  04» /tzfcx  pour  l’ori- 
gine desquelles  il  propose  une  théorie  nouvelle,  différant  complè- 
tement de  celle  qu’ont  admise  MM.  Bertrand  et  Kilian  dans  le 
mémoire  précité. 

M.  Calderon  considère  les  ophites  comme  « les  produits  d’un 
dernier  métamorphisme  avec  cristallisation  de  roches  argileuses 
imprégnées  d’éléments  chimiques  divers,  métamorphisme  produit 
par  l’action  des  efforts  orogéniques  ». 

L’ophite  ayant  l’apparence  interstratifiée  entre  les  couches,  y 
aurait  pénétré  dans  un  état  boueux  et  s’y  serait  transformée  après. 
Ces  volcans  boueux  existent  encore  en  Andalousie  ; et  une  lettre 
particulière  de  l’auteur  nous  fait  espérer  leur  description  pour  1 8go. 

Suivent  des  considérations  générales  sur  les  régions  ophitiques, 
qui  s’étendent  autour  des  plateaux  centraux,  suivant  la  direction  de 
leurs  bords,  tandis  qu’aucune  manifestation  de  ce  genre  ne  se  ren- 
contre dans  l’intérieur  de  ces  plateaux. 

L’ophite  se  présente  toujours  dans  des  membres  épigénies  de 
terrains  secondaires  ou  tertiaires.  Elle  se  rencontre  invariablement 
dans  des  régions  bouleversées  (*)  et  elle  n’est  jamais  en  rapport 
avec  les  véritables  volcans. 

L’auteur  termine  en  émettant  comme  «loi  générale, que  lorsqu’un 
terrain  salifère,  riche  en  marnes  et  argiles,  magnésien  et  gypseux, 
est  soumis  à l’effort  tangentiel,  il  doit  reproduire  les  phénomènes 
épigéniques  dits  ophitiques  et  donner  naissance  à de  véritables 
roches  cristallines  massives  dans  les  anticlinaux  ». 

Le  même  auteur  (1675)  donne  de  nouveaux  renseignements  sur 
l’ophite  de  Cerro  de  la  Plata  dans  la  lagune  de  Fonte  Piedra,  dont 
nous  avons  parlé  l’année  dernière  (p.  SSg). 

La  masse  principale  est  formée  par  une  roche  diabasique  qui 
passe  par  places  à la  porphyrite  enstatitique  décrite  l’année  der- 
nière, et  par  places  à une  roche  qui  serait  à rapprocher  soit  de  la 
minette,  soit  de  la  kersantite  hornblendifère.  L’auteur  la  nomme 
ophite  kersantitiqiie. 

Une  autre  note  du  même  auteur  (1677)  rend  compte  de  nou- 
velles observations  à la  Sierra'de  Pehaflor  [Annuaire^  III,  p.  Spo). 
On  y trouve  des  listes  de  minéraux,  de  roches  et  de  fossiles  obser- 
vés pour  la  première  fois  dans  la  région.  Un  minéral,  l’Allophane, 
paraît  être  cité  pour  la  première  fois  en  Espagne. 

A la  suite  d’une  visite  à Séville,  M.  Pohlig  (2827)  a modifié  ses 


(*)  Je  ferai  remarquer  qu'en  Portugal  le  gisement  d'Alqueidao  près  de  Sobral,  n'est  pas 
dans  une  région  bouleversée  et  qu'il  n'est  pas  accompagné  de  roches  épigéniêes. 
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vues  sur  les  pachydermes  fossiles  que  possède  l’Université  de  cette 
ville.  (Voyez  Annuaire,  V,  p.  S3g.] 

Il  considère  comme  non  fossiles  et  provenant  de  VElephas 
indiens,  une  partie  des  molaires  attribuées  aux  E.  antiquus  et 
E.  Melitae. 

Le  cimetière  de  Séville  a par  contrQ  fourni  une  molaire  vraiment 
fossile  de  E.  antiquus  ; il  en  est  de  même  d’une  mandibule  d’Al- 
modovar  del  Rio  qui  avait  tantôt  été  attribuée  à cette  espèce,  tantôt 
à E.  armeniacus.  Il  ne  parle  pas  de  E.  meridionalis  v.  Trogon- 
therii,  qui  y avait  été  cité,  mais  dit  au  contraire  que  E.  antiquus 
serait  le  seul  éléphant  trouvé  dans  le  Diluvium  d’Espagne,  tandis 
que  ces  dépôts  contenaient  en  Allemag'ne  VElephas  meridio- 
nalis. 

Portugal.  — Un  rapport  de  M.  Delgado  sur  le  Congrès  de 
Londres  traite  de  questions  d’intérêt  général, et  un  article  de  M.  de 
Figueiredo  ( lyoS)  sur  le  Gerez  est  plutôt  de  la  géographie  phy- 
sique que  de  la  géologie. 

M.  Choffat  (1699)  a publié  la  description  du  profil  géologique 
d’un  tunnel  traversant  une  des  collines  sur  lesquelles  est  construite 
Lisbonne,  et  y a ajouté  d’autres  observations  sur  le  sol  et  le 
sous-sol  de  cette  ville  et  de  ses  environs. 

Le  territoire  englobé  dans  les  limites  de  la  ville  comprend  trois 
traits  orographiques.  La  presque  totalité  de  la  ville  est  située  sur  la 
voûte  de  Lisbonne,  dirigée  O.  S.  O.  à E.  N.  E.;  c’est  surtout 
cette  voûte  que  l’auteur  a en  vue  dans  sa  description.  La  voûte  du 
Monsanto  est  presque  perpendiculaire  à la  première,  elle  n’est  men- 
tionnée que  pour  ses  rapports  avec  la  précédente’.  Le  troisième 
trait  orographique,  la  voûte  de  Caneças,  n’est  représente  dans  le 
territoire  de  la  ville  que  par  ses  contreforts;  il  n’en  est  question 
qu’au  point  de  vue  de  son  système  de  failles  qui  délimite  un  massif 
surélevé  (Horst). 

Un  profil  longitudinal  et  huit  profils  transversaux  montrent  la 
structure  de  la  voûte  de  Lisbonne,  tandis  que  celle  du  Monsanto 
n’est  représentée  que  par  un  profil  longitudinal  et  un  profil  trans- 
versal. 

Les  limites  de  la  voûte,  les  vallées  transversales  ainsi  que  les 
failles  sont  l’objet  de  descriptions  spéciales,  puis  il  est  traité  de  leur 
mode  de  formation  et  de  leur  âge. 

La  voûte  de  Lisbonne  est  formée  par  le  Crétacique  recouvert  par 
un  manteau  de  roches  basaltiques  en  partie  éruptives,  en  partie 
sédimentaires,  surmontées  de  strates  appartenant  au  Langhien  et  à 
l’Helvétien. 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  le  Crétacique  n’a  pas  fourni  de 
faits  nouveaux  ayant  une  certaine  importance.  Ses  strates  supé- 
rieures, qui  appartiennent  au  Carentonin,  sont  par  places  séparées 
des  strates  basaltiques  par  une  argile  ochracée,  produit  de  décom- 
position du  calcaire  pendant  la  période  d’émersion  qui  a séparé  les 
dépôts  de  ces  deux  ères. 
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'La  formation  basaltique  a fourni  des  observations  nouvelles  dont 
la  plus  importante  consiste  en  ce  que  les  Conglomérats  lacustres 
lui  succèdent  en  stratification  discordante. 

Les  assises  inférieures  du  Miocène  marin  ont  fourni  dans  le 
tunnel  une  faunule  qui  n’était  pas  connue  et  qui  est  décrite  par 
M.  B erkeley-Gotter. 

Il  est  à noter  que  dès  sa  base,  elle  présente  une  alternance  de 
couches  à végétaux  terrestres  et  de  couches  à fossiles  marins. 

Les  dépôts  alluviens  sont  aussi  décrits  vallée  par  vallée;  il  en 
découle  la  preuve  d’un  changement  positif  de  la  ligne  de  rivage, 
soit  que  la  côte  se  soit  affaissée,  soit  que  le  niveau  de  la  mer  se  soit 
exhaussé. 

Un  appendice  de  M.  Albert  Girard,  décrit  les  mollusques 
recueillis  lors  d’un  sondage  dans  la  vallée  d’Alcantara. 

Les  tranchées  d’accès  au  tunnel  ont  traversé  des  galeries  d’exploi- 
tation de  silex  de  Wige  néolithique^  fait  de  géologie  appliquée,  pré- 
historique, assez  rare  pour  être  mentionné.  Ces  galeries  suivaient 
l’inclinaison  des  lits  à rognons  de  silex  du  Crétacique  supérieur. 

Le  mémoire  se  termine  par  un  examen  du  tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  en  ijSS. 

Je  suis  obligé  de  parler  de  nouveau  d’une  œuvre  bizarre,  V His- 
toire de  la  Lusitanie  et  de  Plberie,  mentionnée  l’année  dernière 

(p.  845). 

Une  des  dernières  livraisons  contient  un  article  avant  pour  titre  : 
Fossiles  tertiaires  de  Portugal,  déterminés  par  le  D''  F.  A.  Pereira 
da  Costa,  etc.,  et  classés  systématiquement  par  Joào  Bonança 
(p.  469-481J. 

C’est  une  liste  d’espèces  dans  l’ordre  zoologique  avec  indication 
des  localités  où  M.  Costa  les  avaient  reconnues. 

M.  Bonança  a dressé  cette  liste  d’après  des  papiers  qui  lui  ont 
été  communiqués  après  la  mort  de  M.  Costa  par  M.  J. -P.  Gomes, 
naturaliste  au  Musée  minéralogique  de  l’Ecole  polytechnique.  In- 
formations prises  auprès  de  M.  Gomes,  il  s’agit  de  papiers  fort  an- 
ciens, peut  être  antérieurs  à la  dissolution  de  l’ancienne  Commission 
géologique  en  1868,  ou  ne  lui  étant  postérieurs  que  de  fort  peu  de 
temps. 

Ce  sont  des  brouillons  et  non  pas  un  travail  définitif,  lequel  était 
abandonné  par  M.  Costa  depuis  plusieurs  années. 

Si  leur  auteur  ne  les  a pas  publiés,  c’est  parce  qu’il  les  considérait 
trop  imparfaits  pour  l’être,  car  depuis  1868  jusqu’à  sa  mort,  il  a 
touché  annuellement  un  subside  pour  études  paléontologiques;  il 
n’aurait  donc  certainement  pas  manqué  de  faire  paraître  un  travail 
sur  ce  sujet  s’il  avait  eu  un  manuscrit  à même  d’être  publié. 

La  conclusion  en  est  que  cette  liste  de  fossiles  doit  être  consultée 
avec  une  extrême  prudence. 

M.  Choffat  (1701)  a publié  une  note  préliminaire  sur  les  dépôts 
pliocènes  du  Portugal.  Ce  sont  des  graviers  et  des  sables  de  natures 
diverses,  tantôt  incohérents,  tantôt  suffisamment  cimentés  pour 
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être  qualifie's  de  grès,  tantôt  très  fins,  tantôt  mélange's  à de  gros 
cailloux  roule's. 

Les  fossiles  sont  extrêmement  rares,  ils  ne  se  présentent  que  lors- 
qu’un mélange  d’argile  a empêché  leur  dissolution  par  les  eaux 
d’infiltration. 

Dans  le  voisinage  de  Caldas  da  Rainha,  le  gisement  de  Selir  do 
Porto  a fourni  des  Terebratula  grandis  et  autres  fossiles  étudiés 
par  MM.  Van  den  Broeck  et  Vincent  qui  les  rapportent  au 
Pliocène,  plutôt  inférieur  que  supérieur. 

Un  autre  gisement,  Agoas-Santas,  contenant  un  très  grand  nom- 
bre de  Gastéropodes,  est  peut-être  un  peu  plus  récent,  mais  ses 
fossiles  ne  sont  pas  encore  étudiés.  Il  en  est  de  même  d’autres  gise- 
ments moins  riches  en  fossiles  marins,  et  de  quelques  gisements  de 
lignites. 

Le  Pliocène  de  Selir  ayant  été  disloqué  avec  le  flanc  de  la  vallée 
tiphonique  de  Caldas,  paraît  prouver  que  ces  dislocations  sont 
postérieures  à son  dépôt. 

Dans  une  notice  posthume,  M.  Paula  e Oliveira  (1706)  men- 
tionne l’existence  de  quelques  cavités  préhistoriques  artificielles, 
dans  les  environs  de  Cascaes.  Dans  une  autre  notice,  incom- 
plète (1705).  il  décrit  des  crânes  humains,  d’âge  néolithique,  trou- 
vés dans  la  grotte  de  Cesaréda. 

Dans  le  troisième  volume  des  antiquités  de  l’Algarve,  M.  Esta- 
ci  O da  Veiga  (i  702)  donne  une  énumération  explicative  des  gise- 
ments métallifères  de  l’Algarve. 

11  fait  voir  qu’une  époque  de  cuivre  a précédé  celle  du  bronze, 
fait  déjà  plus  ou  moins  démontré  pour  d’autres  points  du  Portugal, 
mais  il  arrive  en  outre  à la  conclusion  que  de  nombreux  gisements 
contenant  du  cuivre  natif  ont  été  exploités  en  Algarve  dans  la  der- 
nière phase  de  la  période  néolithique. 

Des  analyses  des  instruments  cités  par  l’auteur,  faites  de  diffé- 
rents côtés,  ont  été  réunies  et  publiées  par  M.  Ben-Saude  (1698). 


GÉOLOGIE.  — AFRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


55l 


S E 3E=»  te:  ivr 'X' n I O isr  A.  x-E 


Par  a.  Peron 


La  Société  géologique  de  France  a reçu,  dans  le  cours  de  l’année 
1889,  de  nombreuses  communications  intéressant  la  géologie  du 
Nord  de  l’Afrique. 

M.  Jules  Welsch,  notamment,  a présenté  plusieurs  notes, 
toutes  relatives  à ses  recherches  géologiques  dans  les  environs 
d’Alger. 

La  première  fV,  1967)  a eu  pour  but  de  faire  connaître  certains 
dépôts  quaternaires  de  remplissage  qu’on  peut  observer  auprès 
d’Alger.  Ces  dépôts,  constitués  par  une  sorte  de  brèche,  avec  des 
sables  terreux  rougeâtres  et  des  croûtes  calcaires  intercalées,  rem- 
plissent des  poches  et  des  fentes  dans  les  couches  pliocènes  dislo- 
quées. Ils  renferment  de  nombreuses  coquilles  de  mollusques 
terrestres,  Piipa,  Cyclostoma,e:Xc.,  parmi  lesquels  on  remar- 

que le  Cyclostoma  sulcatwn  et  YHelix  Goiigeti  que  l’auteur  n’a 
jamais  rencontrés  à l’état  vivant  dans  le  Sahel. 

Le  Cyclostoma  siilcatiim  se  retrouve  sur  les  montagnes  du  litto- 
ral, à Dellys,  et  dans  les  montagnes  de  la  Kabylie. 

iJHelix  Goiigeti  ne  se  retrouve  plus  aujourd’hui  que  dans  la 
Kabylie,  à un  niveau  très  élevé,  et  aussi  dans  les  environs  de 
Tlemcen. 

L’existence  de  ces  deux  espèces  dans  la  plaine  d’Alger  permet  à 
M.  Welsch  d’admettre  que  le  climat  de  cette  plaine  était  plus  froid 
à l’époque  quaternaire  que  de  nos  jours. 

Dans  une  deuxième  note  (V,  1968),  présentée  dans  la  même 
séance  que  celle  que  nous  venons  d’anaivser,  M.  Welsch  a fait 
connaître  la  composition  du  terrain  pliocène  de  la  vallée  de  l’Oued 
Nador. 

Ce  terrain  est  formé,  sur  ce  point,  par  un  seul  groupe  de  couches 
dont  l’épaisseur  dépasse  100  mètres.  Il  est  entièrement  marin  et 
représente  le  Plaisancien  et  l’Astien  proprement  dit. 

Le  Plaisancien  est  argileux  et  constitué  par  deux  assises,  argiles 
bleues,  compactes,  à la  base  et  argiles  sableuses  grises,  avec  sables 
gris,  au  sommet. 

L’Astien  est  arénacé  et  calcaire  et  comprend  aussi  deux  assises  : 
r des  sables  jaunes  tins;  2°  des  calcaires  jaunâtres. 

Les  deux  sous-étages  sont  en  complète  concordance  de  stratifi- 
cation. Le  thalweg  de  l’Oued-Maniah  en  fournit  une  excellente 
coupe,  la  plus  complète  de  la  région.  Les  fossiles  sont  abondants 
et  bien  conservés  dans  les  argiles  bleues  du  Plaisancien;  quelques- 
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uns,  comme  Typhis  horridus^  Limopsis  aurita.  Nassa  semistriata, 
Cardita  corbis,  etc.,  sont  caractéristiques  de  ce  niveau. 

Dans  les  sables  argileux  gris,  les  fossiles  sont  également  abon- 
dants. La  faune  est  à peu  près  la  même,  comme  espèces,  que  celle 
des  argiles  bleues,  mais  il  y a de  grands  changements  dans  le  nom- 
bre des  individus. 

Les  sables  jaunes  de  l’Astien  atteignent  une  épaisseur  de  trente 
mètres.  Leur  faune  est  pauvre  en  espèces.  Les  calcaires  gréseux 
atteignent  20  mètres  de  puissance.  Les  Gastéropodes,  si  abondants 
dans  les  marnes  bleues,  ont  disparu  et  ont  fait  place  à de  nom- 
breux Ostrea,  Pecten  et  autres  bivalves. 

Les  berges  de  l’Oued  Nador  reproduisent  une  coupe  analogue  à 
celle  que  l’on  observe  à l’Oued-Maniah,  avec  quelques  légères 
différences,  sur  lesquelles  il  ne  nous  paraît  pas  nécessaire  de  nous 
arrêter. 

M.  Welsch,  dans  la  suite  de  son  mémoire,  compare  le  terrain 
pliocène  d’Alger  avec  les  terrains  similaires  de  la  Méditerranée  et 
avec  les  faunes  actuelles  de  cette  mer.  11  en  déduit  que  la  Méditer- 
ranée pliocène  était  déjà  une  mer  fermée,  dont  le  fond  s’est  gra- 
duellement soulevé  pendant  cette  période  géologique. 

Les  gisements  pliocènes,  décrits  dans  ce  travail,  étaient  en  partie 
connus  depuis  longtemps.  Ville,  Nicaise,  etc.,  avaient  déjà  publié 
de  longues  listes  des  fossiles  de  ces  gisements,  mais  la  répartition 
des  espèces  dans  les  diverses  assises  était  mal  connue  et  l’âge  même 
des  assises  n’était  pas  bien  fixé.  Aussi  M.  Welsch  a-t-il  rendu  un 
sérieux  service  à la  géologie  algérienne  en  publiant  le  résultat  de 
ses  observations. 

Dans  un  travail  publié  ultérieurement  (1728),  M.  Welsch  nous 
a donné,  pour  le  terrain  pliocène  du  Sahel  d’Alger,  une  étude 
semblable  à celle  qu’il  avait  donnée  pour  pliocène  de  la  vallée  de 
l’Oued-Nador.  De  nombreux  gisements  des  environs  immédiats 
d’Alger,  El  Biar,  Mustapha,  Kouba,  etc.,  sont  décrits  en  détail  et 
comparés  aux  gisements  similaires  des  autres  régions.  Le  Pliocène 
inférieur,  ou  Plaisancien,  et  le  Pliocène  supérieur  sont  décrits 
séparément  et  font  l’objet  de  chapitres  distincts.  Ils  appartiennent, 
dit  l’auteur,  à des  époques  bien  distinctes  et  ils  sont  séparés  par 
une  discordance  complète  de  stratification. 

C’est  après  le  dépôt  du  Pliocène  supérieur  que  le  Sahel  d’Alger 
a acquis  son  principal  relief.  Les  dépôts  quaternaires  marins  n’y 
ont  ajouté  qu’une  faible  bordure. 

Les  résultats  de  l’étude  de  M.  Welsch  sur  le  Pliocène  d’Alger 
concordent  avec  les  conclusions  de  M.  Fischer  au  sujet  des  divi- 
sions à établir  dans  les  terrains  pliocènes  de  l’ile  de  Rhodes.  Il  y a 
lieu  d’admettre  un  Pliocène  inférieur,  comprenant  les  argiles 
bleues  plaisanciennes  et  les  sables  jaunes  d’Asti,  et  un  Pliocène 
supérieur,  comprenant  les  divers  horizons  de  Chypre,  de  Rhodes 
et  de  Tarente. 

Une  autre  communication  de  M.  Jules  Welsch  à la  Société 
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géologique  (172g)  a eu  pour  but  de  signaler  un  îlot  de  terrain  cris- 
tallophyllien  découvert  par  l’auteur  à la  pointe  septentrionale  du 
Djebel  Chenoua,  à 60  kilomètres  à l’Ouest  d’Alger. 

Cet  îlot  de  terrain  primitif  se  trouve  au  cap  Bessenasse.  Il  cons- 
titue deux  lambeaux,  dont  l’un  est  placé  contre  le  terrain  crétacé 
supérieur  et  dont  l’autre  forme  un  rocher  isolé,  que  la  mer  sépare 
de  la  terre  ferme  par  le  mauvais  temps.  Ces  lambeaux  sont  formés 
de  schistes  cristallins  avec  calcaire  cristallin  bleuâtre,  analogue  à 
celui  d’Alger. 

Enfin,  nous  devons  encore  à M.  Welsch  une  cinquième  note 
signalant  la  découverte  du  Jurassique  moyen  (Dogger)  sur  les 
hauts  plateaux  d’Oran  (lySo).  Les  gisements  sont  coupés  parle 
chemin  de  fer  de  Saîda  à Ain-Sefra,  entre  les  stations  de  Méchéria 
et  de  Naama.  Ils  se  composent  d’un  calcaire  gréseux,  gris  foncé, 
avec  de  nombreux  Brachiopodes,  à l’exclusion  d’autres  fossiles. 
Les  espèces  déterminées  sont  : Terebratula  sphæroidalis,  T.  cf. 
perovalis  et  Rhynchonella  stuisensis  Oppel. 

A Kralfalla,  M.  Welsch  a recueilli  des  Rhynchonelles  à test  sili- 
cifié  qui  se  rapprochent  tout  à fait  des  R.  varians  Sow.  du  Midi  de 
la  France.  Ce  gisement  semble  être  en  continuité  avec  les  couches 
dolomitiques  de  Saîda  que  M.  Bleicher  a considérées  comme 
représentant  le  Bathonien  et  peut-être  le  Bajocien. 

Dans  une  communication  faite  à la  Société  géologique,  dans  la 
séance  du  5 novembre  1888,  M.  Le  Mesle  (lyiS)  a signalé  la  dé- 
couverte qu’il  a faite  du  terrain  jurassique  dans  le  Djebel  Zaghouan 
(Tunisie).  Parmi  les  fossiles  recueillis  par  lui,  M.  Le  Mesle  cite 
Pelioceras  transversariwn,  Rhacophyllites  tortisulcatiis,  etc.,  ce 
qui  indique  la  présence  d’un  Oxfordien  bien  caractérisé. 

M.  Rolland  (1719),  dans  la  séance  du  3 décembre  1888,  a pré- 
senté une  carte  géologique  au  i / 1,000,000®  du  littoral  Nord  de  la 
Tunisie,  dressée  d’après  son  exploration  de  i885  et  d’après  l’ex- 
ploration de  M.  Le  Mesle,  en  1887.  Cette  carte  a été  dressée  pour 
répondre  à un  désir  exprimé  par  le  Service  de  la  carte  géologique 
d’Italie  qui  en  avait  besoin  pour  remplir  le  coin  d’un  panneau  pour 
l’Exposition  de  i88g. 

M.  Rolland,  à cette  occasion,  indique  quelques  modifications 
qu’il  a apportées  dans  cette  carte,  d’après  les  observations  du 
Service  géologique  d’Italie.  Il  s’agit  du  Djebel  Bou-Kournine  qui 
était  attribué  entièrement  au  Crétacé  inférieur  et  dont  une  partie 
est  en  terrain  jurassique,  ainsi  qu’il  résulte  des  découvertes  de 
MM.  Kobelt,  Zoppi,  Le  Mesle,  etc. 

Dans  une  note  sur  le  Crétacé  moyen  et  supérieur  de  la  région 
d’Aïn-Bessem,  publiée  au  Bulletin  de  la  Société  géologique^ 
M.  Ficheur  (1709)  a résumé  quelques-uns  des  résultats  les  plus 
intéressants  des  recherches  qu’il  a entreprises,  en  septembre  et 
octobre  1887,  pour  dresser  la  carte  géologique  détaillée  de  cette 
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région.  Sa  note  a pour  but,  en  particulier,  de  démontrer  l'existence 
d’une  lacune  entre  le  Cénomanien  et  le  Sénonien  et  d’établir  les 
caractères  de  ce  dernier  étage  dans  l’Atlas  métidjien,  où  il  est  resté 
mal  connu. 

L’étage  albien,  que  M.  Ficheur  a étudié  au  voisinage  de  la  plaine 
des  Arib,  est  constitué  par  une  épaisseur  considérable  d’argiles 
schisteuses,  alternant  avec  des  grès  quartziteux,  ferrugineux.  Ces 
assises,  qui  forment  le  substratum  de  toute  cette  région,  sont  peu 
fossilifères;  c’est  seulement  dans  leurs  couches  supérieures  que  l’on 
trouve  quelques  espèces  probantes.  Ces  dernières  couches  ont  été 
étudiées  de  l’autre  côté  de  la  plaine,  dans  la  chaîne  du  Nord  d’Au- 
male, par  M.  Pérou  qui  a pu  y recueillir  une  faune  intéressante,  bien 
caractéristique  de  l’étage  albien. 

M.  Ficheur  étudie  ensuite  le  Cénomanien.  Dans  ce  terrain,  si 
riche  en  fossiles  et  si  puissant  au  Nord  d’Aumale,  M.  Peron  avait 
pu  distinguer  un  grand  nombre  de  zones  assez  bien  caractérisées 
par  certains  fossiles  spéciaux.  M.  Ficheur  pense  que  ces  zones  ont 
un  caractère  purement  local.  Cependant  cette  supposition  ne 
semble  pas  résulter  des  observations  faites  dans  les  environs  d’Ain- 
Bessem  où  le  Cénomanien  ne  se  montre  qu’en  lambeaux  et  où  il 
est  amoindri  et  en  partie  recouvert  par  le  Sénonien.  Aucune  coupe 
ne  la  justihe  et,  comme,  d’autre  part,  l’existence  des  principales 
zones  du  Cénomanien  d’Aumale  a été  constatée  sur  une  très  longue 
étendue,  jusque  dans  les  environs  de  Berouaguiah,  nous  persistons 
à admettre  que  ces  zones  présentent,  au  moins  dans  leur  ensemble, 
une  assez  grande  constance  dans  toute  la  longue  bande  qui  s’étend 
de  Boghar  aux  Beni-Mansour. 

Un  fait  intéressant  a été  constaté  par  M.  Ficheur  au  Kou- 
diat  Bouib,  dans  la  chaîne  au  Nord  d’Aumale.  C’est  une  tran- 
gression  des  couches  à Ammonites  Nicaisei  Coquand  [A.  infla- 
tus  junior)  sur  les  assises  albiennes.  Cette  discordance  a permis 
à M.  Ficheur  de  rattacher  au  Cénomanien  cette  zone  spéciale  que 
nous  avions  considérée  comme  pouvant  représenter  le  Gault  supé- 
rieur. 

L’étage  sénonien  a un  faciès  particulier  qui  permet  de  le  distin- 
guer des  précédents.  11  est  spécialement  marneux,  avec  des  bancs 
de  calcaire  en  lentilles,  sans  stratification  nette. 

Au  Koudiat  Meharès,  dans  les  premières  assises  qui  surmontent 
le  Cénomanien,  M.  Ficheur  a recueilli  un  certain  nombre  d’huî- 
tres, parmi  lesquelles  il  en  est  qui,  selon  les  observations  de  Co- 
quand et  les  nôtres,  sont  propres  à l’étage  santonien  et  d’autres  qui 
appartiennent  au  Campanien. 

Il  y aurait  donc  là  un  mélanges  d’espèces  qui,  d’après  l’auteitr, 
semble  indiquer  que  le  terrain  en  question  correspond  aux  deux 
étages  du  Sénonien  et  qui  permet  de  faire  des  réserves  sur  la  distri- 
bution de  cet  étage  en  zones  spéciales. 

Il  ne  semble  pas  impossible,  en  effet,  que  dans  la  bande  septen- 
trionale du  Sénonien  algérien  la  répartition  des  fossiles  ne  soit  pas 
exactement  la  même  que  dans  la  bande  méridionale,  mais  les  faits 
observés  par  M.  Ficheur  ne  sauraient  infirmer  la  succession 
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constatée  dans  l’étage  sénonien  des  hauts  plateaux  par  de  nombreux 
explorateurs,  sur  une  énorme  étendue. 

En  outre  cette  succession,  si  nettement  constatée  dans  tout  le 
Sud  des  provinces  d’Alger  et  de  Constantine,  a été  retrouvée  très 
constante  par  M.  Thomas  dans  tout  le  Sud  tunisien. 

Un  autre  fait  important  a été  observé  par  M.  Ficheur;  c’est  une 
transgression  remarquable  du  Sénonien,  soit  sur  le  Cénomanien, 
soit  sur  le  Gault.  La  petite  crête  du  Dra-Sidi-Khelifa,  dont  l’au- 
teur reproduit  la  coupe,  montre  bien  cette  transgression. 

11  résulte  des  faits  constatés  dans  la  superposition  des  étages  que 
le  Cénomanien  a été  démantelé  avant  les  premiers  dépôts  sénoniens, 
et  en  outre  que  l’étage  turonien  manque  complètement  dans  la 
région  d’Aïn-Bessem. 

Cette  lacune  est  due,  d’après  l’auteur,  à l’émersion  du  Cénoma- 
nien pendant  la  période  turonienne.  Elle  ne  cesse,  dans  le  Nord 
du  Tell,  que  dans  les  montagnes  de  la  petite  Kabylie,  où  le  Turo- 
nien réapparaît  sous  forme  de  calcaires  à Rudistes. 

Il  reste  toutefois,  pour  nous,  à démontrer  que  ces  calcaires  à 
Rudistes  des  Bibans  et  du  Nord  de  Sétif,  appartiennent  bien  réelle- 
ment à l’étage  turonien. 

Deux  autres  notes,  publiées  à un  mois  d’intervalle  par 
M.  Ficheur,  nous  ont  fait  connaître  le  résumé  de  ses  intéressantes 
études  sur  les  Nummulites  de  l’Algérie. 

La  première  (256o)  comprend  les  espèces  de  l’Eocène  inférieur. 
Elle  fait  connaître  d’abord  l’état  des  connaissances  acquises  en  ce 
qui  concerne  ces  fossiles  dont  quelques  espèces  seulement  ont  été 
citées  en  Algérie,  et  encore  d’une  façon  bien  douteuse.  Elle  donne 
ensuite  l’indication  des  gisements  et  enfin  une  classification  des 
espèces  étudiées. 

Ces  espèces  proviennent  de  quinze  localités,  échelonnées  de 
l’Ouest  à l’Est,  sur  une  étendue  de  85o  kilomètres.  Elles  peuvent 
être  toutes  rangées  dans  la  série  des  Nummulites  non  granulées,  à 
filets  cloisonnaires  non  réticulés,  de  la  première  division  de 

M.  Ph.  de  la  Flarpe.  La  majorité  doit  être  placée  dans  le  groupe 
du  Nummulites  Murchisoni,  groupe  que  M.  Ficheur  divise  en  deux 
sections,  sous  les  noms  de  groupe  du  N.  irregularis  et  groupe  du 

N.  planulata. 

En  outre  M.  Ficheur  a reconnu  la  présence  du  groupe  du 
N.  biarrit:iensis  et  du  groupe  du  N.  gi^ehensis. 

L’auteur  entre  ensuite  dans  la  définition  de  ces  divers  groupes  et 
en  donne  les  caractères  généraux.  Il  signale  une  particularité  inté- 
ressante qui  n’a  pas  encore  été  mise  en  lumière  ; c’est  que,  à côté 
d’individus  conservant  les  mêmes  caractères  sur  les  12  ou  i5  tours 
de  la  spire,  il  en  est  d’autres,  dans  le  même  groupe,  où  la  spire  se 
condense,  où  les  tours  se  serrent  à partir  du  sixième  ou  septième 
tour,  les  cloisons  devenant  alors  plus  minces  et  plus  serrées,  sans 
que  cependant  on  puisse  considérer  ce  fait  comme  une  variation 
accidentelle  et  individuelle. 

M.  Ficheur,  à l’exemple  deM.  Munier-Chalmas,  estime  que  ces 
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formes  à spire  condensée  doivent  être  séparées  comme  espèces  dis- 
tinctes, rattachées  au  groupe  correspondant.  Il  arrive  ainsi  à distin- 
guer dix-huit  espèces,  dont  neuf  sont  nouvelles.  Parmi  les  espèces 
déjà  connues,  il  faut  citer  les  formes  diverses  du  Ninnmulites  gi^e- 
hensis  et  les  N.  irregularis  [var.  algira),  N.  Rollandi^  N.  planii- 
lata,  etc. 

M.  Ficheur  se  propose dedonner  prochainement  la  description  et 
les  figures  de  toutes  les  espèces  qu’il  signale.  En  attendant,  il  indi- 
que leur  répartition  dans  les  divers  gisements  et  compare  ces  gise- 
ments à ceux  connus  en  France  ou  à l’étranger.  Sa  conclusion  est 
que  la  série  des  Nummulites  du  Suessonien  d’Algérie  se  présente 
avec  des  caractères  nettement  définis  qui  ne  paraissent  pas  concor- 
der d’une  manière  absolue  avec  ceux  des  régions  connues  du  Nord 
de  la  Méditerranée. 

Dans  sa  deuxième  note  (256i)  M.  Ficheur  poursuit  l’étude  des 
Nummulites  à travers  les  étages  Eocène  moyen  et  Eocène  supé- 
rieur. Au  point  de  vue  de  la  distribution  de  ces  foraminifères, 
M.  Ficheur  distingue  dans  l’Eocène  moyen  trois  termes  qu’il 
désigne  par  les  lettres  A,  B,  G.  Le  premier.  A,  comprend  les  mar- 
nes, calcaires  et  grès,  inférieurs  aux  calcaires  à Nummulites  ; le 
deuxième.  B,  est  constitué  par  ces  derniers  calcaires  et  enfin 
l’étage  G,  ou  supra-nummulitique,  est  composé  de  poudingues  et 
de  grès. 

C’est  dans  l’horizon  A,  ou  infra-nummulitique,  que  l’auteur  a 
observé  la  plus  grande  variété  de  formes.  Le  nombre  des  espèces 
définies  s’élève  à vingt-deux.  Il  est  à remarquer  que  sur  ce  nombre, 
relativement  considérable,  il  n’y  a que  cinq  espèces  déjà  connues. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  formes  appartiennent  à la  série  des 
Nummulites  granulées  à filets  subréticulés  et  les  petites  espèces,  à 
grande  loge  centrale,  dominent  de  beaucoup,  comme  nombre 
d’individus. 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  la  série  des  Nummulites  du 
sous-étage  A est  absolument  différente  de  celle  rencontrée  dans 
l’Eocène  inférieur.  Du  reste  les  terrains  qui  renferment  ces  deux 
séries,  si  dissemblables,  forment  eux-mêmes  deux  bandes  distinctes, 
situées  dans  des  bassins  différents. 

Les  calcaires  nummulitiques  proprement  dits  ont  été  étudiés  par 
l’auteur  dans  le  Djurjura,  aux  gorges  de  l’Isser,  au  Bouzegza,  puis 
dans  la  localité  classique  d’El  Kantour,  etc.  Les  espèces,  détermi- 
nées d’une  manière  certaine,  sont  au  nombre  de  huit.  Les  plus 
répandues  appartiennent,  comme  dans  l’étage  A,  à la  série  des 
Nummulites  à filets  cloisonnaires  réticulés.  Elles  se  répartissent 
dans  les  groupes  des  Nummulites  irregularis,  N.  perforata,  N. 
lœvigata,  N.  Defrancei  et  dans  le  groupe  des  Assilines. 

Gette  série  se -rapproche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  est 
caractérisée  par  la  prédominance  du  groupe  du  N.  lœvigata  et  des 
Assilina  granulosa. 

Les  Nummulites  sont  rares  dans  la  troisième  subdivision,  ou 
étage  G,  de  l’Eocène  moyen.  Gependant,  sur  quelques  points  des 
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environs  de  Dra-el-Mizan,  M.  Ficheur  en  a pu  recueillir  des  indi- 
vidus assez  nombreux  qui  se  placent  dans  les  Nummulites  granule'es 
à filets  simples  et  dans  les  Assilines. 

Au-dessus  des  étages  précédents,  les  formations  de  l’Algérie  cor- 
respondant à l’Eocène  supérieur  ne  peuvent  plus  être  considérées 
comme  nummulitiques.  Ce  sont  des  séries  d’assises  à fucoïdes, 
d’une  pauvreté  presque  absolue  en  fossiles.  Cependant  M.  Ficheur 
a eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer,  au  milieu  des  couches  argi- 
leuses de  cette  formation,  à la  base  des  grands  bancs  de  grès  quart- 
zeux,  qui  couvrent  de  si  grands  espaces  dans  le  Nord-Est  de  la 
Kabylie,  une  série  de  Nummulites  de  petite  taille.  Elles  peuvent 
être  attribuées  aux  N.  Lucasana  Defr.,  N.  Leymeriei  d’Archiac  et 
à d’autres  espèces  déjà  reconnues  dans  l’étage  A. 

M.  Ficheur  a ainsi  reconnu,  en  Algérie,  quatre  horizons  bien 
déterminés  et  caractérisés  par  la  prédominance  de  groupes  spé- 
ciaux et  d’espèces  distinctes  de  Nummulites  et  un  cinquième  hori- 
zon qui  n’est  pas  encore  suffisamment  défini.  Un  tableau  compa- 
ratif, résumant  la  répartition  des  espèces  dans  ces  divers  horizons, 
complète  et  termine  ce  travail  très  intéressant  et  très  nouveau. 

Dans  une  communication  intitulée  : Dernier  diluvium  quater- 
naire en  Algérie,  M.  Tard  y (1724)  a entretenu  la  Société  géolo- 
gique de  France  de  quelques  observations  qu’il  a faites  en  Algérie 
au  sujet  de  l’extension  dans  cette  contrée  du  Diluvium  rouge  ve- 
nant du  Nord.  D’après  ce  géologue,  l’Algérie  offre  sur  toute  sa 
surface  des  traces  de  ce  Diluvium  final  du  Nord.  A Alger  et  sur 
tout  le  littoral,  sur  les  hauteurs,  ce  dépôt  est  représenté  par  de 
petits  graviers  distribués  par  un  courant  du  Nord  dans  un  limon 
rouge  superficiel. 

Sur  les  Hauts-Plateaux,  les  cailloux  remaniés  sont  toujours  plus 
gros.  A Biskra,  au  contraire,  ils  sont  très  petits  et,  en  outre,  ils 
sont  précédés  par  un  Diluvium  venant  du  Sud-Est. 

L’auteur  explique  ce  fait  en  admettant  que  les  eaux  diluviennes 
venant  du  Nord,  après  avoir  franchi  la  Méditerranée  et  s’être  en- 
gagées sur  le  sol  algérien,  se  sont  attardées  à franchir  les  Hauts- 
Plateaux  et  que,  pendant  ce  temps,  la  partie  des  eaux  diluviennes, 
qui  s’étaient  engagées  dans  le  golfe  de  Gabès,  élevaient  rapide- 
ment leur  niveau  et  pénétraient  dans  les  environs  de  Biskra  par  le 
Sud-Est. 

Ensuite  le  courant  du  Nord,  venant  des  Hauts-Plateaux,  est 
arrivé  à son  tour,  apportant  à Biskra  les  limons  de  la  région  d’El- 
Kantara. 

Nous  n’avons  pas  ici  à approuver  ou  désapprouver  les  opinions 
des  auteurs  dont  nous  analysons  les  travaux.  Cependant  il  est  diffi- 
cile de  mentionner,  sans  en  signaler  la  singularité,  cette  théorie  du 
mouvement  des  eaux  diluviennes  qui,  après  s’être  déversées  dans  le 
bassin  de  la  Méditerranée,  ont  pu  en  ressortir  pour  aller  franchir 
un  énorme  seuil  de  i,5oo  mètres,  au  minimum,  d’altitude. 

Il  est,  en  outre,  non  moins  extraordinaire  de  leur  voir  prendre  ce 
chemin  pour  se  répandre  dans  le  Sahara,  alors  que  pour  arriver  à 
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ce  même  point,  par  la  dépression  de  Gabès  et  la  région  des  Chotts, 
elles  auraient  eu  une  route  infiniment  plus  facile  et  sans  relief  sen- 
sible à franchir. 

M.  Schlumberger  (2870)  a fait,  dans  la  séance  du  18  mars  1889, 
une  communication  à la  Société  géologique  sur  un  genre  nouveau 
de  Foraminifères,  le  genre  Thomasinella,  que  M.  Philippe  Thomas 
a rencontre  dans  ses  explorations  en  Tunisie. 

Ce  Foraminifère.  qui  sera  décrit  dans  les  comptes  rendus  de  la 
Mission  d’exploration,  est  extrêmement  abondant  dans  un  certain 
niveau  du  Cénomanien  supérieur  des  Hauts-Plateaux.  Il  est  de 
taille  relativement  grande;  son  plasinotracuin  est  arborescent  et  son 
test  est  arénacé.  L’accumulation  de  ses  débris  forme  une  véritable 
lumachelle  que  l’on  retrouve  en  plusieurs  localités. 

Dans  la  séance  du  20  mai  suivant,  M.  Sauvage  (2866)  a égale- 
ment entretenu  la  Société  de  quelques  autres  découvertes  faites  en 
Tunisie  par  M.  Philippe  Thomas.  11  s’agit  des  Poissons  fossiles, 
représentes  par  un  assez  grand  nombre  de  dents.  M.  Sauvage  a pu 
déterminer  deux  espèces  du  Cénomanien,  douze  du  Suessonien  et 
une  de  l’Eocène  supérieur. 

Ces  espèces  appartiennent  aux  genres  Odontospis,  Lamna  et 
Otodiis.  M.  Sauvage  a décrit  en  outre,  sous  le  nom  de  Myliobates 
Thomasi,  une  espèce  nouvelle  représentée  par  quelques  plaques 
dentaires  provenant  du  Djebel  Seldja. 

Le  3 juin  suivant,  M.  Douvillé  (2541)  a informé  la  Société  qu’il 
avait  reçu  de  M.  Aubert  une  série  de  fossiles  jurassiques  qui  confir- 
ment et  complètent  les  decouvertes  faites  par  les  Italiens  et  par 
M.  Le  Mesle.  11  a signalé,  parmi  ces  fossiles,  le  Peltoceras  Fou- 
quei,  plusieurs  Perisphinctes,  le  Simoceras  Sautieri,  etc.  Cet  en- 
semble de  formes  permet  de  rapporter  les  calcaires  de  Bou-Kour- 
nein  a la  zone  à Ammonites  tenuilobatus. 

Le  service  des  Mines  de  l’Algérie  a publié  deux  notices  qui 
intéressent  les  sciences  géologiques.  La  première  est  une  notice 
minéralogique  (1722)  dont  le  but  est  de  donner  une  sorte  d’inven- 
taire général  des  gîtes  minéraux  de  toute  nature  et  des  principales 
matières  extractives  signalés  en  Algérie. 

Des  chapitres  particuliers  sont  ouverts  d’abord  pour  les  princi- 
paux minerais,  plomb,  cuivre,  zinc,  antimoine,  fer,  etc.  Les 
auteurs  y indiquent  les  faits  généraux  qui  se  rapportent  à chacun 
de  ces  minerais;  puis  des  tableaux,  séparés  pour  chacune  des  trois 
provinces,  donnant  la  désignation  des  gisements,  leur  situation 
géographique  et  les  renseignements  relatifs  aux  recherches  aux- 
quelles ils  ont  déjà  donné  lieu. 

De  tous  les  faits  exposés  dans  cette  notice  on  peut  conclure  que 
l’Algérie,  au  point  de  vue  minier,  est  un  pays  presque  neuf, 
offrant  un  vaste  champ  aux  industries  extractives.  On  peut  espérer 
que  l’initiative  privée  saura  tirer  enfin  parti  de  l’outillage  général 
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que  l’Etat  et  les  départements  ont  créé  et  créent  encore  tous  les 
jours  par  le  développement  des  voies  de  communication  et  par 
l’établissernent  de  centres  de  colonisation,  qui  rendent  aujourd’hui 
possibles  des  opérations  auxquelles  on  ne  pouvait  même  pas  songer 
autrefois. 

La  deuxième  notice  du  service  des  Mines  (1723)  a pour  objet  de 
donner  les  principaux  renseignements  réunis  au  sujet  des  eaux 
thermales  et  minérales  de  l’Algérie.  Comme  dans  la  notice  minéra- 
logique, ces  renseignements  sont  donnés  dans  des  tableaux  dis- 
tincts par  département  ou  province.  Les  eaux  y sont  classées  par 
espèces  et  par  variétés.  Les  noms  et  la  situation  géographique  des 
sources  y sont  exactement  indiqués,  ainsi  que  l’analyse  chimique 
des  eaux. 

Beaucoup  de  ces  sources  sont  employées  par  les  indigènes  à des 
usages  thérapeutiques  depuis  un  temps  immémorial.  Plusieurs  sont 
employées  par  les  Européens  : Hammam-Rhira,  dans  le  départe- 
ment d’Alger,  Hammam-Meskoutine,  dans  celui  de  Constantine  et 
Hammam-Bou-Hadjar,  dans  celui  d’Oran,  ont  des  établissements 
qui  se  développent  de  plus  en  plus. 

L’inégalité  de  répartition  des  sources  dans  les  trois  provinces  est 
un  fait  frappant.  Elles  augmentent  beaucoup  en  nombre  en  allant 
de  l’Ouest  à l’Est. 

La  Mission  de  l’exploration  scientifique  de  la  Tunisie  a com- 
mencé en  1889,  sous  la  direction  de  son  éminent  et  regretté  di- 
recteur, Cosson,  la  publication  des  matériaux  paléontologiques 
recueillis  par  M.  Philippe  Thomas.  L’étude  de  ces  matériaux  a 
été  confiée,  par  le  savant  explorateur,  à divers  spécialistes  et  les 
résultats  en  seront  publiés  successivement. 

La  mort  de  Cosson,  survenue  au  commencement  de  la  présente 
année,  a d’ailleurs  occasionné  un  long  retard  dans  ces  publications 
et  en  particulier  dans  celle  de  la  faune  crétacée,  dont  nous  nous 
étions  personnellement  chargé. 

En  1889,  M.  Gauthier  (2602I  a donné  la  description  des  Echi- 
nides.  Les  Echinides  forment,  en  Tunisie  comme  en  Algérie,  une 
portion  fort  importante  de  la  faune  fossile  crétacée  et  tertiaire  ; 
aussi  les  matériaux  recueillis  par  M.  Thomas  sont-ils  très  considé- 
rables et  aussi  remarquables  par  leur  abondance  que  par  la  bonne 
conservation  des  individus.  M.  Gauthier  y a reconnu  quarante- 
huit  genres,  dont  quatre  nouveaux,  et  cent  six  espèces,  dont  cin- 
quante inconnues  jusque-là. 

Parmi  les  espèces  déjà  connues,  quarante-huit  ont  été  rencontrées 
en  Algérie  et  onze  se  trouvent  aussi  en  Europe. 

Le  mémoire  de  M.  Gauthier  étant  un  travail  purement  paléonto- 
logique,  sera  analysé  plus  spécialement,  dans  une  autre  partie  de 
V Annuaire^  et  notre  savant  collaborateur  fera  lui-même  ressortir, 
avec  toute  la  compétence  nécessaire,  l’intérêt  considérable  que 
présentent,  au  point  de  vue  zoologique,  les  matériaux  qu’il  a 
étudiés. 
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Nous  voulons  ici  insister  seulement  sur  quelques  renseigne- 
ments stratigraphiques  que  l’on  peut  tirer  de  cette  étude  de  la  faune 
échinitique  tunisienne. 

Les  terrains  crétacés  inférieurs  sont  peu  développés  dans  le  Sud 
tunisien  et  ceux  qu’on  y rencontre  sont  relativement  pauvres  en 
échinides. 

Cépendant  l’étage  urgo-aptien  s’y  montre  très  nettement  carac- 
térisé, là  comme  en  Algérie  et  en  France,  par  de  nombreux  Hete- 
raster  oblongiis,  par  ses  marnes  et  ses  calcaires  remplis  d’Orbito- 
lines,  etc. 

Au-dessus  de  cet  horizon,  vient  se  placer,  dans  le  Sud  tunisien, 
comme  aux  environs  de  Bou-Saada  et  dans  d’autres  localités 
algériennes,  un  niveau  que  nous  avons  attribué  à l’étage  albien 
supérieur  et  qui  est  caractérisé  par  plusieurs  fossiles  spéciaux  et 
notamment  par  V Enallaster  Tissoti.  C’est  dans  ce  niveau  que  se 
rencontrent,  comme  nous  le  dirons  nous-même,  en  décrivant  les 
Mollusques  tunisiens,  diverses  espèces  d’huîtres  très  caractéristi- 
ques, les  Ostrea  prœlonga  et  O.  falco. 

C’est  seulement  avec  le  Cénomanien  que  les  Echinides 
commencent  à se  montrer  en  abondance.  Nous  retrouvons  ici 
presque  tous  nos  types  algériens  et  toujours  ils  sont  accompa- 
gnés, dans  ce  remarquable  horizon,  par  tout  leur  cortège  habituel 
d’huîtres,  de  plicatules  et  autres  fossiles,  aux  formes  si  variées  et 
si  riches  en  individus. 

Dans  ce  terrain,  les  localités  du  Djebel  Meghila,  du  Dj.  Taferma, 
du  Dj.  Cehela,  d’El-Aïeïcha,  etc.,  sont  particulièrement  remarqua- 
bles par  la  quantité  des  oursins  qu’on  y trouve.  Ces  gisements,  par 
le  faciès  de  leur  faune,  se  rapprochent  tout  spécialement  de  celui 
de  Bou-Saada,  en  Algérie.  Quelques-uns  présentent  aussi  une 
grande  analogie  paléontologique  avec  les  grès  du  Mans. 

L’étage  turonicn  est  représenté  surtout  au  Khanguet-Oguef  et  au 
Bir  Tamarouzit.  On  y rencontre  plusieurs  oursins  et  en  particulier 
certains qui  caractérisent  le  Turonien  inférieur,  ou  étage 
ligérien,  des  environs  de  Batna. 

Le  Djebel  Sidi-bou-Ghanem,  le  Khanguet-Tefel,  le  Khanguet- 
Mezouna,  le  Djebel  Bou-Driès,  etc.,  présentent  la  faune  santo- 
nienne,  c’est-à-dire  celle  des  couches  à Hemiaster  Fourneli,  si 
riches  dans  le  Sud  de  Batna,  puis  à Refana,  à Medjès-el-Foukani  et 
dans  de  nombreuses  autres  localités  algériennes. 

Enfin  le  Djebel  Aïdoudi  (Nord),  le  Bir  Magueur,  Chebika,  etc., 
ont  fourni  cette  faune  caractéristique  du  Sénonien  supérieur  et  du 
Danien  que  nous  avons  observée  en  Algérie,  dans  les  montagnes 
au  Nord  du  Flodna,  entre  Bordj-bou-Areridj  et  Msilah. 

Ce  sont  surtout  les  couches  à Hemipneiistes  et  à Heterolampas 
Maresi  que  l’on  rencontre  dans  ces  localités.  Il  est  fort  intéressant 
d’y  retrouver  exactement  la  même  faune  et  la  même  succession  que 
dans  les  localités  algériennes  que  nous  avons  nous-même  dé- 
crites. 

La  faune  échinitique  des  terrains  tertiaires  est  beaucoup  moins 
importante.  La  localité  la  plus  intéressante,  sous  ce  rapport,  est  la 
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vallée  du  Cherichira  dont  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler 
dans  V Annuaire  de  1888.  M.  Thomas  y a reconnu  l’Eocène  dont 
la  base,  formée  de  terrains  phosphatés,  contient  de  nombreux  pé- 
tits-hchinides  curieux,  les  Thagastea. 

Les  couches  supérieures,  formées  d’argiles  ferrugineuses,  ren- 
ferment de  nombreux  Echinolampas  et  d’autres  oursins  en  bon  état 
de  conservation. 

Quelques  autres  localités,  comme  le  Djebel  Nasser-Allah,  Midès, 
le  Djebel  Bligi,  etc.,  ont  encore  fourni  quelques  types  curieux 
d’Echinides  tertiaires  éocènes. 

La  mission  de  l’exploration  scientifique  de  la  Tunisie  a encore 
publié,  en  1 889,  la  Description  des  Mollusques  fossiles  des  terrains 
tertiaires  inférieurs  de  la  Tunisie  recueillis  par  M.  Philippe 
Thomas.  C’est  M.  Arnould  Locard,  l’éminent  naturaliste,  qui, 
sur  notre  demande,  a bien  voulu  se  charger  de  cette  description  (2701). 
La  tâche  ainsi  acceptée  par  notre  collaborateur  n’était  ni  facile,  ni 
bien  attrayante.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  en  effet  que  les  matériaux 
à étudier  fussent  aussi  abondants  et  en  aussi  bon  état  que  les  échi- 
nides  et  les  mollusques  du  terrain  crétacé.  Comme  l’a  fait  très 
justement  ressortir  M.  Locard,  à part  quelques  rares  formes  conser- 
vant encore  une  partie  de  leur  test,  le  plus  grand  nombre  des  sujets 
étaient  à l’état  de  simples  moulages  internes,  dont  les  caractères 
spécifiques  et  même  génériques  étaient  parfois  des  plus  douteux. 
Aussi  l’auteur,  pour  éviter  toutes  sortes  d’erreur,  a-t-il  dû  écarter 
beaucoup  de  ces  matériaux  et  restreindre  ses  études  aux  formes  les 
mieux  conservées. 

Malgré  ces  éliminations,  M.  Locard  a pu  encore  décrire  82  espè- 
ces, sur  lesquelles  56  sont  nouvelles.  Douze  formes  seulement  ont 
pu  être  rapportées  avec  sécurité  à des  espèces  déjà  connues  et  les 
douze  autres  n’ont  pu  être  déterminées  spécifiquement,  ou  ont  été 
seulement  rapprochées  de  certains  types  déjà  décrits.  C’est  dans  les 
genres  Thersitea,  Cerithium,  Turrilella.,  Venus.  Cardita  et  Ostrea 
que  les  espèces  et  les  individus  sont  le  plus  nombreux.  Cette  faune, 
comme  le  fait  remarquer  M.  Locard,  présente  peu  de  rapportsavec 
la  faune  des  horizons  géologiques  similaires  du  Nord  de  l’Europe. 
Les  rapprochements  deviennent  plus  nombreux  avec  la  faune 
éocène  du  bassin  méditerranéen,  des  Pyrénées,  du  comté  de  Nice, 
de  l’Italie  et  de  l’Algérie.  Mais  c’est  avec  la  faune  nummulitique  de 
l’Inde  que  l’analogie  est  la  plus  étroite. 

De  même  qu’aujourd’hui  les  naturalistes  considèrent  la  faune 
malacologique  de  la  mer  Rouge  comme  étant  celle  d’un  grand  golfe 
dépendant  de  la  mer  des  Indes,  de  même,  à l’époque  éocène,  devait- 
il  exister  une  corrélation  plus  intime  des  dépôts  de  la  Tunisie  avec 
ceux  de  l’Inde  qu’avec  ceux  du  Nord  de  l’Afrique. 

C’est  là  un  fait  nouveau  que  M.  Locard  se  réserve  d’approfondir 
dans  une  autre  étude. 

Les  principales  localités  tunisiennes  qui  ont  fourni  les  matériaux 
étudiés  par  notre  collaborateur,  avec  sa  compétence  bien  connue, 
sont  généralement  situées  dans  la  région  des  hauts  plateaux.  Les 
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plus  intéressantes  sont  le  Djebel  Stah,  le  Djebel  Nasser-Allah,  le 
Djebel  Blidji,  Chebika,  le  Djebel  Teldja,  l’Oued-el-Aachen,  le 
Djebel  Cherichira,  etc. 

Dans  la  plupart  de  ces  gisements,  les  assises  tertiaires  inférieures 
sont  en  contact,  vers  leur  base,  avec  le  terrain  crétacé  et  elles  sont 
souvent  surmontées  par  le  terrain  tertiaire  miocène.  Nous  n’avons 
pas  à examiner  ici  la  composition  et  la  succession  des  diverses 
assises  du  terrain  éocène  qui  ont  fourni  les  fossiles  rapportés  par 
M.  Thomas.  Cette  description  sera  donnée  ultérieurement  par 
l’explorateur  lui-même  ; mais  nous  devons  toutefois  faire  remar- 
quer que  ces  fossiles  appartiennent  à plusieurs  horizons  successifs 
et  parfois  très  distincts  du  terrain  éocène. 

La  faune  spéciale  à ces  divers  horizons  ne  peut  ressortir  que 
très  imparfaitement  de  l’étude  des  mollusques  seuls,  car  plusieurs 
assises  en  sont  complètement  dépourvues.  Il  est  indispensable, 
pour  l’établir,  de  tenir  compte  de  l’étude  des  Echinides  et  surtout 
de  celle  des  Nummulites  qui  n’est  pas  encore  terminée. 

M.  Welsch  (1726)  a présenté  à l’Académie  des  sciences,  dans  la 
séance  du  18  mars  1889,  une  note  sur  les  terrains  jurassiques  des 
environs  de  Tiaret  [département  d’Oran).  Cette  note  fait  con- 
naître plusieurs  faits  intéressants  et  nouveaux  pour  la  géologie  de 
l’Algérie. 

A la  cascade  de  la  Mina,  à 10  kil.  au  S.  S.  O.  de  Tiaret,  l’auteur 
a observé  deux  séries  de  couches  : 

1“  des  marnes  argileuses,  gris-verdâtre,  sans  fossiles,  mais 
renfermant,  dans  leur  partie  supérieure,  une  lentille  de  calcaire 
très  fossilifère,  dans  lequel  ont  été  rencontrés  Pygaster  unibrella, 
Mytiliis  subpectinatiis,  Pecten  siibspinosus^  Terebratula  Zieteni, 
T.  siibsella,  Rhynchonella  inconstans,  R.  pinguis,  R.  trilobata. 

Cette  faune,  d’après  M.  Welsch,  rappelle  celle  de  Commissey 
(Yonne)  et  répond  à peu  près  au  niveau  des  zones  à Am.  Achilles 
et  A.  tenuilobaîus. 

2°  Au-dessus  des  marnes  argileuses  grises,  vient  un  banc  dolo- 
mitique  atteignant  60  mètres  d’épaisseur. 

On  y trouve  Terebratula  bicanaliculata.,  T.  insignis,  Rhyncho- 
nella inconstans,  R.  matronensis,  Pseudocidaris  rupellensis. 

Au  N.  O.  de  Tiaret,  la  partie  supérieure  du  banc  dolomitique 
est  remplacée  par  des  calcaires  siliceux  avec  Rhabdocidaris  Orbi- 
gnyi,  Cidaris  glandifera,  Ostrea  hastellata,  O.  gregaria.  Ces  fos- 
siles sont  silicifiés  et  ressemblent  à ceux  du  Corallien  de  Nat- 
theim. 

Près  de  Tagdempt,  les  bancs  dolomitiques  supérieurs  sont 
remplacés  par  des  calcaires  marneux  avec  Natica  hemispherica, 
Ostrea  cyprea  et  Spirocyclina. 

En  un  point  situé  près  de  Temda,  à 25  kil.  N.  O.  de  Tiaret,  les 
marnes  argileuses  de  la  base  du  système  sont  remplacées  par  des 
calcaires  rouges  ammonitifères  avec  : 

1“  AmmoJïites  transversarius,  A.  tortisulcatus,  .4.  Henrici, 
A.  Manfredi,  Belemnites  hastatus. 
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2°  Au-dessus,  Ammonites  canaliculatus^  A . aroliciis,  A . Pralairei; 
c’est-à-dire  les  fossiles  de  la  zone  à Ammonites  bimammatus . 

3®  Une  zone  avec  Ammonites  Frotho  qui  représente  la  zone  à 
A.  teniiilobatus. 

Les  calcaires  rouges  à Ammonites  transver  s arius  étaient  déjà 
connus  en  Algérie,  mais  les  faunes  des  zones  à A.  bimammatus  et  à 
A.  tenuilobatiis  n’avaient  pas  encore  été  signalées  dans  le  Nord  de 
l’Afrique. 

Nous  ajouterons  que  la  série  de  couches,  observée  par  M.  Welsch 
à la  cascade  la  Mina  et  dans  le  Djebel  Nador,  est  identique  à celle 
que  nous  avons  nous-même  observée,  plus  à l’Ouest,  dans  les 
hauts  plateaux  de  la  province  d’Alger,  au  Djebel  Ben-Am- 
made,  etc.,  et  dont  nous  avons  publié  la  description  en  1867. 


M.  Welsch  (1727)  a encore  présenté  à l’Académie  des  sciences, 
le  8 avril  1889,  une  autre  note  sur  Les  terrains  crétacés  des  envi- 
rons de  Tiaret  et  de  Frenda  [province  d’Oran). 

Cette  note  est  non  moins  intéressante  que  la  précédente  et  elle 
révèle  aussi  plusieurs  faits  nouveaux,  importants  pour  la  géologie 
algérienne. 

Les  terrains  crétacés,  dans  cette  région,  constituent  deux  séries 
distinctes  qui  sont  entre  elles  en  discordance  de  stratification. 

La  série  inférieure  comprend  des  marnes  à Ostrea  prælonga, 
O.falco^  etc.;  des  calcaires  à gastéropodes;  des  calcaires  à Ostrea 
conica^  Ammonites  inflatus  et  Janira  alpina;  des  calcaires  à gros 
gastéropodes;  des  calcaires  à Ostrea  flabellata;  des  calcaires  à 
Ostrea  Syphax;  des  marnes  argileuses  à Ostrea  Mermeti  et  enfin 
des  marnes  jaunes  à Ostrea  olisiponensis. 

Cette  série  dépasse  3oo  mètres  d’épaisseur.  Les  couches  qu’elle 
renferme  sont  entre  elles  en  concordance,  mais,  en  certains 
points,  l’assise  à Ostrea  conica  repose,  en  transgression,  directe- 
ment sur  le  terrain  jurassique. 

Cet  ensemble  est  fort  analogue  à la  série  des  couches  de  l’Albien 
supérieur  et  du  Cénomanien  que  nous  avons  observées  dans  les 
environs  de  Bou-Saada.  M.  Welsch  a bien  voulu  nous  communi- 
quer la  plupart  des  fossiles  qu’il  a recueillis  et  nous  y avons  re- 
connu les  mêmes  espèces  et  la  même  succession  que  dans  cette 
dernière  localité. 

Ce  même  ensemble  est  également  fort  analogue,  comme  le  fait 
remarquer  l’auteur,  au  complexe  que,  dans  le  Portugal,  M.  Chof- 
fat  a appelé  l’étage  bellasien. 

Au-dessus  du  Cénomanien  repose,  en  discordance,  une  seconde 
série  de  couches  complètement  transgressive  et  qui  souvent  repose 
directement  sur  le  Jurassique. 

Elle  renferme  ; i“des  marnes  avec  Turritella pustulifera^Echino- 
brissns  pseudommimus,  etc.,  puis  d’autres  marnes  et  calcaires,  avec 
Ostrea  cadierensis^  O.  acanthonota^  O.  Boiicheroni,  Hemiaster 
latigrunda,  H.  Fourneli,  H.  obliqueif'uncatiis,  etc. 

2“  Des  marnes  crayeuses  épaisses  avec  Nerita  Fourneli,  Ostrea 
Peroni,  O.semiplana,  O . acantho7iota,  Botryopj^giis  Coquandi,  etc. 
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Enfin  3"  des  marnes  gypsifères  e'paisses  et  des  calcaires  dolomiti- 
ques  qui  terminent  la  série. 

Cette  seconde  série  de  couches,  qui  semble  avoir  aussi  une  épais- 
seur d’environ  3oo  mètres,  représente  bien  le  Santonien  des  par- 
ties méridionales  de  la  province  de  Constantine,  sans  qu’on  puisse 
distinguer  en  dessous  l’existence  bien  nette  de  l’étage  turonien. 

En  résumé,  M.  Welsch  a fait  connaître  le  premier  l’existence  du 
Gault  et  du  Sénonien  dans  les  hauts  plateaux  du  Sud  oranais.  11 
a,  en  outre,  signalé  une  transgression  générale,  en  allant  de  l’Est 
a l’Ouest,  des  terrains  crétacés  sur  les  couches  plus  anciennes. 
Cette  transgression,  dans  les  hauts  plateaux  oranais,  est  à rappro- 
cher de  celles  signalées  par  M.  Ficheur,  pour  la  région  d’Aïn- 
Bessem,  dans  un  travail  dont  nous  avons  rendu  compte  précé- 
demment. 

M . Herment  (3048)  a communiqué  à l’Académie  des  sciences 
une  note  qui  a été  publiée  le  16  décembre  1889  dans  les  comptes 
rendus,  sur  les  arbres  fossiles  silicihés  de  l’Algérie. 

Dans  cette  note,  M.  Herment  fait  connaître  qu’il  a observé,  en 
1869,  sur  le  plateau  qui  domine  l’oasis  de  Ferkân,  un  grand  nom- 
bre d’arbres  silicihés.  Cet  oasis  de  Ferkân  est  situé  sur  la  limite 
méridionale  de  l’Aurès  algérien.  Le  plateau  qui  le  domine  au  Nord- 
Est  s’étend  depuis  le  débouché  de  l’Oued  Djerf,  dans  le  Sahara, 
jusqu’en  Tunisie. 

Ce  gisement  de  végétaux  silicihés  se  relie  directement  à ceux  que 
M.  Philippe  Thomas  a rencontrés  aux  environs  de  Feriana,  en 
Tunisie,  et  au  Nord  du  Djebel  Tseldja,  entre  Gafsa  et  Tamerza. 

Cette  observation  est  encore  à rapprocher  de  celles  faites  dans  la 
province  d’Oran  et  aussi  de  celles  faites  par  M . Quiroga  sur  la  limite 
occidentale  du  grand  désert,  observations  dont  nous  rendons 
compte  ci-après. 

Il  en  résulte  que,  depuis  l’Egypte  jusqu’à  l’Océan  Atlantique,  il 
existe  au  Nord  du  Sahara  une  bande  de  terrain,  d’âge  très  probable- 
ment pliocène,  où  les  restes  de  végétaux  silicihés  sont  très  abon- 
dants. 

M.  G.  Sayn  (1721)  a donné  dans  la  Feuille  des  jeunes  natura- 
listes les  premiers  résultats  d’une  étude  qu’il  a pu  faire  sur  une 
nombreuse  série  d’Ammonites  du  Djebel  Ouach,  près  Constantine. 

Ces  ammonites  ont  été  recueillies  par  M.  Heinz  qui  avait  déjà 
communiqué  à Coquand  les  espèces  de  cette  localité,  décrites  par 
ce  savant  dans  le  Bulletin  de  V Académie  d' Hippone. 

Cette  intéressante  faunule  se  compose  d’échantillons  de  très 
petite  taille  et  à l’état  pyriteux.  M.  Sayn  y a reconnu  quelques 
espèces,  franchement  aptiennes,  comme  Lytoceras  Jauberti  et 
Macroscaphites  striatisulcatus  ; puis  d’autres  formes  génériques  et 
spécihques,  caractéristiques  du  Barrémien,  en  Europe. 

11  a constaté  au  contraire  l’absence  de  la  plupart  des  espèces  du 
Néocomien  inférieur  à Belemnites  latus,  quoique  Coquand  ait 
autrefois  rapporté  à cet  étage  les  marnes  du  Djebel  Ouach.  Il  con- 
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viendra  donc  sans  doute  de  remonter  sensiblement  ce  gisement 
dans  la  série  stratigraphique. 

Le  plus  important  travail  qui  ait  été  publié  sur  l’Afrique  du  Nord, 
en  1889,  est  celui  que  M . Pomela  fait  paraître  sous  le  titre  de 
Description  stratigraphique  générale  de  l'Algérie^  dans  les  maté- 
riaux relatifs  à la  carte  géologique  de  l’Algérie,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  Pomel  et  Pouyanne  (171  5). 

Ce  grand  travail  est,  en  même  temps  qu’une  description  d’en- 
semble, un  texte  explicatif  de  la  nouvelle  édition  de  la  carte  géolo- 
gique. On  y a donné  les  indices  spéciaux  pour  chaque  terrain, 
appliqués  à la  carte  provisoire  et,  de  plus,  on  a placé,  en  tête  de 
chaque  alinéa  spécial  à une  formation,  l’indice  employé  pour  la 
carte  géologique  détaillée  de  la  France,  indice  qui  sera  également 
appliqué  pour  la  carte  détaillée  de  l’Algérie. 

La  description  stratigraphique  est  suivie  d’une  Etude  succincte 
sur  les  roches  éruptives  de  l’Algérie  par  MM. . Curie  et  Flamand, 
travail  également  considérable,  qui  forme  dans  le  volume  une  partie 
tout  à fait  indépendante  de  la  première. 

Le  mémoire  de  M.  Pomel  est  extrêmement  difficile  à analyser. 
11  constitue  un  volume  de  plus  de  200  pages,  bourré  de  détails,  de 
descriptions  locales,  de  renseignements  géographiques,  paléontolo- 
giques  et  autres,  sur  chacune  des  formations  géologiques  qui  exis- 
tent en  Algérie. 

Il  est  d’autant  plus  impossible  de  le  résumer  que  ce  travail  est 
déjà  lui-même  un  résumé  très  condensé  des  connaissances  acquises 
sur  la  géologie  de  l’Algérie.  Pour  le  rédiger,  M.  Pomel  a naturel- 
lement puisé  dans  les  publications  de  tous  les  géologues  qui  ont 
jusqu’ici  écrit  sur  l’Algérie  et  les  détails,  ainsi  empruntés  et  repro- 
duits, ne  constituent  pas  des  renseignements  nouveaux  qu’il  y ait 
intérêt  à signaler  spécialement  dans  l’Annuaire. 

Certes,  la  part  d’observations  nouvelles,  ou  de  considérations 
inédites,  que  M.  Pomel  a introduites  dans  son  livre  est  encore  con- 
sidérable, mais  elles  sont  le  plus  souvent  intimement  mêlées  aux 
résultats  déjà  acquis  à la  science,  etil  serait  difficile  de  les  en  séparer 
sans  entrer  dans  des  détails  minutieux  qui  ne  sauraient  trouver  leur 
place  dans  un  simple  compte-rendu  d’ensemble.  Très  souvent  les 
renseignements,  empruntés  par  M.  Pomel  aux  travaux  des  autres 
explorateurs,  sont  accompagnés  d’appréciations  et  de  commentaires 
propres  au  savant  directeur  de  l’école  des  sciences  d’Alger  et  il 
serait  parfois  impossible  de  les  relater  sans  les  discuter.  Un  volume 
serait  nécessaire  pour  une  analyse  de  ce  genre. 

D’une  manière  générale  on  peut  dire  que  c’est  dans  la  descrip- 
tion des  terrains  tertiaires  que  l’action  personnelle  de  l’auteur  se 
fait  surtout  sentir. 

Cette  description  occupe  la  moitié  de  l’ouvrage  et  son  importance 
est  d’ailleurs  en  relation  directe  avec  l’étendue  et  l’importance  de 
la  formation  tertiaire  elle-même.  Ce  sont  les  terrains  de  cette  épo- 
que qui  constituent  la  majeure  partie  du  Tell  et  en  particulier  les 
çnvirons  d’Alger.  d’Oran  et  de  nombreuses  autres  villes.  Aussi 
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ont-ils  été  l’objet  d’études  beaucoup  plus  fréquentes  et  plus 
détaillées  que  les  terrains  des  régions  éloignées  et  moins  acces- 
sibles. 

La  description  stratigraphique  de  M.  Pomel  est  divisée  d’abord 
en  neuf  chapitres  qui  correspondent  aux  terrains  azoïque,  paléozoï- 
que, jurassique,  crétacé,  éocène,  miocène,  pliocène,  quaternaire  et 
récent.  Chacun  de  ces  chapitres  principaux  est  ensuite  subdivisé 
en  paragraphes  relatifs  aux  divers  étages,  ou  groupes  d’assises,  dis- 
tingués sur  la  carte  géologique  de  l’Algérie. 

Enfin,  dans  chaque  paragraphe,  le  groupe  d’assises  auquel  il  se 
rapporte  est  suivi  dans  son  extension  géographique.  Sa  composition 
et  ses  caractères  paléontologiques  sont  indiqués  successivement 
dans  les  diverses  localités  où  on  le  rencontre. 

C’est  ainsi  un  complément  et  une  explication  très  utiles  de  la 
carte  géologique  de  l’Algérie  dont  MM.  Pomel  et  Pouyanne  pour- 
suivent l’exécution. 

L’étude  sur  les  roches  éruptives  de  l’Algérie  que  MM.  Curie  et 
Flamand  ont  publiée,  à la  suite  de  la  Description  stratigraphique 
de  cette  contrée  par  M.  Pomel,  n’est  présentée  par  les  auteurs  que 
comme  une  étude  provisoire.  Elle  permet  déjà  cependant  de  jeter 
un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  la  nature  et  la  disposition  des  massifs 
éruptifs  de  l’Algérie,  sujet  sur  lequel  on  ne  possédait  guère  que 
des  connaissances  déjà  anciennes  et  qui  ne  sont  plus  au  niveau  de 
ce  que  les  méthodes  scientifiques  actuelles  permettent  d’obtenir. 

Ce  travail  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  comprend  les 
considérations  sur  les  principales  catégories  de  roches,  leur  classi- 
fication et  leur  répartition  dans  le  pays;  la  deuxième  partie  contient, 
pour  chacun  des  massifs  éruptifs,  l’étude  des  diverses  espèces  de 
roches  qu’on  y rencontre,  avec  l’indication  de  leur  âge. 

Les  roches  anciennes  sont  fort  rares  en  Algérie.  Elles  consistent 
en  filons  de  pegmatite  ou  de  granulite  qu’on  rencontre  exclusive- 
ment dans  les  terrains  primitifs.  Le  granité  ancien,  fondamental, 
est  inconnu  en  Algérie  ; le  granité  éruptif  lui-même  est  très  rare. 
On  ne  connaît,  dans  la  région,  aucune  roche  dont  la  date  d’érup- 
tion puisse  être  sûrement  attribuée  à l’époque  secondaire.  C’est 
seulement  à l’époque  tertiaire  où  les  roches  éruptives  deviennent 
abondantes.  Celles  qui  présentent  un  développement  important 
appartiennent  à trois  grandes  classes  : les  liparites,  les  roches  basal- 
tiques, les  roches  ophitiques. 

La  classification  des  roches  tertiaires,  par  rapport  au  temps,  se 
fait  en  Algérie  d’une  façon  remarquable.  Elles  ont  débuté  par  l’é- 
mission de  vrais  granités,  à l’époque  éocène;  puis  sont  venues  des 
granulites  et  des  microgranulites,  qui  sont  de  la  fin  de  l’étage  ligu- 
rien. Les  liparites  microgranulitiques  ont  fait  éruption  à l’époque 
cartennienne.  Dans  l’Helvétien  apparaissent  les  augit-andésites  et 
les  basaltoïdes. 

Au  début  du  Sahélien,  il  y a réapparition  de  types  acides  et,  dans 
le  Pliocène,  reparaissent  des  types  basaltiques  bien  caractérisés. 

A la  fin  du  Pliocène  semblent  être  sorties  quelques  roches  grani- 
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toîdes  et  ophitiques  ; enfin  dans  le  Quaternaire  se  trouvent  des 
basaltes  et  en  particulier  des  basaltes  à amphigène. 

Après  les  considérations  générales,  fort  intéressantes,  les  auteurs 
entrent  dans  quelques  détails  sur  les  diverses  catégories  de  roches 
examinées  au  point  de  vue  de  leur  fréquence.  Les  roches  ophiti- 
ques présentent  un  intérêt  tout  particulier,  en  raison  du  grand 
nombre  de  leurs  pointements.  Elles  sont  très  fréquemment  reliées 
à des  épanchements  de  gypse  qui  se  distinguent  nettement,  par  tous 
leurs  caractères,  des  gypses  sédimentaires  connus  en  Algérie. 

Ces  gypses,  que  nous  avons  nous-même,  comme  tous  les  géolo- 
gues qui  ont  exploré  l’Algérie,  eu  l’occasion  d'observer  et  de  décri- 
re, sont  nettement  éruptifs,  c’est-à-dire  qu’ils  sont  le  produit  de  la 
réaction  des  eaux  éruptives,  soit  acides,  soit  salines,  sur  les  calcaires 
sédimentaires  qui  se  sont  ainsi  transformés  en  gypse.  Dans  les 
nombreux  gisements  où  l’on  peut  les  observer,  ils  se  présentent 
toujours  dans  les  mêmes  conditions  et  accompagnés  de  marnes 
bariolées,  de  cargneules,  de  minéraux  divers  et  de  roches  vertes. 

11  ne  nous  est  malheureusement  pas  possible  de  suivre,  dans  ce 
compte  rendu  sommaire,  MM.  Curie  et  Flamand  dans  l’étude 
détaillée  des  divers  massifs  de  roches  éruptives.  Ces  auteurs 
examinent  successivement  les  diverses  régions  algériennes  où  des 
éruptions  de  roches  se  sont  produites  et  ils  étudient  dans  chacune 
d’elles  les  divers  gisements  et  les  diverses  roches  qu’on  y rencontre. 
Cette  partie  du  mémoire,  remplie  de  détails  et  de  faits  intéressants, 
se  prête  difficilement  à une  analyse  aussi  succincte  que  celle  que 
nous  pouvons  faire  ici. 

En  terminant,  les  auteurs  rapprochent  leurs  observations  des 
faits  constatés  par  M.  Marcel  Bertrand  dans  ses  recherches  sur  la 
répartition  géographique  des  roches  éruptives,  en  relation  avec  les 
plissements  terrestres  et  par  M.  Le  Verrier,  dans  son  travail  sur  les 
causes  des  mouvements  orogéniques,  et  ils  signalent  un  accord 
remarquable  entre  les  résultats  de  leur  propre  travail  et  les  consé- 
quences des  deux  mémoires  en  question.  Ils  en  concluent  que  l’on 
peut  considérer  comme  fondée  la  loi  suivante  : Toute  dislocation 
terrestre  produisant  un  plissement  montagneux  est  accompagne'e 
d’une  récurrence  acide  et  parfois  granitoide  dans  la  série  éruptive 
contemporaine. 

Sous  le  titre  ; Les  Céphalopodes  néocomiens  de  Lamoricière., 
M.  Pomel(2829)a  encore  publié  dans  les  Matériaux  pour  la  carte 
géologique  de  l’Algérie,  un  important  mémoire  paléontologique 
dont  les  déductions  sont  intéressantes  pour  la  stratigraphie  de  la 
région. 

Le  gisement  qui  a fourni  les  matériaux  mis  en  oeuvre  par 
M.  Pomel  a été  déjà  mentionné  par  Ludovic  Ville  sous  le  nom  de 
Hadjar-Roum,  dans  sa  Notice  minéralogique,  de  i858.  De  même 
Coquand  en  a donné  des  listes  de  fossiles  dans  son  Mémoire 
de  1862  sur  la  province  de  Constantine.  Mais  les  renseignements 
stratigraphiques  de  Ville,  aussi  bien  que  les  listes  paléontologiques 
de  Coquand,  sont  en  grande  partie  erronés.  Les  fossiles  jurassiques 
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cités  par  ce  dernier  ont  été  confondus  avec  des  espèces  de  faciès 
analogue  du  terrain  crétacé  inférieur  et  en  réalité,  il  n’y  a pas  de 
fossiles  dans  le  vrai  terrain  jurassique  à Hadjar-Roum  (Lamo- 
ricière). 

Les  fossiles  étudiés  par  M.  Pomel  appartiennent  tous  au  terrain 
crétacé  inférieur  et  proviennent  d’un  étroit  lambeau  de  ce  terrain 
plaqué  contre  la  base  du  massif  calcaire  jurassique.  C’est  à l’étage 
néocomien  que  se  rapporte  ce  lambeau  crétacé.  Il  est  formé  d’ar- 
giles verdâtres,  schisteuses,  avec  lits  gréseux,  ou  gréso-calcaires,en 
plaquettes,  dont  l’épaisseur  totale  ne  dépasse  pas  3o  mètres.  Ce 
complexe  ne  représente  qu’une  faible  partie  des  assises  inférieures 
de  la  formation  crétacée.  Les  fossiles  y sont  concentrés  dans  la 
partie  moyenne  et  dans  un  mince  horizon  gréseux. 

Parmi  les  acéphales  et  les  autres  invertébrés  sédentaires,  on 
distingue  Ostrea  Couloni,  O.rectangularis^  Terebratula  pj-œlonga, 
Holectypiis  macropygus^  Toxaster  africanus^  espèces  assez  com- 
munes qui  caractérisent  le  Néocomien  proprement  dit. 

Avec  ces  espèces  sédentaires  se  trouvent  de  nombreux  mollusques 
pélagiques  dont  l’importance  est  considérable  au  point  de  vue  de 
la  chronologie  des  faunes  fossiles.  Parmi  ces  mollusques  il  en  est 
qui  ont  bien  la  même  date  géologique  que  les  espèces  sédentaires 
qui  les  accompagnent.  Ceux-là  sont  représentés  par  des  exem- 
plaires complets  dont  le  moule  est  de  même  nature  que  la  gangue 
qui  les  contient.  Les  autres,  le  plus  souvent  fragmentés  et  d’une 
roche  différente  de  leur  gangue,  portent  tous  les  caractères  de  fos- 
siles remaniés.  Ils  proviennent  de  dépôts  crétacés  plus  anciens  qui 
doivent  être  placés  sur  l’horizon  de  Berrias.  Cependant,  les  explo- 
rations minutieuses  faites  dans  la  contrée  n’ont  fait  découvrir 
aucun  gisement  de  ce  Néocomien  inférieur  de  Berrias,  d’où  ces 
fossiles  erratiques  auraient  pu  être  amenés.  Partout  où  le  Néoco- 
mien d’Hauterive  a été  observé,  il  a pour  substratum  des  calcaires 
jurassiques  très  pauvres  en  fossiles. 

C’est  cette  situation  qui  a conduit  Ville  et  Coquand  à rapprocher 
de  certaines  espèces  jurassiques  ces  céphalopodes  ainsi  remaniés 
dans  le  terrain  néocomien. 

Après  son  intéressant  résumé  stratigraphique  sur  ce  singulier 
gisement  de  Lamoricière,  M.  Pomel  entre  dans  l’étude  paléontolo- 
gique  des  Céphalopodes  qu’on  y a recueillis.  Cette  faune  remar- 
quable présente,  à l’état  remanié,  de  nombreuses  espèces  qui  se 
retrouvent  à Berrias.  Les  autres,  à l’exception  de  quelques-unes 
qui  ont  plutôt  des  affinités  avec  des  faunes  plus  récentes  et  dont 
l’âge  semble  être  celui  de  la  couche  qui  les  renferme,  sont  spéciales 
au  gisement  de  Lamoricière  et  accentuent  encore  le  caractère  au- 
tonome de  cette  faune,  la  plus  ancienne  connue  de  la  période 
crétacée.  Vingt-trois  espèces  d’Ammonites  ont  été  reconnues  et 
décrites  par  M.  Pomel.  Le  Belemnites  latus  et  trois  espèces  de 
Nautiles  complètent  cette  curieuse  faune  dont  toutes  les  formes 
nouvelles  ou  intéressantes  ont  été  figurées  dans  les  quatorze  plan- 
ches qui  illustrent  le  mémoire  de  M.  Pomel. 
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Dans  un  mémoire  inséré  aux  Annales  de  la  Socie'té  espagnole 
d’histoire  naturelle,  M.  Fran cisco  Quiroga  (1716)  a fait  con- 
naître les  observations  géologiques  recueillies  dans  le  Sahara  occi- 
dental, pendant  un  voyage  de  trois  mois  qu’il  a fait  en  Afrique, 
comme  membre  d’une  commission  envoyée  par  la  Société  espagnole 
de  géographie  commerciale,  pour  explorer  la  région  comprise  entre 
la  côte  occidentale,  de  Rio  de  Oro  à Gapo  Blanco,  et  le  pays  des 
Adras,  en  vue  d’établir  des  relations  avec  ses  habitants. 

Quelques  chapitres  préliminaires  sont  consacrés  à la  météoro- 
logie, à l’orographie,  à l’hydrographie,  puis  l’auteur  aborde  celui 
de  la  géologie.  Il  commence  la  description  des  terrains  par  les 
roches  éruptives  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  la  constitution  de 
cette  partie  de  l’Afrique  septentrionale.  Il  examine  et  décrit  succes- 
sivement le  granité  en  masse,  dans  lequel  il  distingue  le  granité 
proprement  dit  et  le  granité  amphibolique  porphyroïde,  puis  la 
syénite  éléolithique,  le  diabase,  le  granité  en  filons,  le  mélaphyre. 

Parmi  les  formations  sédimentaires,  M.  Quiroga  a reconnu  le 
gneiss  glandulaire,  ou  inférieur,  le  gneiss  pyroxénique,  ou  horizon 
moyen,  puis  des  roches  pyroxéniques  et  amphiboliques,  qui  sont 
étudiées  en  détail. 

Les  terrains  paléozoïques  constituent  seulement  une  étroite 
bande  de  poudingues  et  d’argiles  sableuses  qui  se  rapportent  au 
Dévonien  et  au  Carboniférien. 

Le  terrain  pliocène  forme  tout  le  littoral  depuis  la  péninsule  de 
Rio  de  Oro  jusqu’au  cap  Bojador. 

Cette  partie  de  la  côte  occidentale  africaine  avait  été  attribuée  au 
terrain  crétacé  par  le  docteur  Oscar  Lenz  et  cette  attribution  avait 
été  admise  par  M.  Zittel  pour  sa  carte  géologique  de  l’Afrique. 

En  réalité  toute  la  côte  est  occupée  par  des  dépôts  arénifères 
quartzeux,  imprégnés  de  silice  hydratée,  où  M.  Quiroga  a recueilli 
Ostrea  crassissima^  O.  edulis,  O.  princeps^  et  de  nombreux  moules 
de  Conus,  Turritella,  Cj'therea,  Tellina,  Pectuncuhis,  etc.  L’opi- 
nion de  l’auteur  est  que  ces  fossiles  correspondent  indubitablement 
à la  partie  supérieure  du  Miocene,  ou  au  Pliocène. 

A Huissi-A'issa,  certaines  couches  supérieures  de  ce  terrain,  qui 
passent  à des  sables  quartzeux  verts  et  à des  sables  ferrugineux,  ren- 
ferment une  grande  quantité  de  troncs  d’arbres  fossiles  silicifiés. 
Le  docteur  Schenk  de  Leipzig,  qui  en  a étudié  un  morceau,  a 
nommé  ce  végétal  Cœsalpinioxylon  Quirogoaniim. 

M.  Quiroga  rapproche  cette  découverte  de  celles  faites  dans  le 
même  horizon  géologique  par  M.  Philippe  Thomas  en  Tunisie.  Il 
compare  l’état  des  végétaux  et  les  conditions  lithologiques  et  stra- 
tigraphiques  du  gisement  et  il  en  conclut  que  l’âge  et  le  mode  de 
formation  de  ces  dépôts  arénacés  sont  les  mêmes  dans  les  deux 
gisements. 

On  pourrait  d’ailleurs,  comme  nous  l’avons  vu,  étendre  cette 
conclusion  aux  gisements  reconnus  dans  la  province  d’Oran  et  à 
celui  signalé  par  M.  Herment  au  Sud  de  l’Aurès  et  dont  nous 
faisons  mention  dans  le  présent  compte  rendu. 

Parallèlement  au  rivage  de  l’Océan  Atlantique  et  au-dessus  du 
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terrain  tertiaire  du  littoral,  se  développe  une  large  bande  de  dépôts 
sableux  à Hélices  que  M.  Quiroga  attribue  au  terrain  quaternaire. 

Le  mémoire  très  étudié  de  M.  Quiroga  est  accompagné  d’une 
carte  géologique  de  la  région  qu’il  a parcourue.  Cette  carte,  à 
l’échelle  de  1/2,000,000,  montre  clairement  l’extension  et  la  dispo- 
sition des  terrains  rencontrés  depuis  l’Océan  Atlantique  jusqu’à 
El  Auyi,  dans  le  pays  des  Adrar-et-Tmarr.  Une  planche  est  en 
outre  consacrée  à montrer,  par  des  grossissements,  la  structure 
histologique  des  tiges  du  Cœsalpinioxylon  Quirog-oanum  Schenk. 

Le  même  numéro  des  Annales  de  la  Société  espagnole  d’histoire 
naturelle  renferme  une  note  de  M.  Baldomero  Lopez  Gani- 
zarès  (1741  ) sur  quelques  roches  basaltiques  de  la  côte  occidentale 
d’Afrique. 

Les  matériaux  qui  font  l’objet  de  cette  note  ont  été  recueillis  par 
un  explorateur  africain,  D.  Luis  Sorela  y Guajardo,  dans  ses 
voyages  à Fernando  Po.  Ils  appartiennent  en  totalité  au  groupe 
des  basaltes,  mais  sont  répartis  dans  plusieurs  variétés  distinctes. 
L’auteur  établit  la  classification  suivante  d’après  les  éléments 
minéraux  de  la  roche. 

A.  Minéraux  primordiaux  : 
a : essentiels. 

Néféline, 

Feldspath, 

AuRite, 

Magnétite, 

Ilménite, 

Olivine, 
b : accidentels. 

Apatite, 

Biotite, 

B.  .Minéraux  secondaires  ou  de  seconde  formation  ; 

Limonite, 

Calcite, 

Aragonite, 

Serpentine, 

Opale. 

M.  Gahizarès  étudie  d’abord  les  basaltes  du  cap  Vert  sur  la  côte 
des  possessions  françaises  du  Sénégal,  et  il  les  distingue  en  basaltes 
néféliniques  et  basaltes  feldspathiques  ; puis  il  examine  ceux  de 
Rufisque  sur  la  même  côte  et  ceux  de  Fernando  Po  et  il  indique 
les  caractères  respectifs  de  chacune  de  ces  roches  et  les  différences 
qu’elles  présentent  dans  ces  divers  gisements. 

M.  Schweinfurth  (1787)  a publié  dans  les  Petermanns  Mittei- 
lungen,  a l’institut  géographique  de  Jiistiis  Perthes,  une  note  sur 
l’îlot  de  terrain  crétacé,  situé  en  Egypte,  près  des  Pyramides  de 
Gizeh,  qu’il  a exploré,  en  1887,  en  compagnie  du  D*'  J.  Wal- 
tlier. 

Cette  note  ne  comporte  qu’une  page  et  demie  des  mémoires. 
Elle  renferme  peu  de  détails  paléontologiques,  mais  elle  donne  des 
renseignements  très  précis  sur  l’étendue  de  ce  bassin,  sa  configura- 
tion, la  disposition  des  assises  et  les  nombreuses  lignes  de  fracture 
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qui  le  découpent.  Elle  est  en  outre  accompagnée  d’une  petite  carte 
géologique  et  de  plusieurs  profils  pris  dans  divers  sens  qui  donnent 
une  idée  très  nette  de  la  stratigraphie  de  la  région. 

L’îlot  crétacé  des  Pyramides  forme  un  parallélogramme  très 
régulier  dont  les  angles  aigus  sont  dirigés  du  Nord-Est  au  Sud- 
Ouest.  Sa  longueur  est  de  1 1 kilomètres  et  sa  largeur  de  six  kilo- 
mètres. 11  est  séparé,  sur  ses  quatre  faces,  par  des  lignes  de  fracture, 
de  la  formation  tertiaire  éocéne  du  Mokattam,  contre  laquelle  les 
assises  crétacées  viennent  buter  en  contact  direct. 

Dans  la  partie  centrale,  les  couches  sont  surélevées  et  disloquées 
et,  de  chaque  côté  du  centre  de  soulèvement,  elles  sont  régulière- 
ment inclinées  en  sens  inverse  et  forment  ainsi  un  pli  anti- 
clinal. 

On  y remarque  de  haut  en  bas  : 

1®  Des  calcaires  blancs  durs  sans  fossiles,  probablement  les  couches  à Anan- 
chytes  ou  à Alvéolines. 

2°  Des  grès  bruns  et  verdâtres,  dits  grès  de  Goléa. 

3®  Des  couches  de  calcaires  blancs  avec  faciès  corallien. 

4=“  Des  bancs  de  roche  calcaire  d'un  blanc  de  neige  avec  dents  de  poissons, 
Terebratula  Nicaisei,  Ostrea  vesicidaris.  Janira. 

5®  Des  couches  à Ammonites,  Plicatula  Ferry i et  grandes  huîtres  (O.  acan- 
thonota,  O.  Costei,  O.  Boucheroni),  etc. 

6®  Une  série  de  couches  avec  Hemiaster,  Cidaris,  Echinobr issus,  etc. 

7“  Des  calcaires  blancs  durs  avec  Radiolites  cf.  cornupastoris,  Chætetes,  etc. 

8®  Des  calcaires  blancs  durs  avec  Actéonelles  et  Nérinées. 

Un  banc  de  quartzite  sous  la  Pyramide  de  Ga’a. 

Un  abrupt  masqué  par  les  éboulis  sous  la  Pyramide  de  Ga’a  (probable- 
ment des  calcaires  blancs?) 

9®  Des  calcaires  très  blancs  avec  Sphcerulites  Schweinfurthi,  petites  huî- 
tres, etc. 

10°  Des  calcaires  très  blancs  avec  Sphcerulites  ex  Pseudodiadema. 

Il®  Une  marne  brune  et  des  bancs  de  grès  avec  Nucleolites,  petites  huîtres, 
Hemiaster,  Pseudobrissus,  etc. 

12®  Une  lumachelle  d’huîtres,  dans  les  marnes  (O.  acutirostris  ?). 

i3®  Des  grès  semblables  au  grès  brun  de  Nubie. 

Cet  ensemble  de  la  craie  de  la  région  des  Pyramides  comprend 
environ  i5o  mètres  d’épaisseur. 

Au  point  de  vue  du  faciès  paléontologique,  aussi  bien  que  sous 
le  rapport  de  la  succession  des  assises,  il  présente  un  contraste 
frappant  avec  le  terrain  crétacé  des  Oasis  libyques.  Au  contraire 
il  présente  une  grande  conformité  avec  celui  du  désert  arabique 
égyptien. 

D’autre  part,  si  nous  comparons  nous-même  ce  complexe  du 
Crétacé  d’Egypte  avec  la  succession  des  assises  de  ce  terrain  que 
nous  avons  observée  en  Algérie,  nous  constatons  qu’en  tenant 
compte  de  différences  locales  et  en  éliminant  certains  fossiles  de 
détermination  probablement  douteuse,  comme  Terebratula  Ni- 
caisei et  Ostrea  acutirostris,  qui  ne  sont  pas  à leur  place  habituelle, 
dans  le  niveau  où  M.  Schweinfurth  les  signale,  il  est  assez  facile 
d’établir  la  concordance,  presque  complète,  entre  les  deux  séries  de 
couches. 

Les  assises,  comprises  sous  les  numéros  i à 4,  dont  l’épaisseur 
atteint  plus  de  5o  mètres,  semblent  représenter  nos  calcaires  et  nos 
marnes  daniennes  et  campaniennes.  Les  numéros  5 et  6 cor- 
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respondent  bien  à notre  Santonien  à Buchiceras^  à grandes  huî- 
tres, etc. 

Les  grands  calcaires  7 et  8 rappellent  notre  Turonien  à ru- 
distes. 

Les  numéros  9,  10,  i i semblent  correspondre  à notre  Cénoma- 
nien. 

Enfin  les  grès  de  la  base  rappellent  ceux  qui  constituent  l’Albien 
dans  tous  les  hauts  plateaux  du  Sud  Algérien. 

Le  professeur  Oscar  Lenz  (1714)  a présenté  à la  Société  d’his- 
toire naturelle  « Lotos  » de  Vienne  un  rapport  intéressant  sur  le 
Sahara. 

La  comparaison  de  la  carte  de  l’Afrique,  vers  l’année  1870,  avec 
la  nouvelle  carte,  publiée  à l’Institut  géographique  de  Justus  Fer- 
tiles, montre  combien  sont  considérables  les  progrès  accomplis 
dans  la  connaissance  de  ce  continent.  Si  la  constitution  géologique 
du  centre  de  l’Afrique  est  encore  médiocrement  connue,  certaines 
parties  le  sont  beaucoup  mieux  et  quatre  mémoires  importants  ont 
été  publiés  : 1“  sur  l’Atlas  et  les  montagnes  du  Nord  de  l’Afrique; 
2°  sur  le  Nord  du  grand  désert;  3“  sur  le  Sud  africain  et  Mada- 
gascar ; 40  sur  les  îles  de  l’Ouest  africain. 

L’auteur  examine  ensuite  les  résultats  de  ces  travaux  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  l’Annuaire  de  1889  et  il  s’étend  plus  particu- 
lièrement sur  le  grand  désert. 

Il  signale  sa  constitution  comme  caractérisée  par  la  disposition 
horizontale  des  assises  paléozoïques,  par  la  transgression  du  terrain 
crétacé  sur  ces  assises  et  par  l’absence  de  tous  les  terrains  compris 
entre  le  Carboniférien  et  le  Crétacé.  Le  Granité,  la  Diorite,  le 
Porphyre  et  les  schistes  cristallins  occupent  la  partie  montagneuse 
centrale  dans  toute  l’étendue  du  Sahara  depuis  l’Ouest  jusqu’à 
l’Est. 

M.  O.  Lenz  donne  ensuite  quelques  détails  sur  les  terrains  pa- 
léozoïques et  en  particulier  sur  ceux  du  Sahara  occidental,  où  il  a 
pu  lui-méme  recueillir  des  matériaux  assez  importants  qui  ont  été 
étudiés  par  M.  Guido  Stache. 

On  a pu  ainsi  distinguer  quatre  assises; 

1°  Des  calcaires  à Prodiictiis  caractérisés  par  des  coquilles  de 
Prodiictiis  du  groupe  des  striati  et  par  de  petits  Brachiopodes. 

2°  Des  grès  à Spirifers,  avec  des  Rhynchonelles,  des  Prodiictus 
et  des  Spirifers. 

3°  Des  dépôts  avec  coraux  et  Crinoïdes  et  enfin 

4°  Des  bancs  de  calcaires  marneux  à crinoïdes,  avec  nombreux 
fossiles,  Entomostracés,  Céphalopodes,  Gastéropodes,  Bivalves,  etc. 

L’auteur  entre  ensuite  dans  des  détails  sur  la  constitution  topo- 
graphique du  Sahara  occidental;  puis  il  donne  un  aperçu  des 
connaissances  que  possédaient  les  anciens  sur  le  grand  désert. 
Enfin,  il  conclut  en  disant  que,  dans  les  périodes  géologiques 
récentes,  le  Sahara  n’a  jamais  été  complètement  sous  les  eaux. 
Pendant  les  temps  devonien  et  carboniférien,  une  grande  partie  du 
Sahara  était  sans  doute  sous  la  mer,  ainsi  que  pendant  la  période 


GÉOLOGIE.  AFRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

crétacée,  mais  les  sables  superficiels  qui  recouvrent  aujourd’hui 
une  grande  partie  du  désert  n’ont  rien  de  commun  avec  des  dépôts 
marins.  Ces  sables  doivent  leur  origine  à la  destruction  des  masses 
gréseuses  et  quartziteuses  par  les  agents  atmosphériques  et  par  les 
eaux  courantes. 

Ces  conclusions  sont  bien  conformes  à celles  que  nous  avons 
tirées  nous-même  de  nos  observations  dans  le  Sud  algérien. 

Sous  le  titre  Zur  Géologie  Egyptens,  M.  Joh.  Janko  (1783)  a 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  hongroise  ( Fôld- 
tani  Kôzlôny)  une  étude  sur  le  Delta  du  Nil.  L’auteur  donne  des 
détails  géographiques  sur  les  divisions  du  fleuve  en  divers  bras  ; 
puis  il  examine  la  composition  et  la  nature  des  limons  et  des  allu- 
vions  amenés  par  les  eaux  ; enfin  il  étudie  le  mode  de  dépôt  et  la 
marche  de  ces  alluvions  qui  réduisent  de  plus  en  plus  l’étendue  et 
la  profondeur  des  lacs.  La  rive  méridionale  de  ces  lacs  forme  le 
véritable  rivage  du  Delta  et  s’avance  constamment  vers  le  Nord. 
Entre  eux  l’etroite  langue  de  terre  qui  sépare  Damiette  de  Rosette, 
constitue  une  formation  d’origine  ancienne,  entre  les  périodes 
tertiaire  et  quaternaire. 

L’étage  tongrien  des  environs  du  Caire  a été  l’objet  d’un  mé- 
moire de  M.  Mayer-Eymar,  publié  à Zurich,  pendant  l’annee 
1889  (•  786). 

Enfin,  M.  Flinders  (1782)  a,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
géographique  de  Londres,  publié  un  travail  intitulé  : Wind  action 
in  Egypten,  qui  intéresse  les  géologues. 
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■ ASIE  ET  AMÉRIQUE 

Par  Emm.  de  Margerie 
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Pandjab.  — M.  Medlicott,  qui  a rendu  tant  de  services  à la 
géologie  de  l’Inde,  a fait  paraître  à Calcutta,  en  1888,  une  excel- 
lente esquisse  delà  structure  du  Pandjab  (*),  destinée  au  Ga\etteer 
de  la  province  et  dont  la  rédaction  remonte  à i883. 

Dans  cette  courte  mais  substantielle  brochure,  l’ancien  directeur 
du  Geological  Survey  fait  connaître  les  caractères  les  plus  saillants 
des  différentes  régions  naturelles  qui  se  partagent  le  sol  tourmenté 
de  cette  partie  de  l’Hindoustan  : les  Monts  Aravalis,  appartenant 
à l’Inde  Péninsulaire,  au  S.;  les  vastes  plaines  alluviales,  tributaires 
de  rindus  bu  du  Gange,  formant  le  Pandjab  proprement  dit,  au 
centre  ; plus  au  N.,  le  Salt-Range^  ancienne  bordure  littorale  des 
mers  qui  ont  occupé  successivement  le  Nord  de  l’Inde,  et  ses  pro- 
longements occidentaux;  au  N.  E.,  l’Himalaya  avec  sa  frange  de 
conglomérats  tertiaires ; au  N.  O.,  les  montagnes  de  l’Af- 
ghanistan (Hindou-Kouch,  etc.),  encore  fort  mal  connues;  à l’O. 
enfin,  la  rangée  du  Soulaiman,  prélude  des  chaînes  nombreuses 
qui  parsèment  la  surface  de  l’Iran. 

Sans  présenter  de  faits  nouveaux,  M.  Medlicott  résume  nette- 
ment l’état  des  questions,  il  indique  les  points  qui  réclament  une 
étude  plus  sérieuse,  et  les  solutions  qui  lui  paraissent  les  plus  pro- 
bables. 

Bien  que  quelques-uns  des  problèmes  traités  par  l’éminent  au- 
teur aient  légèrement  changé  de  face  depuis  i883,  grâce  aux  pro- 
grès incessants  des  travaux  du  Survey^  les  considérations  suggé- 
rées à M.  Medlicott  par  sa  haute  expérience  n’en  méritent  pas 
moins  toute  l’attention  des  géologues. 

Salt-Range.  — M.  Waagen  a commencé  la  publication  des 
résultats  géologiques  de  ses  études  sur  les  fossiles  du  Salt- 
Range  (**). 

Depuis  l’époque  où  parut  le  grand  mémoire  descriptif  de 
M.  Wynne,  en  1878,  la  géologie  de  cet  intéressant  chaînon  s’est 
enrichie  de  documents  précieux, grâce  surtout  au  zèle  du  D*"  Warth, 


(*)  Sktetch  of  the  geologr  of  the  Punjab,  1883-84,  in-8,  58  p.  Calcutta,  Central  Press 
Co.,  188S. 

(*•■)  Salt-Range  Fossils.  Vol.  IV,  pt.  i,  in-4,  88  p.  et  4 pl.  de  vues,  Calcutta,  1889 
Palaeontologia  Indica,  Ser.  Xlll). 
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auquel  on  doit  d’importantes  decouvertes  paléontologiques  ; ces 
données  nouvelles,  jointes  aux  observations  de  MM.  W.  King  et 
R.  D.  Oldham,  nécessitaient  une  révision  complète  de  la  stratigra- 
phie très  compliquée  du  Salt-Range.  Le  remaniement  de  la  classi- 
lication  proposée  à l’origine  par  M.  Wynne  et  légèrement  modi- 
fiée ensuite  par  M.  Waagen  a porté  sur  les  points  suivants  ; i"  la 
présence  d’une  discordance  au  milieu  de  la  série  paléozoïque, 
dont  l’ensemble  avait  été  rapporté  tout  d’abord  par  M.  Waagen 
au  seul  terrain  carbonifère;  2"  l’àge  silurien  d’une  partie  au 
moins  de  la  division  inférieure  de  cette  sérié,  dans  laquelle 
M.  Warth  a récemment  découvert  des  Trilobites  voisins  des 
Conocephalites  ; 3°  l’identité  d’une  partie  des  couches  rapportées 
par  M.  Wynne  au  terrain  crétacé,  sous  le  nom  d'Olive  Group,  avec 
son  étage  des  grès  mouchetés  [Speckled  Sandstone],  qui  sert  de 
base  aux  calcaires  à Productus  : les  dépôts  à blocs  [boulder- 
beds)  du  Salt-Range  viendraient  donc  se  placer  sur  un  seul  et 
même  horizon  stratigraphique  ; 4°  enfin  l’existence,  à la  base  de  la 
série  sédimentaire  de  la  région,  de  deux  horizons  distincts  de  grès 
pourprés,  dont  le  plus  ancien,  visible  seulement  à l’O.  de  l’Indus, 
est  inférieur  à l’étage  salifère  qui  a donné  son  nom  à la  chaîne 
tout  entière. 

La  classification  définitivement  adoptée  par  M.  Waagen  est  ré- 
sumée dans  le  tableau  ci-contre  (p.  Sjy). 

Comme  on  le  voit,  l’ensemble  des  terrains  du  Salt-Range  peut 
être  réparti  en  quatre  séries  concordantes,  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  discordances  ou  des  transgressions  qui  n’affectent 
guere,  d’ailleurs,  le  parallélisme  apparent  des  assises. 

La  première  série  (n°s  i à 7)  correspond  à la  partie  inférieure  des 
terrains  paléozoïques,  dont  les  termes  successifs  s’avancent  d’au- 
tant moins  vers  l’O.  qu’ils  sont  plus  récents. 

La  seconde  comprend  les  calcaires  à Productus  et  les  couches  à 
Cératites  (n°®  8 à 14)  ; à l’inverse  de  la  précédente,  ses  termes  suc- 
cessifs s’avancent  d’autant  moins  vers  l’E.  qu’ils  sont  plus  ré- 
cents. 

Avec  la  base  de  la  troisième  série  (iP®  i5  à 17J  commence  un 
mouvement  de  transgression  bien  marqué  : les  couches  mésozoï- 
ques supérieures  s’avancent  de  plus  en  plus  vers  PE.,  en  débor- 
dant les  unes  par  dessus  les  autres  dans  cette  direction. 

Quant  à lae[uatrième  et  dernière  série,  représentée  par  le  Num- 
mulitique  et  les  couches  à Cardita  Beaumonti  (n“s  17  et  18),  elle 
s’étend  uniformément  d’un  bout  de  la  chaîne  à l’autre. 

Ces  faits  sont  clairement  mis  en  évidence  par  un  schéma  (p.  43, 
fig.  6)  dans  lequel  M.  Waagen  a essayé  de  figurer  la  répartition 
verticale  des  étages  successifs,  de  l’Est  à l’Ouest,  parallèlement 
a la  direction  movenne  du  Salt-Range. 

J O ^ , 

Le  caractère  lacunaire  et  intermittent  de  la  sédimentation,  la 
variabilité  et  le  peu  d’épaisseur  des  dépôts,  l’intercalation  fré- 
quente d’éléments  détritiques  grossiers  atteignant  parfois  des 
dimensions  considérables  — tout,  en  un  mot,  concourt  à établir 
que  la  série  entière  des  terrains  du  Salt-Range  s’est  formée  dans 
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TABLEAU  DES  TERRAINS  REPRESENTES  DANS  LE  SALT-RANGE 


TERR.^INS 

ÉTAGÉS 

ÉQUIVALENTS  PROBABLES 

Inde  Péninsulaire 

Europe,  etc. 

19.  Nummulitique. 

18.  Couches  à Cardita  Beaumonti. 

Traps  du  Dekkan 
(en  partie). 

) 

DISCORDANCE. 

LACUNE. 

Terrains 

Mésozoïques 

Supérieurs 

17.  Grés  vert  pisolithique. 

16.  Calcaires  Jurassiques  supé- 
rieurs. 

i5.  Variegated  group. 

Kachh. 

Jabalpur. 

Néocomien. 
Jurassique 
moyen  et  sup'' 
Jurassique  in- 
férieur et  Rhé- 
tien  ? 

TRANSGRESSION. 

Couches  à 
Cératites 

14.  Dolomies  grises  et  jaunes, 
ij.  Calcaires  gris  à bivalves. 

12.  Couches  à Cératites. 

? Rajmahal. 
Panchet 

« ^ ? sup' 

, ? moyen 

H / ? inf' 

\ 

/ 

■ü  j 

§•1  Calcaires 

i . 

rr  ( a 

1 

f Productus 
« ' 

II.  Calcaire  à Productus  supé- 
rieur. 

10.  — moyen  (cale,  siliceux). 

Damuda . 

Talchir. 

Permien. 

.'’Permien  inf*' 

OU 

? Carbonifère 
sup** 

9.  — inférieur. 

8.  Grès  moucheté. 

Paléozoïque  inférieur 

Grès 

Magnésiens 

DISCORDANCE. 

DISCORDANCE. 

Paléozoïque 

Inférieur. 

(1  Sinische  For- 
mation, Richtho- 
fen). 

7.  Marnes  rouges, 
b.  Grès  magnésien. 

5.  Marnes  noires  (Couches  à 
Neobnliis). 

? Vindhyan. 

'X. 

-CJ 

'X>  ^ 

■‘•J  Cta 

'J  g 

P ^ 

4 Grès  pourprés  supérieurs. 

3.  Sel  gemme  et  gypse  rouge. 

2.  Gypse  gris. 

I.  Grès  pourprés  inférieurs. 

Viiidhyan. 

le  voisinage  des  côtes  : la  position  des  rivages  du  continent  hindou, 
situés  à peu  de  distance  vers  le  S.  a donc  dû  ne  varier  que  dans 
les  limites  fort  étroites,  à travers  l’immense  durée  des  temps  géolo- 
giques. M.  Waagen  reviendra  sans  doute  sur  ces  considérations 
dans  la  suite  de  son  travail. 
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Le  pays  qui  s’étend  au  N.  de  la  chaîne  du  Sel,  jusqu’aux 
chaînons  des  environs  d’Attock  et  de  Murree  (Mari),  est  exclusive- 
ment formé  de  sédiments  tertiaires  post-nummulitiques,  dont  la 
vallée  de  l’indus  fournit  une  bonne  coupe  (fig.  i,  p.  i3,  et  ftg.  2, 
p.  19).  Cet  ensemble,  excessivement  disloqué,  comprend  deux 
séries  discordantes  dont  l’inférieure  est  surtout  développée  au  Nord 
et  la  supérieure  au  Sud.  M.Waagen  en  compare  les  termes  avec  ceux 
de  la  coupe  la  mieux  connue  de  l’Himalaya,  celle  des  environs  de 
Simla,  que  M.  Medlicott  a fait  depuis  longtemps  connaître  : d’une 
manière  générale,  la  succession  des  couches  est  analogue  de  part 
et  d’autre.  La  série  inférieure  [Murree  beds)  est  l’équivalent  du 
Sirmur,ex  la  série  supérieure,  qui  repose  directement  dans  le  S.  sur 
le  Nummulitique,  représente  les  célèbres  Siiraliks.  Le  tout  est 
recouvert  par  un  conglomérat  discordant,  qui  couronne  parfois  les 
sommets  les  plus  élevés. 

Au  N.  de  cette  large  zone  de  collines  tertiaires,  essentiellement 
constituées  par  des  conglomérats  et  des  grès  aux  couleurs  vives  et 
bariolées,  on  voit  reparaître  l’Eocène  et  les  terrains  secondaires; 
les  renversements  vers  le  S.  sont  fréquents;  en  un  point  même, 
au  Sundully  Pass,  le  Nummulitique  se  montre  couché  dans  cette 
direction  par  dessus  les  couches  de  Murree;  ce  chevauchement 
horizontal  ne  constitue  pas  d’ailleurs  un  fait  isolé;  on  peut  le 
suivre  en  effet,  sur  une  très  grande  distance,  de  part  et  d’autre  de 
la  coupe  figurée  par  M.  Waagen,  (p.  25,)  de  Murree  à Kohat  et  pro- 
bablement même  jusqu’à  Thaï  : sur  toute  cette  longueur  (25okil.), 
cet  accident  marque  la  limite  renversée  et  étirée  du  Nummuli- 
tique ou  des  terrains  antérieurs  et  des  couches  tertiaires  plus 
récentes. 

On  sait  que  M.  Suess  a proposé  de  considérer  le  Salt-Range 
comme  représentant  le  rebord  extérieur  de  l’arc  de  plissement  qui 
correspond  à l’Hindou-Kouch.  D’après  M.  Waagen,  les  choses  se 
passent  d’une  manière  un  peu  plus  compliquée,  et  le  nom  d’Hin- 
dou-Kouch  doit  être  pris  dans  une  acception  moins  large  : le  pied 
de  cette  zone  plissée  se  trouve  en  réalité  plus  au  N.,  et  coïncide 
précisément  avec  le  plan  de  poussée  du  Sundully  Pass.  La  région 
des  collines  tertiaires  méridionales,  où  les  couches  reprennent  une 
horizontalité  presque  complète  du  côté  de  l’E.  (*),  occupe  la  même 
situation  relative,  à l’égard  de  l’Hindou-Kouch  proprement  dit, 
que  la  plaine  mollassique  par  rapport  aux  Alpes  Suisses;  en  pour- 
suivant plus  loin  cette  comparaison,  on  pourrait  considérer  le 
Salt-Range  comme  l'homologue  du  Jura,  avec  cette  différence  tou- 
tefois que  le  Jura  représente  une  simple  apophyse  latérale  des 
Alpes,  au  lieu  de  s’appuyer  aux  deux  bouts,  comme  le  Salt- 
Range,  sur  la  chaîne  principale  dont  il  dépend. 

Les  discordances  successives  observées  dans  plusieurs  localités 
du  Salt-Range  prouvent  que  le  plissement  de  cette  chaîne  a com- 
mencé aussitôt  après  le  dépôt  du  Nummulitique,  et  a continué 


(*)  Voir  les  coupes  de  M.  Wynne  (Records  Geol.  Surv.  Ind.,  vol.  X,  p.  i3i,  1877). 
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ensuite  jusqu’à  une  e'poque  très  rapprochée  des  temps  actuels{p.  28). 
Au  contraire,  dans  la  zone  tertiaire  comprise  entre  le  Salt-Range 
et  l’Hindou-Kouch,  le  plissement  paraît  ne  s’être  fait  sentir  qu’après 
la  formation  des  assises  les  plus  récentes. 

Les  brusques  changements  de  direction  du  Salt-Range  ont  été 
regardés  par  M.  Suess  comme  dus  exclusivement  à l’influence 
combinée  de  l’Hindou-Kouch  et  de  l’Himalaya.  M.  Waagen  éta- 
blit que  la  chaîne  du  Soulaïman  (extrémité  de  l’arc  iranien),  dont 
on  aperçoit  la  silhouette  lointaine  du  haut  des  sommets  du  Salt- 
Range,  a exercé,  elle  aussi,  sa  part  d’influence  : comprimé  à la  fois 
suivant  les  directions  de  l’O.,  du  N.  O.  et  du  N.  E.,  le  Salt-Range 
sertdetraitd’union  entre  ces  trois  systèmes  déridés,  l’Hindou-Kouch 
ayant  toutefois  joué  le  rôle  principal.  Cette  influence  multiple  des 
différentes  chaînes  bordières  se  traduit  par  le  parallélisme  inter- 
mittent que  présentent  vis-à-vis  de  chacune  d’elles  les  tronçons 
successifs  entre  lesquels  se  décompose  le  tracé  général,  d’ailleurs 
extraordinairement  sinueux,  du  Salt-Range  (voir  la  carte  schéma- 
tique, p.  32);  ces  tronçons  sont  fréquemment  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  grands  décrochements  obliques.  Quant  au  large  ren- 
foncement rectangulaire,  s’ouvrant  vers  le  S.,  dans  lequel  l’indus 
débouche  à Kalabagh,  il  coïncide  avec  un  effondrement  dont 
les  bords  paraissent  s’être  rabattus  de  trois  côtés  vers  l’intérieur. 

La  partie  orientale  du  Salt-Range,  au  N.  du  Djhilam,  peut  se 
décomposer  en  trois  tronçons  dont  le  premier  et  le  dernier  tournent 
leur  convexité  au  S.,  tandis  que  celui  du  milieu,  limité  par  deux 
grandes  cassures  convergentes,  dessine  au  contraire  un  angle  ren- 
trant. M.  Waagen  rapproche  le  rejet  local  de  ce  tronçon  médian 
vers  le  N.,  de  la  présence,  sur  l’autre  rive  du  Djhilam,  d’un  poin- 
tement  isolé  de  schistes  et  de  quartzites  [Korani  Hills),  apparte- 
nant au  terrain  d’Aravali  et  représentant  la  pointe  extrême  de 
l’ancien  massif  continental  de  l’Inde  Péninsulaire.  Ce  promontoire 
avancé  a évidemment  joué  le  rôle  d’un  coin,  lors  de  la  propagation 
des  rides  qui  ont  donné  naissance  au  Salt-Range;  l’on  conçoit  que 
ces  rides,  ainsi  enserrées  de  toutes  parts  entre  cet  obstacle  résistant, 
d’un  côté,  et  l’ensemble  des  plis  correspondant  au  Soulaïman,  à 
l’Hindou-Kouch  et  à l’Himalaya,  de  l’autre,  aient  dû  se  tordre  sui- 
vant des  directions  quelconques,  pour  s’accommoder  tant  bien  que 
mal  à l’espace  trop  étroit  qui  restait  seul  disponible.  M.  Waagen 
compare  ces  faits  avec  les  phénomènes  du  même  ordre  qui  ont  été 
signalés  le  long  de  la  lisière  septentrionale  du  Jura,  aux  environs 
de  Dôle  et  au  voisinage  de  la  Forêt-Noire;  l’extrémité  N.  E.  des 
Pyrénées  nous  a fourni  un  cas  entièrement  analogue  (*). 

En  décrivant  l’aspect  extérieur  de  la  chaîne,  dont  quatre  vues 
caractéristiques,  exécutées  d’après  les  dessins  de  l’auteur,  donnent 
une  idée  fort  nette,  M.  Waagen  insiste  sur  le  grand  développement 
du  Loess  ; la  formation  de  ce  dépôt,  qui  atteint  parfois  une  épais- 
seur de  i5  m.,  lui  paraît  réclamer,  conformément  à la  théorie 


(*)  Bull.  Service  Carte  Geol.  de  la  Fr.,  t.  II,  n'  17,  1890. 
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de  M.  de  Richthofen,  deux  conditions  essentielles  : l’existence  de 
bassins  fermés,  où  les  eaux  pluviales  deviennent  salines,  et  le 
transport  par  les  courants  atmosphériques  des  particules  miné- 
rales résultant  de  la  désagrégation  des  roches.  A ces  deux  causes 
principales  vient  s’ajouter,  sur  le  bord  des  dépressions,  le  ruissel- 
lement torrentiel,  déterminant  l’accumulation,  au  pied  des  escarpe- 
ments, de  talus  formés  de  débris  plus  volumineux  d’origine  locale. 
Il  est  difficile,  d’ailleurs,  de  refuser  au  vent  un  rôle  considérable, 
quand  on  a été,  comme  M.Waagen,  témoin  des  tempêtes  de  sable 
dont  les  plaines  voisines  du  Salt-Range  deviennent  en  été  le 
théâtre  ; lorsque  la  saison  chaude  atteint  son  apogée,  la  violence 
des  tourbillons  de  poussière,  alimentés  par  les  alluvions  qui 
encombrent  le  lit  desséché  des  rivières  du  Pandjab,  est  parfois 
suffisante  pour  déterminer  en  plein  jour  une  obscurité  com- 
plète. 

Les  pluies  d’orage,  aidées  par  la  présence  des  sels  solubles  dont 
la  masse  du  loess  est  imprégnée,  y découpent  d’innombrables 
ravins  minuscules,  à parois  verticales,  souvent  impossibles  à 
franchir  [Khuddera). 

Après  avoir  ainsi  passé  en  revue  l’aspect  physique,  la  structure 
et  la  stratigraphie  du  Salt-Range,  M.  Waagen  aborde  l’examen  dé- 
taillé des  couches,  en  récapitulant  la  faune  des  terrains  paléozoï- 
ques étudiée  dansle  premiervolume  de  son  grand  travail;  la  listedes 
formes  déterminées,  discutées  ou  décrites  ne  comprend  pas  moins 
de  406  espèces,  dont  3q3  pour  les  seuls  calcaires  à Productus  et  i3 
pour  les  couches  antérieures.  Il  faut  encore  ajouter  à cette  énumé- 
ration un  certain  nombre  de  formes  nouvelles,  que  M.  Waagen  se 
propose  de  décrire  dans  les  prochaines  livraisons  de  cette  belle 
monographie. 

Himalaya.  — Simla.  — M.  R.  D.  Oldham  a publié  une 
esquisse  préliminaire  de  la  Géologie  de  Simla  et  de  Jutogh  (*). 

D’une  manière  générale,  et  en  faisant  abstraction  de  très  nom- 
breuses complications  locales,  le  district  est  formé  de  couches 
concordantes,  légèrement  inclinées  au  S.  O. 

L’auteur  y distingue,  à partir  de  la  base,  les  divisions  sui- 
vantes : 

Schistes  de  Simla  (Infra-Blainij . 

Conglomérats  et  calcaires  CBlaini  group). 

Schistes  charbonneux  inférieurs. 

Schistes  et  quartzites  de  Boileauganj. 

Schistes  charbonneux  supérieurs  et  calcaires  (Jutogh). 

Les  couches  de  Jutogh  se  présentent  à l’état  de  lambeaux  dis- 
continus, couronnant  les  sommets.  Tout  cet  ensemble  appartient 
au  Carbonaceous  System;  la  série  est  couronnée  en  concordance, 
à Prospect  Hill,  par  un  chapeau  de  schiste  amphibolique  [Horn- 
blende Rock). 


(*)  Rec  G.  S.  I.  vol.  XX,  1887,  p.  i43-i53.  Carte  au  i ; 21,120. 
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La  singularité  de  cette  succession  réside  dans  le  fait  que  le 
métamorphisme  est  beaucoup  plus  accentué  au  sommet  qu’à  la 
base  ; à des  schistes  normaux  succèdent  en  effet  des  bandes  de 


micaschistes,  puis  des  calcaires  cristallins  contenant  des  cristaux 
de  graphite,  sans  qu’aucune  cause  locale  permette  d’expliquer  cette 
anomalie  apparente. 

Le  volume  des  blocs  contenus  dans  le  Blaîni  conglomerate  et 
la  présence  de  cailloux  striés,  au  sein  de  cette  même  formation, 
portent  l’auteur  à attribuer  le  transport  de  ses  éléments  à l’action 
des  glaces  flottantes. 

— Dans  un  second  article  (*),  M.  Oldham  a résumé  l’état 
de  nos  connaissances  sur  l’ordre  de  succession  des  terrains  consti- 


tuant le  Bas-Himalaya  aux  environs  de  Simla,  et  sur  leur  paral- 
lélisme probable  avec  ceux  des  autres  parties  de  la  chaîne. 

En  l’absence  complète  de  fossiles,  on  en  est  réduit  à s’appuyer 
exclusivement  sur  des  analogies  physiques  ou  même  sur  des  parti- 
cularités dont  la  valeur  stratigraphique  peut  sembler  très  contes- 
table (intercalations  de  coulées  éruptives,  récurrence  de  conglo- 
mérats considérés  comme  glaciaires,  etc.).  Quoi  qu’il  en  soit,  voici 
le  synchronisme  proposé  par  M.  Oldham  : 

Calcaire  de  Krol  = Trias  et  Lias  (Spiti) 

Carbonaceoiis  System  = Carbonifère  ou  Permien  (Kuling  sériés, 

Stoliczka) 

Calcaire  de  Deoban  = ? 


Jaonsar  System  (Schistes, 
quartzites  et  « traps  j>) 
Gneiss  central 


Probablement  Silurien  (Babeh  Sériés,  S.’, 

Vmdhyan  sériés  de  l'Inde  centrale) 

= Archéen. 


Le  Jaonsar  System  est  séparé  des  formations  cristallines  par  une 
discordance  très  prononcée. 

Les  environs  de  Simla  paraissent  avoir  été  alternativement 
émergés  et  immergés,  à plusieurs  reprises,  pendant  toute  la  durée 
des  temps  primaires  et  secondaires;  les  mouvements  successifs 
semblent  d’ailleurs  s’être  produits  sans  violence,  car  on  n’observe 
aucune  discordance  angulaire  entre  les  différents  termes  de  cette 
série. 


Garhjval  et  Koumaon.  — Depuis  plusieurs  années,  M.  Middle- 
miss  s’occupe  de  la  partie  de  l’Himalaya  située  dans  le  Garhwal 
et  le  Koumaon,  entre  le  Satledje  et  la  frontière  du  Népal. 

Ce  géologue  a commencé  par  étudier  en  détail  un  massif 
ovale  de  schistes  cristallins,  long  d’environ  70  kil.  du  N.  O.  au 
S.  E.,  qui,  dans  le  Garhwal,  immédiatement  à l’E.  du  Gange, 
forme  la  lisière  du  Bas-Himalaya,  au  N.  de  la  zone  frangeante  des 
dépôts  tertiaires  (**).  La  présence  de  ces  roches  anciennes  aussi  près 
du  pied  des  montagnes  constitue,  pour  cette  partie  de  la  chaîne,  une 
découverte  inattendue. 

Au-dessous  du  Nummulitique,  M.  Middlemiss  distingue  les 


{■)  Rec.  S.  G.  I,  vol.  XXI,  p.  130-143,  1888. 

(”■)  Physical  geology  of  West  British  Garhwal  {Ibid.,  \o\.  XX,  p.  26-40,  1887). 
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couches  suivantes  ; Tal  (Mésozoïque)  ; calcaire  massif  sans  fos- 
siles ; schistes  pourprés  ; brèches  volcaniques;  enfin  schistes 
cristallins  avec  intrusions  granitiques.  La  série  stratifiée  forme 
une  bande  étroite,  entourant  d’une  manière  continue  l’ellipse 
cristalline  centrale  et  paraissant  s’enfoncer  de  tous  les  côtés 
par  dessous,  en  plongeant  5o  à 6o°  ; M.  Middlemiss  établit 
que  les  différents  termes  de  cette  série  sont  partout  en  super- 
position normale,  mais  que  la  ligne  de  contact  avec  le  noyau 
représente  un  pli-faille  inverse,  ramenant  les  schistes  cristallins 
sur  le  Nummulitique  ou  les  couches  antérieures,  exactement 
comme  le  Nummulitique  est  lui-même  ramené,  plus  au  S.,  par 
dessus  les  assises  tertiaires  subhimalayennes  [Shnaliks). 

Au  centre  de  l’ellipse  apparaît  un  massif  de  granité  gneissique, 
formant  le  Mont  Kalogarhi  (1848  m.),  autour  duquel  Tes  schistes 
deviennent  grenatifères. 

Une  carte  au  i : 253,440  de  l’ensemble  du  district,  une  carte  de 
sa  portion  Nord-Ouest  à une  échelle  quadruple  et  deux  coupes 
permettent  de  suivre  aisément  les  descriptions  de  l’auteur. 

M.  Middlemiss  insiste  sur  l’importance  que  présente,  dans  les 
régions  montagneuses  dont  l’échelle  stratigraphique  n’est  pas 
encore  fixée,  l’exécution  de  levés  continus  : l’établissement  de  la 
carte  détaillée  est  indispensable,  si  l’on  ne  veut  pas  s’exposer  à 
confondre  avec  les  vrais  plans  de  division  originels  des  couches 
les  plans  de  poussée,  souvent  parallèles  aux  précédents  mais  dus 
à des  actions  mécaniques  postérieures.  En  terminant,  il  fait  res- 
sortir l’analogie  de  ses  conclusions  avec  celles  qui  se  dégagent 
des  travaux  de  M.  Heim,  en  Suisse,  et  de  MM.  Lapworth, 
Peach  et  Home  en  Ecosse  (V.  Annuaire  géoL,  V,  p.  y3i  et 
suiv.). 

— Le  même  auteur  a décrit  le  massif  granitique,  entouré  de 
schistes  cristallins,  qui  culmine  au  Mont  Dudatoli  (3,io5  m.)  à 
peu  de  distance  au  N.  E.  de  l’ellipsoïde  mentionné  ci-dessus  (*). 

Ce  granité,  caractérisé  par  la  présence  de  la  tourmaline,  res- 
semble beaucoup  à celui  que  l’on  connaît  déjà  dans  d’autres  parties 
de  l’Himalaya,  par  exemple  au  Mont  Ghor,  près  de  Simla,  et  au 
Kalogarhi.  La  roche  semble  interstratifiée  en  concordance  appa- 
rente au  milieu  des  schistes,  sous  la  forme  de  lentilles  qui  se  gon- 
flent ou  s’amincissent  très  brusquement  ; le  tout  affecte  la  dispo- 
sition d’un  large  synclinal  régulier,  dirigé  du  N.  O.  au  S.  E. 
M.  Middlemiss  remarque  du  reste  que,  dans  cette  partie  de 
l’Himalaya,  les  plis  n’échappent  à la  règle  du  plongement  isoclinal 
vers  l’intérieur  de  la  chaîne  pour  devenir  symétriques  que  là  seu- 
lement où  les  roches  cristallines  se  montrent  au  jour. 

Le  passage  graduel  des  schistes  normaux,  associés  à des  couches 
plus  quartzeuses,  aux  schistes  micacés,  est  partout  clairement 


P)  Crystalline  and  Metamorphic  Rocks  of  the  Lower  Himalaya,  Garhwal  and  Kumaun, 
Sect.  I (Rec.  G.  S.  I.  vol.  XX.  p.  134-143,  1887).  Carte  au  1/  63  36o, 
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observable  : en  se  rapprochant  du  massif  granitique  suivant  des 
directions  quelconques,  on  voit  les  schistes,  à partir  de  1.600  m. 
environ  du  contact,  devenir  plus  franchement  cristallins  et  se 
charger  de  grenats  dont  la  dimension  atteint  en  moyenne  celle 
d’un  pois. 

Au  point  de  vue  de  la  structure  intime  de  la  roche,  M.  Middle- 
miss  distingue  dans  le  granité  du  Dudatoli  trois  types,  suivant  que 
la  foliation  y est  bien  développée,  n’y  apparaît  qu’à  l’état  rudimen- 
taire [semi-foliated]  ou  fait  entièrement  défaut.  Dans  le  premier 
cas,  la  foliation  peut  être,  soit  franchement  tabulaire,  soit  symétri- 
quement ondulée  par  le  gonflement  alternatif  des  feuillets 
quartzeux  ou  feldspathiques  [lenticiilar-tabular  foliated\;  ces  der- 
niers, dans  le  second  type,  ne  sont  plus  continus  et  sont  remplacés 
par  des  amandes  (Aiigen)  qu’entourent  complètement  des  nappes 
de  mica,  et  auxquelles  viennent  parfois  s’ajouter  des  yeux  beau- 
coup plus  gros  qui  cessent  d’être  orientés  parallèlement  au  feuil- 
leté de  la  roche  : c’est  la  variété  la  plus  répandue  dans  la  région. 

La  répartition  de  ces  différents  faciès  peut  se  résumer  en  disant 
que  plus  la  roche  perd  l’apparence  stratiforme  qu’elle  possède  sur 
les  bords,  plus  sa  structure  intime  devient  massive  et  franchement 
granitique;  tandis  que  partout  où  elle  alterne  en  bandes  plus  ou 
moins  puissantes  avec  les  schistes,  la  structure  feuilletée  ou  à 
demi-feuilletée  prédomine  dans  sa  masse.  Nulle  part  on  n’observe 
de  marques  d’intrusion  violente  du  granité  obliquement  à la  folia- 
tion des  schistes,  toujours  parallèle  à celle  du  granité  et  aux  sur- 
faces de  séparation  entre  les  deux  roches,  qui  jamais  ne  cessent  de 
se  montrer  parfaitement  distinctes  au  contact;  il  arrive  souvent, 
par  contre,  qu’une  bande  épaisse  de  granité  gneissique  se  subdi- 
vise, vers  la  périphérie,  en  un  grand  nombre  de  lits  plus  minces. 
Quant  aux  fragments  de  micaschistes  englobés  dans  le  granité, 
M.  Middlemiss  n’est  parvenu  à en  découvrir  qu’un  seul  exemple. 

En  ce  qui  concerne  la  date  de  l’introduction  du  granité  au 
milieu  des  schistes,  relativement  aux  grands  mouvements  orogé- 
niques dont  la  région  porte  l’empreinte,  M.  Middlemiss  rejette 
l’hypothèse  soutenue  par  le  colonel  Mc  Mahon,  qui  admet  pour 
beaucoup  de  granités  himalayens  un  âge  tertiaire  : la  distribution 
hvpsometrique  des  différents  terrains  et  la  structure  du  massif  du 
Kalogarhi  lui  semblent,  en  effet,  constituer  un  obstacle  insurmon- 
table à cette  manière  de  voir,  de  même  que  l’absence  complète  de 
métamorphisme  dans  les  sédiments  tertiaires  au  voisinage  immé- 
diat de  ce  pointement  granitique.  Pour  lui,  les  phénomènes 
plutoniques,  dans  les  districts  du  Kalogarhi  et  du  Dudatoli  tout  au 
moins,  seraient  au  contraire  bien  antérieurs  à la  période  pendant 
laquelle  les  pressions  latérales  ont  agi  avec  tant  d’intensité  : la 
présence  dans  la  profondeur  du  granité  déjà  consolidé  aurait  préci- 
sément empêché  les  schistes  de  se  plisser  autant  que  là  où  ces 
intercalations  éruptives  n’existaient  pas,  et  les  forces  mises  en 
jeu  se  seraient  exclusivement  dépensées  à modifier  l’agencement 
intime  des  particules  minérales,  en  leur  imprimant  une  allure 
plus  ou  moins  complètement  feuilletée. 


GÉOLOGIE.  — HINDOUSTAN. 


584 

Les  sections  suivantes  du  travail  de  M.  Middlemiss  sur  les 
roches  cristallines  et  métamorphiques  du  Bas-Himalaya  sont 
consacre'es  à la  description  d’un  certain  nombre  de  gisements 
remarquables  : anciennes  coulées  acides  (Rhyolites)  des  environs 
de  Lobah,  à l’E.  du  Dudatoli,  intéressantes  par  leur  association 
avec  une  roche  servant  d’intermédiaire  au  granité  gneissique  de  ce 
dernier  massif  (*);  coulées  basiques  au  N.  du  même,  équivalant 
peut-être  aux  traps  crétacés  du  Dekkan  ; roches  diverses  observées 
au  sein  de  Faire  cristalline  (**). 

L’auteur  insiste  sur  le  rôle  du  métamorphisme  mécanique, 
auquel  il  attribue  la  plupart  des  transformations  subies  par  les 
roches  tant  éruptives  que  sédimentaires  de  la  région,  et  dont  il 
fait  connaître  de  nombreux  exemples  (écrasement  et  torsion  des 
cristaux,  étirement  des  amygdales  des  coulées,  etc.);  il  montre  que 
ces  modihcations  se  sont  produites  à froid,  en  dehors  de  l’influence 
de  toute  roche  intrusive,  et  qu’elles  sont  en  relation  manifeste  avec 
les  grands  mouvements  qui  ont  plissé  l’Himalaya. 

De  nombreuses  coupes  microscopiques  des  roches  examinées 
sont  jointes  au  texte. 

— L’on  doit  enfin  àM.  Middlemiss  une  étude  très  complète  sur 
la  partie  de  la  zone  tertiaire  subhimalayenne  comprise  entre  la 
vallée  du  Gange  et  celle  de  la  Sarda,  c’est-à-dire  entre  Hardwar 
et  la  frontière  du  Népal  (**‘). 

Ce  tronçon  fait  suite  du  côté  de  l’E.  à celui  qu’avait  précédem- 
ment décrit  M.  Medlicott,  dans  son  mémoire  fondamental  de 
1864  (****).  Profitant  des  excellentes  cartes  topographiques  à grande 
échelle  publiées  récemment  par  le  Forest  Sitrvey  et  le  Trigono- 
metrical  Survey,  l’auteur  a pu  relever  en  détail  la  structure  d’une 
bande  mesitrant  i5o  kil.  de  l’E.  à l’O.,  sur  une  largeur  variant  de 

10  à 22  kil.  environ. 

Le  sol,  atteignant  rarement  1000  m.  d’altitude,  est  constitué  par 
la  puissante  formation  de  grès  et  de  conglomérats  dite  Shpalik 
Sériés,  analogue  au  terrain  de  mollasse  du  pied  des  Alpes  suisses; 
c’est  la  transition  entre  la  plaine  alluviale  du  Sud  et  les  chaînes 
extérieures  de  l’Himalaya  proprement  dit,  au  N.  Des  vallées  longi- 
tudinales à fond  plat  [duns)  forment  un  des  traits  caractéristiques 
de  cette  zone. 

M.  Middlemiss  s’élève  contre  l’assertion,  souvent  répétée,  que  le 
soulèvement  de  l’Himalaya  appartient  à une  époque  toute  récente; 

11  montre  qu’il  faut  distinguer  : 1°  la  subhimalayenne  ou 

tertiaire  supérieure,  fortement  plissée,  mais  insignifiante  comme 
surface  en  comparaison  avec  l’ensemble  delà  chaîne;  2“  la  qone 
éocène  et  méso'{oïque,  également  très  étroite,  dont  la  dislocation 


(*)  Records  G.  S.  /.,  XX,  p.  161-167,  1887. 

(’*)  Ibid.,  XXI.  p.  11-28,  1888. 

{*'"1  Physical  Geology  of  the  Sub-Himalaya  of  Garhwâl  and  Kumaun  G.  S.  I., 

vol.  XXIV,  pt.  2,  1890). 

SubUimatayan  Ranges  between  the  Gange  and  Ravi  (Mem.  G.  S.  I.,  vol.  III, 

pt.  2). 
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est  post-nummulitique  ; 3“  enfin,  la  :{one  des  ^schistes  anciens^  qui 
constituent  la  plus  grande  partie  de  l’Himalaya  proprement  dit. 
« Je  pense,  s’écrie-t-il,  que  si  nous  avions  pu  contempler  la  chaîne 
non  seulement  à l’époque  des  Siwaliks,  mais  même  à l’époque  num- 
mulitique,  nous  l’aurions  vu  se  dresser  presque  identique  à ce 
qu’elle  nous  apparaît  maintenant  » (p.  5).  C’est  peut-être  aller 
bien  loin,  et  l'altitude  exceptionnellement  élevée  du  lambeau 
éocène  découvert  dans  le  Zanskar  par  M.  La  Touche  (voir 
ci-dessous,  p.  589),  prouve  en  tout  cas  que  cette  manière  de  voir 
n’est  pas  applicable  à toutes  les  parties  de  l’Himalaya. 

M.  Middlemiss  adopte  pour  la  série  de  Siwalik  la  classification 
suivante  : 

1 Etage  supérieur  = Conglomérat 

Siwaliks  ! Etage  moyen  = Sayid  Rock 

( Etage  inférieur  = Grès  de  Nahan. 

Ces  trois  étages,  concordants  entre  eux,  forment  un  tout  con- 
tinu, dont  l’épaisseur  totale  est  de  5ooo  m.  en  moyenne;  leur 
dépôt  représente  évidemment  une  période  dont  la  durée  a dû  être 
fort  longue;  c’est  ce  que  tend  d’ailleurs  à établir  le  contraste  exis- 
tant entre  les  couches  de  la  base  et  celles  du  sommet,  au  point  de 
vue  de  leur  degré  de  consolidation  respectif. 

La  nature  des  galets  contenus  dans  les  conglomérats,  la  présence 
et  le  mode  d’association  caractéristique  de  certains  minéraux  acci- 
dentels, au  sein  des  roches  qui  s’y  rencontrent  en  débris,  ne 
permettent  point  de  douter  de  la  provenance  himalayenne  de  ces 
matériaux  (p.  ii3).  L’identité  d’origine  du  Shpalik  conglomerate  q\ 
des  alluvions  torrentielles  récentes  en  rend  d’ailleurs  la  distinction 
difficile,  au  point  de  vue  purement  pétrographique,  lorsque  le  pre- 
mier devient  horizontal. 

Quant  au  Nummulitique,  qui  n’affleure  jamais  qu’en  dehors  de 
la  zone  subhimalayenne,  au  voisinage  des  terrains  plus  anciens, 
il  est  formé  de  couches  argilo-calcaires,  dont  l’épaisseur  ne 
dépasse  pas  quelques  centaines  de  pieds  et  va  en  diminuant  à 
mesure  que  l’on  s’éloigne  du  Gange  dans  la  direction  de  l’E. 

Au  point  de  vue  structural,  le  fait  dominant  réside  dans  le  plon- 
gement  uniforme  des  couches  vers  l’intérieur  de  la  chaîne,  et  dans 
leur  répétition  par  une  série  de  plis-failles  inverses  parallèles,  don- 
nant à l’ensemble  la  disposition  que  l’on  a désignée  sous  le  nom  de 
stt'iicture  imbrique'e  — avec  cette  particularité  que  la  couche  la  plus 
élevée  de  chaque  zone  est  d’autant  plus  récente  que  l’on  se  rap- 
proche davantage  de  la  plaine.  C’est  ainsi  que  la  coupe  passant  le 
long  de  la  rivière  Pelani  (pl.  11,  fig.  6)  traverse  cinq  failles  inverses, 
limitant  successivement,  à partir  du  S.,  l’étage  supérieur,  l’étage 
moyen,  les  grès  de  Nahan,  le  Nummulitique  et  enfin  les  calcaires 
massifs  mésozoïques. 

M.  Middlemiss  pense  que  cette  coïncidence  n’est  pas  fortuite  et 
que  les  failles  inverses  en  question  représentent  chacune,  comme 
M.  Medlicott  l’a  toujours  soutenu  depuis  1864,  la  limite  originelle 
des  assises  qu’elles  bordent  à l’intérieur  : ces  accidents  jalonne- 
raient donc  les  positions  successives  des  anciens  rivages  ou  de  la 
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ligne  définissant  le  pied  des  montagnes,  les  plis  correspondants 
e'tant  venus  s’adjoindre  latéralement  les  uns  aux  autres,  à partir  du 
N.,  pendant  toute  la  durée  des  temps  tertiaires. 

Cette  hypothèse  est  à rapprocher  de  celle  que  M.  Bertrand  a 
proposée,  dans  sa  remarquable  conférence  sur  la  formation  du 
continent  européen,  pour  expliquer  la  structure  du  Nord-Est  des 
Alpes  (*).  Elle  permet  d’expliquer  facilement  le  fait  que  les 
différentes  couches  de  la  série  sont  souvent  discordantes  vers  leN., 
tandis  que  du  côté  du  S.  la  concordance  estait  contraire  complète; 
de  plus,  elle  est  corroborée  par  le  mode  de  distribution  des  élé- 
ments grossiers  des  conglomérats  tertiaires  de  la  région  : en 
effet,  comme  M.  Medlicott  l’a  depuis  longtemps  reconnu,  les 
points  où  le  rôle  des  cailloux  roulés  est  maximum,  dans  les  couches 
de  Siwalik,  coïncident  avec  le  débouché  actuel  des  grandes  vallées  ; 
M.  Middlemiss  indique  de  nombreux  exemples  de  cette  relation 
(p.  I ig-i2o).  C’est  dire  que  les  cours  d’eau  descendant  de  l’Hima- 
laya  ont  conservé  jusc[u’à  l’époque  actuelle  leur  tracé  primitif,  en 
dépit  des  dislocations  qui  tendaient  à leur  barrer  le  passage,  et 
que,  par  conséquent,  le  surgissement  des  plis  s’est  effectué  fort 
lentement,  bien  que  d’une  manière  continue.  L’absence  absolue 
déoiitliers  des  étages  successifs  parle  d’ailleurs  dans  le  même  sens, 
ainsi  que  le  parallélisme  que  l’on  remarque  entre  les  sinuosités 
décrites  par  la  limite  delà  zone  subhimalayenne  et  celles  des  lignes 
structurales  de  l’intérieur. 

Pour  le  Nummulitique,  les  conditions  sont  analogues,  quoique 
moins  nettes,  et  il  n’y  a aucune  probabilité  pour  que  ce  terrain,  dans 
le  Garhwal,  se  soit  étendu  bien  loin  au  N.  de  sa  limite  actuelle. 

M.  Middlemiss  est  amené  à supposer,  par  analogie,  que  le 
pied  actuel  des  montagnes  représente  un  pli-faille  inverse  en  voie 
de  formation  ; c’est  là  une  application  quelque  peu  hardie,  comme 
on  le  voit,  des  principes  chers  à l’école  iiniformitaire . 

Au  point  de  vue  de  l’intensité  des  effets,  les  dislocations  obser- 
vables dans  la  zone  subhimalayenne  diffèrent  du  tout  au  tout  de 
celles  que  l’on  peut  constater  dans  l’Himalaya  proprement  dit; 
les  directions  sont  du  reste  loin  de  toujours  coïncider  dans  les 
deux  zones,  souvent  même  pour  des  points  très  rapprochés. 
En  outre,  il  y a lieu  de  noter  l’absence  totale  de  dynamo-métamor- 
phisme dans  les  couches  tertiaires  et  son  développement  remar- 
quable dans  les  roches  plus  anciennes. 

Outre  les  accidents  longitudinaux  que  l’on  peut  suivre  d’un  bout 
à l’autre  de  la  zone  subhimalayenne,  on  doit  signaler  dans  la  région 
un  certain  nombre  de  décrochements  horizontaux  : telle  est  la 
cassure  transversale  qui  coïncide  avec  la  gorge  par  laquelle  le  Gange 
sort  des  montagnes;  M.  Middlemiss  établit  nettement  que,  dans 
cet  exemple,  un  recourbement  d’abord  continu  a précédé  la  rup- 
ture finale  (p.  96). 


(■)  Bull.  Soc.  péol.  de  Fr.  (3)  XV,  p.  423  et  suiv.,  1887.  — La  région  des  Corbières  et 
des  Petites  Pyrénées  nous  a fourni  récemment  la  matière  d'une  interprétation  analogue  (/oc. 
cit.) 
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Les  vicissitudes  de  la  lutte  inégale  entre  les  cours  d’eau  et  les 
mouvements  du  sol  se  reflètent  encore  aujourd’hui,  en  grande  par- 
tie, dans  le  tracé  des  thalwegs,  suivant  que  les  vallées  se  prolon- 
gent jusque  dans  les  hautes  chaînes  neigeuses  de  l’intérieur  ou 
qu’elles  prennent  seulement  naissance  dans  la  zone  subhima- 
layenne  : en  effet,  tandis  que  les  premières  montrent  une  indiffé- 
rence complète  par  rapport  aux  accidents  affectant  les  couches 
qu’elles  traversent,  les  secondes  manifestent  une  dépendance  non 
moins  constante  à leur  égard  (p.  i5). 

Signalons  encore,  dans  l’ouvrage  de  M.  Middlemiss,  de  bonnes 
observations  sur  les  rapports  entre  la  végétation  et  la  nature  du  sol 

(p.  13-14). 

M.  Middlemiss  a cru  devoir,  en  terminant,  combattre  la  théorie 
orogénique  de  M.  Mellard  Reade,  en  se  basant  sur  les  faits  signalés 
au  cours  de  son  travail;  par  contre,  il  déclare  se  rallier  complète- 
ment aux  idées  exprimées  sur  le  même  sujet  par  M.  O.  Fisher 
dans  son  livre  intitulé  : Physics  of  the  Earth’s  Criist. 

La  carte  géologique  de  la  zone  étudiée  (i  : 253,440)  comprend 
neuf  subdivisions.  Quant  aux  coupes,  au  nombre  de  14,  dressées 
à une  échelle  double  pour  les  hauteurs  et  les  longueurs,  l’exécution 
en  est  excellente. 


Spiti.  — M.  Griesbach  (i865)  a rectifié  sur  quelques  points 
la  coupe  des  terrains  primaires  et  secondaires  du  Spiti,  que  les 
travaux  de  Stoliczka  ont  rendue  classique.  Dans  cette  partie  de 
l’Himalaya  la  succession  des  couches  est  la  suivante  : 


i 


20.  Calcaire  bitumineux,  quelquefois  oolithique. 
ig.  Calcaire  fossilifère  (Rliync.  austriaca,  “■ 
g aria  j. 

18.  C2l\c&wc  k Lithodendron . 

17.  C.a.\ca.\xt  k Megalodon  sp. 

16.  Dolomies,  très  puissantes. 
i5.  Calcaires  et  marnes  fossilifères.  ] 

14.  Calcaire  à Daonella , d’une  grande 
épaisseur. 

i3.  Calcaire  gx\s-c\?dv  k Ptycliites  Gerardi  1 
et  autres  fossiles  du  Muschelkalk.  I 
12.  Calcaire  à Brachiopodes.  / 

1 1 . Couches  de  passage  à Otoceras.  ' 

10.  Marnes  noires  à Productus  (Kuling). 

Discordance. 

9.  Calcaires  gris  (Athyris  Roissy  i). 

8.  Quartzites  blancs  (Muth). 

7.  Calcaires  rouges  àcrinoides. 

6.  Calcaires  gris  terreux. 

5.  Calcaires  noirs  coralliens. 

4.  Quartzites  mouchetés. 

3.  Calcaires  coralliens. 

2.  Schistes  quartzeux  rouge-vif. 


Ter.  gre- 


Supérieur 


Inférieur 


Lias. 


Rhétien. 


Trias. 


Permien. 


Carbonifère. 

Dévonien  ? 
Silurien . 

Cambrien. 


I.  Schistes,  quartzites  et  conglomérats,  reposant  en 
concordance  apparente  sur  les  gneiss.  ) 

Cet  ensemble  est  affecté  de  plis  nombreux,  déjetés  vers  le  S 
ou  le  S.  O. 

Parmi  les  modifications  proposées  par  M.  Griesbach,  on  doit 
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noter  ; la  découverte  d’un  horizon  probablement  dévonien,  dont  le 
prolongement  a pu  être  suivi  jusque  dans  l’Hindou-Kouch  et 
même  dans  la  Perse  orientale  ; l’attribution  au  Carbonifère  des 
quartzites  de  Muth,  considérés  comme  siluriens  par  Stoliczka;  l’âge 
permien  des  marnes  noires  à Productus,  séparées  du  Carbonifère 
par  une  discordance;  la  présence,  au-dessus  de  ces  couches  et  en 
concordance  avec  elles,  d’un  Trias  inférieur  bien  caractérisé, 
relié  au  Permien  par  une  assise  de  passage  à Otoceras  Wood- 
ipardi. 

Ces  coupes  sont  d’une  extrême  netteté  ; aussi  attendra-t-on  avec 
impatience  la  publication  du  mémoire,  depuis  longtemps  annoncé, 
dans  lequel  M.  Griesbach  doit  faire  connaître  en  détail  la  géologie 
de  cette  partie  de  la  chaîne  qui  est,  comme  on  sait, la  région  fossi- 
lifère par  excellence  de  l’Himalaya. 

Haute  Vallée  de  V Indus.  — M.  Oldhama  publié  quelques 
nouvelles  observations  sur  la  Géologie  du  Nord-Ouest  de  l’Hima- 
laya  (*)  ; nous  en  détachons  les  renseignements  suivants  : 

La  forme  et  la  dimension  des  blocs  contenus  dans  les  conglo- 
mérats de  la  base  du  Tertiaire,  dans  la  vallée  supérieure  de  l’Indus, 
seraient  le  témoignage  d’une  époque  glaciaire  survenue  vers  la  fin 
de  la  période  crétacée  ou  au  début  de  la  période  éocène  (p.  i55). 

Contrairement  à l’opinion  de  Stoliczka  et  de  M.  Lydekker,  ces 
assises  tertiaires  du  Haut  Indus,  n’occupant  actuellement  qu’une 
bande  étroite,  auraient  été  autrefois  beaucoup  plus  étendues  ; il 
n’existe  en  effet  de  traces  franchement  littorales  qu’à  la  base  de  la 
série  et  seulement  dans  la  direction  du  N.  E.  et  du  N.  O.  On 
ne  peut  invoquer  que  l’argument  négatif  de  l’absence  de  lam- 
beaux éocènes,  contre  l’hypothèse  d’une  libre  communication  entre 
la  mer  éocène  du  Haut  Indus  et  celle  du  Chang-Chengmo  ou  de 
l’Himalaya  extérieur  (p.  i56). 

Le  dessèchement  graduel  du  Ladak  serait  la  conséquence  directe 
du  soulèvement  progressif  de  l’Himalaya,  formant  un  obstacle 
de  plus  en  plus  grand  à l’accès  de  l’humidité  venant  du  Sud 
(p.  157). 

M.  Oldham  discute  enfin  le  mode  de  formation  des  bassins 
lacustres  du  Rouptchou  et  de  Cachemire. 

Zanskar.  — L’existence  du  Nummulitique  dans  le  Zanskar, 
annoncée  par  le  Dr  Thomson  en  i852,  avait  été  depuis  lors  révo- 
quée en  doute  par  M.  Lydekker,  à la  suite  de  ses  explorations  dans 
cette  partie  de  l’Himalaya  cachemirien.  Bien  que  le  témoignage  du 
premier  voyageur  fût  formel,  et  que  la  Numniulites  Ramondi  eût 
été  décrite  par  d’Archiac  et  Haime  comme  provenant  de  cette 
région,  M.  Lydekker  pensait  que  cette  indication  reposait  sur  une 
confusion  de  localités. 

Tout  dernièrement,  M.  TomD.  LaToucheaeula  chance  de 


(*)  Rec.  G.  s.  I.,  vol.  XXI,  p.  149-159,  1888. 
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retrouver  ce  gisement,  voisin  du  col  de  Singhe-la,  qui  conduit  de 
Khalsi  sur  Tlndus  à Padam  dans  le  Zanskar  (*). 

Les  nummulites,  renfermées  dans  des  calcaires  reposant  en  cor- 
cordance  apparente  sur  un  ensemble  de  quartzites,  schistes  et  cal- 
caires mésozoïques,  ont  été  recueillies  en  place  à l’altitude  de 
5640  m.;  les  mêmes  assises  éocènes  paraissent  constituer  le  pic 
appelé  7}  sur  VIndian  Atlas^  pic  qui  domine  le  col  de  i5o  à 180  m. 
et  atteint  par  conséquent  58oo  m. 

C’est  la  plus  forte  altitude  à laquelle  on  ait  trouvé  jusqu’à  pré- 
sent des  fossiles  marins. 

L’intéressante  découverte  de  M.  La  Touche  montre  que  la  mer 
éocène  de  la  haute  vallée  de  l’Indus  s’étendait  fort  loin  vers  le  S., 
comme  l’avait  supposé  M.  Oldham  ; toutefois,  elle  ne  communi- 
quait point  avec  celle  qui  baignait  le  pied  méridional  de  l’Himalaya, 
car  les  terrains  secondaires  sont  recouverts  directement,  dans  l’in- 
tervalle, par  les  grès  de  Miirree  (Miocène) , 


Dekkan.  — m.  R.  B.  Foote  a fait  connaître  la  grande  série 
des  roches  aurifères  du  Sud  de  l’Inde,  série  à laquelle  il  a donné 
le  nom  de  Dharjuar  System^  tiré  du  district  où  elle  est  le  mieux 
caractérisée  (**). 

Ce  terrain,  formé  essentiellement  de  schistes  amphiboliques, 
chloriteux  et  argileux,  avec  quartzites,  et  coulées  de  « traps  » 
interstrafiées,  recouvre  d’immenses  surfaces  dans  le  Maïssour,  les 
Etats  du  Nizam  et  les  parties  adjacentes  des  présidences  de  Madras 
et  de  Bombay;  il  occupe  plusieurs  bandes  successives  grossiè- 
rement orientées  N.  N.  O.  — S.  S.  E.  comme  la  côte  du  Malabar, 
et  correspondant  d’une  manière  générale  à autant  de  vastes  plis 
synclinaux,  encaissés,  en  discordance,  dans  les  gneiss  archéens. 
Ces  zones  parallèles,  rattachées  d’ailleurs  les  unes  aux  autres  par 
de  nombreux  lambeaux  intermédiaires,  représentent  les  restes 
d’un  manteau  qui  a dû  recouvrir  jadis  la  contrée  tout  entière. 

Le  plissement  du  Dhanrar  System  est  antérieur  au  dépôt  des 
couches  dites  de  transition  (Kadapa,  Kaladgi),  qui  reposent  sur  les 
tranches  redressées  et  rasées  des  schistes  aurifères.  Il  est  remar- 
quable que  les  pressions  orogéniques  ont  toujours  agi,  dans  le 
Sud  de  l’Inde,  à peu  près  suivant  la  même  direction  : les  plis  pos- 
térieurs à l’Archéen  et  aux  séries  successives  appelées  Dharwar, 
Kadapa  et  Vindhyan  respectivement  sont  en  effet  sensiblement 
parallèles,  bien  que  ces  quatre  ensembles  stratigraphiques  soient 
discordants  entre  eux  ; le  plus  récent  de  ces  mouvements  paraît 
d’ailleurs  avoir  été  le  moins  énergique. 

C’est  au  sein  de  cette  série  de  roches  que  se  présentent  presque 
tous  les  groupes  de  filons  de  quartz  aurifère  actuellement  exploités 
ou  connus  dans  le  Sud  de  l’Inde. 

Parmi  les  faits  indiqués  par  M.  Foote,  signalons  : l’état  souvent 


(*)  Rec.  G.  S.  I.,  vol.  XXI,  p.  160-162.  avec  vue  et  coupe,  1888. 

I *)  Rec.  G.  S.  !..  XXI,  p.  40-56,  1888  (avec  cart.  géol.)  ; XXil,  p.  ly-Sg,  1889. 
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bréchiforme  de  ces  filons  de  quartz  ; la  transformation  fréquente 
des  traps  en  roches  schisteuses,  au  voisinage  des  points  où  les 
pressions  paraissent  avoir  été  les  plus  fortes,  et  l’étirement,  dans 
les  mêmes  conditions,  des  cailloux  contenus  dans  un  conglomérat 
(XXI 1,  p.  26);  le  grand  développement  des  jaspes  et  l’abondance  de 
l’hématite  ; la  contemporanéité  de  la  série  schisteuse  avec  des 
intrusions  granitiques  [ibidem,  p.  32),  etc. 

Comme  on  le  voit,  le  Dliarmar  System  semble  rappeler,  par 
un  grand  nombre  de  ses  caractères  lithologiques,  VHiironien 
type  du  Lac  Supérieur;  les  deux  terrains  remontent  d’ailleurs,  l’un 
et  l’autre,  à l’antiquité  géologique  la  plus  reculée  — abstraction 
faite,  bien  entendu,  des  roches  cristallophylliennes. 

M.  Foote  signale  le  rôle  important  joué  dans  toute  l’Inde 
Péninsulaire  par  un  réseau  de  dykes  dioritiques,  dont  la  présence 
constitue  parfois  le  caractère  le  plus  saillant  de  contrées  entières 
(Nord  d’Arcot,  Sud  de  Kadapa,  Est  d’Anantapour)  ; ce  plexus  de 
filons  basiques,  qui  n’a  d’équivalent  dans  aucune  autre  partie 
de  l’Hindoustan,  perce  les  Dharwars,  mais  il  appartient  cependant 
à une  époque  antérieure  à la  série  dite  de  Kadapa,  qui  en  renferme 
les  débris  roulés.  En  fait  d’autres  formations  éruptives,  il  y a 
lieu  de  noter  encore  des  filons  de  pegmatite  et  des  massifs  de 
porphyrite. 


aB  O r=ç.‘iv  É O 

Un  géologue  hongrois,  M.  Th.  Posewitz,  qui  a longtemps 
résidé  à Bornéo,  vient  de  consacrer  à la  géologie  de  cette  grande  île 
un  excellent  ouvrage  ( i g 14),  dans  lequel  se  trouvent  coordonnés  les 
résultats  de  tous  les  travaux  de  détail  publiés  jusqu’à  ce  jour. 

L’ouvrage  comprend  trois  parties  ; historique  et  critique,  géolo- 
gique, économique.  Dans  la  première,  l’auteur  passe  en  revue 
toutes  les  explorations  qui  ont  contribué  à nous  faire  connaître 
l’intérieur  de  Bornéo  jusqu’en  1888;  il  énumère  ensuite  les 
principaux  résultats  qui  se  dégagent  de  l’ensemble  de  ces  recherches 
au  point  de  vue  de  la  structure  du  pays,  en  insistant  notamment 
sur  l’œuvre  des  Gaffron,  des  Horner,des  Schwaner  etdes  Ingénieurs 
du  corps  des  mines  hollandais. 

La  seconde  partie  renferme  la  description  du  sol  de  Bornéo, 
dont  l’auteur  divise  le  territoire  entier  en  quatre  régions  : la 
montagne  (terrains  anciens),  les  collines  (Tertiaire),  la  plaine  (Qua- 
ternaire), et  le  marais  (alluvions  modernes).  M.  Posewitz  montre 
qu’en  réalité,  l’orographie  de  Bornéo  ne  ressemble  guère  à ce  que 
représentent  les  cartes  usuelles  : il  n’y  a point  de  chaînes  continues, 
et  surtout  point  de  « nœud  » central  d’où  partiraient  plusieurs 
branches  divergentes,  mais  seulement  une  série  de  massifs,  dis- 
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tribués  irrégulièrement  et  se'parés  par  des  dépressions  plus  ou 
moins  larges.  A l’exception  du  Kinabalou,  situé  dans  le  N.  de 
l’île  (4,175  m.),  aucun  sommet  ne  paraît  dépasser  2.440  m. 
d’altitude. 

Les  terrains  représentés  dans  la  région  montagneuse  sont  les 
suivants  : schistes  cristallins,  granités  et  diorites,  Dévonien  (?)  — 
le  tout  réuni  sur  la  carte  sous  le  nom  de  « schistes  anciens  » (*); 
grès  et  calcaires  carbonifères,  avec  fossiles;  Crétacé. 

Les  couches  tertiaires  forment  une  ceinture  autour  des  terrains 
anciens  et  occupent  de  grandes  surfaces;  elles  renferment  d’im- 
portants gisements  de  lignite  et  comprennent  des  grès,  marnes  et 
calcaires  dont  le  classement  stratigraphique  est  encore  peu  avancé, 
ainsi  que  des  andésites  et  des  tufs;  les  nummulites  y jouent  un  grand 
rôle  : on  sait  que  la  faune  de  cet  ensemble  a été  l’objet  de  travaux 
importants  de  la  part  de  MM.  Verbeek,  Bôttger,  von  Fritsch,  etc. 
Le  Tertiaire  supérieur  est  jusqu’à  présent  mal  connu. 

Le  seul  volcan  signalé  à Bornéo,  le  Mélabou,  récemment 
découvert  par  M . van  Schelle  et  situé  dans  l’Ouest,  à 65  kil.  de 
la  mer  iDistrict  de  Montrado),  est  de  très  petites  dimensions 
(75  m.  de  hauteur  seulement  au-dessus  de  sa  base);  on  en  trouvera 
une  description  détaillée  dans  le  Jaarboek  van  het  Mijnjpe^en  (**)  ; 
il  est  constitué  par  une  andésite  à hornblende.  Cette  absence 
presque  complète  de  formations  volcaniques  contemporaines  met 
Bornéo  en  plein  contraste  avec  la  rangée  des  îles  de  la  Sonde, 
où  l’activité  interne  arrive  au  plus  grand  développement  qu’elle 
atteigne  actuellement  sur  le  globe;  les  secousses  séismiques  y sont 
de  même  inconnues. 

M.  Posewitz  décrit  enfin  les  alluvions  tant  anciennes  que 
récentes  ; il  indique  la  puissance  considérable  des  produits  résultant 
de  l’altération  des  roches  sur  place,  sous  l’influence  des  agents 
atmosphériques  (Latérite),  et  montre  comment  Bornéo  s’accroît 
sans  cesse  du  côté  de  la  mer,  grâce  à l’extension  progressive  des 
deltas,  des  récifs  coralligènes  et  de  la  végétation  aquatique  littorale 
(Mangroves  et  Nipa], 

L’histoire  géologique  de  Bornéo  se  résume  dans  l’agglomération 
en  une  masse  unique  d’un  groupe  d’îles  originellement  distinctes 
— telle  est,  en  substance,  la  conclusion  à laquelle  aboutit 
M.  Posewitz.  Sans  en  nier  la  justesse,  ne  conviendrait-il  pas 
cependant  d’admettre  qu’entre  l’état  primitif  d’archipel  et  l’état 
actuel  de  grande  île  a dû  se  placer  une  phase  intermédiaire, 
pendant  laquelle  Bornéo  aurait  perdu  son  individualité,  de  manière 
à permettre  aux  grands  animaux  du  continent  asiatique  d’y  accéder 
librement?  11  paraît  difficile  en  effet  d’expliquer,  en  dehors  de  cette 


(»)  M.  K.  Martin  vient  de  montrer  que  cette  aite  Schiefcrformation  n’est  certainement 
pas  paléozoïque,  mais  probablement  crétacée.  (Jaarb.  v.  h.  Mijnwezen  in  Xederl.  Oost-Indië, 
i88q,  wetensch.  2'*=  ged.,  p.  yé-S?). 

(♦‘^1  Année  1886, 1.—  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  Posewitz,  M.Wi  ng  East  o n 
a t'ait  connaître  deux  nouveaux  volcans  andésitiques,  le  Sitong  et  le  Pando,  également 
situés  dans  la  partie  occidentale  de  Bornéo  (n»  igdi  de  VlndexiP 


GEOLOGIE. 


MEXIQUE. 


D92 

supposition,  les  caractères  que  présente  la  faune  de  l’archipel  malais, 
comme  l’ont  fait  remarquer  Wallace  et,  tout  récemment  encore, 
M . E . Blanchard  (*).  On  sait, du  reste,  que  le  plateau  sous-marin 
qui  rattache  Bornéo  à la  presqu’île  indo-chinoise  se  tient  presque 
partout  à une  profondeur  peu  considérable. 

La  dernière  partie  de  l’ouvrage  a trait  aux  gites  minéraux  et  à 
leur  exploitation  (houille,  or,  diamant,  platine,  antimoine,  mercure, 
fer,  cuivre,  argent,  plomb  et  zinc,  étain,  sel,  pétrole,  etc.). 

Quatre  cartes  en  couleurs,  dressées  à l’échelle  de  i : 3, 600, 000, 
indiquent  les  principaux  itinéraires  relevés  à Bornéo,  le  degré  de 
précision  de  nos  connaissances  sur  la  géologie  de  l’île,  l’extension 
des  différents  terrains  reconnus,  entin  la  nature  et  la  répartition 
des  gisements  de  substances  utiles  exploités.  Il  ressort  de  l’examen 
de  ces  cartes  que  l’étendue  des  districts  étudiés  jusqu’à  présent  en 
détail  est  insignihante  relativement  aux  surfaces  encore  prati- 
quement inexplorées;  les  premiers  se  bornent  en  effet  à quelques 
parties  de  la  côte  (Environs  de  Siakawang,  Tanah  Laut,  Samarinda, 
Sambaliang),  et  à deux  ou  trois  points  seulement  dans  l’intérieur. 


3VE  E X I O TU  e: 

M.  A.  del  Castillo  a fait  paraître  une  carte  géologique  du 
Mexique  à l’échelle  de  i : 3,ooo,ooo«  (aogSj. 

L’étendue  considérable  des  surfaces  laissées  en  blanc,  sur  cette 
première  esquisse,  fait  bien  ressortir  l’état  fragmentaire  de  nos 
connaissances  sur  la  structure  du  sol  mexicain.  Parmi  ces  régions 
dont  la  géologie  est  encore  inconnue,  on  peut  citer  : l’intérieur  de 
la  presqu’île  californienne;  — l’axe  de  la  zone  montagneuse  servant 
de  ligne  de  partage  entre  le  versant  du  Pacifique  et  le  bassin  inté- 
rieur, de  la  frontière  des  Etats-Unis  à la  vallée  du  Rio  Grande  de 
Santiago  ; — une  bande  dirigée  N.  O. -S.  E.  de  Saltillo  à Jalapa  ; — 
l’ensemble  des  reliefs  qui  bordent  la  côte  méridionale,  de  Colima  à 
la  frontière  guatémaltèque;  — enfin,  l’intérieur  du  Yucatan. 

Dix  teintes  représentent  les  principales  divisions  de  la  série  des 
terrains;  des  signes  spéciaux  figurent  en  outre  l’emplacement  des 
volcans  actifs  ou  éteints  et  des  solfatares. 

Sauf  au  Sud,  entre  l’isthme  de  Tehuantepec  et  le  cap  Corrientes, 
le  littoral  est  formé  par  une  bande  quaternaire  de  largeur  variable, 
atteignant  son  plus  grand  développement  d’un  côté  dans  le  Sonora 
et  de  l’autre,  le  long  du  Golfe  du  Mexique.  Des  dépôts  de  même  âge 
mais  d’origine  continentale  occupent  de  grandes  étendues  dans  la 
vaste  dépression  intérieure  du  Bolson  de  Mapimi,  au  N.  et,  plus 


J*)  Les  preuves  de  la  dislocation  de  l’extrémité  Sud-Est  du  continent  asiatique  pendant 
l’âge  moderne  de  la  terre.  (C.  R.  Acad.  Sc..  24  février  1890.; 
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au  Sud,  dans  les  nombreux  petits  bassins  qui  accidentent  la  surface 
de  l’Anahuac,  entre  l’Orizaba  et  Guadalajara.  On  ne  connaît  guère 
d’affleurements  tertiaires  que  sur  la  côte  N.  O.  du  Yucatan  et  dans 
les  états  adjacents  de  Tabasco  et  de  Vera  Cruz,  où  les  couches  cor- 
respondantes forment  un  étroit  liséré,  parallèle  à la  direction  du 
rivage. 

Quant  aux  produits  éruptifs  récents,  ils  présentent  un  développe- 
ment énorme  dans  la  bande  transversale  des  grands  volcans  mexi- 
cains; on  les  connaît  aussi  sur  le  versant  ouest  de  la  « Sierra 
Madré  »,  notamment  dans  le  Sonora. 

Parmi  les  terrains  antérieurs,  le  Crétacé  et  le  système  des  schistes 
cristallins  jouent  seuls  un  rôle  important  au  point  de  vue  géogra- 
phique : ces  deux  groupes  de  roches  forment,  en  effet,  l’ossature 
des  reliefs  mexicains.  Le  Crétacé  constitue  presque  exclusivement 
les  montagnes  du  versant  atlantique  (Coahuila,  Nuevo  Leon,  etc.); 
les  roches  primitives  sont  cantonnées,  au  contraire,  sur  le  versant 
du  Pacifique.  Le  régime  qui  prévalait  sur  le  territoire  des  Etats- 
Unis  se  poursuit  donc  également  plus  au  Sud,  la  bande  crétacée 
orientale  représentant  la  suite  des  terrains  similaires  du  Texas  et 
des  Montagnes  Rocheuses,  tandis  que  la  bande  cristalline  occiden- 
tale correspond  au  prolongement  de  la  Sierra  Nevada  et  des  chaînes 
de  l’Arizona,  où  les  terrains  anciens  dominent.  Ce  fait  achève  de 
démontrer  l’unité  géologique  de  l’ensemble  des  reliefs  qui  accom- 
pagnent la  côte  occidentale  du  continent  nord-américain,  entre 
l’isthme  de  Tehuantepec  et  l’Alaska. 

Les  terrains  jurassique  et  triasique,  avec  gisements  de  charbon, 
ne  forment  que  des  lambeaux  clairsemés  dont  l’étendue  est  insigni- 
fiante. Enfin,  on  ne  connaît  pas  encore  au  Mexique  de  représentants 
certains  de  la  série  paléozoïque. 

— M.  del  Castillo  a également  fait  paraître,  à titre  de  complément 
à la  carte  précédente,  une  carte  des  gîtes  minéraux  de  la  République 
mexicaine.  Ce  document,  dressé  de  même  à l’échelle  de  i ; 3, 000, 000®, 
indique  le  nom,  la  situation  et  la  nature  d’un  grand  nombre  de 
gisements  de  substances  utiles  actuellement  exploités  (or,  argent, 
mercure,  cendre,  fer,  plomb,  bismuth,  zinc,  charbon,  soufre, 
kaolin,  lignite). 

— MM.  J.  Félix  et  H.  Lenk,  appartenant  l’un  et  l’autre  à l’Uni- 
versité de  Leipzig,  ont  commencé  la  publication  de  Matériaux 
pour  la  Géologie  et  la  Paléo7itologie  de  la  République  mexicaine 
{2098).  La  première  livraison,  seule  parue,  de  cet  important  ou- 
vrage, comprend,  outre  une  introduction  générale,  la  description 
des  volcans  du  Mexique  central  et  une  étude  sur  la  vallée  de 
Mexico,  ses  formations  quaternaires  et  ses  roches  éruptives. 

D’après  les  auteurs,  trois  éléments  entrent  dans  la  constitution 
géologique  du  Mexique,  savoir  ; le  Plateau,  la  Cordillère  cristal- 
line et  la  rangée  volcanique  transversale. 

Le  remarquable  alignement  qui  correspond  à cette  dernière,  déjà 
reconnu  au  commencement  du  siècle  par  Alexandre  de  Humboldt, 
coupe  en  biais  le  territoire  mexicain,  d’un  océan  à l’autre,  entre  le 
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19®  et  le  20®  parallèle.  11  semble  coïncider  avec  une  formidable 
cassure,  jalonnée  par  de  nombreux  cratères  (Popocatpetl,  Nevado 
de  Toluca,  etc.)  dressés  sur  le  rebord  même  du  plateau,  là  où  il 
atteint  sa  plus  grande  altitude.  D’autres  volcans  (Jorullo,  Colima) 
s’alignent  parallèlement  aux  précédents  à 70  kil.  plus  au  Sud,  au 
pied  de  cet  escarpement  terminal;  un  troisième  groupe  (Orizaba, 
Iztaccihuatl,  etc.)  paraît  en  relation  avec  des  cassures  secondaires 
qui  se  détachent  à angle  droit,  vers  le  N.,  de  la  faille  principale. 
Enhn,  on  compte  dans  toutes  les  parties  du  Mexique  beaucoup  de 
bouches  ignivomes  isolées,  ou  du  moins  dont  la  distribution 
échappe  en  apparence  à des  lois  régulières;  tel  est  le  Cerro  de  las 
Navajas  près  de  Pachuca. 

La  rangée  volcanique  transversale  possède  un  grand  nombre 
de  lacs,  dont  la  production  est  manifestement  en  rapport  avec  la 
sortie  des  roches  éruptives;  un  géologue  mexicain,  M.  Barceha,  a 
déjà  attiré  l’attention  sur  cette  zone  comme  étant  la  région  lacustre 
par  excellence  de  sa  patrie.  Tous  ces  lacs,  à l’exception  de  ceux  de 
Puebla,  qui  n’ont  pas  d’écoulement,  et  de  ceux  de  la  vallée  de 
Mexico,  drainés  artificiellement  vers  l’Atlantique,  sont  tributaires 
du  Pacifique. 

D’autreslacs  existent  plus  au  N.,  notamment  au  fond  de  la  dépres- 
sion fermée  du  Bolson  de  Mapimi,  qui  rappelle  par  tous  ses  carac- 
tères le  Great  Basin  de  l’Utah  et  du  Nevada.  En  général,  l’intérieur 
du  plateau  est  occupé  par  des  steppes,  dont  le  sol  détritique  (allu- 
vions  et  tufs)  s’émiette  facilement  sous  l’effort  des  pluies  d’été,  qui 
y ont  creusé  d’innombrables  gorges  ou  barrancas,  ordinairement 
infranchissables  ; des  chaines  parallèles,  courtes  et  morcelées,  s’ali- 
gnent N.  O.-S.  E.  et  séparent  les  différents  bassins  les  uns  des  autres. 
De  puissantes  assises  calcaires,  d’àge  crétacé,  entrent  pour  une 
large  part  dans  la  constitution  de  ces  sierras  orientales. 

L’émersion  de  la  cordillère  cristalline  qui  borde  l’Océan  Paci- 
fique semble  remonter  à une  époque  très  reculée,  résultat  concor- 
dant avec  ce  que  l’on  sait  sur  l’histoire  de  la  Sierra  Nevada  et  des 
régions  adjacentes.  Au  contraire,  pour  le  Plateau,  comme  le  mon- 
trent la  distribution,  l’altitude  et  l’allure  disloquée  des  couches  à 
Hippurites,  le  retrait  définitif  des  eaux  marines  date  seulement  de 
la  fin  de  la  période  crétacée.  D’une  manière  générale,  on  peut  donc 
dire  que  les  traits  principaux  de  l’orographie  mexicaine  ont  été  dé- 
terminés au  début  de  Père  tertiaire,  exactement  comme  dans  les 
Montagnes  Rocheuses  ; pas  plus  au  Mexique  que  sur  le  territoire 
des  Etats-Lfnis,  on  ne  connaît  d’ailleurs  de  dépôts  tertiaires  marins 
en  dehors  du  voisinage  des  côtes.  Cette  lacune  est  compensée  dans 
les  deux  régions  par  le  grand  développement  que  prennent  les  dé- 
pôts d’eau  douce,  remplissant  des  bassins  dont  la  formation  a été  la 
conséquence  soit  des  mouvements  orogéniques,  soit  de  l’activité 
exceptionnelle  qui  a caractérisé  les  phénomènes  éruptifs  pendant 
les  temps  postcrétacés. 

11  nous  est  impossible  de  suivre  ici  MM.  Félix  et  Lenk  dans  leur 
description  détaillée  des  volcans  mexicains  ; l’on  y trouvera,  outre 
de  nombreuses  observations  nouvelles,  un  exposé  complet  de  tous 
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les  faits  antérieurement  publiés  sur  la  matière.  Signalons  seule- 
ment la  conclusion  énoncée  au  sujet  du  Jorullo,  que  les  ouvrages 
d’Alexandre  de  Humboldt  ont  rendu  si  célèbre  : ce  volcan,  qui 
représente  d’ailleurs  dans  son  état  actuel  le  produit  de  plusieurs 
éruptions  successives,  se  trouve  au  milieu  d’un  district  rempli  de 
dykes  et  de  coulées  basaltiques  tertiaires;  son  surgissement  brusque, 
quelqu’imprévu  qu’il  ait  pu  paraître,  ne  présente  donc  rien  d’ex- 
traordinaire au  point  de  vue  géologique  (p.  35).  De  nombreuses 
diagnoses  microscopiques  de  roches  complètent  cette  série  d’études 
locales. 

Quant  à la  monographie  des  environs  de  Mexico,  il  y a lieu  d’y 
relever  les  faits  importants  qui  ont  trait  aux  fluctuations  de  niveau 
des  lacs  sans  écoulement  ; ces  lacs,  qui  occupaient  tout  le  bassin  à 
l’époque  quaternaire,  ont  diminué  dans  des  proportions  énormes 
depuis  le  temps  de  la  conquête  espagnole  (voir  la  carte,  pl.  II, 
fig.  i).  On  retrouve  donc,  à 20  degrés  plus  au  Sud,  exactement  les 
mêmes  témoignages  d’un  dessèchement  progressif  que  dans  les 
bassins  du  lac  Lahontan  et  du  lac  Bonneville  (V.  Ann.  géoL,  III, 
p.  659  et  7o3);  et  l’on  peut  dire,  en  se  rappelant  les  conclusions  de 
MM.  Lartet,  Hull,  Richthofen,  Mouchkétoff,  etc.  sur  les  bassins 
fermés  de  l’Asie,  que  ce  phénomène  a été  général  dans  toute  la 
zone  tempérée  de  l’hémisphère  nord.  Les  récentes  observations 
de  M.  Hettner  dans  le  bassin  du  Titicaca  (*)  semblent  indiquer 
que  la  même  détérioration  du  climat  s’est  également  fait  sentir 
dans  l’hémisphère  sud. 

Plusieurs  planches  de  cartes  et  de  coupes  géologiques  et 
une  magnifique  phototypie,  représentant  le  sommet  du  Popo- 
catpetl,  illustrent  le  beau  travail  de  MM.  Félix  et  Lenk,  dont  nous 
attendrons  la  suite  avec  impatience. 

— M.  W.  Lindgren  a étudié  la  géologie  du  Nord  de  la  Basse- 
Californie,  aux  environs  de  la  Baie  deTodos  Santos  (2102). 

La  presqu’île  est  formée  d’une  haute  chaîne  granitique  et  schis- 
teuse, dont  le  versant  occidental  s’incline  en  pente  douce  vers 
l’Océan,  tandis  que  le  versant  opposé  correspond  à un  escarpement 
brusque  au  pied  duquel  s’étend  le  golfe  de  Californie.  Des  produits 
volcaniques  d’âge  récent  jalonnent  le  parcours  de  cette  fracture 
terminale,  que  M.  Lindgren  regarde  comme  le  prolongement  de 
la  grande  faille  qui  limite  à l’E.,  dans  des  conditions  analogues, 
la  Sierra  Nevada.  Le  golfe  de  Californie,  dont  la  forme  étroite  et 
allongée  rappelle  celle  de  la  Mer  Rouge,  serait  donc  l’homologue 
et  la  suite  fort  rétrécie  du  Great  Basin,  la  dépression  étant  toute- 
fois submergée  ici  sous  les  eaux  marines,  grâce  à l’amplitude  plus 
considérable  de  l’affaissement  du  fond. 

A signaler  encore,  au  milieu  des  montagnes,  des  lambeaux  de 
graviers  aurifères,  et,  le  long  du  Pacifique,  des  diorites  et  porphy- 


(■*)  Verhandl.  der  Gesellsch.  f.  Erdkunde  zu  Berlin,  XVI,  1889,  p.  iSy. 
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rites  recouvertes  en  discordance  par  des  grès  crétacés  peu  incli- 
nés à Coralliochaina  [Wallala  group,  White). 

La  dépression  intérieure  appelée  San  Rafael  Valley  est  consi- 
dérée comme  résultant  d’un  effondrement  local  entre  deux  failles 
parallèles. 

M.  Lindgren  insiste  sur  l’absence  complète  d’analogie  entre  la 
Cordillère  servant  d’arête  à la  péninsule  et  les  chaînes  côtières  de 
la  Californie  septentrionale. 
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Sous  ce  titre  : The  Ice  Age  in  Noj'th  America  (2119),  M.  G. 
Frederick  Wright  a fait  paraître  un  ouvrage  résumant  avec 
détails  l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  l’histoire  quaternaire 
de  la  moitié  septentrionale  du  Nouveau  Monde. 

Dans  une  série  de  chapitres  servant  d’introduction  (1-VlI),  l’au- 
teur analyse  d’abord  rapidement  le  mécanisme  des  phénomènes 
glaciaires,  puis  il  passe  en  revue  les  principaux  centres  de  glaciers 
qui  existent  encore,  de  nos  Jours,  sur  le  globe,  en  insistant  sur 
ceux  de  l’Alaska,  et  notamment  sur  le  glacier  de  Muir,  qu’il  a lon- 
guement étudié  en  1886.  11  résulte  des  observations  de  M.  Wright 
que  la  vitesse  de  ce  courant  de  glace  était,  au  mois  d’août,  de  70  p. 
par  jour  au  centre  et  de  10  p.  près  des  bords,  soit  une  moyennne 
de  40  p.;  la  décharge  quotidienne  versée  à la  mer  étant  évaluée  à 
200.000.000  de  pieds  cubes  (p.  5i).  Ces  résultats,  déjà  publiés  dans 
r American  Journal  of  Science  en  1887,  confirment  de  tous  points 
les  mesures  prises  par  Helland  et  Steenstrup  au  Groenland;  on  se 
rappelle  la  surprise  qu’avaient  excitée  les  chiffres  donnés  par  ces 
savants,  les  glaciers  des  Alpes,  où  le  rôle  des  frottements  est  si 
considérable,  ayant  habitué  les  géologues  à des  vitesses  beaucoup 
plus  faibles. 

Passant  à l’objet  plus  spécial  de  son  travail,  M.  Wright  com- 
mence par  définir  les  limites  du  territoire  dans  lequel  se  sont 
développés,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  les  glaciers  quaternai- 
res, dont  il  cherche  ensuite  à évaluer  l’épaisseur  et  dont  il  décrit 
les  grandes  moraines  terminales.  En  ce  qui  concerne  les  champs  de 
glace  du  versant  du  Pacifique,  leur  ancien  développement,  beau- 
coup plus  restreint  d’ailleurs  que  n’a  été  celui  des  glaciers  occu- 
pant l’autre  moitié  du  continent,  paraît  avoir  résulté  simplement 
de  l’exagération  temporaire  des  conditions  climatiques  prévalant 
encore  aujourd’hui  dans  la  région  (p.  i62-i65);  cette  conclusion 
est  à rapprocher  de  celle  que  M.  Penck  a cru  pouvoir  tirer  de  la 
discussion  de  l’ensemble  des  faits  relatifs  à la  période  glaciaire 
observés  dans  les  diverses  parties  du  globe. 

La  question  si  controversée  de  l’érosion  glaciaire,  le  transport 
des  blocs  erratiques,  l’origine  et  la  répartition  des  Drumlins 
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fournissent  la  matière  d’autant  de  chapitres  pleins  d’intérêt. 
M.  Wright,  tout  en  faisant  ressortir  la  disproportion  énorme  qui 
existe  entre  les  effets  de  l’érosion  fluviale  préquaternaire  et  ceux 
de  l’érosion  glaciaire  quaternaire,  montre  que  ces  derniers  ne  sont 
cependant  pas  négligeables  ; l’existence  même  du  drift  en  est  la 
preuve  : cette  nappe,  dont  tous  les  éléments  sont  d’origine  erratique 
recouvre  en  effet,  plus  de  a.Soo.ooo  kil.  carrés,  sur  i5  à 20  m. 
d’épaisseur  moyenne  au  minimum  (p.  249-250). 

L’une  des  parties  les  plus  développées  de  l’ouvrage  a trait  aux 
changements  apportés  au  tracé  des  cours  d’eau  sous  l’influence  des 
anciens  glaciers  : la  disposition  primitive  du  réseau  fluvial  dans 
les  contrées  subséquemment  envahies;  le  mode  d’écoulement  des 
eaux  provenant  de  la  fonte  des  glaces  ; les  kames,  ces  curieuses 
traînées  de  sables  et  de  cailloux  accum^ulées  par  les  courants  d’eau 
qui  circulaient  à travers  les  restes  incomplètement  fondus  de  la 
calotte  glaciaire;  les  barrages  formés  en  travers  des  vallées  préexis- 
tantes par  l’entassement  irrégulier  des  débris,  les  lacs  et  les  casca- 
des qui  ont  été  la  conséquence  de  ces  obstructions  plus  ou  moins 
temporaires  sont  examinés  tour  à tour. 

Il  y a là  toute  une  série  de  faits,  dont  les  détails  sont  encore 
incomplètement  élucidés,  mais  qui  projettent  une  vive  lumière  sur 
les  dernières  phases  de  l’évolution  topographique  du  sol  américain. 
Les  glaces,  venant  du  Nord,  ont  naturellement  bouché  les  vallées 
qui  s’écoulaient  dans  cette  direction;  d’autre  part,  les  rivières  diri- 
gées en  sens  inverse,  devenant  les  émissaires  des  eaux  de  fusion, 
se  sont  trouvées  encombrées  de  matériaux  trop  abondants  pour 
pouvoir  être  l’objet  d’un  transport  immédiat  ; c’est  dans  la  masse 
de  ces  dépôts  qu’ont  été  découpées  ensuite  les  terrasses  fluviales 
si  caractéristiques  de  tout  le  pourtour  du  territoire  glaciaire. 

En  vertu  de  cette  disposition,  le  bassin  du  Mississippi  s’est 
trouvé  bénéficier,  à un  moment  donné,  de  toutes  les  eaux  qui  se  ren- 
dent aujourd’hui  dans  le  Saint-Laurent  et  dans  la  Baie  d’Hudson  : 
c’est  ainsi  que  le  Wabash,  l’Illinois,  le  Minnesota,  dont  le  lit  est 
devenu  trop  large  pour  le  volume  amoindri  des  rivières  actuelles, 
représentent  les  descendants  décapités  des  grands  courants  qui 
servaient  de  déversoirs  aux  masses  liquides  accumulées  dans  la 
cavité  du  lac  Erié,  dans  celle  du  lac  Michigan  et  dans  le  Manitoba. 
Les  lacs  actuels,  même  les  plus  vastes,  ne  sont  d’ailleurs  que  les 
restes  de  nappes  d’eau  notablement  plus  étendues  : tel  est  le  cas 
pour  le  lac  Erié  et  l’Ontario,  formant  jadis  une  mer  intérieure 
unique  dont  la  superficie  était  double  de  celle  des  deux  bassins 
réunis;  barrée  au  Nord  par  le  rebord  de  la  calotte  glaciaire,  qui 
s’appuyait  à l’Est  sur  le  massif  des  Adirondacks,  ses  eaux  s’écou- 
laient au  Sud  dans  l’Ohio  en  profitant  du  col  le  plus  déprimé  du 
pourtour,  comme  le  montrent  les  terrasses  de  graviers,  étagées  à 
une  grande  hauteur  au-dessus  des  berges. 

De  même,  le  grand  lac  disparu  auquel  le  général  Warren  a 
donné  le  nom  d’Agassiz  occupait,  dans  la  vallée  de  la  Rivière 
Rouge  du  Nord,  une  surface  plus  considérable  que  celle  de  tous 
les  grands  lacs  laurentiens  réunis  : il  mesurait,  à l’époque  de  sa 
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plus  grande  extension,  une  longueur  de  près  de  1000  kil.  du  Sud 
au  Nord  ; les  sédiments  qui  s’y  sont  accumulés  constituent 
aujourd’hui  le  terrain  de  culture  des  céréales  par  excellence. 

M.  Wright  développe  longuement  la  théorie,  qu’il  a le  premier 
formulée  dès  1882,  d’un  barrage  glaciaire  de  l’Ohio  à Cincinnati 
(p.  326-35o);  cette  hypothèse,  fondée  sur  l’existence  en  ce  point  de 
blocs  erratiques  d’origine  septentrionale  sur  la  rive  Sud  de  l’Ohio 
et  à une  grande  hauteur  au-dessus  du  thalweg,  explique  facilement, 
comme  l’ont  fait  remarquer  MM.  White  et  Lesley,  le  développe- 
ment inusité  des  dépôts  boueux,  actuellement  découpés  en  terrasses, 
dans  tout  le  réseau  de  vallées  situé  à l’amont;  mais,  à cause  de 
certaines  difficultés  locales,  elle  ne  paraît  pas  encore  avoir  rallié 
l’unanimité  des  suffrages. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  de  la  question  si  complexe  du 
Loess  (ch.  XVI),  l’auteur  reproduit  les  idées  bien  connues  d’Asa 
Gray,  de  Wallace  et  de  Darwin  au  sujet  du  rôle  joué  par  la 
période  glaciaire  sur  la  répartition  actuelle  des  plantes  et 
des  animaux  terrestres,  tant  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau 
continent.  Un  coup  d’œil  jeté  sur  l’Europe  quaternaire  (ch.  XVIII) 
lui  permet  d’y  constater  les  mêmes  faits  généraux  qu’en  Amérique, 
et  notamment  de  faire  ressortir,  avec  Carvill  Lewis  et  M.  Salis- 
bury,  l’importance  capitale  prise  par  les  grandes  accumulations 
morainiques  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Trois  chapitres  consacrés  à la  cause  de  l’extension  des  glaciers, 
à la  date  de  l’époque  glaciaire  et  à ses  rapports  avec  l’antiquité  de 
l’Homme  complètent  l’ouvrage.  Le  premier  point  est  discuté  en 
outre  avec  beaucoup  d’érudition  par  M.  Warren  Upharn,  dans 
une  étude  servant  d’Appendice  au  volume;  M.  Wright  pense  avec 
raison  que  le  moment  n’est  pas  encore  venu  de  proposer  une  solu- 
tion ayant  chance  d’être  définitive;  il  ne  lui  est  pas  difficile  de  mon- 
trer, après  Woeikoff,  combien  l’hypothèse  cosmique  de  M.  Groll 
est  peu  satisfaisante. Quant  à M.  Warren  Upharn,  il  paraît  disposé  à 
attribuer  une  grande  importance  aux  facteurs  d’ordre  géographique, 
dans  la  genèse  des  conditions  qui  ont  présidé  au  développement 
exceptionnel  des  glaciers  quaternaires;  il  pense  qu’une  altitude 
plus  forte  des  continents  septentrionaux  aurait  suffi  pour  y ame- 
ner une  extension  notable  des  glaciers. 

A l’égard  de  la  date  de  la  période  glaciaire,  après  avoir  exposé 
les  résultats  des  observations  dont  les  chutes  du  Niagara  et  de 
Saint-Anthony  ont  été  récemment  l’objet  (voir  Annuaire  géol.^  V, 
p.  892-3)  et  fait  ressortir  l’intensité  du  contraste  présenté,  au  point 
de  vue  de  l’état  d’avancement  du  modelé,  par  les  territoires  gla- 
ciaires et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  M.  Wright  conclut,  avec 
M.  Prestwich,  que  la  date  de  la  disparition  des  glaciers  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  zone  tempérée  est  très  récente  ; la  durée 
des  temps  écoulés  depuis  cette  époque  ne  peut  guère  avoir  été 
supérieure  à une  dizaine  de  mille  ans.  M.  Wright  cherche  d’ail- 
leurs à établir  qu’il  n’y  a pas  eu  plusieurs  périodes  glaciaires 
distinctes,  séparées  par  des  périodes  de  déglaciation  complète  et 
prolongée,  mais  seulement  des  phases  alternantes  d’avancée  et  de 
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recul  au  cours  d’une  même  grande  période  ininterrompue  d’exten- 
sion des  glaces;  toutefois,  en  présence  des  faits  signalés  par 
MM.  Chamberlin  et  Gilbert  [y oir  Annuaire  géoL,  III,  p.  678  et 
700)  cette  opinion  paraîtra  difficilement  acceptable,  d’autant  plus 
que  l’analogie  avec  l’Allemagne  du  Nord  parle  nettement,  comme 
on  le  sait,  en  faveur  de  la  multiplicité  des  périodes  glaciaires. 

Les  noms  de  Trenton,  de  Madisonville  et  de  Little  Falls  sont 
familiers  à toutes  les  personnes  qui  s’occupent  d’ArchéoIogie  pré- 
historique ; les  gisements  paléolithiques  de  ces  localités  prouvent 
sans  contestation  possible,  que  l’Homme  existait  dans  le  Nord 
de  l’Amérique  à l’époque  du  recul  définitif  des  grands  glaciers 
quaternaires  ; comme  le  fait  remarquer  M.  Wright,  ces  gisements 
sont  du  reste  bien  loin  de  remonter  à la  même  date  absolue,  car, 
en  vertu  des  différences  de  latitude,  il  est  manifeste  que  les  glaces 
devaient  être  fondues  depuis  longtemps  dans  le  New-Jersey,  par 
exemple,  quand  elles  se  maintenaient  encore  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  Minnesota  (p.  569-570).  On  connaît  moins  les 
intéressantes  découvertes  faites  en  aval  de  Philadelphie,  à 
Clayton  (Delaware),  par  M.  Cresson  ; il  s’agit  cette  fois  d’objets 
beaucoup  plus  anciens,  remontant  à l’époque  de  l’extension 
maximum  des  glaciers,  objets  qui  ont  été  recueillis  dans  les  dépôts 
auxquels  M.  Mac  Gee  a donné  le  nom  de  Columbia  formation 
[Ann.  géol.^  V,  p.  885),  et  qu’il  considère  comme  contemporains 
de  la  première  période  glaciaire  (phase  ancienne  de  la  période 
glaciaire  unique  pour  M. Wright).  L’un  de  ces  précieux  instruments 
en  pierre  éclatée  [argillite)  est  figuré  p.  556. 

Quant  au  fameux  homme  pliocène  de  Californie,  M.  Wright, 
d’accord  avec  Boyd  Dawkins  et  J.  Le  Conte,  reste  dans  une  pru- 
dente réserve,  l’authenticité  des  gisements  et  l’âge  réel  des  terrains 
encaissants  n’ayant  pas  encore  été  mis  hors  de  doute  (p.  567). 

En  résumé,  le  livre  de  M.  Wright  a sa  place  marquée  d’avance 
dans  la  bibliothèque  du  géologue,  à côté  des  ouvrages  classiques 
de  MM.  Geikie,  Penck  et  Faisan,  qu’il  vient  compléter  d’une  ma- 
nière très  heureuse  au  point  de  vue  américain.  Ajoutons  que 
l’exécution  matérielle  en  est  excellente  : des  cartes  fort  claires, 
de  nombreuses  coupes,  des  vues  bien  choisies  et  habilement  re- 
produites facilitent  l’intelligence  du  texte.  Enfin  d’abondantes  cita- 
tions, empruntées  aux  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué,  aux 
Etats-Unis,  à asseoir  la  théorie  d’une  époque  glaciaire  sur  des 
bases  solides,  font  de  ce  volume  un  auxiliaire  indispensable  pour 
l’étude  de  cette  période  si  mouvementée  de  l’histoire  du  Nouveau 
Continent. 


É:  TT  A.  TT  S - XJ  I s 

Ohio  et  Indiana.  — M.  Edw.  Orton  a étudié  les  gisements  de 
pétrole  et  de  gaz  d’éclairage  contenus  dans  le  calcaire  de  Trenton 
de  l’Ohio  et  de  l’Indiana  (2262). 
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Nous  n’avons  pas  à revenir  sur  les  conclusions  déjà  énoncées  à 
ce  sujet  par  M.  Orton  en  1888  [Annuaire  géol.  V,  p.  890).  Ajou- 
tons seulement  que  la  présence  de  ces  précieux  combustfbles  paraît 
toujours  liée,  dans  la  région,  à la  transformation  locale  du  calcaire 
de  Trenton  en  dolomie  cristalline  poreuse,  et  à la  surélévation 
relative  des  couches  servant  de  couverture  à ce  réservoir  d’huile 
et  de  gaz  naturel. 

On  trouvera,  dans  le  nouveau  mémoire  de  M.  Orton,  beaucoup 
de  détails  sur  la  succession  des  couches  siluriennes  dans  l’Ohio  et 
rindiana,  ainsi  que  de  nombreuses  analyses  de  roches.  Une  carte 
géologique  générale,  une  carte  structurale  dressée  à la  même 
échelle  et  indiquant  au  moyen  de  courbes  de  niveau  le  relief 
souterrain  du  calcaire  de  Trenton,  enfin  une  série  de  coupes 
graphiques  accompagnent  cette  importante  étude  de  géologie 
appliquée. 

Arkansas.  — La  commission  géologique  de  l’Arkansas  a fait 
paraître,  sous  le  titre  d'Annual  Report  for  1888  (2122),  trois 
volumes  qui  renferment  d’importants  documents  sur  la  structure, 
encore  fort  mal  connue,  de  cet  Etat. 

Dans  la  première  partie,  M.  le  D''  T.  B.  Comstocknous  donne 
un  rapport  préliminaire  sur  les  ressources  minérales  du  Centre- 
Ouest  de  l’Arkansas  (2149)  : il  s’agit  des  comtés  de  Garland, Polk, 
Montgomery,  Pike,  Howard,  Sevier,  Pulaski,  Saline  et  Hoî 
Springs.  L’auteur,  sans  figurer  une  seule  coupe,  entre  dans  des 
descriptions  locales  très  détaillées,  mais  d’où  il  ne  se  dégage 
pas  de  conclusions  bien  nettes  au  point  de  vue  stratigraphique  ; par 
contre,  les  conditions  de  gisement  de  l’argent  (p.  218-228),  du 
plomb,  du  zinc,  du  fer  etc.,  dans  l’Arkansas  sont  l’objet  de  grands 
développements.  Deux  cartes  dressées  àl’échelle  de  i : 253,440  figu- 
rent assez  grossièrement  la  région  comprise  entre  Little  Rock  à 
l’E.  et  la  frontière  du  Territoire  Indien  au  S.  O.;  M.  Comstock. 
sans  indiquer  les  limites  des  formations  géologiques,  s’est  borné  à 
y tracer  un  grand  nombre  de  lignes  droites  parallèles,  orientées  à 
peu  près  du  N.  E.  au  S.  O.,  et  destinées  à représenter  les  princi- 
paux axes  anticlinaux  qui  traversent  la  région.  Cette  allure  rigou- 
reusement rectiligne  sur  de  grandes  distances  paraîtra  toutefois 
bien  invraisemblable,  surtout  si  l’on  songe  aux  conditions  de  hâte 
dans  lesquelles  l’auteur  a dû  nécessairement  opérer,  en  pays  pres- 
que inconnu  et  sans  base  topographique  quelque  peu  précise; 
M.  Branner,  le  directeur  de  la  commission  géologique  locale, 
déclare  d’ailleurs  que  la  direction  dominante  de  ces  plis  est  E.  O., 
avec  des  variations  susceptibles  d’atteindre  3o  degrés  dans  l’espace 
de  8 kil.  pour  un  même  accident  (Préface  du  rapport  de 
M.  Comstock,  p.  XXX-XXl)  ! Dans  son  opinion  ces  plis,  au 
lieu  d’être  continus,  iraient  en  se  remplaçant  latéralement  [inter- 
rupted  overlapping  folds). 

Les  terrains  houillers  de  V Arka7isas  ont  fait  de  même  l’objet 
d’un  rapport  préliminaire  (2325)  dû  à M.  Arthur  Winslow 
(vol.  111).  Ce  travail  est  accompagné  d’une  carte  géologique,  avec 
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coupes  (i  ; 253,440),  de  la  région  située  au  N.  de  la  précédente, 
soit  la  haute  vallée  de  l’Arkansas  entre  Dardanelle  et  le  Fort  Smith. 
Trois  divisions  y sont  distinguées  : 

Etage  productif  supérieur  (Ouest). 

Etage  stérile  intermédiaire. 

Etage  productif  inférieur  (Est). 

Tout  cet  ensemble  est  formé  de  couches  de  houille,  de  schistes 
et  de  grès  alternant  sur  une  grande  épaisseur.  On  trouvera  une 
série  d’analyses  des  charbons  de  l’Arkansas  p.  43-59. 

M.  Winslow  donne  une  excellente  esquisse  de  l’aspect  du  pays 
(p.  1-9),  dont  la  topographie  très  variée  mais  très  régulière  (voir 
fig.  2 et  3,  p.  2)  se  montre  étroitement  en  rapport  avec  les  résis- 
tances inégales  des  roches;  de  100  m.,  le  long  de  l’Arkansas,  l’alti- 
tude de  la  surface  s’élève  jusqu’à  près  de  800  m.  dans  le  comté 
de  Sébastian,  au  S.  O.  de  la  région. 

Il  est  intéressant  de  retrouver,  à l’O.  du  Mississippi,  au  milieu 
des  grandes  plaines  qui  occupent  tout  le  centre  du  continent,  un 
système  de  plis  réguliers  qui  semblent  une  répétition,  sur  une  plus 
petite  échelle,  de  ces  accidents  dont  les  Appalaches  de  Pennsylva- 
nie et  de  Virginie  ont  été  considérés  à tort,  par  quelques  auteurs, 
comme  possédant  en  quelque  sorte  le  privilège  exclusif  dans  les 
limites  de  l’Amérique  du  Nord.  De  la  partie  septentrionale  de 
l’Arkansas,  où  elle  est  presque  nulle,  l’intensité  du  plissement  va 
en  augmentant  vers  le  Sud,  pour  atteindre  son  développement 
maximum  dans  les  Monts  Ouachita. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Hill  (II,  p.  10),  ce  système  de 
montagnes,  bien  qu’atteignant  près  de  1000  m.  d’élévation,  et  se 
prolongeant  à travers  tout  le  Territoire  Indien  jusqu’aux  environs 
du  100°  méridien  (Gr.)  — c’est-à-dire  sur  près  de  huit  degrés  en 
longitude  — a été  oublié  dans  la  plupart  des  cartes;  et  cependant, 
ces  reliefs  constituent  le  trait  orographique  le  plus  saillant  de 
l’immense  espace  compris  entre  les  Alleghanys  et  les  hautes 
montagnes  du  Far  West  ; des  plaines  qui  leur  servent  de  base 
vers  le  S.,  le  voyageur  est  frappé  de  la  hère  apparence  de  leur 
silhouette,  presque  «aussi  imposante  que  celle  des  Rocheuses  vues 
des  plaines  du  Colorado  » (p.  12).  La  direction  moyenne  de  cet 
ensemble  de  rides  est  O.  quelques  degrés  S.;  la  place  qu’il  con- 
vient de  lui  assigner  dans  le  plan  général  du  continent  nord- 
américain  est  encore  des  plus  obscures.  Vers  rO.,  dans  le  terri- 
toire Indien,  les  hauteurs  sont  plus  morcelées  et  plus  variées 
d’aspect  que  dans  l’Arkansas. 

C’est  contre  cette  muraille  paléozoïque,  constituée  par  des 
couches  résistantes  et  fortement  redressées,  que  sont  venus 
s'adosser  les  dépôts  néo^oïques  du  Sud-Ouest  de  l’Arkansas  [2200] 
à l’examen  desquels  est  consacré  l’intéressant  travail  de  M.  Hill 
(vol.  II).  Sous  tous  les  rapports  : relief  du  sol,  aspect  général, 
régime  des  cours  d’eau,  degré  de  cohésion  des  roches,  cultures  — 
le  contraste  entre  la  bordure  ancienne  et  le  bas  pays  récent  est  des 
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plus  tranchés  ; la  ligne  séparative  entre  les  deux  régions  se  pour- 
suit d’ailleurs  bien  au  delà  des  limites  de  l’Arkansas  et  correspond 
à l’un  des  traits  les  plus  frappants  dans  la  géographie  des  Etats  du 
Sud.  Au  midi,  le  terrain  forme,  abstraction  faite  des  vallées,  un 
plan  doucement  incliné,  ne  dépassant  pas  i5o  m.  d’altitude  vers 
le  N.;  sa  surface  est  recouverte  par  un  épais  manteau  d’alluvions 
dont  les  éléments,  arrachés  aux  montagnes  septentrionales,  ont  été 
entraînés  par  les  eaux  quaternaires;  sous  cette  couverture  affleurent 
çà  et  là  des  couches  crétacées,  affectées  d’un  plongement  faible 
mais  continu  vers  le  S.  (voir  les  coupes,  p.  126).  Plus  au  Sud, 
l’Eocène  occupe  de  grandes  surfaces. 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  l’intérêt  des  assises  crétacées 
de  l’Arkansas  réside  dans  leur  situation  intermédiaire  entre  la  série 
de  l’Ouest  (Montagnes  Rocheuses)  et  celle  de  l’Est  (Atlantique), 
présentant  comme  on  sait  des  caractères  fort  différents.  Elles 
partagent  d’ailleurs  ce  privilège  avec  la  Craie  du  Texas,  dont  elles 
représentent  le  prolongement  au  N.  E. 

M.  Hill  évalue  à un  millier  de  mètres  l’épaisseur  totale  de  l’en- 
semble des  terrains  « néozoïqties  » de  l’Arkansas  ; il  distingue  dans 
cette  série  les  termes  suivants  : 

Quaternaire  i"  Loess  de  la  Rivière  Rouge. 

2°  Argiles,  sables  et  graviers  de  la  Prairie  d’Ane. 

3“  Graviers  des  Plateaux  {Centre  Point). 

Eocène  4»  Couches  de  Camden  à Cardita  planicosta  (Sables  et  argiles 

à Lignites). 

Crétacé  sup'"  5°  Couches  à Exogyra  costata. 

a)  Sables  glauconieux  et  marnes. 

b)  Craie  blanche. 

Crétacé  inP  6®  Couches  de  Comanche. 

A)  Washita. 

B)  Fredericksburg . 

7“  Couches  de  Trinity. 

« Mountain  Rocks  » (Paléozoïque). 

Le  principal  résultat  des  études  de  M.  Hill  dans  le  Texas  et  l’Ar- 
kansas est  la  découverte  d’une  série  crétacée  inférieure  bien  carac- 
térisée, plus  ancienne  que  toutes  les  assises  crétacées  connues  jus- 
qu’à présent  aux  Etats-Unis  (voir  A imntt/re  ^eb/.  IV,  p.  3ooet  suiv.; 
V,  p.  384)  ; cette  série,  qui  paraît  réellement  correspondre  à l’Infra- 
crétacé  d’Europe,  débute  par  un  étage  détritique,  atteignant  3oom. 
de  puissance  [Trûiity),  dont  la  faune  rappelle  beaucoup  celle  du 
Purbeck  ou  des  couches  wealdiennes  ; Pieiirocera  strombifor- 
mis,  etc.  'L’Ostrea  Franklini.,  dont  la  forme  est  extrêmement  varia- 
ble (M.  Hill  n’en  figure  pas  moins  de  trente  variétés,  pL.  V-VH, 
p.  146-1 5 1),  présente  également  de  grandes  analogies  avec  les 
nuîtres  kimméridgiennes  ou  portlandiennes  de  France  ou  d’Alle- 
magne (O.  virgula,  multiformis,  diibiensis).  On  rencontre  enfin, 
dans  ces  sables  inférieurs,  des  restes  de  dinosauriens  ; les  dépôts 
assez  voisins  du  Trinity  comme  aspect,  qui,  dans  l’Alabama  et  en 
Virginie,  ont  été  désignés  sous  les  noms  de  Tuscaloosa  et  de  Poto- 
mac.,  seraient  du  même  âge.  Dans  le  bassin  du  Mississippi,  le  gise- 
ment infracrétacé  le  plus  septentrional  actuellement  connu  est 
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situé  dans  le  Sud  du  Kansas,  où  il  a été  récemment  découvert  par 
M.  Cragin,  sous  le  38=  degré  de  lat.  N.  environ. 

La  série  infracrétacée  est  séparée  de  la  série  supérieure  par  une 
discordance  des  plus  tranchées  (p.  182),  correspondant  selon  toute 
apparence  à un  long  intervalle  d’émersion  pendant  lequel  les  êtres 
organisés  ont  subi  une  transformation  profonde;  ces  deux  groupes 
de  couches  représentent  l’un  et  l’autre  un  cycle  sédimentaire  com- 
plet, dont  le  terme  moyen  est  signalé  par  la  présence  de  dépôts 
calcaires  formés  sous  des  profondeurs  plus  grandes  que  les  assises 
détritiques  entre  lesquelles  il  est  compris. 

Un  fait  intéressant  est  la  découverte  de  craie  blanche  typique, 
roche  que  l’on  ne  connaissait  encore  en  aucun  point  de  l’Amérique 
du  Nord  ; le  long  de  la  Little  River,  cette  craie  constitue  des  falai- 
ses de  5o  mètres,  « aussi  blanches,  dit  M.  Hill,  que  celles  de  Dou- 
vres »;  son  niveau  stratigraphique  paraît  correspondre  à l’étage  du 
Niobrara  de  la  coupe  classique  de  Meek  et  Hayden  ; elle  forme, 
dans  tout  le  bassin  crétacé  de  l’intérieur  des  Etats-Unis,  un  horizon 
très  constant,  atteignant  i5o  m.  d’épaisseur,  que  l’on  peut  suivre 
des  bords  du  Rio  Grande  jusqu’à  une  grande  distance  vers  le  N. 

M.  Hill  a recueilli  près  d’Arkadelphia  un  échantillon  roulé  de 
Belemnitella  miicronata  (p.  55),  le  second  qui  ait  été  trouvé  jusqu’à 
présent  dans  l’Arkansas. 

La  seconde  partie  du  mémoire  de  M.  Hill  (p.  191-260)  est  con- 
sacrée à la  géologie  appliquée  et  notamment  à l’étude  des  sols  ; on 
y remarque  de  nombreuses  analyses  chimiques  fp.  220-221  et 
235-23/).  A la  suite  viennent  un  travail  de  M.  O.  P.  Hay  sur 
le  tracé  de  la  limite  septentrionale  des  terrains  mésozoïques 
l'p.  261-290)  et  une  note  de  M.  Branner  sur  la  fabrication  du 
ciment  de  Portland  (p.  291-302),  industrie  pour  laquelle  se  trou- 
vent réunies,  dans  l’Arkansas,  les  conditions  les  plus  favorables 
^analyses  de  craies  et  d’argiles,  p.  294  et  296-29/). 

L’ouvrage  est  accompagné  d’une  carte  géologique  du  Sud-Ouest 
de  l’Arkansas,  à l’échelle  du  i ; 202,  /52,  s’étendant  des  bords  de 
la  Ouachita  à ceux  de  la  Rivière  Rouge,  entre  la  ville  d’Arkadel- 
phia, à l’E.  et  la  frontière  du  Texas,  à l’O. 

Californie. — M.  Israël  G.  Russell  a terminé  la  série  de  ses 
publications  sur  l’histoire  quaternaire  du  Great  Basin  par  une 
excellente  étude  consacrée  au  bassin  du  Lac  Mono,  en  Californie 
(2286). 

Ce  lac,  qui  n’a  pas  d’écoulement,  est  situé  au  pied  oriental  de  la 
Sierra  Nevada,  limitée  de  ce  côté  par  une  grande  faille  dont  le  rejet 
est  évalué  à i5oo  ou  1800  m.  au  minimum.  La  plus  haute  des 
terrasses  marquant  les  positions  successivement  occupées  par  le 
rivage  atteint  2o5  m.  au-dessus  du  niveau  actuel  des  eaux;  ces 
anciennes  berges  n’ont  d’ailleurs  pas  conservé  leur  horizontalité 
primitive  et  vont  en  se  relevant  vers  le  N.  E.,  les  différences  d’alti- 
tude observées,  pour  une  même  terrasse,  montant  jusqu’à  une 
dizaine  de  mètres.  Sous  l’influence  de  cette  déformation  de  la  cu- 
vette, les  eaux  ont  été  rejetées  au  S.  O.,  contre  la  Sierra  Nevada, 
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exactement  comme  cela  est  arrivé  pour  le  Grand  Lac  Salé^  que 
les  mouvements  du  sol  ont  repoussé  en  sens  inverse  contre  les 
Monts  Wasatch.En  outre,  la  fracture  bordière  de  la  Sierra  a rejoué, 
postérieurement  à l’accumulation  des  dépôts  quaternaires;  les 
moraines  et  les  deltas  torrentiels  se  montrent  en  effet  recoupés,  à 
l’entrée  du  Lundy  Canon,  par  un  escarpement  abrupt  dont  la 
hauteur  atteint  i5  m. 

M.  Russell  décrit  avec  détails  les  sédiments,  d’origine  chimique 
ou  mécanique,  qui  remplissent  les  parties  autrefois  submergées  du 
bassin  du  Lac  Mono. 

Les  glaciers  que  la  Sierra  Nevada  envoyait  jadis  jusqu’au  rivage 
de  cette  nappe  intérieure  fournissent  à l’auteur  la  matière  de  déve- 
loppements pleins  d’intérêt.  M.  Russell  confirme  de  tous  points  les 
observations  publiées  sur  ce  sujet  par  M.  Whitney  : ces  glaciers, 
émanant  d’un  central  local,  qui  ne  dépassait  point  les  limites  de  la 
chaîne,  ont  trouvé  les  vallées  déjà  complètement  creusées;  ils  se 
sont  bornés  à en  modifier  légèrement  l’aspect,  en  arrondissant  la 
surface  des  versants  et  en  les  creusant  en  U ; leur  faible  puissance 
relative,  comme  agents  d’érosion,  ressort  du  reste  de  la  comparai- 
son entre  la  capacité  des  vallées  et  le  volume  des  moraines.  Pre- 
nant pour  exemple  le  Lundy  Canon,  M.  Russell  trouve  que  le 
cube  des  débris  transportés  au  débouché  de  cette  vallée  — c’est-à- 
dire  jusqu’à  la  limite  du  territoire  anciennement  occupé  par  les 
glaces  — n’atteint  pas  la  soixante-quinzième  partie  du  vide  d’où  ils 
proviennent;  c’est  donc,  au  point  de  vue  du  creusement  total, 
presque  une  quantité  négligeable  (p.  Sqq). 

Quelque  minime  qu’elle  soit,  l’action  des  glaciers  sur  leur  lit 
n’en  est  cependant  pas  moins  réelle,  et  même  elle  est  seule  suffi- 
sante pour  déterminer  certaines  particularités  spéciales  au  modelé 
des  régions  glaciaires;  M.  Russell  s’occupe,  à ce  propos,  de  l’ori- 
gine des  cirques  et  des  petits  rock-basins,  fort  nombreux  dans  les 
hautes  vallées  de  la  Sierra;  étendant  au  lit  des  glaciers  la  notion 
féconde  du  profil  d'équilibre,  il  montre  que  les  courants  de  glace, 
comme  les  rivières,  creusent  d’autant  plus  rapidement  que  la  pente 
est  plus  forte,  tandis  qu’ils  déposent  au  contraire  les  matériaux 
dont  ils  sont  chargés,  quand  celle-ci  devient  faible.  Ces  considéra- 
tions générales  méritent  d’attirer  l’attention  de  tous  les  glacialistes. 

Un  dernier  sujet  d’études  est  fourni  par  la  longue  rangée  de 
cratères  qui  court  au  Sud  du  lac  Mono;  ces  volcans,  admirable- 
ment conservés  bien  qu’antérieurs  en  grande  partie  à l’époque  de 
la  submersion  partielle  du  bassin,  sont  constitués  par  des  produits 
acides  (rhyolite,  obsidienne,  lapilli).  La  présence  de  sources 
chaudes  semble  indiquer  que  l’activité  interne  n’est  qu'endormie 
dans  ces  parages. 

Quant  à la  cause  du  changement  de  régime  survenu  depuis  la 
fin  des  temps  quaternaires,  M.  Russell  est  porté  à la  chercher 
dans  un  relèvement  léger  de  la  température  plutôt  que  dans  une 
simple  diminution  d’humidité  : en  effet,  les  précipitations  atmos- 
phériques ne  l’ont  jamais  emporté  sur  l’évaporation,  puisque  le  lac 
n’est  parvenu  à aucune  époque  à s’établir  un  déversoir  vers  l’exté- 
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rieur;  l’influence  exercée  par  l’exposition  des  versants  sur  le  déve- 
loppement des  glaciers  secondaires,  fournit  d’ailleurs  la  preuve 
manifeste  du  peu  d’intensité  du  refroidissement  temporaire,  qui 
a suffi  pour  remplacer  par  des  courants  de  glace  la  plupart  des 
cours  d’eau  de  la  Sierra  Nevada. 

L’extension  maximum  du  lac  Mono,  que  M.  Russell  rapproche 
de  la  période  de  fonte  définitive  des  glaciers,  a,  en  effet,  suivi  l’épo- 
que du  plus  grand  développement  de  ces  derniers,  comme  l’établit 
l’examen  des  rapports  stratigraphiques  des  moraines  terminales  et 
des  terrasses  lacustres.  Au  début  des  temps  quaternaires,  le  climat, 
dans  tout  le  Grand  Bassin,  devait  être  plus  sec  encore  que  de  nos 
jours;  puis  sont  venues  deux  phases  humides,  séparées  (graviers 
interlacustres)  et  suivies  par  deux  phases  de  dessiccation  plus  ou 
moins  complète;  actuellement,  les  lacs  de  la  région  paraissent 
marcher  vers  une  troisième  phase  d’humidité  relative.  Aucun  des 
faits  observés  dans  le  bassin  du  lac  Mono  ne  vient  à l’encontre  de 
ces  conclusions,  auxquelles  l’étude  des  lacs  Bonneville  et  Lahontan 
avait  précédemment  conduit  MM.  Gilbert  et  Russell. 

De  nombreuses  illustrations  ornent  le  texte.  On  remarquera 
surtout  les  deux  cartes  générales,  représentant,  à l’échelle  du 
I : 25o.ooo^,  le  bassin  dans  son  état  actuel  et  à l’époque  quaternaire 
(pl.  XVll  et  XXIX,  p.  272  et  328),  et  un  magnifique  spécimen  de 
topographie  morainique  au  i : 5o,ooo%  levé  par  M.  Willard  D. 
Johnson  (jpl.  XXXV  : Morainal  embankments  of  Parker  and 
Bloodj'  Canons^  p.  Sqo). 

— Sous  le  titre  de  Geology  of  the  Lassen  Peak  District  (2173), 
M.  Di  lier  a fait  paraître  la  description  d’une  partie  de  la  Cali- 
fornie septentrionale.  Les  conclusions  du  travail  préliminaire  de 
ce  géologue  sur  la  même  région  ayant  déjà  été  reproduites  dans 
l’Annuaire  (111,  p.  756),  nous  nous  bornerons  à y renvoyer  le 
lecteur.  Il  y a lieu  toutefois  de  signaler,  dans  ce  nouveau  mémoire, 
une  liste  des  fossiles  recueillis  dans  le  Crétacé  supérieur  ( Chico)  et 
déterminés  parM.C.  A.  White  (p.  410^,  et  un  tableau  des  espèces 
végétales  des  graviers  aurifères,  dont  l’age  miocène  est  considéré 
comme  certain  par  MM.  Lesqu  ereux  et  L ester  F.  Ward  (p.  420). 

M.  Diller  insiste  sur  la  date  toute  récente  de  la  formation  de  la 
Sierra  Nevada:  les  failles  sont  postérieures  à l’époque  des  grands 
épanchements  volcaniques  pliocènes,  et  l’une  d’elles  coupe  même 
par  la  moitié  le  cratère,  d’ailleurs  parfaitement  conservé,  du 
Thompson  Peak  (p.  429).  C’est  à l’affaissement  du  Great  Basin 
que  serait  due  la  mise  en  saillie  apparente  de  la  chaîne. 

Une  belle  carte  géologique  en  couleurs  (i  ; 400,000)  du  degré 
carré  dont  le  Lassen  Peak  occupe  le  centre  (121-122°  (Gr.),  41-42°) 
accompagne  le  texte  (dix  subdivisions).  M.  Diller  a pris  soin 
d’y  indiquer,  par  un  pointillé  rouge,  ses  itinéraires  relevés  en 
i885  et  1886. 

— U United  States  Geological  Survey  a.  publié  une  monographie 
des  gîtes  de  mercure  de  la  Californie,  ayant  pour  auteur 
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M.  Becker  (2128)  et  dont  un  résumé  détaillé  a été  inséré  dans  le 
Anniial  Report  de  cexxe  commission  (2 1 29). 

Les  études  sur  le  terrain  ont  absorbé  trois  saisons,  de  i883 
à i885;  M.  Becker  était  assisté  de  MM.  H.  W.  Turner  et 
W.  Lindgren.  Quant  aux  recherches  de  laboratoire, et  notamment 
aux  analyses  des  nombreux  échantillons  recueillis,  elles  sont  dues 
à M.  le  D''  W.  H.  Melville. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  les  conclusions  développées  par  l’au- 
teur au  sujet  de  l’origine  métamorphique  des  roches  cristallines  et 
des  serpentines  qui  caractérisent  les  chaînes  côtières  de  la  Cali- 
fornie, ces  conclusions  ayant  déjà  été  reproduites  in  extenso  dans 
V Annuaire  (111,  p.  763-768).  A cet  égard,  il  y a lieu  de  regretter 
que  M.  Becker  n’ait  pas  fait  figurer,  dans  sa  nouvelle  monogra- 
phie, une  seule  plaque  mince  : les  pétrographes  réclameront  sans 
doute  quelque  chose  de  plus  probant  qu’une  simple  description, 
avant  de  se  déclarer  édifiés  d’une  manière  définitive  sur  le  compte 
de  ces  roches  si  curieuses,  que  l’auteur  propose  d’appeler 
diorites  et  pseiidodiabases, 

A signaler  comme  offrant  un  intérêt  général  : un  chapitre  (11) 
sur  la  distribution  des  gîtes  de  mercure  à la  surface  du  globe 
)deux  bandes  principales  correspondant  aux  grandes  zones  dislo- 
quées, l’une  dirigée  N. -S.  en  Amérique  et  l’autre  courant  de  l’O.  à 
l’E.  à travers  toute  l’Eurasie)  ; une  étude  ayant  trait  à l’usure  des 
nodules  résultant  de  la  désagrégation  des  roches  sous  l’influence 
des  agents  extérieurs,  à propos  de  certaines  concrétions  observées 
en  Californie  (p.  68-72);  des  considérations  sur  l’origine  des 
roches  granitiques,  que  M.  Becker  considère  comme  appartenant 
en  grande  partie  à la  croûte  primitive  du  globe  (chap.  IV),  et  sur 
les  circonstances  qui  ont  déterminé  la  solidification  de  certains 
magmas  à l’état  vitreux  plutôt  qu’à  l’état  cristallin  ; une  note  de 
M.  C.  A.  White  sur  le  genre  Aucella  et  particulièrement  sur 
les  espèces  recueillies  en  Californie  (p.  226-232,  avec  2 planches 
contenant  41  fig.). 

M.  Becker  propose  la  dénomination  d'aspérités  pour  désigner 
certaines  andésites,  très  répandues  dans  la  région  et  rappelant 
beaucoup,  par  leur  aspect  extérieur,  les  vrais  trachytes  (p.  149- 
i5i.) 

Renvoyant  pour  plus  de  détails  à l’un  de  nos  précédents  comptes 
rendus  [Annuaire  géoL.  II,  2e  partie,  p.  20-21),  nous  rappellerons 
seulement  les  phases  principales  de  l’histoire  géologique  des  Coast- 
Ranges  : 1“  sédimentation  néocomiennc,aux  dépens  d’éléments  gra- 
nitiques ; 20  plissement  énergique  et  production  d’un  métamor- 
phisme intense  (Sierra  Nevada,  etc.)  ; 3“  dépôt,  en  discordance, 
d’une  nouvelle  série  concordante,  d’àgc  crétacé  supérieur-éocène 
(Chico-Téjon)  et  miocène  ; 4°  seconde  période  de  plissement, 
faible  ; 5°  période  d’activité  volcanique  (pliocène,  quaternaire  et 
moderne).  La  production  des  dépôts  de  mercure  se  montre  étroi- 
tement liée  à la  présence  de  ces  basaltes,  etc.;  la  nature, 

l’âge  ou  la  composition  des  roches  encaissantes  ne  paraissent  avoir 
exercé  aucune  influence  sur  la  distribution  du  minerai. 
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La  description  détaillée  des  principaux  centres  miniers  occupe 
naturellement  la  partie  la  plus  étendue  de  l’ouvrage  (p.  233-386)  ; 
M.  Becker  passe  en  revue  successivement  les  districts  de  Clear 
Lake,  Sulphur  Bank,  Knoxville,  New  Idria,  New  Almaden,  Steam- 
boat  Springs,  Oathill,  Great  Eastern,  Great  Western,  etc.  On  sait 
que  dans  plusieurs  de  ces  localités,  et  notamment  à Sulphur  Bank 
et  à Steamboat  Springs,  le  dépôt  du  mercure  continue  à se  faire 
sous  nos  yeux,  en  compagnie  de  l’or  et  d’autres  substances  métal- 
liques. 

Une  dernière  partie  est  consacrée  à la  discussion  des  questions 
générales  soulevées  par  l’étude  des  gîtes.  Le  minerai  paraît  s’être 
toujours  déposé  dans  des  fissures  préexistantes,  quand  la  roche 
est  compacte,  ou  dans  les  vides  naturels  de  la  masse,  lorsqu’elle 
est  poreuse  ; des  sources  chaudes  sulfureuses  en  ont  amené  les 
éléments  dans  la  plupart  des  cas. 

Les  conditions  de  gisement  ne  présentent  rien  d’exceptionnel, 
contrairement  à un  préjugé  qui  a souvent  trouvé  cours.  M.  Becker 
propose  toutefois  l’expression  nouvelle  de  chambered  veins  poui- 
désigner  la  forme  habituelle  des  gîtes  californiens,  où  des  masses 
irrégulières  de  minerai  [vein  chambers)  servent  de  cortège  à un 
filon  distinct,  dont  les  épontes  affectent  une  allure  capricieuse. 
Cette  disposition  se  montre  d’ailleurs  fréquemment  réalisée 
dans  d’autres  pays  et  pour  des  minerais  d’une  autre  nature. 

Quant  à la  source  même  du  mercure,  M.  Becker  croit  la  trouver 
dans  la  croûte  granitique,  dont  les  éléments  métalliques  auraient 
été  entraînés  vers  la  surface  par  les  dissolvants  que  les  phéno- 
mènes volcaniques  mettent  en  circulation  au  sein  de  l’écorce 
terrestre. 

Un  atlas  in-folio,  portant  la  date  de  1887,  accompagne  cette 
monographie  ; il  renferme  deux  cartes,  topographique  et  géologi- 
que, de  la  région  du  Clear  Lake  (i  : 95,000);  six  cartes  géologiques, 
détaillées,  au  i : i5,ooo%  des  districts  de  Sulphur  Bank,  Knoxville, 
New  Idria,  New  Almaden  et  Steamboat  Springs,  avec  le  relief  du 
sôl  exprimé  au  moyen  de  courbes  de  niveau  ; enfin  cinq  feuilles  de 
plans  et  de  coupes  relatives  aux  mines  de  New  Almaden  et  à leur 
exploitation,  à l’échelle  de  i : 1,800.  Quelques  autres  cartes  de 
plus  petite  dimension  sont  jointes  au  volume  de  texte. 


G A.  IV  A.  XD  A. 


Le  rapport  annuel  de  la  commission  géologique  du  Canada  pour 
1887  a été  publié  en  1888-89.  comprend,  comme  de  coutume, 
une  série  de  mémoires  descriptifs,  désignés  chacun  par  une  ma- 
juscule distincte  et  relatifs  aux  parties  les  plus  diverses  du  Domi- 
nion. 

Le  rapport  sommaire  de  M.  Selwyn,  directeur  (A,  117  p.j  ne 
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contenant  guère,  outre  (des  indications  d’ordre  économique,  que 
des  extraits  préliminaires  de  travaux  destinés  à paraître  ultérieu- 
rement sous  une  forme  détaillée,  nous  n’en  donnerons  pas  !’«(  • ■ 

lyse.  Disons  seulement  que  le  personnel  du  Survey  comprend 
au  3o  juin  1888,  53  employés,  cîont  36  géologues,  topographes  o’ 
naturalistes;  les  dépenses,  qui  avaient  été  de  près  de  5oo,ooo  fi . 
en  1886-87  (exactement  97,645  dollars),  ont  dépassé  cette  sorruP' 
en  1887-88  (102,398  dollars). 

Provinces  Atlantiques. 

Rapport  sur  l’exploration  d’une  partie  du  Nouveau-Bruusjpicu 
septentrional  et  de  portions  adjacentes  de  la  province  de  Qr'e'be  . 
et  du  Maine,  par  L.  W.  Bailey  et  Wm.  M c.  I nnes  (M,  5.2  p. 

I carte).  — Ce  travail  a trait  à la  partie  du  Nouveau-Brunswicf 
qui  longe  la  rivière  Saint-Jean,  au  sommet  de  la  grande  conca- 
vité décrite  par  la  frontière  canacdienne;  il  sert  d’explication  à la 
feuille  17  N.  E.  de  la  carte  géologique  de  la  province  à l’échelle 
de  I : 253,440,  carte  dont  il  ne  reste  plus  qu’une  feuille  à pa- 
raître. La  région  est  constituée  exclusivement  par  des  couches 
cambriennes  et  siluriennes;  MM.  Bailey  et  Mc  Innés,  tout  en  dé- 
crivant ces  assises,  ont  donné  une  révision  générale  de  la  stratigra- 
phie paléozoïque  de  l’ensemble  de  la  Province,  avec  nombreuses 
listes  de  fossiles,  déterminés  par  M.  H.  Ami. 

Géologie  superficielle  du  Nord-Est  du  Nouveau-Brunstuick,  pai  . 

M.  R.  Chalmers  (N,  33  p.  et  2 cartes).  — Suite  du  rapport  pu-  : 
blié  en  1887  sur  le  même  sujet;  l’auteur  y signale  l’existence  de 
débris  rocheux  préglaciaires  occupant  des  surfaces  considérables, 
en  particulier  le  long  de  la  côte,  où  leur  épaisseur  est  maximum  ; 
ces  dépôts  s’amincissent  vers  l’O.,  en  approchant  de  la  limite  des 
affleurements  carbonifères,  pour  reparaître  à l’intérieur  du  pays 
dans  un  certain  nombre  de  points  qui  paraissent  avoir  échappé  à 
l’invasion  des  glaces  quaternaires.  M.  Chalmers  donne  une  des- 
cription détaillée  des  blocs  erratiques,  de  nature  cristalline,  qui 
parsèment  le  sol  de  la  région;  il  note  en  outre  l’absence  de  terras- C 
ses  marines  au-dessus  de  l’altitude  45-5o  m.  Les  deux  feuilles  de  h 
carte  spéciale  de  la  Province  qui  accompagnent  son  mémoire  (n^ 

N.  E.  et  n®  6 S.  O.)  représentent  le  bassin  de  la  Rivière  Miramic 
et  les  Iles  Shippigan  (échelle  : i ; 253,440). 

Second  rapport  sur  la  géologie  d’une  partie  de  la  Province  t 
Québec  [comtés  de  Mégantic,  Beauce,  Dorchester,  Lévis,  Bell 
chasse  et  Montmorency),  par  M.  R.W.  Elis  (K,  120  p.,  i cart..  . 

— Cette  région,  qui  s’étend  au  Nord  de  celle  décrite  en  1887  pa.  " 
M.  Elis  [Annuaire  géol.  V,  p.  894),  est  située  le  long  du  Saint- 
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(*'/  Un  excellent  résumé  (du  mémoire  de  M.  Elis,  avec  notes  complémentaires,  a été  nu 
blié  par  M.  Walcott  dans  V American  Journal  of  Science  (N»  de  Février  iSgo,  p.  " 
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Laurent,  au  S.  et  au  S.  E.  de  Québec;  elle  présente  un  grand  inté- 
rêt au  point  de  vue  stratigraphique  : c’est  là  en  effet  que  Logan  établit 
son  célèbre  Qiiebec  group,  devenu  la  source  de  complications 
inextricables  dans  l’étude  des  terrains  anciens  du  Canada  et  des 
Etats-Unis. 

Un  historique  très  complet  (p.  25-48)  permet  de  suivre  pas  à pas 
l’évolution  des  idées  sur  ce  sujet,  qui  se  trouve  lié  à nombre  de 
problèmes  importants  au  point  de  vue  de  la  structure  générale  et 
du  développement  du  continent,  et  notamment  à la  question  de  la 
coupe  des  Montagnes  Vertes  : cette  chaîne  représenterait,  d’après 
MM.  Selwyn  et  Elis,  un  grand  anticlinal  précambrien,  au  lieu  de 
correspondre  à un  synclinal  silurien,  comme  l’admettait  Logan. 
Dès  1877,  M.  Selwyn  montrait  que  ce  prétendu  groupe  de  Québec 
n’avait  pas  d’existence  propre  et  que  Logan  avait  réuni  sous  ce 
nom  des  assises  appartenant  en  réalité  à des  niveaux  très  diffé- 
rents; les  observations  détaillées  de  M.  Elis  ne  peuvent  laisser 
aucun  doute  à cet  égard  : une  foi  excessive  dans  la  puissance  du 
métamorphisme  régional,  jointe  à une  interprétation  erronée  des 
faits  de  superposition,  et  surtout  à la  confusion  de  fossiles  re- 
maniés avec  des  échantillons  recueillis  en  place  — telles  sont  les 
causes  multiples  qui  ont  donné  naissance  à cette  macédoine  strati- 
graphique, dont  le  nom  devrait  à jamais  disparaître  de  la  liste  des 
terrains. 

M.  Elis  établit  d’une  manière  concluante  que  le  Quebec  groiip 
comprend  des  représentants  des  horizons  suivants  ; 

I'  Précambrien  (post-Laurentien)  : schistes  cristallins  formant  le  noyau  de 
la  chaîne  de  Sutton  Mountain  ; 

2°  Cambrien  inférieur  : schistes  et  quartzites  ; 

3°  Cambrien  supérieur  [Sillery)  : schistes  rouges  et  verts  à Lingtdella  et 
Obolelia,  grès,  conglomérats  à cailloux  calcaires  contenant  des  fossiles  de  la 
Faune  Primordiale; 

4»  Cambro-Silurien  ou  Ordovicien  ; Schistes  noirs  à graptolithes  {Lévis)  ; 

5°  Etages  deTrenton  et  d’Lîtica  (couches  de  la  Citadelle  de  Québec). 

Cette  série  est  couronnée  sur  la  rive  nord  du  Saint-Laurent  par 
des  couches  fossilifères  appartenant  à l’étage  de  l’Hudson  River, 
qui  affleurent  notamment  au  voisinage  des  chutes  de  la  Rivière 
Montmorency. 

M.  Ells  signale  à plusieurs  reprises  de  grands  accidents,  amenant 
au  sein  de  l’ensemble  précédent  des  renversements  et  des  superpo- 
sitions anormales;  à cei  égard,  l’absence  de  coupes  graphiques  est 
d’autant  plus  fâcheuse  que  la  carte  géologique  qui  devait  accompa- 
gner le  mémoire  de  M.  Elis  n’a  pas  encore  paru. 

La  présence  du  Silurien  [sensu  stricto]  dans  la  région  examinée 
n’est  pas  certaine  : l’auteur  lui  rapporte  avec  doute  quelques  affleu- 
rements de  schistes  rouges  sans  fossiles.  Quant  au  Dévonien,  deux 
ou  trois  petits  lambeaux  de  calcaire  fossilifère  (p.  lo-i  i)  représen- 
tent les  seuls  restes  d’une  nappe  discordante  qui  paraît  avoir  été 
autrefois  beaucoup  plus  étendue. 

Dans  un  appendice  fp.  1 16-120),  M.  H.  M.  Ami  donne  la  liste, 
par  espèces  et  par  localités,  de  tous  les  fossiles  recueillis. 
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En  décrivant  les  roches  éruptives  (granité  et  diorite),  M.  Elis 
signale  l’importance  industrielle  des  liions  d’asbeste  qui  percent 
des  massifs  de  serpentine  dans  les  townships  de  Thetford,  Cole- 
raine,  Wolfestown  et  Ireland  plan]. 

Passant  à l’étude  des  dépôts  quaternaires,  il  insiste  sur  l’an- 
cienneté de  la  vallée  du  Saint-Laurent,  qui  devait  s’étendre,  avant 
la  période  glaciaire,  jusqu’à  une  distance  de  40  à 60  kil.  à l’E.  de 
son  tracé  actuel  (p.  g8).  La  concordance  entre  la  direction  des 
stries  et  celle  des  vallées  secondaires  semblerait  indiquer  la  présence 
de  glaciers  locaux,  plutôt  que  d’une  calotte  générale  ; M.  Elis  paraît 
en  outre  attribuer  aux  glaces  flottantes,  dans  le  transport  des  blocs 
erratiques  venus  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  une  influence 
plus  grande  que  la  plupart  des  géologues  américains  ne  sont 
actuellement  disposés  à l’aflmettre. 

Noyau  archéen  du  nord-est 

M.  A.- P.  Low  décrit  les  bords  de  la  Baie  de  James  et  le 
pays  situé  à VEst  de  la  Baie  d’Hudson  (J.,  94  p.).  — L’auteur 
a exploré  les  vallées  des  rivières  Big,  Great  Whale  et  Clearvvater, 
qui  découpent  un  plateau  assez  élevé  de  schistes  cristallins, 
bordé  du  côté  de  la  mer  par  une  bande  de  dépôts  e^uaternaires 
plus  basse.  A l’O.  de  la  baie,  l’aspect  général  du  pays  est 

bien  différent  ; une  zone  de  calcaires  siluriens  et  dévoniens 

horizontaux  y précède,  sur  une  largeur  de  240  kil.  environ, 
le  massif  archéen  de  l’intérieur.  L’altitude  du  plateau  est  d’à  peu 
près  200  m.  vers  les  bords;  elle  s’élève  graduellement  à plus  de 

600  m.  dans  la  direction  de  l’E.  Partout  la  surface  des  roches  en 

place  présente  l’apparence  moutonnée  propre  aux  régions  gla- 
ciaires; les  stries  (41  observations,  p.  61-62)  se  montrent  orientées 
d’une  manière  très  uniforme  (E.  quelques  degrés  N.),  sans  subir 
d’inflexions  sensibles  sous  l’influence  des  accidents  topographiques 
locaux.  Les  glaces  quaternaires,  en  suivant  la  pente  générale  du 
sol,  traversaient  la  baie  de  part  en  part;  arrivées  sur  l’autre  rive, 
elles  avaient  encore  assez  de  puissance  pour  franchir  320  kil.  de 
pays  plat  — la  bordure  paléozoïque  précitée  — et  atteindre  ensuite 
le  faite  archéen  qui  sépare  le  versant  de  la  baie  d’Hudson  de  celui 
des  grands  lacs  (R.  Bell).  Dans  leur  mouvement  de  recul,  elles 
ont  déposé  la  large  moraine  terminale  qui  borde  l’emplacement 
actuel  du  rivage  et  forme  une  grande  partie  des  îles  adjacentes. 

Quant  aux  dépôts  marins  stratifiés  post-glaciaires,  ils  montent 
jusqu’à  i5o-20o  m.  au-dessus  de  la  mer;  les  terrasses  étagées  dans 
l’intervalle  indiquent  l’allure  saccadée  qu’a  dû  aff'ecter  le  mou- 
vement d’émersion.  M.  Low  pense  que  le  taux  séculaire  de  ce  sou- 
lèvement apparent  a été  fort  exagéré  ; en  outre,  l’altitude  des 
dépôts  de  bois  flotté  que  l’on  observe  jusqu’à  une  dizaine  de  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  hautes  marées  serait  due,  non  à un 
exhaussement  du  sol,  mais  à la  surélévation  temporaire  des  flots 
sous  l’influence  des  grands  vents  de  tempête,  phénomène  que  l’au- 
teur a pu  observer  directement  à plusieurs  reprises. 
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Rapport  sur  les  mines  du  Lac  Supérieur,  ire  partie,  par  M.  E.  D. 
Ingall  (H,  124  p.,  nombr.  cartes,  plans  et  coupes).  — Ce  rapport 
comprend  l’historique  de  l’exploitation  des  mines  dans  la  région 
du  Lac  Supérieur  et  l’étude  détaillée  des  mines  d’argent.  Ces 
mines  se  trouvent  autour  de  la  Thunder  Bay,  au  voisinage  de  la 
frontière  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  dans  la  formation  dite 
Animikie  (Huronien),  près  du  bord  du  massif  archéen  (voir  la  carte 
d’ensemble  à l’échelle  de  i : 253,440).  Le  terrain  d’Animikie  est 
constitué  par  des  phyllades  (argillites)  et  des  roches  siliceuses  ou 
dolomitiques  presque  horizontales,  que  percent  de  nombreux 
dykes  ou  coulées  de  « trap  » (diabase).  L’argent  se  présente  en 
filons  minces,  soit  à l’état  natif,  soit  à l’état  de  sulfure  avec 
blende,  galène,  pyrite,  etc.,  dans  une  gangue  formée  de  calcite, 
baryte,  quartz  et  fluorine.  M.  Ingall  décrit  un  grand  nombre  de 
ces  filons,  dont  il  donne  le  plan  et  la  coupe;  leurs  conditions 
générales  de  structure  et  de  formation  sont  discutées  p.  104-1 13. 

M.  ’W.  S.  Bayley  a joint  à cette  monographie  quelques  dia- 
gnoses microscopiques  des  roches  de  la  formation  argentifère 
(p.  Il 5-1 22).  Une  belle  carte  topographique  et  géologique  du 
Silver  Mountain  Mining  District,  l’un  des  plus  riches  du  pays, 
accompagne  le  texte  (échelle  : i ; 15,840). 

Rapport  sur  la  géologie  de  la  région  du  Lac  des  Pluies,  par 
M.  A.  C.  Lawson  (F,  igo  p.  i carte  et  8 pl.).  —L’auteur  distingue 
dans  l’ensemble  des  terrains  archéens  du  massif  situé  au  N.  O. 
du  Lac  Supérieur  deux  grandes  divisions  : 

L L’Archéen  inférieur  ou  Laurentien,  formé  de  granités  et  de 
syénites  plus  ou  moins  feuilletés  et  se  présentant  à l’état  de  bosses 
isolées  occupant  des  surfaces  considérables  ; 

2°  L’Archéen  supérieur,  comprenant  des  dépôts  franchement 
stratifiés  (roches  schisteuses  métamorphiques)  et  divisé  lui-même 
en  deux  séries  : la  série  de  Coutchiching,  constituée  par  des  mi- 
caschistes et  des  gneiss  granulitiques  dont  l’épaisseur  totale  attein- 
drait 6000  à 8000  m.,  a la  base,  et  la  série  de  Keematin  (roches 
volcaniques  acides  et  basiques)  au  sommet  ; cette  dernière  serait 
peut-être  l’équivalent  du  Huronien  classique. 

M.  Lawson  s’efforce  de  montrer  que  les  gneiss  laurentiens  sont 
en  réalité  plus  récents  que  l’Archéen  supérieur,  qu’ils  percent 
comme  de  véritables  massifs  d’intrusion  en  le  modifiant  au  con- 
tact. La  belle  carte  au  i : 253,440  qui  accompagne  son  mémoire 
met  bien  en  évidence  cette  disposition  des  roches  granitiques  en 
dômes  distincts,  complètement  entourés  par  un  réseau  de  bandes 
schisteuses  étroites  mais  continues,  s’orientant  suivant  des  direc- 
tions quelconques. 

L’espace  nous  manque  pour  suivre  Fauteur  dans  les  développe- 
ments pleins  d’intérêt  qu’il  consacre  à la  question  de  l’origine  du 
Laurentien  et  notamment  au  rôle  joué  par  la  fusion . partielle  de 
sa  couverture  stratifiée,  à la  nature  des  inclusions  schisteuses 
englobées  dans  le  granité,  à l’âge  relatif  de  la  cristallisation  défini- 
tive du  magma  et  de  la  déformation  mécanique  d’une  partie  de  ses 
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éléments,  etc.  Disons  seulement  que  le  beau  travail  de  M.  Lawson 
semble  avoir  fait  faire  un  pas  important  à la  solution  du  problème 
de  l’origine  des  schistes  cristallins. 

Plaines  de  l’ouest 

Notes  accompagnant  la  carte  préliminaire  des  Duck  and  Riding 
Moiintains,  dans  le  Nord-Ouest  du  Manitoba,  par  M.  J.  B. 
Tyrrell  (E,  i6  p.,  i carte  au  i : SoÔtSSo").  — Description  topo- 
graphique de  deux  massifs  jumeaux,  correspondant  au  rebord 
escarpé  d’un  plateau  s’inclinant  en  pente  douce  vers  l’O.,  et 
constitués  par  des  couches  crétacées,  reposant  sur  les  calcaires 
dévoniens  qui  servent  de  soubassement  aux  plaines  des  lacs 
Dauphin  et  Winnipegosis.  Les  berges  étagées  du  lac  Agassiz, 
dont  ces  deux  nappes  d’eau  représentent  les,  restes  bien  réduits, 
sont  figurées  sur  la  carte  par  des  signes  spéciaux;  les  courbes  de 
niveau  (équidistance  : loo  p.)  mettent  bien  en  évidence  l’ascension 
graduelle  de  ces  anciens  rivages  vers  le  N.  Un  autre  lac  disparu, 
dont  les  relations  avec  le  précédent  sont  encore  assez  obscures, 
occupait  plus  à l’O.  la  vallée  de  la  rivière  Assiniboine. 

Montagnes  rocheuses  et  Colombie  britannique 

Rapport  sur  la  géologie  du  district  minier  de  Caribou,  par 
M.  Amos  Bowman  (G,  49  p.,  cartes  et  pl.).  — Le  district  auri- 
fère de  Caribou,  fort  riche  en  placers,  est  situé  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  plateau  qui  s’étend  à l’intérieur  de  la  Colombie 
Britannique,  entre  les  chaînes  côtières  et  les  Montagnes  Rocheuses, 
au  N.  du  Canadian  Pacific  R.  R.  et  dans  le  bassin  du  Frazer. 

La  région  comprend  deux  bandes  de  schistes  paléozoïques  infé- 
rieurs [Cariboo  Schists)^  alignées  N.  O. -S.  E.  comme  tous  les 
traits  tectoniques  de  cette  partie  du  continent;  entre  les  deux 
s’étend  un  large  synclinal  de  calcaires  paléozoïques  supérieurs 
[Bear  Pake  beds),  dans  la  masse  desquels  ont  été  découpés  des  pics 
aussi  élevés  que  les  sommets  des  chaînes  bordières.  La  bande  sud- 
occidentale,  correspondant  à un  grand  anticlinal,  confine  vers  le  S. 
à des  affleurements  de  schistes  cristallins  avec  massifs  granitiques; 
puis  vient  une  large  zone  crétacée  [Quesnel  River  beds)  avec  brè- 
ches et  roches  éruptives  interstratifiées;  ces  couches,  dans  les- 
quelles on  a rencontré  VAucella  Piochii  de  Californie,  sont  parfois 
■affectées  d’un  plongement  supérieur  à qS".  Les  calcaires  paléo- 
zoïques supérieurs  reparaissent  enfin  au  S.  O.  de  la  rivière  Beaver. 
Quelques  lambeaux  de  basaltes  miocènes,  avec  argiles  à lignites, 
et  des  traînées  d’alluvions  antérieures  en  partie  à l’époque  glaciaire 
(pliocènes)  complètent  la  série  locale. 

M.  Bowman  fait  ressortir  l’étroite  analogie  qui  rattache  cette 
succession  de  terrains  à celle  de  la  Sierra  Nevada.  Une  coupe  géné- 
rale, menée  du  N.  E.  au  S.  O.  (longueurs  et  hauteurs  = i : 126,720), 
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met  bien  en  évidence  l’allure  plissée  de  l’ensemble.  Indépendam- 
ment de  la  carte  géologique  au  i : 126,720,  trois  plans  à grand^ 
échelle  font  connaître  les  détails  de  structure  des  principaux  gîtes 
métallifères  du  pays  ilsland  Mountain^  Mosquito  Creek,  Hixon 
Creek). 

Les  Richesses  minérales  de  la  Colombie  Britannique^  par 
M.  G.  M.  Dawson  (R,  i63  p.).  — En  1877,  cours  des  études 
préliminaires  que  l’on  exécutait  en  vue  de  l’établissement  du  Ca- 
nadian  Pacific  R.  R.,  M.  Dawson  avait  publié  un  premier  aperçu 
des  ressources  minérales  de  la  Colombie  Britannique.  Depuis  cette 
époque,  et  grâce  surtout  au  zèle  infatigable  de  M.  Dawson,  nos 
connaissances  sur  la  géologie  de  cette  contrée  ont  réalisé  de  très 
grands  progrès;  aussi  le  présent  mémoire  représente-t-il  véritable- 
ment un  ouvrage  nouveau. 

On  lira  avec  fruit  l’excellent  résumé  général  de  la  géologie  du 
territoire  donné  p.  6-1 5.  L’auteur,  mieux  placé  que  personne  pour 
émettre  à cet  égard  une  opinion  fondée,  déclare  que  la  colonie  a 
devant  elle  un  brillant  avenir,  au  point  de  vue  de  l’exploitation  des 
gîtes  métallifères  ; les  conditions  de  gisement  sont  exactement  les 
mêmes  en  Colombie  que  dans  l’Ouest  des  Etats-Unis,  et  la  lon- 
gueur de  la  zone  riche  en  métaux  précieux,  dans  les  limites  du 
territoire  canadien,  n’est  pas  moindre  de  2000  kil.,  soit  presque 
autant  que  la  distance  qui  sépare  le  49®  degré  des  frontières  du 
Mexique.  M.  Dawson  insiste  sur  la  continuité  des  bandes  métalli- 
fères à travers  toute  l’étendue  des  Cordillères;  il  se  livre,  à ce  pro- 
pos, à un  parallèle  fort  instructif  entre  leur  portion  britannique  et 
leurs  portions  plus  méridionales  : 

Le  prolongement  des  Rocheuses  canadiennes  (au  sens  propre, 
c’est-à-dire  des  chaînes  bordières  orientales)  ne  dépasse  point,  vers 
le  S.,  la  région  des  sources  du  Missouri;  la  zone  des  Gold  Ranges^ 
qui  vient  ensuite  du  côté  de  rO.  est  représentée  dans  le  Montana 
et  l’idaho,  jusque  vers  le  46°,  par  l’ensemble  des  reliefs  désignés 
sous  les  noms  de  Cabinet,  Cœur-d’ Alêne  et  Bitter  Root  Mountains. 
Quant  au  plateau  intérieur  de  la  Colombie  Britannique,  il  est  la 
suite  du  Créât  Basin  de  l’Utah  et  du  Nevada,  qui  s’y  rattache  par 
l’intermédiaire  des  plaines  de  la  Columbia,  avec  cette  différence 
toutefois  que  le  rôle  des  épanchements  volcaniques  tertiaires  y est 
beaucoup  moindre  et  qu’en  outre  les  eaux  fluviales  s’y  rendent 
librement  à la  mer. 

Les  Coast  Ranges  de  la  Colombie  n’ont  aucun  rapport  avec  les 
reliefs  désignés  sous  ce  nom  en  Californie  et  dans  l’Orégon  ; 
elles  ne  ressemblent  pas  davantage  à la  chaîne  volcanique,  dite 
Cascade  Range,  qui  s’arrête  comme  elles,  mais  en  sens  inverse,  au 
voisinage  de  la  frontière;  leurs  analogies  sont  avec  la  Sierra 
Nevada,  bordant  directement  de  la  même  manière  la  dépression 
intérieure. 

Enfin  la  chaîne  de  Vancouver,  formée  seulement  par  des  îles  et 
de  même  âge  que  la  précédente  — c’est-à-dire  post-crétacée  — 
n’est  représentée  sur  le  territoire  de  l’Union  qu’à  l’extrême  Nord  du 


GÉOLOGIE. 


CANADA. 


614 

^ashin^ton,  par  la  célèbre  Olympic  Range  : les  chaînons  litto- 
“•^ux  tertiaires,  riches  en  mercure,  du  Midi,  n’ont  point  d’équiva- 
yO/ents  le  long  des  rivages  du  Dominion. 

/k  Après  avoir  passé  ■ en  revue  les  différentes  classes  de  gisements, 

' M.  Dawson  donne  la  liste  détaillée  et  annotée  de  toutes  les  loca- 
y lités  de  la  colonie  qui  ont  fourni  des  substances  minérales  utili- 
sables pour  l’industrie. 

Une  bibliographie  géologique  de  la  Colombie  Britannique 
occupe  les  pages  i5  à 17  ; il  en  appert  que  tous  les  travaux  publiés 
depuis  l’année  1871,  sur  la  structure  du  sol  de  cette  région,  sont 
l’œuvre  du  Service  officiel. 

— M.  leD’'G.M.  Dawson  a exploré  en  1887  le  'Nord  de  la 
Colombie  britannique  et  le  district  du  Yiikon  (B.  277  p.,  avec  pl. 
et  une  carte  en  3 feuilles  au  i : 5o6,88o).  — Cette  région  est 
formée  par  le  prolongement  vers  le  N.  O.  des  reliefs  qui,  plus  au 
Sud,  suivent  la  côte  de  l’Océan  Pacifique,-  l’altitude  du  pays 
diminue  du  Sud  au  Nord,  en  même  temps  que  les  dépressions 
comprises  entre  les  chaînes  successives  prennent  plus  d’importance. 
D’une  manière  générale,  les  principaux  accidents  orographiques 
sont  parallèles  au  tracé  du  littoral  : au  N.  d’une  ligne  tirée  de 
l’entrée  du  Canal  de  Linn  au  Lac  Francis,  la  direction  N.  O. -S.  E. 
fait  place  graduellement  à celle  de  l’O.  N.  O. 

En  partant  de  FO.,  on  rencontre  d’abord  la  zone  des  chaînes 
côtières  (Coast  Ranges)  qui  forme  le  rebord  du  continent  jusqu’au 
canal  de  Linn,  où  elle  semble  s’enfoncer  dans  l’intérieur  des  terres 
en  laissant  apparaître  le  long  du  rivage  la  rangée  àes  Alpes  du  Saint- 
Elie.  Ces  chaînes  côtières,  à demi  noyées  sous  les  flots  du  Pacifique, 
ont  un  relief  fort  irrégulier;  un  grand  nombre  de  sommets 
paraissent  atteindre  zSoo  m.  ; bordées  de  falaises  abruptes, 
découpées  de  fjords  profonds  dans  lesquels  viennent  déboucher 
d’imposants  glaciers,  elles  doivent  rappeler  par  leur  aspect  la 
Norvège  ouïe  Sud  de  la  Patagonie. 

Du  côté  de  l’E.,  le  prolongement  des  Montagnes  Rocheuses 
proprement  dites  sépare  le  bassin  du  Mackenzie  de  la  grande  vallée 
qu’arrosent  les  Rivières  aux  Liards  et  Pelly  (T’oof^/io  Rangé)-.,  les 
points  culminants  ne  semblent  pas  atteindre  3ooo  m.  Il  est  probable 
qu’il  y a là  un  ensemble  de  chaînons  très  compliqué,  dont  la  lisière 
occidentale  a seule  été  longée  par  M.  Dawson. 

Un  troisième  alignement,  compris  entre  les  deux  zones  précé^ 
dentes,  correspond  au  Cassiar  Range  (2000  à 2400  m.),  que  la 
Rivière  Dease  franchit  dans  son  cours  supérieur. 

L’axe  de  ces  trois  chaînes  est  granitique, 

D’après  les  récits  des  mineurs,  il  existe  au  N.  de  la  rivière 
Stewart  une  chaîne  importante  dirigée  parallèlement  à ce  cours 
d’eau,  c’est-à-dire  à peu  près  E.-O.  Quant  à la  région  qui  avoisine 
la  frontière  du  Territoire  d’Alaska  et  des  possessions  anglaises, 
et  où  les  rivières  Blanche  et  Tanana  prennent  leurs  sources,  elle 
paraît  au  contraire  être  peu  élevée. 

Si  l’on  rapproche  ces  faits  de  ce  que  l’on  sait  actuellement  sur 
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l’orographie  de  l’Alaska,  il  semble  légitime  de  conclure  que  l’en- 
semble des  chaînons  des  Cordillères  vont  en  s’incurvant  de  plus  en 
plus  vers  l’O.,  à mesure  que  l’on  s’avance  davantage  vers  le  N., 
de  manière  à venir  graduellement  se  raccorder  avec  la  courbe  des 
îles  Aléoutiennes,  comme  l’a  déjà  indiqué  M . Suess, 

L’empreinte  de  la  période  glaciaire  est  fortement  marquée  dans 
la  topographie  de  toute  la  région  Nord-Ouest  de  l’Amérique  ; le 
tracé  des  cours  d’eau  paraît  avoir  été  modifié  en  nombre  de  points; 
la  nappe  de  terrain  erratique  a remblayé  les  dépressions  sur  une 
forte  épaisseur,  en  les  dotant  souvent  d’un  large  fond  plat  d’où 
émergent  comme  autant  d’îles  les  massifs  de  roches  en  place. 

Au  point  de  vue  géologique,  le  fait  saillant  est  la  ressemblance 
des  terrains  de  la  région  explorée  avec  ceux  qui  ont  été  étudiés 
antérieurement  plus  au  Sud;  leurs  caractères  restent  les  mêmes  sur 
de  grandes  étendues,  lorsqu’on  suit  les  couches  parallèlement  à 
leur  direction  ; ils  changent  rapidement  au  contraire  quand  on  les 
examine  dans  le  sens  transversal. 

Les  Chaînes  côtières  sonx  formées  de  roches  granitiques  associées 
à des  schistes  cristallins,  qui  englobent  des  massifs  de  diorite  et 
sont  recoupés  par  des  filons  de  pegmatite  et  de  diabase.  Les 
schistes  sont  peut-être  archéens  ; quant  aux  granités,  ils  paraissent 
beaucoup  plus  récents.  M.  Dawson  les  considère  comme  pro- 
bablement post-triasiques  et  anté-crétacés,  comme  ceux  de  l’île 
Vancouver.  On  trouve  encore,  sur  la  côte,  des  schistes  argileux 
rappelant  tout  à fait  les  couches  analogues  des  îles  Vancouver  et 
de  la  Reine  Charlotte,  et  appartenant  comme  elles,  selon  toute 
vraisemblance,  auTrias  (peut-être  aussi  à une  partie  de  la  série 
primaire.) 

Cette  bande  granitique  et  schisteuse  atteint  une  largeur  de  plus 
de  8o  kil.  ; elle  a été  traversée  aussi  bien  le  long  de  la  Stikine  que 
suivant  la  route  du  Chiikoot  Pass;  l’archipel  côtier  en  fait  égale- 
ment partie.  Elle  présente,  sous  le  ôo®  degré  de  latitude,  exacte- 
ment les  mêmes  caractères  généraux  que  vers  l’embouchure  du 
Frazer,  à dix  degrés  plus  au  Sud.  La  continuité  de  cette  zone  est 
donc  établie  sur  une  longueur  d’au  moins  1400  kil.;  on  peut  même 
la  suivre,  croyons-nous,  beaucoup  plus  loin,  s’il  est  vrai,  comme 
tout  semble  l’indiquer,  que  les  roches  anciennes  de  laColombieBri- 
tannique  représentent  le  prolongement  des  schistes  et  des  granités 
delà  Sierra  Nevada,  de  la  presqu’île  Californienne  et  du  Mexique 
occidental  (voir  ci-dessus  p.  5g3--\.)  : du  Guatémala  aux  rives  du 
Yukon,  c’est-à-dire  sur  une  cinquantaine  de  degrés  en  latitude,  le 
continent  nord  américain  serait  donc  bordé,  du  côté  du  Pacifique, 
par  une  frange  ininterrompue  de  terrains  anciens,  dont  la  dégra- 
dation aurait  fourni  une  bonne  part  des  matériaux  qui  sont  venus 
former  les  dépôts  plus  récents  accumulés  de  part  et  d’autre  de  cette 
île  primitive,  le  long  du  littoral  actuel  et  suivant  l’emplacement 
des  Montagnes  Rocheuses  (*). 


(*■)  Dana,  Clarence  Kiiig,  Becker,  Emmons,  ’White,  etc. 
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Dans  l’intérieur  du  pays,  à l’E.  des  chaînes  côtières,  les  terrains 
paléozoïques  prennent  un  grand  développement;  ils  comprennent 
des  schistes  très  variés,  dans  lesquels  ont  été  recueillis  en  un  point, 
sur  la  rivière  Dease,  des  graptolithes  déttrmmés  par  M.  Lapworth 
(p.  95)  et  appartenant  à des  formes  cambro-siluriennes  (Ordovi- 
cien); au-dessus  vient  une  série  calcaire  très  puissante,  où  des 
fiisulines  ont  été  rencontrées  dans  un  grand  nombre  de  localités 
éparses  sur  une  distance  de  1200  kil.  Alternant  en  partie  avec  ces 
couches  carbonifères  ou  les  surmontant  est  une  série  stratifiée 
d’origine  volcanique  (coulées,  tufs,  amygdaloïdes,  etc.).  Des  fossiles 
triasiques  [Halobia]  ont  été  recueillis  sur  la  Stikine  (p.  56); 
M.  Mac-Connell  en  a découvert  également  plus  au  N.,  sur  la 
Rivière  aux  Liards.  L’ordre  précis  de  superposition  de  toutes  ces 
couches  reste  à déterminer. 

I,e  granité  reparaît  le  long  du  Dease  River,  dans  le  Cassiar 
Range;  il  affleure  en  outre  à 5oo  kil.  plus  au  N.,  dans  l’alignement 
de  la  même  chaîne,  près  du  confluent  des  rivières  Pelly  et  Mac 
Millan. 

Un  second  axe  granitique  coïncide  avec  le  Tootsho  Range;  les 
filons  de  quartz  qui  ont  fourni  l’or  des  riches  placera  adjacents 
paraissent  être  en  relation  avec  ces  granités,  probablement  plus 
anciens  que  ceux  des  chaînes  côtières,  et  ressemblant  beau- 
coup aux  granités  archéens  du  Sud  de  la  Colombie  Britannique. 
Les  caractères  microscopiques  de  ces  roches  sont  décrits  par 
M.  F.  D.  Adams  dans  l’appendice  V du  Rapport  de  M.  Dawson 
(p.  235-240). 

Les  couches  crétacées  et  laramiennes,  bien  qu’assez  fortement 
plissées  elles-mêmes,  sont  séparées  des  terrains  antérieurs  par  une 
discordance  complète;  elles  ont  conservé  intacte  l’apparence  nor- 
male des  dépôts  sédimentaires.  Cette  série  remplit  un  certain 
nombre  de  synclinaux  d’inégale  étendue,  le  long  des  rivières 
Lewes  et  Pelly,  sur  les  bords  du  Lac  Labarge  et  de  la  Stikine; 
des  bancs  de  lignite  la  caractérisent  comme  dans  tout  le  Far- 
West;  en  fait  de  fossiles  marins,  M.  Dawson  che  Schlœnbachia 
Ipropinqua  ? var.)  borealis^  qui  appartient  à la  base  de  la  division 
moyenne  du  Crétacé  des  Iles  de  la  Reine-Charlotte  (p.  146).  Les 
couches  inférieures  sont  surtout  formées  d’éléments  grossiers; 
les  couches  supérieures  au  contraire,  qui  renferment  les  plantes 
laramiennes,  sont  de  nature  argileuse  et  généralement  de  couleur 
claire;  les  produits  d’éruptions  contemporaines  se  montrent  abon- 
dants dans  les  deux  séries  (*). 

Quant  au  Tertiaire,  d’origine  exclusivement  terrestre  (argiles  à 
lignites),  son  rôle  est  insignifiant;  il  ne  forme  d’affleurements 
notables  que  dans  la  vallée  supérieure  de  la  Rivière  aux  Liards, 
où  des  basaltes  regardés  comme  miocènes  le  recouvrent. 

De  ses  observations  relatives  au  phénomène  erratique 


(*)  Ce  fait  est  à rapprocher  des  intéressantes  découvertes  de  M.  W.  f.indgren  dans  le 
Montana  (voir  Annuaire  gèol.,  IV,  p.  (5(Î6}. 
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M.  Dawson  conclut  que  l’intérieur  de  la  Colombie  Britan- 
nique a été  rempli,  à l’époque  quaternaire,  par  une  immense 
calotte  de  glace  qui  s’étendait  sans  interruption  du  48®  au 
63®  degré  de  latitude,  entre  les  Montagnes  Rocheuses  et  les 
chaînes  côtières,  en  projetant  un  certain  nombre  de  bras  à travers 
celles-ci  jusqu’au  Pacifique;  les  névés  qui  servaient  de  champs 
d’alimentation  à ce  vaste  glacier  occupaient  tout  l’espace  compris 
entre  le  55<=  et  le  59=  parallèle,  où  se  trouvent  précisément  les 
reliefs  les  plus  accusés  du  pays. 

Le  grand  axe  de  ce  glacier  ne  mesurait  pas  moins  de  2000  kil. 
du  N.  O.  au  S,  E.  La  direction  des  stries  et  la  répartition  des 
matériaux  du  terrain  erratique  ne  permettent  pas  de  douter  que  le 
sens  du  mouvement  des  glaces,  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
contrée,  ne  fût  dirigé  du  S.  vers  le  N.;  c’est  là  un  fait  important, 
car  il  montre  que  le  glacier  colombien,  malgré  son  étendue,  était 
local  et  ne  résultait  point  de  l’extension  d’une  prétendue  calotte 
polaire  vers  le  Sud,  exactement  comme  pour  le  glacier,  plus  vaste 
encore,  qui  recouvrait  à la  même  époque  le  Canada  et  le  Nord-Est 
des  Etats-Unis  (Voir^/tw.  géoL,  111,  p.  626  et  63o). 

M.  Dawson  a encore  noté,  dans  le  bassin  des  Rivières  Pelly  et 
Lewes,  l’existence  d’un  dépôt  de  cendres  volcaniques  dont  l’âge 
est  très  récent  (postglaciaire)  ; cette  formation,  qui  recouvre  une 
étendue  de  60,000  kil.  carrés,  paraît  provenir  d’une  éruption  uni- 
que d’un  volcan  qui  est  probablement  le  Mont  Wrangell. 

Le  rapport  de  M.  Dawson  ne  doit  être  considéré  que  comme  une 
première  contribution  à l’étude  de  cette  région,  qu’aucun  géologue 
n’avait  encore  traversée,  l’auteur  ayant  été  forcé  de  se  borner  à une 
reconnaissance  rapide.  Quant  aux  observations  dues  à ses  assistants, 
MM.  Mc  Connell  et  Ogilvie,  elles  n’ont  pas  encore  été  livrées 
à la  publicité  sous  une  forme  détaillée. 

Rapport  sur  l’Exploitation  des  Mines  et  la  Statistique  minérale 
du  Canada  pour  l’année  iSSy^  par  Eug.  Coste  (S,  1 10  p.).  — Ce 
rapport  annuel  est  le  second  d’une  série  commencée  en  1886.  A y 
remarquer  une  note  sur  les  minerais  de  fer  et  les  dépôts  de  phos- 
phate contenus  dans  les  roches  archéennes  du  Canada  (p.  62-64)  : 
M.  Coste  s’y  prononce  pour  l’origine  éruptive  de  ces  deux  classes 
de  produits;  et  un  article  étendu  de  M.  George  F.  Kunz,  le 
spécialiste  bien  connu  de  New-York,  sur  les  gise^nents  canadiens 
de  pierres  précieuses  (p.  65-8o). 

Contributions  à la  géologie  chimique  du  Canada^  par  G.  Chris- 
tian Hoffmann,  F.  D.  Adams  et  E.  B.  Kenrick  (T,  58  p.).  — 
Série  d’analyses  exécutées  en  1887-88  au  laboratoire  du  Survey  : 
houilles  crétacées  (allant  du  lignite  à l’anthracite),  eaux  minérales, 
minerais  de  fer,  or,  argent,  etc. 
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